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PRfiFACE 


PLAN  DE  L  OUVRAGB 


Le  Congr^s  horticole  de  1893,  organist  par  la  Sotii  t6 
nationale  d'Horticulture  de  France,  avail  inscrit  h  son 
programme  : 

Sixidme  question.  —  ^tude  comparatwe  entre  VHorti- 
cultnrefrangaise  et  VHorticulture  etrangdre. 

Ges  deux  lignes  renferment  tout  un  monde  de  rechcrchcs 
et  de  faits  accomplis  k  coordonner. 

Aucun  jalon  de  la  marche  k  suivre  n'ayant  6te  poso  par 
la  Commission,  il  nous  semble  tout  naturel  d'aborclcr  le 
sujet  par  ses  cdt^s  les  plus  saillants  : 

Horticulture  d'enseignement ; 

Horticulture  de  produit ; 

Horticulture  d'agr6ment. 

Tout  en  suivant  ces  grandes  lignes  qui  sont,  pour  a  in  si 
dire,  les  assises  de  THorticulture  moderne,  il  u  I'allu 
quelquefois  pinetrer  au  Conservatoire  botanique  ou  c6loycr 
le  champ  de  plantes  industrielles,  traverser  la  tbrCt, 
s'int^resser  au  vignoble  ou  frapper  aux  portes  de  ruHine,  ([tii 
accapare  et  transforme  les  produits  de  la  terre. 

Des  excursions  de  ce  genre  au  deli  des  fronti6res  llcliAxs 
du  jardin  sont  inevitables,  tant  THorticulture  a  su  slinposer 
k  rhomme  des  champs,  proprietaire  ou  metayer,  k  riuiiimic 
de  science,  auteur  ou  professeur,  k  Tartiste  en  qufite  rridt  al, 
aussi  bien  qu'au  n^gociant,  plus  terre  k  terre. 

D'obligeants  amis  et  correspondants  nous  ont  guiflr  tlan^i 
ce  voyage  k  travers  les  cinq  parties  du  monde.  Nous  les 
remercions  cordialement  de  leur  aide  desinteresst'^cs  diciic 
par  Tamour  de  la  verity  et  par  les  bons  rapports  confralt  lurts, 

Les  contrces  principales  seront  done  ainsi  visitees. 
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Pour  chacune  d'elles,  la  surface  territoriale,  plac6e  en 
regard  de  la  density  de  la  population,  permettra  d'appr^cier 
rimportance  relative  des  r^sultats  obtenus.  Toutefois,  la 
statistique  compar^e  devra  tenir  compte  dc  la  valeur  des 
milieux : 

i^  Le  sol  et  le  climat  du  pays,  favorables  ou  contraires  ; 

a""  Sa  situation  g^ographique,  topographique,  ^conomique; 

3^  Les  facilit^s  de  travail,  de  commerce  et  d'echanges ; 

4^  La  stability  politique  et  gouvemementale,  etc. 

II  n'est  pas  moins  prouv6  que,  depuis  un  demi-sidcle,  de 
TEurope  k  T Oceanic,  une  prosp6rit6  morale  et  mat^rielle 
s'est  manifest^e  par  Porganisation  libre  ou  officielle  de 
Tenseignement  agronomique,  par  la  creation  de  p6pini6res, 
de  potagers,  de  vergers,  de  parterres  fleuris,  de  baches  k 
primeurs,  d'abris  vitr^s  pour  les  vegetaux  exotiques,  et  par 
Tembellissement  de  nos  demeures. 

L'approvisionnement  des  marches  s'est  amelior6  et 
Talimentation  populaire  s'en  est  ressentie ;  un  sentiment 
delicat  et  naturel  ne  tarda  pas  k  inspirer  la  conception  des 
pares  et  des  jardins  publics  ou  particuliers ;  la  passion  de 
rinconnu  a  soutenu  Tenthousiasme  des  explorateurs  et  la 
perseverance  des  semeurs ;  enfin,  des  relations  suivies  ont 
cimente  Tunion  scientifique  et  commerciale  des  horticulteurs 
de  tons  les  pays. 

Nous  ne  voulons  pas  d^dulre  nous-mfime  la  conclusion 
d'une  etude  aussi  etendue,  touchant  k  des  sujets  qui  ne  sont 
pas  actionn^s  par  les  m6mes  facteurs  fondamentaux ;  mais 
il  est  impossible  k  Tobservateur  de  ne  pas  reconnaltre,  au 
milieu  de  tant  d'autres  sources  de  la  richesse  nationale,  le 
rang  eievi  de  I'Horticulture  francaise  et  son  influence 
preponderante. 

Marchant  k  I'avant-garde,  la  France  horticole  ne  doit  pas 
se  laisser  entamer.  Son  territoire  est  grand  et  varie ;  et 
toujours  nos  savants  et  nos  praticiens  seront  assez  forts  pour 
tenir  tete  k  la  mar^e  montante  de  la  concurrence. 
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En  suivant  cet  ordre  d'id^es,  pourquoi  PAlg^rie,  avec 
ses  oasis  et  ses  irrigations,  nc  fournirait-elle  pas  les 
Aurantiac^es  et  toutes  les  productions  de  la  region  m6di- 
terran6enne,aussibien  que  rEspagne,ie  Portugal  ou  Tltalie? 

Les  Figues  et  les  Raisins  passerilles  de  la  Gr^ce  et  de  la 
Turquie  ne  devraient-ils  pas  non  plus  embarquer  aux  ports 
d' Alger,  de  Philippe ville  et  d'Oran,  au  lieu  de  venir  de 
Corinthe  et  de  Salonique  ? 

Et  nos  colonies,  ne  seraient-elles  pas  en  mesure  de  livrer 
des  matiferes  tinctoriales,  textiles,  ol^agineuses,  alimentaires 
ou  officinales,  k  la  faqon  de  rAmirique  centrale  ou 
miridionale,  du  Mexique  au  P^rou? 

Qu'attendons-nous  pour  fertiliser  les  friches,  k  Texemple 
des  Beiges  et  des  HoUandais^  ces  travailleurs  hors  ligne,  qui 
ont  r^volutionn^  les  steppes  ardennaises  et  les  polders  de  la 
mer  du  Nord?  En  faisant  surgir,  n'importe  ou,  un  jardin 
fleuriste  ou  maraicher,  un  parterre  de  Tulipes,  une  p^pinidre 
ou  une  fabrique  de  plantes,  et  jusqu'i  des  vergers  ou  des 
vignobles  sous  verre,  n'ont-ils  pas  continue  Fantique 
renomm^e  des  Pays-Bas  et  des  Flandres  ? 

Nos  stations  de  la  Manche,  de  TOc^an,  de  la  M^diterranee, 
ne  rivalisent-elles  pas  avec  I'Angleterre,  dans  le  d^cor  du 
littoral  ?  De  meme,  les  exploitations  fruiti^res  ou  maralch^res 
de  la  banlieue  parisienne,  le  veritable  jardin  producteur  de 
la  France,  ne  redoutent  nuUement  la  comparaison  avec  le 
luxuriant  comt6  de  Kent,  The  Garden  of  England. 

La  r^putatioh  justifiee  des  forceries  d'outre-Manche  ne 
pr6voit-elle  pas  d^j^  la  mise  en  discussion  de  sa  supr^matie, 
par  Teffet  des  tentatives  de  nos  pionniers  hardis,  grefTSes 
sur  Falliance  du  travail  et  du  capital  ? 

Maintenant,  si  nos  administrations  ne  comprennent  pas, 
—  comme  au  pays  de  nos  milliards,  —  que  les  routes 
fruitieres  constituent  une  branche  de  la  fortune  publique, 
protestons  contrc  les  retardataires !  Signalons  les  avcugles 
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qui  ne  veulent  pas  voir !  Faut-il  done  franchir  le  Rhin  pour 
rencontrer  un  Gouvernement  qui  ordonne  les  plantations 
routidres  k  revenu  annuel,  et  en  demontre  pratiquement  la 
culture  et  Tentretien  ? 

Nous  avons  pass6  d'agr^ables  instants  k  parcourir  les 
plaines  et  les  montagnes  d'6tats  modestes  en  apj)arence, 
grands  en  r^alit6 :  la  Suisse,  le  Luxembourg,  le  Danemark. 
Gomptant  sur  elle-m^me,  et  b6n6ficiant  de  la  protection 
eclair^e  de  ses  gouvernants,  la  population  jardiniere  y  est 
laborieuse,  ais^e,  instruite. 

Plus  au  Nord,  les  peuples  Scandinaves  se  livrent 
froidement,  mais  avec  la  t6nacit6  qui  triomphe,  k 
Tenseignement  horticole  et  aux  essais  d'acclimation, 
favoris^s  k  souhait  par  les  courants  sous-marins  atti^dis 
et  par  les  nuits  diaphanes,  presque  lumineuses,  qui 
accentuent  la  chlorophylle  des  v6g6taux  et  f^condent  leurs 
semences. 

Quant  k  Tempire  russe,  —  nous  traitons  de  la  Finlande 
a  part,  —  il  nous  offre,  sur  ses  millions  de  kilometres  carres, 
un  champ  in^puisable  d'observations,  depuis  le  septentrion 
ou  Ton  savoure,  faute  de  mieux,  des  bales  de  Vaccinium, 
de  Rubus^  dePaduSy  etles  cynorrhodons  du  Rosier  sauvage, 
jusqu'aux  fertiles  vergers  de  la  Grim^e,  jusqu'au  Gaucase  oil 
fleurit  rOranger. 

Est-il  besoin  d'aj outer  que  les  classes  aristocratiques  et  le 
haut  commerce  ont  accapar6  les  somptueuses  villas,  ofi  se 
prelassent  de  superbes  repr^sentants  de  la  Flore  etrangere 
et  les  primeurs  les  plus  raffinees  ? 

La  Pologne  nous  a  seduit...  En  dehors  de  toute  visee 
diplomatique,  nous  avons  reconstitue,  k  notre  faQon,  ses 
fragments  demembrcs...  Ah!  si  on  laissait  aux  vieux 
patriotes  leur  langue  maternelle,  combien  d'ecoles  d'Horti- 
culture  et  d'associations  k  enregistrer  ! 
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Nous  ferons  la  mSme  reflexion  k  propos  de  TAlsace- 
Lorraine.  On  se  rappelle  les  brillantes  fetes  de  Metz,  de 
Strasbourg,  de  Golmar,  de  Mulhouse...  sous  le  simple  et 
pacifique  patronage  de  Flore  et  de  Pomone...  N'insistons 
pas! 

La  Hongrie  s'est  plus  vite  6mancip6e ;  elle  nous  montre 
dans  toute  leur  splendeur  rurale,  vergers,  potagers, 
vignobles  et  vastes  domaines  de  families,  alors  que 
rAutrichc,  <5iminenmient  agricole,  boisant  les  Garpathes, 
vivifiant  le  Tyrol,  fleurissant  I'Adriatique,  pr^sente  une 
variety  de  prodiiits  d'utilit6  ou  d'ornement  et,  par  suite,  des 
transactions  frequenmient  renouvelees  par  terre  ou  par  mer. 

Gette  situation  privil^giee  se  reflate  au  coeur  des  regions 
danubiennes  :  Bulgarie,  Roumanie,  Serbie,  Bosnie,  Herze- 
govine,  qui  se  sont  cr66  des  ressources  financi^res  avec  de 
vulgaires  fruits  ou  des  legumes  de  consommation  journali6re 
et  d'exportation. 

La  Bavi^re  et  le  Wurtemberg  jouissent  de  toute  liberty 
en  matifere  de  jardinage.  Les  services  rendus  par  lesGomices, 
par  les  conferences  aux  instituteurs  ou  aux  cantonniers 
gardiens  d'arhres  (Baum(^drter),  et  I'abondance  des  recoltes 
k  grand  rendement  donnent  raison  k  Tautonomie  sur  ce 
terrain   neutre. 

Nous  arrivons  maintenant  k  deux  situations  extremes,  au 
point  de  vue  de  la  superficie :  la  Principaute  minuscule  de 
Monaco,  avec  ses  jardins  f^^riques  et  ensoleilles  de  Monte- 
Carlo,  se  mirant  dans  la  mer  bleue,  et  ses  s6duisantes 
mandarines,  apportant  une  note  harmonieuse  qui  scintille 
conmie  un  louis  d'or  sur  le  tapis  vert...,  et  Tun  des  plus 
grands  pays  visites,  les  6tats-Unis,  foumissant  Texemplc 
d'une  nation  jeune,  vibrante  d'audace  et  d'energie,  se  lan<?ant 
tete  haute  dans  le  mouvement  infmi  de  la  culture  extensive 
ou  industrielle  :  «  En  avant !  »  Les  portes  de  TUnion  sont 
grandes   ouvertes  aux  inunigrants ;   une   loi  tut^laire  leur 
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offre  certains  avantages  qui  les  fixent  au  sol,  et  la 
colonisation  et  la  nouvelle  patrie  gagnent  ainsi  chaque 
ann^e  des  milliers  de  families  agricoles, 

Le  «  Department  of  Agriculture  »  de  Washington,  divis6 
en  sections  de  Jardins,  Pomologie,  Botanique,  Fdrfits, 
Semences,  Ghimie,  Entomologie,  Pathologic,  etc.,  seconde 
vigoureusement  les  efforts  individuels  ou  syndiqu^s  des  d6- 
fricheurs  et  des  planteurs,entre  TAtlantique  et  le  Pacifique. 

Le  Canada  se  ressent  d'un  voisinage  aussi  influent. 
L'avenir  est  k  ses  plantations  libres  ou  oflicielles,  k  ses 
paiurages  cou\Tant  des  landes  immenses  —  oA  le  nom 
frauQais  n'est  pas  oubli6  —  pr^parant  ainsi  aux  provinces 
canadiennes  une  fortune  assur^e. 

A  son  tour,  TAustralie  reserve  egalement  des  surprises  k 
Tancien  monde.  Apr6s  les  viandes,  les  laines  et  les  bl6s, 
voici  les  bois,  voici  les  plantes  ou  leurs  graines,  voici  les 
fruits.  Pays  Strange,  grandiose,  oil  le  Gasoar  et  le  Kanguroo 
vivent  —  conmie  les  aborigines  —  au  milieu  des  Eucalyptus 
ct  des  Mimosas,  pays  qui  a  tent6  les  explorateurs  et 
approvisionne  nos  pares  et  nos  orangeries  de  ses  productions 
naturelles,  arborescentes  ou  florales. 

Aujourd'hui,  en  plein  hiver,  nos  primeuristes  voient,  non 
sans  apprehension,  debarquer  sur  les  marches  europ6ens  des 
POches,  des  Prunes,  des  Abricots,  des  Cerises,  des  Poires, 
des  Ponmies,  des  Raisins,  des  Tomates,  des  Bananes,  des 
Aubergines,  des  Concombres  r^coltes  k  Pair  libre,  aux 
antipodes,  —  concurremment  avec  le  Cap,  —  et  conficis  k 
des  navires  refrigerants,  au  moment  ou  nos  thermosiphons 
ont  grand'peine  k  lutter  contre  la  bise. 

Enfin,  mieux  inspire  que  son  vaste  voisin,  TEmpire  des 
Fleurs  nous  ouvre  ses  portes.  Salut  k  la  patrie  du  Camellia, 
de  THortensia,  des  Lis  et  du  Chrysantheme !  Le  Japon  !  un 
veteran  de  la  carri^re,  un  vainqueur  du  Trocad^ro !    D^ 
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rExtr&me-Orient,  il  est  venu  respirer  le  parfum  ch*  nos 
Roses,  goAter  k  nos  Doyenn<;»s,  savourer  nos  Chassela.s, 
s'installant  a  ramphilheaire  du  Museum  ou  parcourant  Ics 

Jardins   de  Versailles,    de  Gand,  de   Leyde,    de  Kow 

Peuple  chercheur,  fin  ct  poli,  ne  rep6te-t-il  pas  awv  tin 
orgueil  bien  capable  d'exciler  aussi  notre  fibre  patrioliijue  ; 
«  Nous  voulons  etre  les  Fran<?ais  de  TAsie.  » 

Jardiniers  japonais,  vous  avez  bravement  conquis  voire 
place  k  la  Federation  de  THorticulture  Internationale  ! 

Une  pareille  investigation  chez  les  peuples  civilises 
d^montre,  une  fois  de  plus,  que  THorticulture  est  d'aulaiii 
plus  prosp^re  et  consider^e  que  Tinitiative  privec  a  c[(' 
soutenue  par  Taction  de  T^tat. 

II  convient  de  proclamer  encore  le  rdle  actif  des  S<k ictes 
d'Horticulture,  des  Gongrds,  des  Expositions,  de  la  Prt^sso 
et  des  Gours  publics,  de  tons  ces  puissants  orgaiu^s  clii 
progrds  qui  ont  su  rallier  autour  du  Drapeau  touU/  inio 
population  amie  du  travail  et  des  pacifiques  entrejuisos* 

Leur  but  est  louable,  honn^te,  desinteress^.  Aussi  li's 
Gouvemements  ne  sauraient  trop  les  encourager  dans  rvWij 
voie  d'int^rfit  public  et  national ! 

CHARLES    BALTET. 
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PROCES-VERBAUX  XV 


PROCfes-VEflDAUX    DE    STANCES  ;    RaPPORT  ;    DjBLIBl^RATION. 


(Extralt  dii  Congrds  hoHicole  de  i8g3.) 

PaOCts-VERDAL  DE   LA   STANCE   DU   aS   MAI    1893. 
Fremiti cnct^  de  M.  Henri  uk  Vilmorin 

M.  LE  President.  —  Je  doane  d*abord  connaissance,  k  TAssemblee, 
des  prix  qui  oat  ete  decernes  par  la  Commission,  en  conformite  de 
Varticle  lo  du  rcglemcnt  : 

Sixieme  tjuestion.  — MMaille  d'Or  a  M.  X L*6pigraphe  est : 

«  Heureux  les  peiiplcs  qui  consacrent  toutes  leurs  forces  au 
d^veloppement  dc  VAgricultiire  et  de  I'Hortieultare  ». 

Ce  dernier  memo  ire  est  cxtrfiniement  int^ressant,  plein  de  details 
utiles  et  precis;  c'est  un  travail  complet  et  trds  bien  fait;  nous 
n'avons  qu*un  regret :  c'est  de  uc  pouvoir  vous  faire  connaltre  le^nom 
dc  son  auteur,  le  niantiiscrit  qui  nous  est  parvenu  6tant  anonyme,  de 
telle  sortc  qric  nous  dcvoos  declarer  de  la  mani^re  la  plus  sincere 
que  Tauteur  nous  est  incounu,  {A  ce  moment ,  un  membre  du  Congrds 
remet  un  pli  cachets  a  M^  le  President.) 

M.  LE  Pr^sideivt,  —  Messieurs,  en  ouvrant  Fenveloppe  qui  vient 
de  m'dtre  remise  a  Vinstant,  j'app rends  que  Tauteur  du  m6moire 
auquel  11  a  ^t6  attribu^  une  M^daille  d'Or,  et  qui  porte  sur  la 
sixi^me  question,  est  M.  Charles  Baltet,  horticulteur-p^pini^riste  k 
Troy  e  8  ♦  ( Vifs  app  lau  diss  em  en  is.) 

Je  dois  k  la  v6rlt6  d'aj  outer  que  quelques  personnes  s'en  doutaient, 
mais  qu'il  n'existait  pour  nous  aucune  certitude. 


Extralt  du  Journal  de  la  SocieU  nationale  d* Horticulture  de  France. 

pKOCis-VEaBAL  DE  LA   s£aKC£   DU   lO  AOUT   iSgS. 
Pt^sldcnce  dc  M,  D*  Vitry 

M,  le  President  appelle  Fattention  de  la  (]ompagnie  sur  un  ouvrage 
d'un  haut  iut6r^t,  Des  six  questions,  dit-il,  qui  avaient  ete  propos^es 
pour  dtre  traitees  au  Congres  horticole  dont  la  date  avait  ^t^  iix^e  au 
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mois  dc  iiiai  1893,  la  sixi^me  ^tait  formulae  dans  les  termes  suivants  i 
Elude  vomparatwe  entre  V Horticulture  fran^aise  et  V Horticulture 
clrangcre,  Cette  question  a  H6  trait6e  dans  un  manuscrit  conside- 
rable dont  Tauteur  avait  d'abord  gard6  Tanonyme,  mais  s'est  fait 
cu  nil  alt  re  ensuite  comme  ^tant  notre  coU^gue  de  Troyes,  M.  Charles 
JialU^l.  Cc  travail  a  ^t^  tellement  apprdci^  par  la  Commission  chai^^e 
duxLuiiiner  les  m^moires  relatifs  au  programme  du  Congpr^s  que, 
snr  ^a  |iroposition,  il  a  et6  accords  k  Tauteur  une  medaille  d'or  qui 
avail  elc  iiiise  a  la  disposition  du  CongWjs  par  la  Soci^t^  nationale 
irUorticulture.  La  Soci^te  devant  k  feu  le  D'  Joubert  de  THyberderie 
mi  legs  considerable,  qui  lui  a  6i6  fait  pour  que  les  revenus  en 
IVisseiU  i'iiiploy6s  en  un  prix  destine  k  Tauteur  d'une  oeuvre  importante 
au  noiiil  Je  vue  horticole,  et  un  concours  pour  ce  prix  etant  ouvert 
dcvaiit  elle,  Touvrage  de  M.  Baltet  a  ete  pr^sente  a  ce  concours.  II  a 
cli^  cxaiiiiae  trfes  attentivement  par  une  Commission  dont  Torgane  a 
viv  Jiolre  honorable  collogue  M.  Hariot  qui,  dans  un  rapport  special, 
a  coTji-ia  a  ce  qu'une  somme  de  10,000  francs,  constituant  cette  fois  le 
Priv  Jijiihert  de  THyberderie,  soit  donn^e  a  M.  Charles  Baltet.  Ce 
Ha|>piji  I  a  ete  lu  aujourd'hui  mSme  au  Conseil  d'Administration  qui, 
;i  ruuHulniite,  en  a  adopte  la  conclusion.  M.  le  President  avertit  que 
la  vis  ainsi  formula  par  le  Conseil  est  soumis  maintenant  a  la  Society 
reiinio  i^n  stance.  II  met  done  aux  voix  cette  attribution  du  Prix 
Juulitrt  de  THyberderie  qui  est  approuvee,  sans  opposition,  par  les 
MoDibros  presents.  Apr^s  ce  vote,  M.  le  President  prononce  le 
renvoi  du  Rapport  k  la  Commission  de  Redaction. 

M .  diaries  Baltet,  se  trouvant  present  a  la  seance,  adresse  k  la 
Sot'iolo  ses  plus  chaleureux  remerciements  pour  la  haute  distinction 
qii'oUe  vicnt  de  lui  accorder. 


RArrniiT  suR  l*ouvrage  de  M.  Charles  Baltet  intitule  :  J^tnde 
comparatiife  entre  VHorticulture  frangaise  et  VHorticulture 
elrangkre ;  M.  Paul  Hariot,  Rapporteur. 

Messieurs, 

1^(1  Congrfes  horticole  de  iSgS  avait  inscrit  k  son  programme  la 
(jucstion  suivante  :  «  l^tude  comparatiife  entre  VHorticulture  fran" 
{'Uise  el  r Horticulture  itrangere.  » 

Li-  sujet  etait  bien  fait  pour  tenter ;  il  demandait  de  nombreuses 
reel  I  nir  Ikes,  un  esprit  methodique  et  sagace,  une  plume  capable  de 
(aire  passer  Faridite  des  details  statistiques  sous  Teiegance  dela  forme* 
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Un  seul  memoire  a  ete  pr^sente.  La  Commission  du  Congr^s  Fa 
jxig6  digne  d'une  haute  recompense  et  a  demand^  que  la  Society 
nationale  d'Horticulture  de  France  voulftt  bien  lui  attribuer  une 
allocation  importante,  pr^lev^e  sur  le  reliquat  du  legs  Joubert  de 
FHyberderie.  Dans  sa  stance  du  127  juillet  dernier,  le  Bureau  de  la 
Soci<6t6  nommait  une  Commission  charg^e  d'examiner  le  travail  de 
M.  Charles  Baltet  et  de  lui  presenter  un  Rapport  k  ce  sujet.  Cette 
Commission,  compos6e  de  MM.  Vitry,  President,  Defresne  (Honor^), 
TruiTaut,  Bergman,  Delessart  et  Hariot,  m'a  confi6  les  fonctions 
ardues.de  Rapporteur. 

L'Horticulture  fran^aise,  par  laquelle  le  sujet  devait  naturellement 
6tre  aborde,  ne  comprend  pas  moins  de  1200  pages  :  mais  il  faut  dire 
qu'il  reste,  aprfcs  cela,  bien  peu  de  chose  k  glaner.  A  titre  de  docu- 
ment, j'indiquerai  la  manifere  dont  le  sujet  a  6t6  traits.  II  est  envisage 
sous  trois  grandes  lignes  principales  :  Horticulture  d'enseignement. 
Horticulture  de  produit.  Horticulture  d'agr^ment.  L*action  exercce 
par  rJ^tat  est  soigneusement  ^tudi^e,  aussi  bien  que  le  rdle  jou6  par 
les  Society,  par  les  ecoles  et  les  orphelinats,  les  cours  et  les  confe- 
rences, les  jardins  d*etudes.  Les  centres  de  production  et  de  commerce 
y  sont  relev^s  avec  une  minutieuse  exactitude ;  les  cultureis  indus- 
trielles  indiquees  avec  chiffres  k  lappui;  la  bibliographic  et  la 
biographie  horticoles,  les  services  rendus  par  la  presse  sp6ciale  ne 
sent  pas  non  plus  oubli^s. 

En  bon  patriote,  M.  Charles  Baltet  se  preoccupe  vivement  de 
I'avenir  de  nos  colonies ;  il  montre  le  peu  de  profits  qu'elles  nous  ont 
procures  jusqu'k  ce  jour  et  tons  ceux  que  nous  sommes  appel6s  k  en 
retirer,  si  nous  savons  nous  y  prendre.  Prenons  par  exemple  TAngle- 
terre  et  la  HoUande  dont  les  colonies  constituent  la  plus  grande  part 
de  la  richesse,  et  ne  souffrons  plus  qu'on  disc  encore  que  la  France 
ne  sait  pas  coloniser !  Pourquoi  rAlg^rie  ne  nous  foumirait-elle  pas 
les  productions  de  la  region  mediterran6enne,  aussi  bien  que 
FEspagne,  le  Portugal  et  I'ltalie  ?  Pourquoi  les  ports  d' Alger,  d'Oran, 
de  PhiUppeville  ne  remplaceraient-ils  pas  pour  nous  ceux  de  Salo- 
niqoe  ou  de  Corinthe  7  Ne  pourrions-nous  enfin  retirer  des  Antilles 
firan^aises,  de  la  P^ninsule  Indo  -  chinoise,  de  nos  possessions 
d'Octenie  ces  masses  de  produits  textiles,  tinctoriaux,  pharmaceu- 
tiques  on  alimentaires  que  nous  sommes  obliges  de  demander  k  des 
nations  rivales  et  jalouses,  au  plus  grand  detriment  de  notre 
fortune  nationale? 

Tout  autant  de  questions  sur  lesquelles  M.  Charles  Baltet  a  insiste 
en  y  appelant  notre  attention,  et  que  nous  ne  pouvons  que  lui  etre 
reconnaissants  d'avoir  encore  une  fois  soulev6es. 
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Les  principes  qui  ont  guide  Tauteur  de  ce  travail,  en  ce  qui 
eoncerne  la  France  et  ses  colonies,  nous  les  retrouvons  appliques  k 
r^tude  comparative  de  THorticulture  dans  quarante  autres  nations  de 
I'Europe,  de  FAfrique,  de  I'Asie,  de  TAm^rique  et  de  TOc^anie. 
Ghacune  d*elles  est  s^rieusement  envisag^e  au  point  de  vue  de  sa 
surface  territoriale  et  de  sa  population,  ce  qui  permet  d'appr^cier 
rimportance  relative  des  r6sultats  obtenus  ;  du  sol  et  du  climat  favo- 
rables  ou  contraires  ;  de  la  situation  g^ographique  ou  6conomique ; 
des  facilit^s  du  travail,  du  commerce  et  des  ^changes  intemationaux. 
La  stability  politique  et  gouvemementale,  k  tr^s  juste  titre  d*ailleurs, 
est  consid^r6e  par  Tauteur  comme  un  facteur  important  du  mouve- 
ment  horticole  et  nous  la  trouvons  partout  indiqu^e  avec  soin. 

Que  pourrions-nous  dire  de  plus  ?  sinon  que  le  travail  de  M.  Charles 
Baltet  sera,  k  chaque  instant,  consulte  par  tons  ceux  qui  s'int6ressent 
aux  progr^s  de  THorticulture.  lis  y  apprendront  ce  qu*dtait  THorti- 
culture  autrefois,  ce  qu'elle  est  actuellement,  ce  qu'elle  doit  dtre.  Un 
des  membres  les  plus  distingu6s  de  la  Commission  du  Congrds 
disait  :  «  Ce  sera  le  Larousse  de  V Horticulture  ».  Nous  souscrivons 
de  tout  coeur  k  cette  exclamation  enthousiaste,  sachant  quels  sont  les 
services  de  tous  les  instants  que  rend  le  Dictionnaire  de  Larousse  ! 
La  Commission  que  vous  avez  nomm6e,  reconnaissant  toute  la 
valeur  de  la  r^ponse  faite  par  M.  Charles  Baltet  k  la  question  pos^e 
par  la  Commission  du  Congr^s,  vous  demande  d*attribuer  k  M.  Charles 
Baltet  la  recompense  qui  a  dte  demand^e,  persuad6e  que  ce  travail, 
qui  marquera  dans  les  fastes  de  THorticulture  fran^aise,  fait  tout  a  la 
fois  le  plus  grand  honneur  a  Tauteur  qui  I'a  traits  et  k  la  Soci6t6  qui 
I'a  propose. 


Decision  du   Conseil  d' Administration  de   la   Sociit4   nationale 
d' Horticulture  de  France  (stance  du  lo  aodt  i8g3). 

Le  M6moire  presents  par  M.  Charles  Baltet,  couronn^  d'une 
M^daille  d'Or  par  le  Gongr^s  horticole  de  1893  et  du  Prix  Joubert 
de  I'Hyberderie  (10,000  francs^  par  la  Society  nationale  d*Horticul- 
ture  de  France,  sera  imprim6  et  distribu6  k  tous  les  soci^taires. 

L'auteur  aura  le  droit  de  faire  paraltre  une  edition  sp^ciale. 

Le  titre  definitif  de  I'ouvrage,  propose  par  Tauteur  et  adopte  par 
le  Conseil  d' Administration  de  la  Societe  nationale,  sera  : 

L'Horticulture  dans  les  cinq  parties  da  Monde. 
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Fagcm 

A1.GERIE  , .  , ,  , I 

All£Magne , , , , ,  3o 

Al-SACE-LoRnAINE- ^3 

Amerique   centrale 87 

R^publifpie  Domimcame.  87 

Guatemala 90 

Nicaragua , , .  5a 

A?f  GLETERBE ,  »  gS 

Abgbntine  (R^publlque). ,  r33 

AtsTRALiE      ( 7    Colonies 

anglaises,  auloQOUies) ,  iSj 

AUTRICHE-HONGRIE l55. 

Bavikrjs 171 

Bblgique 181 

BOSN  IE  et  n  ERZEGO  V 1 NE.  ,  .  :l  1 1 

Bs^iL ,_._._,_ ai3 

BcLGAiirB ..._..    . .  ai7 

Caxada aig 

Caj*  {ie) 2^9 

Chili aSi 

Daxemark _  335 

ESFAGNE 24s 

6tats-Uxi9 35l 

Fixlande  , iiji 


Pag€s 

France 293 

FRANgAiSES  (37  Colonies  : 
Afriquc,  Asie,  Amerique, 

Oc^anie) 544 

Grege 569 

hollaxde 575 

Italie , 585 

Japok , , .  _ 6o5 

Luxembourg , 6a5 

Mexique 633 

Monaco ,  dSj 

Norvege 643 

PiRou  , 649 

PoLOGNE  (Ancieune) 653 

Portugal 667 

RouMANiE _  _ 673 

RussiE ,  675 

Sehhie, , 7j3 

SuKUE , . .  715 

Suisse 733 

TuxisiE , , , ,  735 

TuRQuifi  . , 743 

V^.NKZUELA 749 

WuftTEMBERG , 757 


Au  total,  soixante-dix-sept  pays,  y  compris  lea  contrives  autonomes^ 
ooutedertiGS,  colouialcs  ou  souiuises  au  Protectorat. 


■♦rHK'-i^ 
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670,000  kilometres  carres.  —  3,817, 3oo  habitants. 


I.  —  Les  Regions  de  culture. 

Depuis  i83o,  epoque  de  la  conqii(^te  de  TAlgerie,  le  Gouvernement 
fran^ais  a  voulu  favoriser  la  colonisation  de  ses  nouvelles  posses- 
sions africaines  et  interesser  Findigene  a  la  production  du  sol. 

Mais,  sous  Finfluence  de  milieux  si  differents,  rexperience  raison- 
nee  et  la  perseverance  reflechie  ont  localise,  pour  ainsi  dire,  le  mode 
de  travail  et  d'exploitation  du  cultivateur. 

Conformement  aux  travaux  de  M.  Cosson  charge,  dfes  i853,  de 
Texploration  botanique  de  I'Algerie,  et  rediges  sur  un  plan  observe 
par  M.  Charles  Riviere,  president  du  Cornice  agricole  d'Alger,  dans 
son  rapport  presents  k  TExposition  universelle  de  1889,  nous  divisons 
notre  colonic  en  quatre  grandes  zones  : 

i^  La  region  littorale,  chaude  et  humide  ; 

a»  La  region  montagneuse,  temperee  ct  froide  en  ses  dernifcres 
altitudes ; 

>  La  region  des  Hauts-Plateaux,  aux  extremes  marqu^  ; 

4**  La  region  desertique,  briMante  et  seche. 

Region  lIMorale. 

La  Region  littorale,  installcc  sur  les  sables  de  la  mer,  ou  sur 
un  territoirc  assez  rapproche  de  la  M6diterran4e,  doit  en  ressentir 
les  eflQuves  bienfaisantes. 

Le  thermom^tre  ^tant  constamment  au-dessus  de  z^ro,  la  Flore 
subtropicale  n  a  pas  manque  d'y  4tablir  son  territoire  d'^lection. 

C'est  une  veritable  station  d'acclimatement* 
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Les  Palniiers  de  toutes  dimensions,  depuis  les  Ironcs  eleves  en 
colonnes  gigantcsques  jusqu'aux  humbles  toulTes  naines,  sont  r^unis 
en  vastes  et  riches  collections  au  milieu  desquelles  se  remarquent,  a 
cdt^  des  Cocotiers  a  petits  fruits  des  plaines  br^siliennes,  les 
Caryotas  des  Indes  Orientales,  les  Palmitos  de  la  Guyane  et  les 
Thrinax  de  la  Havanc,  accompagnes  des  Sabals  aux  larges  feuilles 
souvent  dupliciformes  et  de  toutes  ces  Palmacees  flabelliferes,  les 
Liviston^es  et  les  autres  Coryphin^es.  Esperons  que  ces  «  Princes  du 
regne  vegetal  »,  suivant  Fexpression  de  Linn6,  ne  tarderont  pas  a  se 
repandre  Ik-bas  comme  ils  le  sont  dans  la  Provence  maritime. 

Les  beaux  feuillages  des  Musac^es,  ceux  presquc  aussi  amples 
des  Strelitzias,  avec  leiu*s  fleurs  aux  formes  originales  et  aux  colora- 
tions eclatantes,  disent  que  toutes  ces  plantes  des  pays  chauds 
peuvent  vivre  facilement  avec  leurs  nombreuses  congeneres  au 
milieu  des  terres  algeriennes  abritees  et  voisines  de  la  mer. 

Les  Bambus6es  de  rindo-Ghine  balancent  dans  les  airs  leurs 
roseaux  grants  oii  viennent  nicher  les  petits  oiseaux. 

Les  Aro'idees  s'accrochent  aux  arbres  et  vivent  sous  leurs  frais 
ombrages,  tandis  que  de  formidables  Agaves  et  des  Cactees  bravent 
la  s^cheresse  et  les  ardeurs  du  soleil  comme  en  pleines  savanes 
du  Mexique.  Et  les  gros  arbres  sont  enlaces  par  les  grimpants 
Bougainvill^as,  Passiflores  et  Bignones,  immenses  amas  de  lianes 
disparaissant  sous  des  myriades  de  floraisons. 

Si  les  Figuiers  verts  ont  de  nombreux  representants  a  trone  lisse, 
veritable  tdt  supportant  une  immense  clme  au  feuiUage  pei*sis- 
tant,  11  eu  est  d'autres  dont  Taxe  central  disparalt  bientdt  empri- 
8onu^  et  cache  sous  une  foule  d'appendices  venus  des  ramifications 
pour  s'enfoncer  dans  le  sol ;  ce  sont  les  Ficus  k  racines  adventives 
ou  aeriennes.  Le  Figuier  de  Roxburgh,  qui  prend  en  Alg6rie  des 
proportions  colossales,  est  dans  ce  cas. 

Des  Bombac6es  aux  6normes  troncs  renfl^s  s'dlfevent  en  arbres 
gigantcsques*  Leur  ecorce  a  un  revdtement  formidable  compost 
d'aiguillons  pyramidaux  k  pointes  ac^r^es  semblant  d^fendre  les 
merveilleuses  floraisons  des  clmes  contre  les  destructions  des  grim- 
peurs.  Des  troncs  ont  plus  d'un  metre  de  diam^tre  et  les  ombrages 
de  leurs  fortes  ramures  recouvrent  de  larges  surfaces.  A  defaut  du 
s^culaire  Baobab  de  la  Sen^gambie,  le  rivage  africain  possMe 
les  grants  des  Deux-Mondes  qui  pr^senteront  par  la  suite  de 
puissants  exemples  de  vegetation. 

Les  grands  arbres  ne  sont  pas  seulement  remarquables  par  la 
hauteur  de  leurs  masses  ligneuses.  Les  Erythrines  eultiv^s  eu 
petit  pot  dans  les  serres  de  PEurope  sont,  sur  la  oAte  d'Alg^rle,  des 
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arborescents  de  premiere  grandeur  en  m^me  temps  que  producteiiris 
d'eclatantes  floraisons.  Leur  large  XHe  se  couvre  de  nombreuscs 
inflorescences,  sorte  de  crdtes  rouges,  cinabre  ou  vermilion. 

Lc  littoral  est  le  favori  des  Gycadees,  plantes  etranges  d'un  auh't* 
Age,  dont  le  groupement  reporte  aux  paysages  antediluviens ;  f  V'^^t 
le  pays  adoptif  des  superbes  Coniferes  de  TAustralie,  des  Pins 
coloinnaires  et  des  Araucarias  qui  menacent  les  nuees  de  leurs  flecln'^ 
hautesde  plusde  3o  metres,  de  ces  superbes  Eucalyptus  a  croissauru 
rapide,  plus  eleves  encore,  et  des  curieuses  floraisons  des  Ab'lu- 
leuques,  des  Callistemons  et  des  Proteacees  oceaniennes. 

Aux  arbres  des  vergers  pendent  les  fruits  des  tropiques  :  PAnonr, 
cette  grosse  bourse  enflec  de  creme  aux  senteurs  fades  ou  suavrn, 
mais  au  goiit  agr^ablc ;  la  Poire  d'Avocat,  Persea^  beurre  vegelaU 
les  Goyaves  facilement  transformables  en  delicieuses  gelees. 

Les  Bananiers  sont  en  massifs  compacts ;  du  milieu  du  feuillaj^f 
8oi-tent  de  lourds  regimes  de  la  Figue-Banane  ou  de  la  Bantu  k' 
ehiuoise  a  chair  parfumee,  ou  bien  encore  de  la  grosse  BanaiH\ 
fruit  de  vulgaire  alimentation. 

Sous  rinfluence  directe  du  climat  marin,  les  champs  se  couvrnit 
pendant  Thiver  de  productions  de  primeurs.  Quand  la  neige  envaliH 
les  jardins  des  grands  centres  de  TEurope,  les  legumes  sont  iei  ^  n 
pleine  matui*ation  comme  aux  premiers  jours  de  Pete  sous  le  bi*au 
ciel  de  France,  et  les  recoltes  dc  decembre  ou  de  Janvier,  en  Algerir, 
resultant  d  une  culture  rationnelle  et  pratique,  vont  faire  les  dellrrs 
des  populations  qui  vivent  au  milieu  des  frimas. 

Plus  tard,  cette  m^me  zone  produit  fln  juin  les  Raisins  h&tifs  ijiit 
arrivent  sur  les  marches  de  la  metropole,  quand  la  Vigne  fleuril  a 
peine  aux  treilles  de  ses  espaliers.^ 

Le  littoral  est  encore  la  nouvelle  patrie  des  riches  collect  ions 
botanicpies  et  de  Phorticulture  ornementale,  si  recherchees  pour  \v 
decor  des  serres  et  Fembellissement  des  appartements  les  pi  its 
luxueux  ou  les  plus  modestes,  chez  tous  les  peuples  de  haute  civ  i* 
lisation.  Le  Jardin  d'essai  suflit  a  peine  a  ses  approvisionnements. 

II  convient  cependant  de  dire  que  les  climatures  favorables,  cii 
dehors  du  pied  du  Dahara,  s'etendent  plutdt  vers  PEst.  La  varlolt* 
des  cultures  s'accentue  sous  Pinfluencc  des  baies  d' Alger,  dc  Clu'i^- 
chell,  de  Philippeville,  de  B6ne  et  de  La  Calle,  baie  coralliKjrc.  Ia* 
ciel  d'Oran  est  mdins  clement;  celui  de  Bougie,  plus  humide. 

L'horticulture  est  done  appelee  a  un  grand  avenir  dans  cvHc 
region  favorisee  par  le  climat,  odlesrares  abaissements  de  la  temjir- 
rature  sont  att^nues  par  des  haies  de  verdure  egalement  protectriccs 
rontre  les  vents  dessechants ;  aux  rigueurs  de  Pet^,  Pirrigalion 
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faci lenient  amenagee  oppose  line  fralcheur  bienfaisante  qui  assure  la 
vie  vegetale   dans  toute   sa  lib  re  luxurianee  et  dans    son   entiere 
produelion. 
La  region  suivantc  est  egalenient  favorable  a  Tborticulture. 

Region    moiitagnease* 

Figurons-noiis  lout  d'abord  un  nuissif  montagneux  central  et 
puissant,  e'est  la  Kabylie  avec  ses  ravins  frais  c*t  onibrages  et  ses 
petites  vallees  arrosees ;  ensuite  les  sinuosites,  les  decoupures  et  les 
crevasses  des  contreforts  de  TAtlas,  avec  leurs  altitudes  diverses, 
toutes  parties  encore  lecbees  par  les  dernieres  effluves  des  vapeurs 
marines,  ou  plus  on  nioins  voisines  des  nuages.  Veritable  region  de 
Tarboriculture  forestiere  et  fruitiere,  elle  comprend  une  variete 
infinie  de  vegetaux  des  pays  temperas  du  Japon,  de  la  Chine,  des 
hautes  Cordilleres,  tout  en  oflTrant  des  conditions  de  vegetation 
analogues  a  celles  de  nos  vergers  du  centre  de  la  France. 

Quel((ues  points  de  cette  zone  sont  a  citer  :  Medeah,  Milianali, 
pour  Alger;  {\  I'Est,  TEdough,  Constantine  et  son  Harama,  les 
montagnes  Beni-Salah ;  a  TOuest,  Tlemcen  et  queUpies  localit^s  de 
la  frontiere  maroeaine. 

Les  altitudes  nioyennes  et  au-dessous  eonviennent  aux  Grangers 
et  aux  Oliviers. 

Les  Aurantiacees  plantees  en  bosquets  aux  flancs  des  coteaux, 
abritees  des  vents  du  Nord-Ouest,  out  une  verdeur  de  feuillagc  et 
une  delicatesse  de  fruits  tout  a  fait  inconiparables.  L'Olivier  se 
presente  en  verilables  fordts  coniposees  d'arl>res  souvent  seculaires. 

Un  grand  noinbre  de  plantes  eraignant  la  chaleur  prolongee  ou 
exigcant  une  periode  de  repos  de  vegetation  se  plaisent  dans  ces 
contrees :  les  Coniferes  de  la  Cilicie,  du  (]aucase,  des  points 
eleves  du  Mexiquc  et  de  la  (]alifornie,  les  Band)ous  de  THinialaya, 
le  Chamaerops  de  la  Chine,  les  Magnoliacees,  et,  dans  les  parties 
les  nioins  hautes,  une  serie  d'arbres  australiens,  notamment  des 
Eucalyptus  et  des  Acacias  Mimosas. 

Dans  cette  zone  on  les  ardeurs  de  Tele  sont  plus  allenuees,  ou 
les  eaux  vives  des  ravins  coulent  presquc  constamment  an  milieu 
de  broussailles  el  de  bois  toujours  verts,  pays  de  quebpies  rares 
fougeraies  ou  des  pres  longtemps  (leuris,  rhorticulture  trouvera 
encore  beaucoup  de  stations  privilegiees  et  pleines  d'inter^t  pour 
la  culture  de  certaines  plantes  qui  redoutent  le  littoral  :  les 
Camellias,  les  Thes,  les  grandes  Fougeres,  les  Orchidees,  les  Bro- 
meliacees   etc.,    etc...  En  dehors  du  climat,  il  y  a  pour  ces   plantes 
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line  question  Je  sol ;  or,  il  pent  ^Ire  avautageiisemenl  modifie  par 
les  terres  l^geres,  riclies  en  humus,  debris  de  vegetation  accumules 
dans  les  bois  et  les  broussailles 

Cepeadant  les  altitudes  voisiues  ou  au-dessus  de  la  moyenne  sont 
les  veritables  pays  des  fruits  de  la  France  ;  Tarboricidture  fruitiere, 
enti'e  les  mains  des  jardiniers  franyais,  y  obtiendra  de  rapides 
resultats  a  Taide  de  vanetes  speciales  et  de  principes  de  taille  faciles 
a  determiner.  Avec  les  especes  fruitieres  de  la  metropole,  Poiriers, 
Abricotiers,  Ceiisiers,  P(^chers,  certaiues  expositions  comportent 
aussi  les  Plaqueminiers  et  les  Bibaciers  du  Japon. 

En  plein  massif  monlagneux,  la  Yignc  est  dans  un  milieu  favo- 
rable. Les  Vignes  kabyles  poussent  souvent  en  compagnie  du 
Figuier,  arbre  precieux  par  sa  rusticite  et  par  sa  fructification 
abondante  qui  eonstituc  une  des  principales  I'essources  de  la 
nourriture  et  du  commerce  sous  forme  de  fruits  sees. 

La  temperatiu'e  s  abaisse  au-dessous  de  zero  sur  plusieurs  points 
de  la  region  montagneuse ;  quelquefois,  aux  faibles  altitudes,  la 
neige  couvre  la  terre  d'un  leger  duvet  blanchatre  scintillant  souvent 
sous  un  ciel  lumineux ;  puis  vers  les  sommets,  ces  neiges  sont  plus 
dui*ables  et  elles  assurent  ix  la  vie  vegetale  une  p6riode  de  repos 
si  favorable  a  uos  veg^taux  economiques  des  pays  froids. 

Region   des   Hauta-Plateaux. 

La  region  des  Hauts-Plateaux,  de  plaines  hautes  avec  sa  steppe, 
c'cst  Taltitude  accus^e,  sillonn^e  par  des  bourrasques  de  froids  et 
de  neiges  pendant  Thiver,  mais  devenant  le  pays  de  la  secheresse 
et  des  ehaleurs  d^sertiques  pendant  TettS  soi^te  de  climat  continental 
k  extremes  bien  marques. 

La  flore  des  llauts-Plateaux  a  des  aflinites  avec  la  ilore  de  lu 
re^on  montagneuse.  Les  vegetaux  cpii  peuvent  vivre  en  ces  milieux 
sont  les  plus  rustiques  du  centre  et  du  nord  de  TEurope,  du  nord 
de  la  Chine,  du  massif  de  THimalaya,  des  pays  de  steppes  et  do 
quelques  points  du  Canada  et  des  Etats-Unis. 

L'horticulture,  puissamment  aidec  par  Firrigation,  y  comprend 
nos  arbres  du  Nord  :  Peuplier,  Orme,  Robinier,  Frdne,  Mdrier. 
Aulne,  Saule  en  tetard  ou  en  oseraie,  etc.  Les  arbres  fruitiers,  dont 
quelqiies-uns  deviennent  tres  gros,  sont  les  Poiriers,  les  Pommiers, 
les  Cerisiers,  les  Abricotiers ;  mais  leur  bonne  venue  n'est  possible 
qu'avec  des  abris  et  dans  une  situation  favorisee.  Les  Coniferes 
inistiques  peuvent  y  vivre,  quoique  les  arborescents  aient,  en  gen6i*al, 
tine  existence  diffieile  ea  ces  altitudes.  Quelques  auteurs  pensent  que 
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la  vitirulture,  modifiant  ses  principes,  y  donncrait  des  resultats. 
Quaiil  St  la  lloricultui*e,  c'est  a  pen  pres  celle  des  pays  du  Nord 
dc   la  France. 

Une  partie  des  Hauts-Platcaux,  les  steppes  et  Iciirs  versants 
sahariens,  o(i  se  pratique  Televage  de  3oo,ooo  chameaux,  presentent 
uae  nature  elimaterique  autre  qui  permettrait  rintroduction  do 
eerlniiies  plantes  de  TArizona  et  du  Nouveau  Mexique,  pnnci- 
piilemeat  de  Prosopis,  de  Yuccas,  de  Cactees. 

LcB  Arabes  y  recoltent  la  Pyr^thre  et,  dans  le  voisinage  du  Chott, 
ime  TruiFe  volumineuse,  le  Terfez,  Terfezia,  qui  entre  dans  leur 
nlimentation. 

Cette  region  est  generalement  le  pays  de  TAlfa,  herbe  reeherchde 
par  rirulustrie  ;  c'est  aussi  la  contree  des  nomades,  de  Televage  du 
inoutou  et  des  troupeaux  transhumants.  Si  Fhorticulture  n'y  est 
pas  lavorisec  comme  sous  les  autres  zones,  elle  a  une  action  utilitaire 
ai*j*cz  marquee  pour  mt^riter  Tetude  et  Tapplication  de  principes 
euUiii*aiix  appropri^s  au  cliniat;  elle  pent  y  donner  des  ri^sultats 
iuten*ssfluts,  ainsi  que  le  demontre  Texperience  des  jardins  du 
KroiiJer.  k  1,200  metres  de  hauteur  dans  TOuest  Oranais. 

La  pnrlie  Est  des  Hauts-Plateaux  presente  d'heureuses  tentatives 
do  jardiuage.  L'Asperge  et  la  Pomme  de  terre  y  reussissent. 

Region    d^sertlqae. 

La  Rt^gion  desertique  est  ddtermin^e  par  un  seul  mot  :  climat 
saharieii.  N'y  retrouvons-nous  pas  le  pays  aux  espaces  sans  fin, 
sees  at  nrides,  aux  actions  m^teoriques  en  general  pen  favorables 
a  la  vie  des  vegetaux,  qui  y  souffriront  de  la  siceit^  de  Fair 
comine  de  Texageration  de  sa  chaleur  et  do  ses  abaissements  au 
degree  de  congelation,  et  surtout  du  manque  ou  du  pen  d'intensite 
des  pr<^cipitations  pluviales?  La  nature  du  sol  :  gypseux,  argileux, 
limoneux,  sableux,  etc.,  arrose  par  des  eaux  salines,  no  contribuo 
pas  k  faciliter  le  developperaent  des  veg^»taux,  surtout  h.  leur 
premier  Age. 

L'lioi'ticulture  a  done  avec  ces  regions  un  inMe  restreint  quoique 
de  reoUe  utility.  Pour  determiner  ee  r6le,  il  eonviendrait  d'^tudier 
les  didkulti^s  eliraat^riques  inh^rentes  aux  points  difTi^rents  de  cette 
grande  zone  qui,  par  son  extension  m^me,  offre  des  variantes  do 
tcmpt^patiire  et  de  vegetation. 

La  pnrtie  saliarienne  de  TEst  presente  une  assez  vaste  depression 
pen  iHeveo  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  \A,  les  oasis  sont 
prosptres,  fortement  arros^es  en  tout  temps  par  des  nappes  art^ 


Digitized  by 


Google 


ALGKRIE  7 

siennes  ;  le  Dattier  y  portc  des  fruits  cstimes  par  leur  }>oiiiic 
qualite;  le  Phoenix  tenuis  y  attoindra  sans  doute  de  grandes  dijjirii- 
sioos,  et  Fatmosphore  brulantc  permet  d'y  tenter  la  culture  dt^s 
Figiiiers  austral  et  sycomore,  de  certains  Acacias  et  du  briUurit 
Poincillade,  le  «  Flamboyant  »  de  Madagascar. 

De  TEst  i\  rOuest,  la  large  bande  desertique  se  relevi':  U^a 
environs  de  Laghouat  atteignent  vers  800  metres  de  hauteur,  ct  ie 
relevement  se  continue  aux  altitudes  accusces  d'environ  1,000  metises 
jusqu'au  Maroc.  Le  Dattier  faiblit  de  qualite  et  de  vigueur  en  siii  vjnit 
ectte  direction  ouest ;  a  Laghouat,  il  est  quelquefois  convert  do  tiri|;(': 
dans  la  province  d'Oran,  il  est  souvent  moins  robuste;  enliiu  iju 
centre  d'une  region  voisine  des  Hauts-Plateaux,  quelques  lluLs  ik 
vegdtation  variable  forment  les  Ksours. 

L'horticulture  se  trouve  en  presence  de  reelles  difIicult^^s  ;iii 
milieu  de  ces  contrees  011  le  froid  se  signale  par  des  abaisseiiieiiti^ 
de  —  a°  et  4**  dans  la  partie  la  plus  temper^e  en  hiver,  et  pin*  di«.s 
chiffres  voisins  de  —  10°  dans  les  hautes  terres.  Le  siroco  attiinl  .«»* 
de  chaleur  et  Tintensite  du  rayon  solaire  depasse  souvent  +  Gi"  a  la 
boule  noire. 

La  partie  Est  et  deprimee  de  la  bande  saharienne  ofTre  sciili'  uti 
champ  de  culture  et  d'experimentation  pour  les  plantes  des  jiuyH 
chauds ;  quant  a  la  partie  Ouest,  les  v^getaux  des  hautes  stepjus  iht 
globe  ou  des  pays  froids  sont  mieux  a  sa  convenance. 

Dans  le  has  Sahara,  Fhorticulture  n'est  possible  qu'a  I'oinlji  r  J<  s 
oasis  oil  Tarbre  fruitier  d'Europe  se  m^le  aux  Oliviers,  t-l  I'tlf 
s'arrdte  avec  la  derniere  ligne  des  Dattiers. 

Le  Dattier  seiil  caracterise  la  vegetation  et  la  culture  dii  tl*^'SL*rt 
chaud  et  tempei^e. 


II.  —  Production  maralohfere. 

Cultures  potagkres.  —  Tons  les  legumes  conniis  en  Friinoi^  sc* 
rencontrent  dans  le  jardin  maraicher  algerien,  et  leur  proclutlinit 
hfttive  ou  tardive  varie  avec  les  zones  climateriques,  Gettc  (njllMrL% 

d^velopp^e  a  Oran,  a  Philippeville,  a  B6ne,  atteint  son  max  it i 

d'intensite  aux  environs  d'Alger,  dont  les  marais  peuvent  Otit*  ]m  i^^ 
coniine  type  dune  excellente  exploitation.  Les  jardius  s'tHrndiMit 
principalement  a  Test  de  la  ville,  dans  la  gi'ande  baie  termirnr  fiiu* 
le  cap  Matifou,  ou  Ton  rencontre  Husscin-Dey,  Maison-Carree.  Finl- 
(JH-EaUr  Ain-Taya,  etc...  Les  Espagnols  et  les  Maltais  out  pju^^iiuo 
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le  monopole  cle  cettc  production  pour  laquelle  ils  maaifesteut 
des  aptitudes  sp^ciales.  de  natui^e  a  lt»s  faire  comparer  aux  bons 
maraichers  des  environs  de  Paris,  tant  sont  bien  conipris  Tentretien 
du  sol  et  la  rotation  permanentc  des  cultures. 

Souvent,  sur  une  surface  de  nioins  d'un  hectare  arrose,  le  Malio- 
nais  vit  avec  sa  faniille  et  ses  ouvriers.  Le  materiel  est  simple :  il  se 
compose  d'une  noria  avec  sou  bassin  de  reserve,  d'une  modeste 
habitation  et  souvent  d'un  hangar  pour  la  voiture,  le  materiel  et 
les  b(^tes.  Un  terrain  de  cette  nature  pent  Otre  loue  jusqu  a  i,ooo  a 
1,1200  fr.  par  an,  sans  exag^ration. 

Les  legmues  comnums  et  de  production  constante,  mOme  en 
hiver,  sont  ceux  connus  de  tons:  Choux,  Choux-deurs,  Salades 
di verses.  Garottes,  Haricots,  Pois,  Pommes  de  terre,  etc. 

Les  Artichauts  sc  cultivent  en  plein  champ,  ordinairement  dispose 
pour  Tirrigation.  La  Pomme  de  terre  d'liiver  se  fait  sur  d'assez  vastes 
espaces,  et,  quant  a  la  recolte  d'cte,  die  supporte  aisement  Tarrosage, 
ainsi  que  cela  se  pratique  dans  les  plaines  d'Oran.  Pendant  cettc 
saison,  Courges  et  Courgettes,  Pastcques  et  Melons  divei^s,  cultives 
en  champs  irrigues,  sc  rencontrent  sur  les  marches,  amonceles 
en  immenses  pyi»amidcs. 

Dans  les  terrcs  bien  prcpai^ees  et  avec  des  arrosements  d'ete,  la 
Betterave  donne  en  fcuillcs  et  racines  un  poids  utilisable  d'environ 
100,000  kilog.  a  rhectare ;  avec  la  Betterave  Mammouth,  il  est  mOme 
facile  de  depasser  cc  rendement. 

Les  cultures  bien  soignces  des  jardins  environnant  les  fermes 
procurent  aux  Choux  cavaliei's  et  a  toute  cettc  serie  des  Choux 
arbres  une  excellente  vegetation. 

Les  Choux  moellicrs  blancs  et  rouges,  en  cultures  dispos^es  pour 
rirrigation,  jieuvent  donner  toute  Tannee,  hiver  comme  etc,  un 
abondant  feuillage  alimentaire,  dont  Ic  poids  varie  entre  80.000  a 
100,000  kilog.  a  rhectare. 

Les  Choux  mille-t^tcs  out  des  resultats  analogues. 

Le  Mais  Cai*agua  et  le  Sorgho  donnent  jusquVi  100,000  kilog.  dc 
vert  a  Thectare ;  en  richc  sol  irriguc,  la  Canne  dcpassc  cc  rendement 

La  vente  de  la  grainc  est  encore  un  })rofit  pour  le  cultivateur. 

Du  printcmps  a  Tautomnc,  la  Tonuitc  cruc  on  cuitc  est  la  base 
alimentaire  d'une  grande  partie  de  la  population.  La  culture  bien 
comprise  s'avance  mi^mc  jusque  dans  la  saison  d'hivcr,  et  les 
produits  de  premier  printcmps  acquierent  une  certaine  valeur. 

Le  Gombo,  Hibiscus,  ses  capsules  a  maturite  incomplete,  i*^gal  de 
Creole,  sont  consommees  par  les  Ai'abes,  les  Espagnols  et  les  Juifs. 

Le  Souchet,  Cyperus,  est  porte  au  nicircbe  o\\  aux  pharmacies, 
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Les  Doliques,  varietes  mongette  et  a»perge.  a  lonj^iie  cosso,  iie 
sont  recoltes  que  dans  des  cas  exceptionnels.  Les  essais  du  Dolique, 
dii  Soja,  du  Lablad,  eatrepris  a  Biskra,  doanent  des  esp^rances... 

Lc  Haricot  de  Lima  se  propage  lenteraent ;  cette  Ivve  Creole,  tres 
.  estiiuee  dans  les  pays  ehauds,  est  encore,  sous  la  zone  chaude  de 
TAlgerie,  une  des  nieilleures  graines  farineuses. 

Grimpant  sur  les  tonnelles,  les  arbres  oules  murailles,  une  Cucur- 
bitacec  mexieaine  produit  son  fruit  comestible,  du  volume  d'une 
forte  poire;  c'est  la  Chayotte,  Sechium  ediile ;  des  environs  d'Alger, 
on  Texpedie  vers  Paris  aux  marchands  de  comeslibles. 

La  Patate  ne  soii;  pas  des  plaines  littoraliennes ;  recherchee 
prineipalement  par  la  population  europeenne  et  m^me  par  les  Arabes 
qui  savent  Tassaisonner  de  preparations  particulieres,  cet  excellent 
et  g^nereux  legume  aurait  du  succes  sur  nos  marches. 

Un  hectare  de  Patates  produit  en  bon  sol  de  10,000  a  20,000  kilog. 
de  tubercules  contenant  i5  0/0  de  fecule  et  10  0/0  de  sucre. 

La  Patate  est  cultiv^e  aux  environs  d'Alger  dans  les  terrains 
legers.  voisins  du  rivage ;  les  tubercules  y  acquierent  de  fortes 
dimensions  et  figurent  sur  les  marches  d'Alger,  an  prix  de  6  11 
10  francs  les  100  kilog.;  le  prix  augmente  vers  le  printemps. 

La  plante  a  des  avantages  ^conomiques  bien  marques;  sou 
entretien  et  son  arrachage  preparent  le  sol  pour  d'autres  cultures,  et 
ses  tiges  feuillues  peuvent  supporter  des  coupes  tres  appr^ciees 
par  le  betail,  sans  diminution  pour  la  production  du  tubercule. 

Primeurs. — L'exportation  s'arr^te  aux  cultures  dites  deprimeurs, 
qui  doivent  arriver  sur  les  grands  marches  de  France  an  premier 
printemps,  prineipalement  durant  lc  Car^me  et  pendant  la  semaine 
prec^ant  Piques.  Ges  cultures  s'obtiennent  seulement  sur  le  littoral, 
en  pleine  terre  legere,  saine  et  bien  fumee. 

Lc  ehoix  de  la  variete  a  une  iuipoi^ncc  considerable  lorsqu'il 
s'agit  de  la  production  des  primeurs  qui,  a  la  hfttivete,  doivent 
joindre  un  certain  aspect  dit  «  maix*liand  ». 

IjdL  saison  favorable  de  vente,  en  Algerie,  est  comprise  entre  k* 
i5  deceuibre  et  la  fin  de  mars ;  tons  les  elforts  du  cultivateur  soul 
tendus  pour  arriver  au  cours  de  cette  periode. 

Le  littoral,  souvent  le  rivage  mc^me  on  mieux  la  ligne  la  plus 
rapprochde  de  la  mer,  est  le  veritable  milieu  de  production  hdtive : 
la,  les  abaissements  de  temperature  sont  pen  a  craindre,  les  terres 
sont  legeres,  Tirrigation  assuree,  les  fumures  possibles  aux  environs 
des  grands  centres,  et  Texploitation  a  pen  de  distance  des  ports 
d'cmbarqueraent  d'ou  partent  des  services  quotidiens, 
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Deux  ai*tit'les  pnncipaux  viscnt  rcxporlalion  du  i5  decembrc  a  fiii 
Janvier  :  Ics  Haricots  et  les  Pois. 

Le  Haricot  vert  est  delieat,  11  eraiiit  le  froid ;  aussi  chaque  pied, 
dans  un  sol  bien  fume,  aura  pour  la  nuit  et  les  jours  de  pluie  un 
petit  afiri  mobile  qui  garantira  ce  jeuue  et  tendre  legume  contre  les 
iiileinpericH.  La  prineipale  vari^t^  est  le  Haricot  noir  de  Belgique, 

Le  Poia,  dit «  Petit  Pois,  »  plus  rustique,  brave  les  contre-temps 
ordinal  I't*^,  tout  en  craignant  les  chutes  d'eau  qui  recfelent  quelques 
grt^loiig  tie  luiture  k  tacher  la  cosse. 

La  saison  du  Petit  Pois  se  prolonge  assez  tard.  Une  zone  plus 
^cartt'e  de  la  mer,  en  terrain  see,  ordinairement  en  coteau  bien 
expose,  produit  notre  L^gumineuse  ;  raais  comme  elle  arrive  plus 
tardivement,  elle  est  quelquefois  d*une  valeur  inferieure.  L'exces  de 
6(k;here88e  est  nuisible  aux  Pois  de  primeur. 

Lea  varieties  usitees  sont  les  Pois :  Prince  Albert,  Michaux,  etc. 

Haricots  verts  et  Petits  Pois  s'eniballent  facilement  dans  de  petites 
corbeiUe^  faites  en  roseaux  tresses. 

Lea  Artichauts  de  primeur  sont  ordinairement  moins  voisins  de 
la  iiier ;  Icur  culture  en  plein  champ  s'^tend  sur  de  grandes  surfaces ; 
di*s  proprictaires  en  poss^dent  plusiem^s  hectares  pr6par6s  pour 
louriiir  des  produits  a  des  ^poques  determinees,  notamment  de 
dif-cenilire  a  mars. 

Les  ttHes  d*Artichaut  sont  emball^es  dans  de  grandes  corbeilles 
treasccs  avec  des  roseaux,  ce  qui  permet  une  aeration  facile.  Les 
Ai'lichaiits  d'Algerie  se  vendent  couramment  au  commerce  parisien. 
La  ]}niieipale  vari^te  est  FArtichaut  violet  hAtif  de  Provence. 

La  Qolonie  exporte  800,000  kilog.  de  legumes  verts  par  an. 

La  Puinnie  de  terrc  de  primeur  est  une  des  cultures  importantes 
d'expoHiition;  elle  a  pour  but  d'an*iver  pendant  la  premiere  saison 
priutaiiit^rc  de  la  France,  c'est-&-dire  pour  le  car^me  et  les  environs 
de  Patpies,  k  la  majoration  des  prix.  Des  experiences  utiles  sont 
encore  a  tenter  pour  determiner  la  nature  des  races  a  cultiver  ; 
actncUeiuciit  on  emploie  avec  sucees  la  vari^te  Quarantaine  et  mieux 
la  Tluyal  Kidney ;  runeetTautre  plaisent  au  consommateur :  grosseur 
iiioyeime,  fi)rme  oblongue,  chair  farineuse  et  de  bonne  qualite.  Deja, 
les  cspcccs  gen^reuses  comme  Richter's  imperator  ont  ^te  distri- 
buecs  dans  les  villages  de  TAures. 

Sui^aat  les  ann^es,  on  a  vu  le  quintal  de  Pommes  de  terre  atteindre 
le  prix  de  40  a5o  francs.  Les  chiffres  d'exportation  s'elevent  annuel' 
lenient  aux  environs  de  3,ooo,ooo  de  kilog. 

Les  Choux-fleurs,  a  cause  de  la  ti*aversee,  offi*ent  quelques  incer 
titudes  de  bonne  arriv^e  ;  les  Asperges  redoutent  \e  inline  oJjstacjQ 
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Tun  et  Tautre  sont  appr^ci^s  sup  la  table  riche  ou  modeste,  dbn  \q 
inois  de  fevrier.  Les  terres  l^geres  du  littoral  et  les  alKtiulaiitesft 
fUmures  possibles  aux  environs  des  villes  assurent  a  ce  pr*>diiit 
un  veritable  succes. 

Les  Praises  ont  une  maturity  pr^coce,  niais  ellcs  voyagent  iiial  vi 
sont  de  eonsommation  locale;  de  mSme  les  Piraents  et  la  T4>iiiatL'. 
Ne  serait-ce  pas  le  moment  d'encourager  la  creation  d*usiiit*s  a 
conserves,  qui  pourraient  s'installer  au  ca^.ur  m^me  de  la  prtviliiL'lioti 
et  offrir  un  d^bouche  certain  au  cultivateur? 

En  attendant,  les  trieurs,  les  emballeurs  et  les  vanniois  s«ini 
autant  de  satellites  qui  gp:*avitent  autour  du  marche  et  y*gagnriit  I  cur 
salaire. 


III.  —  Production  fruitifere. 

Au  d^but  de  la  conquMc  de  TAlgdrie,  on  a  voulu  introduire  la  cul- 
ture des  espijces  fruititjres  de  TEurope  ;  mais  les  deceptions  n^nit  imn 
tarde,  surtout  avec  les  arbres  fruitiers  k  p6pins.  II  y  a  pourtiuil  tUs 
situations  privil^gi^es  dans  les  ravins  Kabyles,  parmi  les  iimrtsils 
bois^s  des  Djidjelli,  de  Constantine,  de  FEdough,  des  Beiii-Sululi, 
province  de  Gonstantine ;  k  Milianah,  k  M^d^ah,  sous  les  coulnCorls 
du  Petit- Atlas,  province  d' Alger;  enfln,  aux  environs  de  TlciiKtMi  t^t 
sur  la  ligne  des  faits  non  steppiens  de  la  province  d'Oran. 

L'Abricotier  et  le  P^cher  fournissent  des  fruits  au  marelii-.  Kn 
sol  frais,  celui-ci  est  grefl<6  sur  Prunier,  celui-lk  sur  Abricoti^^r  Iruiic. 
La  P^che  dure  tend  k  cMev  la  place  aux  P^ches  molles,  c'est-a-tliro 
que  la  P^che  a  chair  libre,  non  adh^rente  au  noyau,  est  prt'^lrr^'e 
a  la  P^che  dite  Pa  vie,  qui  n'oflre  pas  cet  avantage. 

L'Amandier  a  de  grandes  plantations  dans  la  province  d'Oi  un:  t»ii 
y  achate  le  fruit  lorsqu'il  est  encore  vert,  L'Amande  amt?re  tr<mvi^  su 
place  k  la  pharmacie  et  k  la  distillation. 

Le  Piimier,  assez  commun,  se  localise  a  Laghouat,  au  Souk- A  lira  si, 
ou  le  fruit  est  s^ch^  par  les  indigenes.  Ailleurs,  en  jardin  atulu^  mi 
europ^en,  on  le  grefle  sur  le  Pruniei'^Cerise  ou  Myrobolan. 

Le  Cerisier  vient  en  futaie  ou  k  re  vers  c6te,  dans  une  sitiiuliini 
^lev^e,  pr^ffirablement  irrigude.  La  Cerise  ordinaire,  la  Mi'iist%  le 
Bigarreau  forment  le  fond  des  plantations. 

La  Figue  blanche,  violette  ou  noire,  est  consomm^e  fmlcli*-  tin 
sccbe,  L'ai*bre  vit  longtemps  sur  les  ^^g  de  Souaraks, 


Digitized  by 


Google 


13  ALOKIUK 

Ln  FiKiio  lie  Ihirbarie  abomle  sur  les  rocluMS,  les  talus,  los  IVielies. 
Dois  Cfi-iais  de  distillation  out  obtenu  a.)  litres  d'aleool  industriel 
reililie  a  5o«  par  loo  kilog.  de  fruits.  A  Beni-Mancoua,  des  champs  do 
rOpantia  ineniie  nourrissent  le  gros  betail,  faute  de  luieux. 

La  Fifjfue  eatpie  ou  Plaquemiue  est  dans  son  element  et  })ourra, 
coin  [lie  ail  Japon,  devenir  un  fruit  de  consommation,  alors  que  son 
arbre  aura  son  entree  a  Tebenisterie.  Les  premieres  plantations  Tout 
d/'nioiUiv.  U  appailient  aux  p^pinieristes  de  vulgariser  le  Diospvros 
par  la  j^retfe  sur  le  type  italien. 

Les  (]ojugs,  les  Nefles  pro^perent  autour  de  Cherehell,  a  des 
ftlliliides  di(R»rentes,  et  les  Alises,  dans  les  Babors. 

Les  Frainboises,  les  Groseilleset  Cassis  de  Medeali  sont  en  renom 
sur  la  pbit'o  publique.  D'autres  eontrees  en  produisent  egalement. 

La  Juju]>e,  la  Pistaehe,  la  Goyave,  la  Bibace  restent  assurees  de 
la  rente,  eomme  TArbouse  et  TAzerole ;  trop  de  plants  sauvageons 
iwlamenl  encore  leur  amelioi*ation  par  la  grelfe. 

Les  C]i;^taignes,  les  Noix,  les  Xoiseltes  se  reeoltent  en  montagne. 

Los  vallees  elevees  du  massif  de  TAures  plaisent  an  Noyer. 

Le  Ciiroubicr  prospere  a  Bougie,  le  Grenadier  a  Kl-Kantara  et 
Miiianali,  et  le  C^prier  sauvage  rapporte  au  Kerata,  gorges  du  Chabet. 

Les  Poires  et  les  Pommes  sont  quebpiefois  parfaites  dans  Ic  haut 
de  la  vallee  de  rOued-Sahcl,  a  Saint-Denis-du-Sig,  aux  environs  do 
Pcn'i'^gaux  et  dans  toutes  les  positions  temperees,  a  Tabri  du  siroco 
ou  privees  de  Pardeur  aeeablantc  des  rayons  solaires. 

Noii-s  donnerons  plus  de  details  aux  frnits  reellement  d'jivenirpourla 
preniieiT  ile  nos  possessions  d'Outre-Mer:  les  Oranges,  les  Bananes, 
les  Olives,  les  Dattes,  les  Raisins,  en  attendant  (fue  TEugenia,  le 
Goyavier,  le  Philodendron,  PAvocatier,  le  Lit-Chi,  le  Corossolier, 
le  Jaequier,  le  Manguier  soient  entres  dans  la  culture  commerciale, 
ee  tpii  ne  saurait  tainler  sous  Pimpulsion  d'une  administration 
yigilanle  et  propice  aux  tentatives  des  Uommes  de  progres. 

Li:s  OiiAXGKS.  —  Aux  premiers  temps  de  notre  occupation,  les 
Orang4't'H  et  eongeneres  avaient  une  place  manpiee  dans  les  jardins 
anuses  des  indigenes,  et  quelques  proprietaires  possedaient,  au 
centre  nu^iue  de  la  plainc  de  la  Mitidjah,  de  vastes  orangeniies, 
notamnient  au  pied  du  Petit- Atlas,  aux  environs  de  Blidah  a  PArbah. 

Le  inassif  montagneux  de  la  Kabylie  se  faisait  egalement  remar- 
qiier  par  quelques  orangeraies  reputees  pour  Pexcellence  de  leurs 
j>roiiiiits  et  leur  vigueur  de  vegetation ;  a  part  le  Citronnier  et 
de  nires  Cedi^atiers,  POranger  dominant  etait  le  Franc  on  sujet 
oblemi  par  le  seniis  des  grajnes, 
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L'arboriculture  fi'angaise  a  bien  developpe  eette  branche  impor- 
taute  de  la  production  fruitiere  et  introduit  en  Algcrie  une  certaine 
quantite  de  varietes  ou  d'especes,  dont  la  plus  belle  conqu^te, 
jusqu  a  ee  jour,  est  certainement  le  Mandarinier. 

Un  colon,  M.  Francois,  exploitant  i5  hectares  du  clos  «  Tapis  Vert » 
a  Blidah,  expedie  quatre  millions  de  Mandarines  en  France. 

L'arbre  se  propage  par  la  greffe  sur  le  semis  du  Bigaradier. 

Les  terres  profondes,  tres  fertiles,  k  sous-sol  permeable,  oii  Tirri- 
gation  est  assur^e  et  abondante,  ont  permis  de  creer,  depuis  dix  ans, 
de  vastes  orangeries  ou  orangeraies,  abritees  de  la  violence  des 
courants  atmospheriques  par  des  brise-vents  de  Cypres. 

Les  plaines  aerees  conviennent  mieux  a  ces  Aurantiacees  que  le 
littoral  bas  et  etoufle ;  elles  y  vivent  cependant,  mais  n'ont  pas  le 
rendement  economique  de  la  premiere  station ;  aussi  les  orangeries  et 
mandarineries  se  sont  rapidement  etendues  dans  la  plaine  de  la 
Mitidjah,  aux  environs  de  Blidah. 

Blidah  est  justement  renomm^e  pour  ses  plantations  situees  au 
pied  de  FAtlas,  k  lentree  d'une  gorge  dont  le  torrent,  TOued-el-Ke- 
bir,  de  verse  ses  eaux,  sagement  amenagees  par  les  intei*esses  syndi- 
ques  a  cet  effet,  dans  des  vergers  d'Orangers,  d'une  etendue  evaluee 
a  400  hectares  et  produisant  une  moyenne  annuelle  de  5o  millions  de 
fruits. 

Autour  de  Blidah,  il  y  a  dans  la  montagne,  chez  les  Beni-Salah, 
de  petites,  mais  de  superbes  et  fecondes  orangeries.  Dans  la  plaine, 
quelques  plantations  de  valeur  sont  a  la  ChilTa,  a  Dalmatic,  a  Sou- 
niah,  etc.,  et  au  pied  du  Petit- Atlas,  a  Rovigo,  a  TArbah,  etc. 

Des  vergers  analogues  ont  etc  crees  de  toutes  pieces  a  Boufarik. 
En  peu  d'annees,  de  luxuriantes  plantations,  regulieres  et  bien 
alignees,  se  sont  developpees ;  actuellement,  ellcs  s'etendent  sur  plus 
de  a5o  hectares  en  plein  rapport. 

Quoiquc  de  moindre  importance  que  celles  de  la  Mitidjah,  des  oran- 
geries sont  en  creation  aux  alentours  de  Bdne  et  de  Bougie;  d'autres, 
prosperent  aux  environs  de  Philippeville,  ou  elles  ont  etc  complan- 
tees  a  Taide  de  varietes  Maltaises,  pour  la  plupart. 

La  province  d'Oran  possede  a  Misserghin  un  veritable  peuplement 
d'Orangers  en  parfaitc  exploitation ;  puis,  des  creations  recentes, 
semblant  siu*gir  spontanement  sous  Teflet  de  I'irrigation,  se  font 
remarquer  h  Perregaux  et  dans  le  domaine  de  THabra. 

En  general,  les  Aurantiacdes  ont  leur  place  accjuisc  aux  environs 
des  grandcs  villes  installees  au  milieu  des  plaines  aerees,  malgr6  la 
presence  du  climat  marin.  Lirrigation  pendant  Fete  est  une  coi^dition 
indispensable  de  succes. 
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Les  AiirHiitiacees  de  la  montagne  donnent  les  veritables  Oranges 
do  rlioix,  toiijours  appreciees  par  leup  tardivete  :  elles  miirissent  au 
Roleil  du  printemps,  quand  ccUes  des  plaines  ont  disparu  depuis 
longtcuipsi;  toutefois,  Tarbre  ne  saurait  atteindre  les  cimes  froides, 
ni  les  steppes  des  Hauts- Plateaux,  ni  les  altitudes  au-dela  de 
5on  nii'ti'es,  L'ombrage  des  Dattiers,  dans  les  oasis  du  Sahara 
alf^eruMi  du  Sud-Est,  leur  serait  plus  salutaire. 

L'nrangerie  kabyle,  la  plus  remarquable  par  la  density  de  son 
giH)upeniet]t  conime  par  sa  culture  soignee,  est  acquise  au  massif 
inontagncnx  de  Bougie,  au-dessus  du  village  de  la  Reunion ;  elle 
est  connue  sous  le  nom  d'Orangerie  de  Toudjah. 

Toudjah,  veritable  jardin  des  «  Pommes  d'or,  »  semble  accrochee 
ntix  flancR  d'une  montagne  qui  re^oit  les  chaudes  eflluves  du  sud-est; 
elle  cM  protegee  des  courants  froids  par  une  masse  rocheuse  qui  la 
doinine  et  Tarrose  de  mille  cascades,  se  perdant  en  ruisseaux  fecon- 
dants  sous  Fombre  toufTue  des  Hesperidees. 

Les  produits  de  Toudjah  sont  connus  et  estimes;  ils  font  prime, 
nnssi  hien  ([ue  les  oranges  de  la  vall^  de  TOued-Sahel,  pres 
dAkbmi. 

Arhiellement,  Blidah  est  encore  le  marche  principal  des  Oi^anges 
et  eciitpolisi',  dans  une  certaine  mesure,  les  produits  de  ses  environs. 
Ses  Oranges  sont  recherchccs  comme  primeurs ;  elles  sont  ensuite 
delai^st'cs  quand  vient  Tepoque  de  maturation  des  similaires 
d'Espagrie  et  dltalie ;  celles-ei  sont  belles,  bien  mClres  et  peuvent 
nirriver  sur  nos  gi*ands  marches  dans  des  conditions  economiques  de 
transport,  qui  font  encore  defaut  aux  produits  algeriens. 

Ia'B  frais  ile  culture  et  d'entretien  d'une  orangerie  s'elevent  a 
3oo  fr*  envii'on,  et  la  production  d'un  arbre  en  plein  rapport  est 
de  700  a  800  fruits. 

Les  Maailarines  se  sont  vendues  jusqu'i  a5  fr.  le  mille ;  leur 
einbnllage  se  pratique  en  caisses  ou  en  petits  paniers,  chaque  fruit 
etant  oHveloppe  d'un  papier  de  sole.  De  nombreux  colis  postaux 
s  expedient  aux  epoques  de  Noel  et  des  etrennes. 

Les  Oranges  ont  ete  emballees  dans  de  grandes  caisses  en  bois, 
rlassees  par  dimension  ou  gi'osseur,  suivant  un  calibre  convenu  qiu 
pn  dut ermine  le  prix.  Le  fruit  de  choix  fait  Fobjet  d  un.  paquetage 
pins  minutieux. 

LVxpedition  des  fruits  utilise  une  grande  main-d'oeuvre,  oil  les 
indig^^ncs  eux-m6mes  tronvent  de  Femploi.  La  cueillette,  le  triage,  le 
])apillotagc  des  trois  premiers  choix,  la  confection  des  caisses  a 
claireS'Voles  et  a  compartiments,  etc.,  creent  un  veritable  mouve- 
ment  industriel. 
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L'Orangerie  est  done  appelee  a  se  developper  largenient,  et  cc^rlains 
planteurs  partagent  tellement  cette  opinion,  que  Ton  pent  rent-on- 
trer  k  Boufarik,  par  exemple,  des  proprietaires  poss^dant  jiisqu'a 
20  et  4^  hectares  d'un  seul  tenant  et  de  creation  recente,  ho 
rendement  brut  est  lvalue  a  environ  1,200  fr.  par  an  dans  la  Milidjali* 
L'estimation  d'une  orangerie  en  plein  rapport  est  de  6,000  fr.  Les 
orangeries  nouvelles,  creees  dans  le  perimetre  irrigue  de  I'Habra, 
laissent  entrevoir  les  ni^mes  r^sultats. 

L* Algeria  exporte  3,ooo,ooo  de  kilog.  d^Oranges  et  de  Citrons. 

Lbs  Baxanes.  —  Le  Bananier  se  voit  dans  les  jardins  des  gi^nnds 
centres  du  littoral,  d' Alger  notamment.  Pour  prosperer  rt  donncr 
de  r^els  resultats,  il  lui  faut  une  exposition  ehaude,  abF!toluinent 
abritce  des  grands  vents,  tout  en  restant  sous  I'influence  iinnuklial© 
du  elimat  marin.  Un  sol  frais,  profond,  substantiel  et  non  eojiipnct, 
ou  rirrigation  estivale  est  assuree,  sont  des  conditions  indispen* 
sables  k  la  bonne  venue  de  la  plante. 

Le  Bananier  se  cultive  en  ligne  et  par  touffe.  Ghaque  sujet  porie 
plusieurs  stipes  fructifi^res ;  mais  le  stipe  ou  tige  disparalt  apres  la 
fructification,  pour  faire  place  aux  rejets  de  la  souche.  Une  banane- 
rie  bien  entretenue  et  abondamment  fumee  pent  durer  six  ans. 

Aux  environs  d'Alger,  on  en  rencontre  quelques  plants  dans  les 
jardins.  Un  certain  nombre  d'horticulteurs,  des  Mahonais.  entrc 
autres,  poss^dent,  au  Hamma  et  k  Hussein-Dey,  des  bananeries  qiii 
ont  souvent  pres  d*un  hectare  d*6tendue. 

La  Bone  de  bonne  culture  est  restreinte.  Les  depenses  de  eiN^alion 
et  d'entretien  exigees  par  une  bananerie  sont  assez  elevces  pour 
limiter  Textension  de  ces  plantations ;  eelles-ci  neanmoins  tendront 
toujonrs  k  s^accroltre,  afin  de  satisfaire  a  la  consomniation  des  vilks 
algeriennes  et  aux  besoins  de  Texportation. 

En  effet,  les  regimes  de  Bananes  s^expedient  facilement,  eniballe^ 
dans  un  panler  long  contenant  ^  Finterieur  de  la  paille  seehe  pour 
eviter  le  choc  et  le  frottem^nt  des  fruits.  Par  mains  detachees  du 
regime,  bien  dispos^es  en  boltes  de  colis  postaux,  les  Bananes  sup- 
portent  ais^ment  d'asses  longs  trajets  pour  arriver  k  destination, 
parfumees  et  en  parfaite  maturity. 

n  va  sans  dire  qu'on  parle  ici  des  fruits  venus  k  point  snr  la 
plante  mdmc  et  en  plein  soleil,  et  non  de  ces  produits  a  peine 
formes,  qu'on  fait  jaunir  et  mdrir  k  la  chaleur  d'un  four. 

Le  regime  du  Bananier,  issu  d'une  bonne  culture,  pent  encore 
presenter  de  100  k  i5o  fruits,  et  il  n'est  pas  extraordinaire  de 
trouver  un  premier  choix  d^passant  ces  ehiffres. 
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Les  jirix  aeluels  sent  bases  siir  restimation  dc  o  fr.  o5  par  fruit, 
au  mini  mum. 

Los  varietes  cultivees  sont  les  Musa  Sapientum,  a  petit  fruit, 
paradhiaca,  a  gros  fruit,  sinensis,  cle  Cliine. 

Ij:.s  ()i,[ves.  —  L'Olivier  est  Tarbre  niediteiTaneen  et  csscntiel- 
leiiient  alfc^^rien.  On  peut  eitcr  les  groupes  d'Oliviers  de  la  Greee, 
dc  TAiThipel,  dc  TEspagne,  de  la  Tunisie  mt^mc;  mais,  pour  avoir 
line  iihV  exaete  d  un  peuplenient  de  ees  arbres  oleifercs  dans  toutc 
sn  Inniulo  et  sa  vigueur  de  produetion,  il  faut  voir  les  veritables 
massifs  lie  Finterieur  de  la  Kabylie,  de  TOued-Sahel  ou  du  Djurjura. 
Les  tirbies,  plantes  regulierement,  y  deviennent  seculaires,  et  leurs 
dinieasioiis  gigantesques  sont  la  consequence  de  soins  constants  et 
d'uiu-  irrigation  assuree. 

Les  varietes  difTerentes,  et  toutes  de  races  preferees,  sont  les 
resuhats  d'une  culture  avancee,  apres  avoir  cte  fixees  par  la 
grede  nu  par  la  multiplication  de  bouture,  pratiques  culturales  fort 
aneienncs  et  perpetuees  par  la  tradition. 

Dans  le  i^ours  de  la  vallee  de  TOued-Sahel,  se  trouvent  quelcpics 
plantations  veritablement  remarquables.  Gitons  les  bois  dlchou,  de 
UondjelJh  de  Tixeriden,  de  Mzaia  et  Ferrayas,  de  Heni-Aidel,  etc. 
Les  pna*i pales  varietes  d'Oliviers  caracterisees  par  leurs  fruits 
portcnl   di^s  noms  locaux  :  Azernic,  Chmellal,   Zeradj,... 

Ell  ileliors  de  la  Kabylie,  qui  est  le  centre  le  plus  important  de 
vegelalion  de  TOlivier  et  de  la  production  de  Thuile,  I'arbre  precieux 
se  rencontre  encore  a  Tetat  vigoureux,  au  coeur  des  ravins  frais  et 
i'ertiles  avoisinant  la  plaine  de  la  Seybouse  a  TEst,  et  sur  le  nianielon 
arrose  de  Tlemcen  a  TOuest. 

L'aire  d'extension  de  TOlivier  est  considerable  en  Algerie,  et  des 
plantations  nouvelles  y  sont  deja  prosperes.  Depuis  la  colonisation 
assoz  iTconte  de  la  Kabylie,  de  jeunes  arbres  out  ete  plantes.  Le 
pt?ri  metre  irriguable  du  bandage  de  Perregaux,  le  village  de  ce  nom, 
le  dnmaine  de  THabra,  puis  Sahouria,  I'Habra,  etc.,  renferment  de 
jeunes  Olivets  tr^s  vivaces  ;  enfin,  le  cultivateur  du  Sahel  d' Alger 
connnence  lui-nu^me  a  soigner  par  la  greffe  et  la  culture  des  sujets 
abauibiTines  au  hasard  de  la  broussaille. 

I/hnile  d'Algerie  est  dc  qualite  fine  et  superieure :  la  couleur  et  le 
goiii  de  fruit  peuvent  (Mre  ou  accentues  ou  moderes  par  Tart  dc  la 
fabrieation,  qui,  entre  les  mains  des  Fran^ais,  fait  de  rapides 
progres.  Deux  centres  ont  une  reputation :  Tlemcen,  dont  le  marchc 
est  restreiiit  par  rapport  a  celui  de  la  Kabylie,  ensuite  Bougie,  qui 
est  Ic  veritable  marchc  Kabyle  et  le  port  d'exportation. 
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Le  tableau  des  douanes  accuse  une  sortie  de  5  millions  d^  kiltig. 
d'huile  d'Olives  et  de  3oo,ooo  kilog.  d'Olives  vertes. 

La  creation  d'oli vets'  doit  done  tenter  Tarboriculteur  i[ui,  vvk 
dehors  de  la  fabrication  de  I'huile,  peut  obtenir  par  des  tultiires 
speciales  les  meilleures  olives  de  conserves.  Les  variOtL^s  fc^rt 
noinbreuses  se  fixent  toujours  par  le  gi*eftage  et  se  trouvenl^iiseuicnt 
en  Algerie :  Olives  Pandoulier,  Grosse  de  Seville,  de  Salon,  de 
Constantine,   etc. 

La  rusticite  de  cct  oleifere  est  incompai*able.  Depuis  lea  rives 
tiedes  jusqu  aux  altitudes  neigeuses,  aux  environs  de  800  metres, 
rOlivier  se  maintient  vigoureux  et  productif;  m^me  altandunue 
dans  la  broussaille,  011  il  est  connu  sous  le  type  sauvage  d'Oleaslre, 
il  supporte  longtemps  tons  les  mauvais  effets  de  rincuUiire  pour 
redevenir  rapidement,  sous  la  main  habile  de  Farborieulteur,  uu 
sujet  ameliore  a  production  normale. 

On  sait  cpie  TOlivier  est  Tarbre  perpetuel  par  la  raisou  que.  hi 
Tarbre  jeune  ou  seculaire  disparalt,  ses  racines  emettent  des  lujeU 
qui  seront  grefTes  par  le  cultivateur. 

Les  Raisins.  —  L  extension  consid^i*able  prise  par  la  Vigae  puur 
la  production  des  vins  rouges,  des  vins  blancs  ou  mousseux  et  des 
eaux-de-vie  ne  pouvait  manquer  d  attirer  Tattention  des  %  igncroiis 
intelligents ;  ils  ont  compris  Timportance  de  la  vente  du  misiii, 
et,  a  I'exemple  de  leurs  coUegues  de  France,  ils  ont  mis  la  Yiffnc 
en  treilles  sous  une  situation  chaude,  pour  Texploiter  en  prinieurs, 
et  tenu  les  gros  raisins  a  longue  arboreseence  pour  la  produellou 
des  fruits  tardifs. 

Le  Chasselas  doi'e  et  les  similaires  se  trouvent  aux  eQ\  irons 
d' Alger,  sur  la  c6te  Ouest  jusque  vers  Sidi-Ferruch,  notauinieiLt  11 
Guyotville,  abrites  des  vents  de  mer  par  des  series  de  brise-veuls 
artifieiels.  Du  aS  juinau  i5  aoftt,  la  recolte  est  complete  et  eiubarquee 
en  eaissettes  ou  en  petits  paniers. 

Le  champ  de  vigne  est  soigne  «  comme  une  vache  a  lait..,  n 

A  son  tour,  le  vignoble  d^tache  de  ses  souches,  en  i^veur  du 
marche,  des  manncs  d'Aramon,  de  Ginsaut,  de  Clairettc,  de  Moiir- 
vedre,  d'Ugni  blanc...,  et  les  hautins  tallies  a  long  bois  deviennent 
fournisseurs  des  Raisins  Gros  Guillaume,  Khanat,  Malaga,  Persan, 
Kilianer  ou  Lignan,  Sultanieh  de  la  Carabournou,  Rosa  Reveliolti, 
Rumonya  de  Transylvanie,  Milhau  blanc,  Monique,  Rousi^ea  blanc, 
et  quelques  cepages  locaux :  Chaouch,  de  Dellys,  Kisch  Miseli„. 

Les  Muscats  d'Alexandric  devraient  €tre  seches  au  solcil  et 
li>Tres  aux  negociants.  Un  jour,  les  Kabyles  etudieront  sans  doute  la 
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misc  en  barils,  rcniplis  dc  poussiere  de  liege,  des  Raisins  Aberkau, 
Adziri,  Ali  unur.  Ah  meur  bou,  Amellal,  Rebel,  Ladari,  Timokrouin, 
Oiicd  zitotm  noir,  Sadouck,  Zizetel,  Suassa,  Ferana  blanc  ou  noir, 
Cht^ivliiili,  La  vente  en  serait  faite  en  decenibre. 

n  Y  a  la  toute  une  mine  feconde  a  exploiter,  la  Vigne  etendant 
facilement  srs  bras  ligneux  ou  dans  la  plaine  ou  sur  la  montagne; 
ttvec  des  facilites  de  transport,  le  trop  plein  de  la  recolte  sera 
diri^e  vers  d'autres  pays,  transform^  par  le  pressurage  ou  par  Ic 
passerillagt^  t*n  boissons  et  en  raisins  de  dessert,  fa<;»on  Malaga. 

Les  Datiks.  —  Le  jardin  d'essai  du  Hanuna  a  deja  aeeliniate  un 
eei*tnin  nf>iiibre  de  Pahniers,  de  vigoureux  Phoenix  originaires  du 
BresiL  du  Paraguay,  du  Senegal,  des  Canaries,  et  Ic  gigantesquc 
Ca^eotier  ehilien,  Jiibcea  spectabilis:  des  Sabals  et  des  Thrinax  des 
Antilles:  des  Caryotas,  des  Arengas  originaires  des  Moluques,  de 
Java,  ih'  Siii^'apour;  de  feitiles  Latanias  et  Coryphas  regus  dc 
Xiidnj^ascar  et  de  la  Nouvelle-Hollande ;  de  modestes  Pritchardias 
oceaniens;  de  superbes  Oreodoxas,  des  Antilles;  de  rustiques  Cha- 
niipi'ops  aslatiques  ou  americains,  et  quelques  Arecas  d'avenir, 
proveuant  des  Seyehelles,  de  Madagascar  et  des  Indes  Occidentales. 

Toutes  eei;  i^sp^ces,  remarquables  par  leur  vigueur  ou  leur  aspect, 
so  rejieoiitin»nt  deja  sur  les  places  publiques,  ou  decorent  les  villas 
pittoresfpics  tuix  murs  blancs,  sous  un  ciel  chaud,  ayant  coniiue 
horizon  b  mcr  bleue,  les  monts  Atlas  couronnes  de  G(?dres  ou  les 
inimenses  plaines  de  sable. 

Un  des  piTiiiiers,  M.  Dufour  a  cree  des  oasis  de  Dattiers  dans  la 
zone  s^aharieinie  et  a  trouve  des  imitateurs. 

Le  Dattier  est  Tarbre  le  plus  utile  du  Sud  de  TAlgerie.  Le  Phoenix 
ieniu's,  tine  dos  especes  les  plus  vigoureuses,  ne  donne  pas  un  bon 
fruit.  Notre  aticien  Phoenix  dactylifera  est  le  plus  r6pandu  et  le 
plus  profitable  Parmi  les  centaines  de  formes  et  de  varietes  de 
Dattes,  a  Deglet^noour  »  a  la  preference  des  planteurs ;  ensuite, 
«  Deigla-belda  »  ou  Datte  blanche,  de  premiere  qualite. 

Combieii  d' oasis  fecondes  viennent  romprc  la  monotonie  desespe- 
rantc  du  desert  et  le  rendre  fruetueux  ou  quelque  pen  habitable ! 
N'ont-ellos  pas  facilite  la  vegetation  d'arbres  fruitiers  —  Abricotiers, 
Figniers,  Grenadiers,  Opontias,  —  d'arbustes  ^conomiques  qui  se 
d^velappent  sous  leur  ombrage,  et  d\in  grand  nombre  dc  plantes 
fourrageres,  potageres  ou  oflicinales  ?  Au  milieu  de  cette  expansion 
vegetale,  les  Oignons,  les  Aubergines,  les  Piments,  les  Feves,  les 
Choux,  le  Goinbo,  semblent  vivre  en  famille  avec  TOrge,  le  Ble,  le 
Sorgho,  la  Luzerne,  et  quelquefois  avec  le  Tabac,  le  Cotonnier,  le 
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Chanvre    hachich,   le    Chalef  d'Orient,    se    contentant    des    eaiix 
d'irrigation  maintenues  par  des  relev^s  de  terre. 

La  domestication  du  Palmier  Dattier  etend  son  aire ;  en  ee  moment, 
on  creuse  des  puits  art^siens  en  plein  Sahara  et  Fonycr^e  des  oasis. 

Des  centaines  de  mille  plants  ont  et^  apportes  par  des  compa- 
gnies  flnancieres,  dans  TOned-Rir,  au-dela  de  Biskra,  des  chotts  et 
des  sables  a  mirage,  apres  Tougourt,  on  les  caravanes  de  chameaux 
ne  trouvaient  pas  toujours  a  brouter 

Pour  vivre,  le  Dattier  veut  avoir  :  <(  les  pieds  dans  I'eau  et  la  tMe 
dansle  feudu  ciel.  »  L'Arabe  observe  cette  maxime  comme  un  article 
du  Goran,  et  le  stipe  hardi  de  la  Monocotyl^done  se  couronne  d'une 
plantureuse  frondaison. 

On  sait  que  le  Palmier  dioXque  foumit  trop  de  plants  m&les  par  le 
semis  ;  le  colon  ou  Findig^ne  a  done  le  soin  d'extirper  des  rejets  au 
pied  des  types  femelles,  de  les  replanter  et  d'assurer  ainsi  la  dur^e 
et  la  fecondit6  de  Toasis. 

Les  varietes  de  Dattes  sont  assez  nombreuses :  la«Deglet-noour», 
nous  Tavons  dit,  est  la  plus  distingu^e.  La  Datte  commune,  appelee 
«  Datte  seehe  »,  dont  le  nomade  met  quelques  poign^es  dans  son 
burnous  pour  la  journee,  et  la  «  Datte  molle  »,  que  Ton  presse  dans 
des  peaux  de  boucs  pour  ^tre  vendue  sur  les  marches  arabes,  sont 
des  denrees  d'echange  avec  les  cereales  de  la  fertile  region  du  Tell. 

Les  Dattes  fines,  savoureuses,  sucrecs,  sont  recoltees  dans  le  Souf, 
au  sud  de  la  province  de  Gonstantine,  au  Djerid,  sud  de  la  Tunisie, 
ct  au  M*zab,  sud  de  la  province  d' Alger. 

Les  eaux  plus  douces  de  I'Oued-Souf  y  permettent  en  m^me  temps 
la  vegetation  de  legumes  alimentaii'es. 

Aiin  d'eviter  les  attaques  des  oiseaux,  la  recolte  des  Dattes  seches, 
demi-seches  ou  grasses  se  fait  aussitdt  que  la  maturation  com- 
mence; celle-ci  s'achevera  dans  les  magasius  ou  les  regimes  vont 
dtre  suspendus. 

Lc  s^chage  des  fruits  qui  tombent  se  contente  de  nattes  etendues 
sur  des  terrasses.  La  Datte  pr^coce,  placee  sur  des  claies,  laisse 
d^gorger  un  sirop  a  distiller. 

Quant  au  dernier  choix,  s'il  n'est  pas  vendu  k  bas  prix  aux  cara- 
vanes de  nomades,  le  rebut  est  presse  en  tourteaux  et  livr^  aux 
chfevres  et  aux  moutons.  D'aucuns  I'exp^dient  «  d^sosse  »  aux  distil- 
leries des  environs  de  Paris.  Le  noyau  extrait  de  la  pulpe,  adress^ 
a  des  n^ociants  Strangers,  entrera,  avec  les  gousses  de  Garoubier  et 
dc  Tamarin,  dans  la  fabrication  des  vins  dits  «  de  commerce.  » 

Les  Dattes  sont  expediees  avec  leur  regime  ou  par  ramules  d^chi* 
quetes  portant  i3  ou  20  finiits,  et  groupes  en  eaisses  de  60  kilog. 
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A  Noel  et  an  premier  Janvier,  la  Datte  d'Algerie  et  de  Tuuisie  sc 
veutl  "2  fr.  a  2  fr.  5o  le  kilog.;  celle  d'Egypte  atteiiit  a  peine  la  moitie 
dc  ce  prix 

Lr  ioinmerce  des  Dattes  est  considerable.  On  pretend  qu'une 
plantation  de  Dattiers  tenue  et  irrignee  avee  soin,  de  nioyenne 
tHeiidiie,  pent  rapporterjusqu  a  mille  francs  de  fruits  dans  son  annee. 


IV.  —  Arbres  et  arbustes  industriels. 

L' Administration  de  TAlgi^rie  encourage,  par  Tallocation  de 
primi'S,  les  reboisements  et  mOme  les  plantations  eflectuees  autour 
dcs  nouveaux  centres  de  colonisation.  EUe  a  reconnu  I'iniluence  des 
platitations  d  arbres  a  haute  tige  sur  le  climat  et  sur  le  regime  des 
caux.  Le  Hamma  a  voulu  la  seconder  dans  ses  essaisd'acclimatation. 

Le  sol  forestier  de  TAlgerie  occupe  3,25o,ooo  hectares,  dont 
:i,ioo,cxx)  pour  la  region  Sud  et  i,i5o,ooo  poui*  les  Hauts-Plateaux 
et  les  versants  Saliariens. 

Kxaniinons  les  essences  forestieres  qui  ont  obtenu  les  preferences 
des  pLinteurs. 

Cii£:xE-LiEGE.  —  Le  premier  arbre  industriel  de  TAlgerie  est  le 
Ch^nc-liege,  Quercus  Suber,  11  s'etend  sur  4^3,820  hectares  ainsi 
re  par  lis  : 

Conservation  d'Alger ....     42.071  hectai*es 

—  d'Oran 8.347        — 

—  de  Constantine ....  4^3 .  402        — 

Lo  deconipte  fournit  267,000  hectares  a  TEtat,  17,000  aux  com- 
munes, 170,000  aux  particuliers. 

Le  peuplement  des  plus  riches  plantations  a  ete  evalue  de  3oo  a 
400  iirbres  par  hectare. 

Exploitees  a  dix  ans,  ces  for^ts  peuvent,  a  la  premiere  i*ecolte, 
fonniir  par  hectare  et  par  an  78  kilog.  de  Liege  prepare,  et  100  kilog. 
11  lu  si'conde.  Les  travaux  de  deniasclage,  executes  sous  la  direction 
du  service  forestier,  rcviennent  a  i5  fr.  au  plus  par  hectare. 

Ell  totalisant  le  Liege  en  planches  et  le  Liege  ouvre,  on  arrive  a 
nil  ehiifre  de  20  millions  de  francs  pour  la  periode  initiate,  et  25  mil- 
lions 5ik),ooo  francs  pour  la  seconde,  soit  un  revenu  net  de  25  a  3ofr. 
par  licctare  et  par  an  pour  la  premiere  recolte,  et  de  35  a  4o  fr.  pour 
la  deuxieme. 
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A  elle  seule,  I'Algeric  consacre  une  plus  gi'ande  superficic  i\\\ 
Chdne-li^ge  que  tout  le  reste  du  globe.  Le  ehilTre  de  son  exportalion 
dc  li^ge  atteint  sept  millions  de  francs,  plus  dc  la  moitie  clant 
destin^e  k  la  France. 

Les  essences  foresti^res  d'Algerie  sont  en  outre  : 

Quelques  especes  de  Cln>nes,  par  exemple,  le  CWne  vert,  le  ChOui' 
Mirbeck  au  bois  dense,  superieur  pour  douves  et  merrain,  le  GhOiio 
a  glands  doux,  attendant  le  Ch^ne  Velani  des  stations  s^ches.  uii 
sa  cupule  recele  Tacide  gallique  ; 

Le  Pin  d'Alcp,  le  Pin  Pignon,  le  Pin  Maritime  sem^s  on  repiqm^s 
sur  les  dunes  cpi'ils  vont  ainsi  consolider,  concurremment  avec  ilrs 
boutures  dc  Tamarix,  des  semences  d'Acacias  australiens  et  i\vs 
rhizomes  d'Arnndos  ou  de  Bambous.  Le  Pin  d'Alep  occupe  une  7in\r 
etendue  du  littoral  au  Sahara.  Associe  au  Ch^ne  vert,  il  recoiiM*' 
les  sommets  et  les  versants  nord  des  montagnes  oil  les  rivieres  dn 
Tell  prennent  leur  source.  Avec  le  Genevrier  de  Phenieie,  ccs  rs~ 
senees  constituent  les  boisements  de  la  chalne  saharienne  ; 

Le  C^dre  de  TAtlas  et  le  Sapin  des  Babors  ou  de  Numidic,  r[iii 
couronnent  les  hautes  altitudes  (2,000  metres),  visitecs  par  la  nei^**  : 

L'OxycMre  des  calcaires  eleves  a  1,700  metres,  et  le  Callitris  dt  s 
sols  schisteux  et  pierreux,  qui  fournit  le  bois  de  Thuia  ; 

Les  Ifs,  les  Genevriers  disperses  sur  le  ilanc  des  Hauts-PlaleanK 
ou  sur  les  croupes  denudees  de  TAures  et  du  Djurjura  ; 

Le  Pistachicr,  le  Caroubier,  de  TAtlas,  s'infiltrant  dans  le  rot-lu  «■: 

Le  Micocoulier,  des  sables  et  gres,  pour  Tindustric  des  mane  I  us 
de  fouets  et  des  fourches  en  bois  ; 

Les  Saules,  les  Aulnes,  les  Peupliers, —  vari^tes ;  tremble,  noir,  ilc 
TEuphrate,  —  fournissant  la  feuillee  au  betail  et  affermissant  lessuls 
marecageux.  Sur  le  littoral,  le  Peuplier  blanc  est  tres  r^pandu  ; 

L'Olivier  constituant  de  vastes  for^ts  homog^nes,  comme  ceUf  lU* 
la  Valine  des  Singes  ; 

Le  Gh^taignier,  cultive  sur  les  montagnes  de  Blidah  et  spontauL- 
dans  le  massif  du  Goufi,  et  a  TEdough  ; 

Des  Erables,  Acer  obtusum  et  Monspessulanum,  des  FrOiK-*. 
Fraxinus  aastralis  et  dimorpha,  abritant  des  Houx,  des  Alaterins, 
des  Phyllireas,  arbres  a  fourrages,  et  les  Genets  de  TAfarez  ; 

Le  Fr^ne  dimorphe,  ou  epineux  de  TAur^s,  rustique  dans  I  is 
sols  sees,  a  3,000  metres  d'altitude,  est  tres  recherche. 

De  toutes  les  essences  exotiques,  TEucalyptus  est  le  plus  propaj^v . 
Depuis  i856,  date  de  son  importation  par  Prosper  Ramel,  et  a  la 
suite  des  tentatives bardies  des  planteurs  Cordier  a  la  Maison-Carrtis 
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ot  Trottier  a  Hussein-Dey,  le  g^ant  australien  compte  cinq  millions 
de  sujets  en  Alg^rie,  particulierement  dans  la  region  littoralienne, 
qu'il  contribue  k  rendre  salubre.  L'Eucalyptus  globulus,  admis  au 
d^but,  semble  devoir  faire  place  aux  Eucalyptus  rostrata,  colossea, 
polyanthemos,  maculaia,  i>iminalis,  salignat  obliqua,  tereticor- 
nis,  etc.,  plus  robustes  et  plus  vigoureux. 

Aux  environs  de  Ain-Ba'ihnen,  des  Eucalyptus  Ag^s  de  17  ans  me- 
surent  3o  metres  de  hauteur  et  une  circonf^rence  de  i™6o ;  ils  sont  le 
produit  d*un  boisement  a  raison  de  i,aoo  plants  k  Thectare. 

L'exploitation  du  bois  d'Eucalyptus  a  commence  ;  on  pent  en  cons- 
tater  Tusage  k  T^tablissement  agricole  des  P^res  de  la  Trappe,  k 
Staoueli,  d^fricheurs,  planteurs,  cultivateurs  et  distillateurs  aux 
usines  d'A'in-Mokra,  k  Bdne. 

L*essence  d'Eucalyptus  r^sidtant  de  la  distillation  s'eleve  d^jk  a 
3,000  kilog.  par  an  pour  toute  TAlg^rie. 

Les  Acacias  et  Mimosas  ne  tarderont  pas  k  approvisionner  Tart 
des  fleuristes,  Tindustrie  de  la  corroierie  et  mdme  k  alimenter  de 
leurs  jeunes  ramilles  les  troupeaux  ovins  ou  camelins.  La  ramure 
libre  et  les  frondaisons  elegantes  de  ces  jolies  esp^ces  australiennes 
vont  agrementer  quelques  profUs  de  la  campagne  alg^rienne  et 
adoucir  les  brusques  horizons. 

Un  semis  de  T Acacia  a  bois  noir,  A.  melanoxylon,  en  melange 
avec  le  Pin  d'Alep,  dans  le  sol  argilo-sableux  de  Balihnen,  a  produit 
des  plants  d' Acacia  hauts  de  7  metres  k  Vkge  de  i5  ans. 

Une  autre  varidt^.  Acacia  leiophylla^  est,  dans  les  terrains 
sablonneux,  un  abri  contre  les  vents  de  mer. 

Les  Bambous,  section  littoralienne  et  section  de  montagne,  sont 
d'un  grand  avenir  pour  I'hygi^ne  et  Tindustrie. 

Les  Gasuarines,  les  Melaleuques,  les  Grevill^as,  les  Frenelas,  les 
Cypriis  viennent  enjoliver  les  habitations. 

Le  MoUe  du  Perou  d^core  les  routes  poudreuses  par  ses  panicules 
de  baies  corail,  pr^cieuscs  a  la  confection  des  bouquets  d'hiver. 

Signalons  quelques  autres  v^g^taux  utiles  et  acclimates  : 

Le  Savonnier  de  Tlnde,  Sapindus,  peut  donner  k  T^gc  de  vingt  ans 
80  a  100  kilog.  de  fruits  a  i  fr.  le  kilog.  Le  fruit  contient  5o  0/0  de 
sapindine,  sorte  de  saponine  qui  remplacera  le  savon  pour  le 
blanehissage.  L'ecorce  et  le  feuillage  sont  egalement  saponif^res. 
Le  C^dr^le  de  Chine,  Faux  Acajou,  sert  a  la  fabrication  des  boites 
k  cigares  et  d'autres  articles  do  r^benisterie  de  luxe. 

Le  Groton  a  suif,  Euphorbiacee  arborescente  donne  des  fruits 
blancs  qui  contiennent  de  trois  k  cinq  graines  recouvertes  d'unc 
substance  s^bac^e  dite  «  suif  vegetal  », 
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Le  Figuier  de  Roxburgh  est  repr^sente  par  de  jeunes  exrjnplnin'>4 
d  une  cnvergure  extraordinaire  ;  abondant  en  sue  iaiteux,  ulastitpus 
eoagule,  qui  decoule  des  incisions  sur  le  tronc,  il  laisse  t^iilrovoii' 
un  arbre  utile  pour  Fexploitation  de  la  region  littoralienne. 

Le  MArier,  precieux  a  la  sericiculture,  est  propage  pai^  la  grellc 
sur  le  type  sauvage. 

Les  Sumacs  des  terres  scehes  et  calcaires,  oil  leurs  ratine;* 
di*ageoiinent  u  laise,  sont  des  arbrisseaux  tanniferes  et  tinctorianx . 

Le  Gamplmer,  bel  arbre  toujours  vert,  n'a  pas  dit  son  dci'uier  mot 
sur  les  sols  Irais  de  la  zone  montagneuse  et  littoralienne. 

Une  Lythrai'iacec  sous-frutescente,  le  Lawsonia  blanc,  crolt  dans 
les  oasis  ou  elle  est  recoltee  pour  la  teinture  en  rouge  bruop 

Mentionnons  aussi  les  arbres  a  groupes  ou  rideaux,  ou  brise-vent: 
les  Cyprus,  les  Thuias,  les  Troenes,  les  Lauriers ;  et  enfin,  k'S  arbriht- 
seaux  destines  aux  haies  vives,  le  Maclure,  le  Paliure,  le  Liiiiooit^r 
trifoli6,  le  CoUetia,  le  Goulteria,  le  Fevier  de  Chine,  rAubepiiie 
Ergot-de-coq,  le  Mimosa  epineux,  les  Rosiers  a  longbois,  sans  oublicr 
les  Agaves  et  les  Opontias,  clotures  naturelles  et  impenetruldes  ties 
douai*s,  des  gourbis  ou  des  habitations  particulieres  plus  Inxueuscs, 


V.  —  Floriculture. 

Ici,  la  floriculture  est  toute  naturelle;  elle  est  arbustive  nxtmi 
tout,  s'etendant  sur  le  littoral  et  gagnant  rinterieur. 

La  floriculture  des  jardins  trouve  avec  la  variete  des  arbustcs  et 
des  arbrisseaux  un  gi'and  element  d'embellissement.  Dans  la  zone 
maritime,  on  compose  plutdt  des  massifs  fleuris  que  des  parterres,  et 
Ton  a  eflectivement,  pour  ce  premier  emploi,  une  diversilo  de 
vegetaux  dejii  cites,  qui  ont  leur  place  marquee  dans  les  plantations 
de  luxe  avec  les  Palmiers,  les  Cyeadees,  les  Liliaeees,  etc. 

Ilsuflit  de  rappeler  les  Acacias  Mimosas,  dont  les  infloresrenc e<;  hc 
vendent  en  gracieux  branchages  sur  les  marches,  et  qui  i^nuveut 
s'expedient  en  France  ;  les  Habrothamnus  aux  grappes  corallinees, 
les  Cesti'caux,  les  Abutilons,  les  Jasmins,  les  Sparmainiia^;,  los 
Bignones,  etc.,  h  floi^aison  abondante  et  recherchee. 

Les  plantes  dites  annuelles  pen  vent  prosperer  dans  ceilaiiies 
regions,  mais  leur  floraison  s'arr^te  a  la  saison  chaude.  La  |T;raine  sc 
foi*me  bien  et  devient  la  base  d'un  comnicrce  exterieur  (jui  U*nd  u 
se  developper  encore, 
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Cpjieiulaiit  qin^Ujiies  potites  plantes  de  parterres  [leurissent  bien 
vi  loiigleiiips  :  le  Petunia  resistant  a  la  s^cheresse,  les  Pervenches  de 
Madngnscar,  les  Dahlias  &  fleurs  sitnples  ou  doubles,  le  Lantana 
vigourcux  au  soleil,  les  Sauges,  les  Pourpiers,  les  Pentsteinons,  etc. 

Les  vegetniix  a  hulbe  ou  a  rhizome  forment,  en  hiver  et  au  pi^emier 
printenips,  dew  corbeilles  eclatantes  pai*  leurs  eoloris  :  Anemones, 
Reiitineiiles,  Jaeinthes,  Glayeuls,  Cyclamens,  Sparaxis,  et  collection 
de  NareisiseH  a  lleurs  simples  ou  doubles  et  odorantes.  Pendant 
VCdi\  los  Raiisiers,  les  Amaryllis,  les  Grinoles,  etc.,  sont  en  pleine 
lloraisoii  et  efnijitivcnt  leur  beau  feuillage, 

Avec  lea  i-essoiirees  de  la  flore  exoticpie,  les  bouquets  sont  souvent 
d\ine  eniiiposhion  et  d  une  beaute  incomparables  :  lliiver  offre  des 
Roses,  des  Liliacees,  des  Mimosas,  des  Strelitzias  et  de  bonnes 
provisions  de  Viulettes  embaumees;  Pete,  le  bouquet  est  peut-6tre 
cncoiHi  plus  spU>ndide  et  plus  seduisant  quandse  trouvent  melanges, 
avcc  art,  les  lar^es  coroUes  des  Magnolias  blancs,  les  Nelombos 
roses,  «  rKglantiae  des  eaux  »,  et  les  ombelles  bleu  faience  des 
Agapanthes.  Toules  ces  jolies  (leurs  vont  ^tre  entourees  d'une 
eoui*onnc  de  verdure,  avec  le  Jacaranda  aux  feuilles  (inement  dc^cou- 
pces  eomiue  les  Trondes  des  Fougeres. 

Cependanl,  au  milieu  de  toutes  ces  richesses  de  Pornementation 
vegetale,  le  Hosier  mcrite  une  mention  speciale.  On  commence  h  le 
eulliver  aiiprcs  des  villes  pour  la  vente  de  la  fleur  en  hiver.  Des 
neuHstes  sont  vemis  s'inspirer  aupresde  leurs  confreres  Pro ven<?aux, 
oil  la  jiroduetioii  des  Roses  pendant  la  saison  de  repos  est  devenue 
un  art  liicratit'. 


VL  —  Plantes  economiques. 

Pi.AXTES  A  rARFUM;  Plantes  OFFICINALES.  —  Cc  gcurc  dc  pro- 
duction pi^mR'l  un  revenu  important  et  une  exploitation  facile; 
cc  qull  taut,  ce  sont  des  bras  et  de  Peau.  En  gen<^ral,  les  cultures 
sont  iiistallees  sur  des  teri*ains  irrigues,  salubres ;  Parrosage  en  est 
facile  au  nioyen  de  rigoles  naturelles  ou  de  norias  installees  a 
proxiniile.'N'oiei  quelques  especes  deja  admises  par  le  commerce  : 

La  Mauve  coitimune  laisse  sa  fleur  a  Pusage  medical.  Une  seule 
maison  exportc  i.qoo  kilog.  de  feuilles  vendues  comme  legume. 

Le  Geranium  fnumit  trois  coupes  par  an.  Le  Sahel  d' Alger  a  pr6s 
de  cinquante  dlMiUateurs,   produisant  ensemble  3,ooo  kilog.  d'es^ 
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sence    de    Geranium.    Unc    distillerie     de    Boiifarik     en    fournit 
a  elle  seule  a,ooo  kilog. 

Les  provinces  d*Oran  et  de  Constantine  cultivent  le  Geranium, 
mais  en  moindre  quantite. 

L'Algerie  compte  plus  de  600  hectares  de  Geranium,  produisant 
6,000  kilog.  d'essence. 

A  la  Trappe,  cette  culture  s'^tend  sur  plus  de  3o  hectares. 

La  Rue,  varietes  R,bracteosa,  chalepensis,  moniana,  du  Tellou  de 
la  zone  foresti^re  des  taillis  de  Chines  verts,  et  THaplophyllum 
tuberculeux  du  Sahara  sont  des  plantes  riches  en  essence. 

De  cette  famille  des  Rutac^es,  le  Peganum  «  Harmel »,  comniun 
dans  le  Chelif,  le  Tell  Oranais  et  les  Hauts-Plateaux,  est  I'echerche 
par  les  Arabes  pour  ses  propriet^s  th^rapeutiques. 

Le  Bigaradier  et  le  Citronnier  produisent  des  feuilles,  des  fleurs,  * 
des  fruits,   des  essences,  des  jus   et  des   acides  accapares  par  le 
commerce  d'exportation. 

Les  friches  de  Ter^binthes  et  de  Lentisques,  de  Betoum,  pour- 
raicnt  ^tre  transform^es  en  Pistacheraies  par  la  greffe,  surtout  les 
Lentisques,  et  fourniraient  quelques  petits  profits  aux  indigenes  de 
la  valine  du  Kh^mis. 

Les  Mimosas  de  la  Nouvelle-HoUande,  qui  donnent  de  si  belles 
grappes  de  fleurs  pour  les  envois  en  France,  ne  tarderont  pas  k  ^tre 
exploit^s  pour  le  tannage  des  peaux  et  Fextraction  de  la  gomme.  Les 
varietes  Acacia  decurrens,  petiolaris,  picnantha,  out  dejk  fait  leurs 
preuves  a  la  corroierie,  et  Fexemple  de  TAustralie,  qui  en  tire jusqirk 
!2,ooo  fr.  de  revenus  a  I'hectare,  donne  a  reflechir  aux  planteurs. 

Le  Cassie,  mdme  genre  botanique,  plantc  a  parfum,  tant  appreci^e 
dans  les  Alpes-Maritimes,  prend  de  Textension.  L'usine  de  Boufarik, 
deja  nomm^e,  distille  120,000  kil.  de  fleurs  de  Cassie  de  Farn^se,  par  an. 

Un  autre  etablissement  d' Alger  exporte  3,ooo  kilog.  d'ecorces  de 
Grenadier,  et  un  troisi^me,  de  200  a  3oo  kilog.  de  Paronychia  argente, 
pour  les  infusions  th^iformes. 

Le  Tell  et  les  Hauts-Plateaux  vendent  aux  pharmaciens  T^corce  de 
la  racine  du  Thapsia,  employee  dans  la  m^decine. 

Les  Ombelliferes  out  encore  le  Fenouil,  commun  en  Algerie, 
TAche,  I'Anis  vert,  le  Cumin,  le  Carvi,  la  Coriandre  et  la  Grande 
eigne  aux  graines  sedatives. 

Parmi  les  Composdes,  la  Pyrethre  des  Hauts-Plateaux,  ex  port  ec 
aux  Indes,  fournit  une  racine  insecticide  aux  pharmaciens,  et  I'Ar- 
temise  «  herbe  blanche  »,  employee  comme  semen-contra,  est  connuc 
en  pleines  steppes  du  Sud. 

L'Atractylis,  commun  de  Lamb^se  h  Bordj  Taza,  laisse  concreter 
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nil  lat^x  iiboiulant  vendu  pour  la  confection  do  la  glu.  Le  Cj-nara 
Cardnneuhts,  Tane^tre  du  Cardon  et  dc  rArtichaut,  de  cette  utile 
iuiuille  des  Carduac^es, fournit  aux  Arabes  ses  capitules  alimentaires 
et  les  cMea  dp  ses  feuilles  qui  sont  utilisees  dans  le  menage. 

Les  brntiKsailles  et  les  clairi^res  sont  garnies  de  rErythraea,  petite 
Ceiitaiirce,  ht  Meurs-el-Khranech  des  Arabes.  Une  maison  d'Alger  en 
cxporle  3,CHJo  kilog.  par  an,  avec  un  millier  de  kilog.  de  fleurs  de 
Baiirracbi\ 
Le  groiipe  des  Solan^es  rec^le  des  poisons  et  des  remedes. 
Le  WilUania  somniftre  a  ete  employ^  k  Thrtpital  civil  d'A^ger 
comiiie  si^datiT  et  hypnotique. 

Lc  Datura  Stramoine  est  abondamment  recolte  et  exporte. 
II  en  est  de  lu^me  de  la  Morelle  noire,  dite  Mek'ennia,  du  Piment 
•de  Cayenne,  et  du  «  Poivron  »,  Piment  annuel. 

Le  Tabae  est  repr^sente  par  10,000  hectares  produisant  de  5  a 
6  millions  de  kilog.  de  feuilles  ;  sur  9,5oo  planteurs  de  Tabae, 
8,000  sont  indigenes. 

Les  Labi^es  abondent  jusqu'aux  vallees  de  TAures  :  Romarin, 
Lavande,Montlie  out  le  degrede  parfum  voulu.  L'essence  de  Mentho 
Pouliot,  la  « l*hliou  »,  se  chilTre  par  2,000  kilog. 

La  Melis&e  reste  spontan^e  dans  les  bois  frais  dc  Bouzarea, 
de  TAJma,  de  lUidah,  des  Babors. 

La  Sange  ollicinale,  dite  Souak-el-Nebi,  est  cultiv^e  dans  les 
jardins  arabes.  La  Selaree  se  trouve  a  Tetat  sauvage,  en  Kabylie. 

Lea  Calami II thes,  Marrubes,  Germandrees,  sont  tres  employes 
par  Ics  Arabes.  ainsi  que  le  Globulaire,  d'un  autre  groupe  botanique. 
Une  Verbt^nnree,  Lippia  citronnelle,  Louiza  des  indigtoes,  arbuste 
conmi  en  France  sous  le  nom  de  «  Verveine  aromatique»,  a  sa  place 
dans  les  parliiius  et  les  liqueurs  de  table.  Un  negociant  d' Alger  en 
exporte  800  kilog.  de  feuilles. 

La  SeiUe  riiaiitimc  dont  Tenorme  bulbe,  pesant  jusqu'a  8  kilog., 
orne  la  devanlure  des  grainetiers  de  la  m^tropole,  garnissait  les 
terres  a  eulture  du  Tell  avant  les  defrichcments.  Le  commergant 
dWlger,  precile,  envoie  en  France  600  kilog.  de  squames  de  scilles 
secbea  pour  T visage  medical. 

Enlin  le  Rieiii,  qui  devient  arborescent;  la  graine  pressee  a  froid 
donne  une  liuile  limpide  bien  connue. 

La  tnllure  de  ces  diff^rentes  plantes  utiles  a  debute  vers  i85o, 
avee  MM.  Simoimet  a  Alger  et  Mercurrin  a  Gheragas. 

Tkxtilks,  —  Les  veg6taux  textiles  sont  recherehes  :  Phormium, 
\ai\,  Corchorns,  Banaaier,  Sida  Abutilon,  Chanvre,  Paln^ier  nain, 
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Mauve,  Ramie;  celle-ci,  imgii^e  sous  un  ciel  ehaud,  pent  tkmner 
25,ooo  kilog.  de  tiges  vertes  par  hectare,  4\  ehaque  coupe.  Helus! 
trop  souvent  les  bras  manquent  et,  plus  encore,  les  proeed^s 
industriels  d'utilisation. 

Nous  clasfions  ici  THalfa  ou  Alfa,  Stipa  tenacissima,  la  Grain! n^t^ 
des  steppes  d^sertiques,  du  Tell  et  des  Hauts-Plateaux,  qui  nliinentt^ 
les  papeteries,  les  sparteries,  les  corderies,  les  vanneries,  les  l^briqiiei* 
de  chaussures,  de  tentures  et  de  tissus. 

En  1889,  la  r^colte  a  produit  110,000  tonnes,  dont  80,000  ont  iXi 
transportees  aux  papeteries  d'Eui*ope. 

L'Angleterre  en  consomme  une  grande  quantity. 

Le  d^partement  d'Alger  a  plus  de  600,000  hectares  d'Alfa  doe 
exploites,  faute  de  moyens  de  transport. 


-!-^-!- 


VII.  —  Jardins  d'^tudes,  P^pini^res. 


Le  Hamma.— Pour  Tassainisscment  d'un  marais  insalubre  et  dans 
une  id^e  de  propagande  veg^tale,  le  Jardin  du  Hamma  fut  cree  aux 
portes  d'Alger  au  d^but  de  Toccupation  fran^aisc;  il  grandit  en 
importance  sous  ses  divers  directcurs  :  Bamier,  Berard,  Hardy, 
Auguste  Riviere  et  Charles  Riviere,  actuellement  en  fonctions  depuis 
plus  de  Aingt-cinq  annees. 

Situe  au  bord  de  la  mer,  couvrant  80  hectares,  cc  Jardin  ejvt  Fobjct 
de  visites  nombreuses,  d'^tudes  ou  de  promenades  ;  la  popiilaliou 
indigene,  coloniale  ou  ^trang^re  sV  int^resse  vivement. 

Utile  et  agr^able,  le  Jardin  d'essai,  quasi  olliciel,vit  de  ses  propres 
ressoui»ces,  sans  aucune  subvention  du  Gouvernement. 

Au  mois  de  decembre  1867,  I'fetat  Ta  allerme  k  la  Societe  gonerale 
alg^rienne,  qui  Fexploite  sous  certaines  conditions.  Par  ses  soins, 
des  millions  d'arbres  et  d'arbustes,  d'utilite  ou  d'ornement,  ont  ete 
r^pandus  et  plantes  dans  les  trois  provinces  algeriennes,  apris  avoir 
subi  les  epreuves  d'acclimatement  au  Jardin. 

Des  plantes  ont  egalement  traverse  la  mer  et  sont  venues  appro- 
visionner  les  ^tablissements  fran^ais.  Des  graines  d'especes  rai-es 
ou  de  maturation  difiicile  ont  ete  riScolt^es  au  Hamma  et  veiidne«  on 
dchangees  sur  le  continent  europeen. 

La  description  du  Jardin  d'essai  est  chose  conmie. 
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Eu  ilLU)Arqimut,  rhomnie  «  du  Nord  »  s'cxtasie  devant  cette  luxu- 
riuntt'  %c^t'tHtioii  doiil  les  conservatoires  eiiropeens  ne  donnent  giii? re 
Tjiie  idcT,  Ct^a  allei's  majestueuses  et  etranges  de  Paliniers,  de 
Figuiers  verts,  de  Baiiibous,  de  4oo  metres  de  longueur,  commandent 
luduii ration  et  IVulhousiasrae.  Tant  s^rieux  on  fier  soit-on,  il  faut 
s  iocliner.  Llionorahle  academicien  Pierre  Duchartre,  qui  redige 
lea  Annaletj  de  la  Societe  nationale  d' horticulture  de  France  avee 
la  scienee  elevtV,  froide  et  concise  dc  rhomme  qui  sait  et  qui 
observe,  a  hii-uiOine  eprouve  ce  sentiment  et  n'a  pas  hesitc  h  le 
dire.  Pour  le  Jardin,  e'est  un  triomphe  ! 

L'Ecole  d'agrieulturc  de  Rou'iba  poss^de  des  collections  naissantes 
de  veg6taux. 

A  Alger,  stmt  utilises  aux  experiences  scientifiques  du  doctem* 
L.  Trabut,  boUiniste  du  Gouvernement,  le  Jardin  botanique  des 
Heoles  supfrienres  el  la  pepini^re  municipale  de  THanach,  cr6ee 
receiimiciU  par  \n  nHUiicipalite  d' Alger  sur  un  domaine  de  90  hectares, 
0(1  se  trouvent  fores  les  puits  art^siens  qui  alimentent  la  ville. 

Pki'imkuks.  —  Jadis  quelques  pepinic'res,  cr^^es  avec  Pappui  des 
Adniinist lotions  de  1  Ktat  ou  des  communes,  out  facilite  la  tSche  des 
eolon.s  et  des  plaiiteurs  :  Medeah  et  Milianah,  province  d* Alger, 
Guelma  et  Pliilippeville,  province  de  Constantine.  Mostaganem 
cl  Masean^,  |)rovinee  d'Oran,  en  portent  encore  des  traces. 

Les  pepinieres  privees,  tenues  en  presque  totality  par  des  Fran^ais, 
ont  et6  iiistallees  sur  de  bons  sols,  en  plaine  arrosable.  Les 
cspeces  en  multiplication  sont  celles  que  la  colonic  reclame. 

II  nous  iaut  eiter  u  divers  titres  : 

Les  cultures  d'Oraiigers  de  la  ferme  de  Bou-Amrou  ; 

Les  pepiiiieres  IVuitieres  et  forestieres  de  Boufarik,  de  B6ne,  du 
Klieueg,  de  Misserghiu,  du  Camp  d'Erlon  et  des  chemins  de  fer ; 

Les  eoUeetions  d'Eucalyptus  de  M.  Gordier,  a  Maison-Carr^c  ; 

Outre  les  arhres  et  les  plants,  plusieurs  pepinieres  vendent  des 
plantes  de  decor,  des  fruits,  des  legumes,  des  Fraises. 

TjC  commerce  des  pepinieristes  est  d'autant  plus  prospere  que, 
par  suite  de  mesures  prises  depuis  Finvasion  phylloxerique  en 
Ktu*npe,  aucun  envoi  de  plantes  de  rexterieur  n'est  admis  en 
Algerie.  Cette  precaution  exageree,  disons-le  avec  regret,  n'a  pas 
eiupOche  ronnemi  de  penetrer  dans  la  place,  tout  en  retardant  les 
progi-es  de  rhortieulture  et  particuli^i*ement  de  rarboriculture 
iVuitiere, 
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VIII.  —  Societ^s,  Cornices,  Concours. 

Uiie  Societe  d 'horticulture  s'est  creee  recemment  a  Alger.  Souhai- 
toiis-lui  prosperite  et  imitateurs.  L'appui  de  rAdininistration  nc 
saurait  manquer  k  une  initiative  aussi  heureuse,  point  de  depart  d'lin 
enseignement  horticole  deja  commence  a  TEcole  normale. 

Dej^,  il  existe  des  Associations  agricoles  ((ui,  forcement,  traitent 
dcs  questions  arbustives,  des  plantations  orangeres  ou  oleinicres, 
des  oasis,  des  vergers,  des  potagers,  des  graineteries,  du  vign4>blc, 
de  Tacclimatation,  du  boisement,  du  commerce  des  vegetaux  ou  de 
leurs  produits,  etc.  Tels  sont  : 

La  Soci^U  d'Agriculture  d*Alger,  reconnue  d'utilite  public^ue, 
presidee  par  Charles  Riviere,  qui  est  en  m^me  temps  directeiii*  du 
journal  UAlgerie  agricole  et  du  Jardin  du  Hamma  ; 

Les  Cornices  agricoles  d'Alger,  des  Arib,  de  B6ne,du  Haut-CheUIV, 
de  Medeah,  de  Mostaganem,  dc  S^tif,  de  Souk-Ahras,  etc.,  s'occupiint 
de  cultures  horticoles,  viticoles  et  commerciales ; 

Un  orphelinat  agricole  protestant,  k  D^ly-Ibrahim ; 

Une  colonic  agricole  emanant  du  Conseil  general  de  la  Seine  et 
recueillant  les  enfants  assistes  a  Ben-Chicao,  pres  de  Medeah. 

Ces  deux  asiles  imposent  des  travaux  de  culture  maralchei'e  et 
de  plantes  economiques  a  leui's  eleves. 

Concours  gjkneuaux.  —  Le  Ministc»re  de  TAgriculture  a  voiilu 
faire  profiter  la  colonic  algerienne  de  la  prosperite  forcementamenee 
par  les  concours  generaux  agricoles  recents  et  des  bonnes  relations 
qui  en  resultent.  En  voici  un  exemple  : 

Le  Concoui's  general  de  189a,  special  aux  arrondissements  d'Oran 
et  de  Mostaganem,  s'est  tenu  du  16  au  24  avril,  a  Mostaganem. 

La  Prime  d'honneur  de  Thorticulture  a  ete  decernee  a  M.  Chorles 
Pfrimmer,  amateur  a  Missei^hin. 

La  Prime  d'honneur  de  Tarboriculture,  a  M.  Antonio  Fernandez, 
proprietaire  a  Saint-Denis-du-Sig. 

Le  laureat  dc  la  Prime  d'honncur  de  1  agriculture,  M.  Prion,  prtSsi- 
dent  de  la  Societe  hippique  et  du  Cornice  agricole  de  Mostaganem, 
conseiller  general,  a  ete  fait  chevalier  de  la  Legion  d'honneur. 

Dc  hautes  recompenses  ont  ete  accordees  a  la  viticulture  et  aux 
irrigations.  Le  Jury  a  place  au  rang  de  la  m^daille  d'or  grand 
module  les  exploitations  et  ameliorations  suivantes  : 

Plantations  d'arbres  fruitiers  et  d'Oliviers  k  Bekraka  ; 
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Plantations  d'Oliviers,  d'Orangers  et  d'autres  arbres  (ruitiers,  a 
Saint-Denis-du-Sig  ; 

Plantations  d'Olivicrs  par  la  commune  d'Ain-Tedeles,  sur  les 
anciens  remparts,  sous  la  direction  du  Maire  et  du  Conseil  municipal ; 

Syndicat  de  la  Vallee  des  Jardins,  pour  I'ensemble  de  ses  travaux 
et  le  bon  exemple  donne  aux  cultivateurs  et  jardiniers  maralchers 
ou  pepinieristes. 

La  medaille  d'or  est  attribute  pour  les  travaux  ci-apr^s  : 

Creation  d'une  olivette  de  cinq  hectares  par  la  commune  de  Bou- 
guiras  et  d'une  p^pini^re  d'Oliviers  livres  aux  habitants  a  prix  reduits; 

Creation  de  p^pini^res  par  la  commune  de  Belizane,  qui  donne 
gratuitement  les  plants  aux  colons  et  aux  villages  voisins ; 

Creation  de  jardins  et  de  p^pinieres  k  Lhilill  ; 

Defrichement  et  cr^tion  d'un  verger  k  Rivoli  ; 

Initiative  de  Foleiculture  et  de  la  fabrication  d'huile  k  Ain-Tedeles; 

Divers  travaux  de  reboisement  et  de  pepinieres  des  difterents  ter- 
ritoires  des  cercles,  services  et  comnmnes  des  deux  arrondissements. 

Si  nous  remontons  k  huit  ann^es,  nous  constatons  qu'en  1884  des 
dipl6mes  d'honneur  et  de  merite  out  ete  accordes  pour  les  reboise- 
ments  et  la  creation  de  pepinieres : 

A  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  P.  L.  M. ; 

A  la  Ligue  du  reboisement  d'Oran ; 

A  la  Compagnie  alg^rienne ; 

Aux  communes  mixtes  de  Malakoff,  Saint-Lucien,  Saint-Denis-du- 
Sig,  Tenes,  Ain-Bessem,  Cassaigne,  Dellys,  Palestro,  Thiaret, 
Teniet-el-Haad,  et  a  la  commune  indig^ne  de  Laghouat. 

Au  concours  general  agricole  de  1886,  a  Oran,  la  Prime  d'honneur 
a  ete  decernee  a  un  domaine  de  83  hectares,  situe  dans  la  ban- 
lieue  de  Sidi-bel-Abbfes,  sur  lequel  sont  installees,  en  outre  de 
Texploitation  agricole,  des  plantations  d'arbres  forestiers,  d'arbres 
fruitiers,  d'Oliviers,  de  Vignes,  etc.,  soumises  a  Tirrigation. 

Des  medailles  de  specialite  ont  et^  attribuees  k  des  vergers  de 
Citronniers,  de  Mandariniers,  d'Orangers,  d'Oliviers,  k  des  cultures 
maraich^res,  des  vignes,  des  luzerniires  et  des  vergers,  cr^es  encore 
apres  irrigation  et  captation  de  sources. 

En  Algerie,  TArboriculture,  la  Viticulture,  la  Sylviculture  sont 
intimement  liees  k  T Agriculture  proprcment  dite.  Le  service  de 
rinspection  en  est  ofiiciellement  confie  depuis  plusicurs  ann6es  a 
M.  Nicolas,  Inspecteur  d'agriculture  pour  TAlgdrie. 


^^^f^ 


Digitized  by 


Google 


ALLEMAGNE 

540,610  kilometres  carres,  —  ^Sv'Jai^aOo  habitants. 


I.  —  Action  du  Gouvernement 

Sur  loiilp  reteiidue  dc  ItMirs  lerritoires,  les  j^uuvcrjienieQts  alle- 
mands  rncouragent  rhorlicuIUire  par  les  muyeus  siiivanls  : 

1"  GrealioiY  iVEcolcs  tV horticulture  spcciales  ou  inixtes  ct  de  cours 
de  jarditiage  aux  lilcoles  d'ngrit'ullure  ; 

'2"  Installatloii  de  H  tat  ions  et  dc  Laboratoires  agroiiotiiiques  tuis  a 
la  disposition  du  cultivatcui'  pour  les  analyses  dc  teri'cs,  ies  vcri- 
Hcations  dVii|^rais,  dc  sciueuceSf  etc*  qui  proflteiit  eti  iii^me  temps  a 
raiiiatciir  de  jardiiis  ; 

3'  AdniissiuD  dc  rcnseign^iui^ot  horlicolc  au  progpaiiimc  des  ecoles 
norjURles  et  des  ecoles  priniaircs; 

4"*  Oi^anisatiott  de  conferences,  c'cst-a-dire  de  cours  piibliea 
dans  les  cauipagnes,  sp6cialement  aux  instiluteursprimaires,  en  vue 
de  la  plantation  et  dc  renti^etien  des  vergers  et  dc  la  culture 
polagere  ; 

5"  Plantation  d*arbres  fruiticrs  sur  les  routes  et  Icur  exploitation 
par  rEtat  uu  les  Couiiuuues  ; 

&'  Annexion  d\in  jardin  botanique  a  chaqtic  University  ; 

y  Cahier  des  eharges  impose  aux  Gompagnics  dc  eheiuins  de  fer, 
k  propos  des  tarifs  dc  p^n<^tration  fpii  favorisent  rexportation  des 
prodaits  dc  rAllcniagne,  etc. 

Le  Minisl4?re  d'agriciilture  dc  Prussc  a  uno  reserve  dc  10,000  ft\ 
pour  r  a  melioration  dc  la  cultnre  des  arbres  fniitiers  et  dc  la  vignc, 

n  dispose  dun  credit  d'cnviron  200,000  francs  ponr  regler  le 
budget  des  Ecoles  d* agriculture  placces  sous  sou  patronage  direct* 


Digitized  by 


Google 


i'2  ALLEMAGNE 

Ij*Etai  a  d^pcuse  einq  millions  de  francs  pour  combattre  Tinvasion 
phyUoxcrique. 

L'AdiniaistratioD  a  vole  certaines  mesures  economiques  ou  fiscales 
utiles  aux  cxploitijlions  liorticoles ;  par  cxeraple,  les  tarifs  dechemins 
de  fer,  la  dui*ee  des  trajels,  les  envois  par  colis  postal,  etc.  Quelque- 
lois,  a  la  suite  d'hivers  destructeurs,  elle  a  donne  ou  cede  a  bas  prix 
deis  arbres  ex  traits  de  scs  pepinieres  orticielles  ou  achetes  aux  eta- 
bliss  em  cuts  prives,  arm  de  ne  pas  arrdter  le  syst^me  de  plantations 
fruitieres  ou  foresliercs  qu'elle  recommande,  les  proprietaires,  fer- 
miers  ou  usagers  etaut  deja  atteints  dans  leurs  biens  par  les  rigueurs 
de  la  temperature- 


II.  —  Instttuts  horticoles  d'Enseignement. 


.L—  INSTITUTS    SUPERIEURS 

POUR   L^lNSTIltCTlON    DES    JAUDINIERS    ET    DES    POMOLOGISTES. 


Royaume    de   Prusse. 


Province  de  Brandebourg. 

EtabUssemeut  royal  dlnstruotion  horticole,  au  pare  de 
Potsdam,  place  sous  la  surveillance  sup6rieure  du  Gouvernement,  et 
rattai-ke  a  rAdmiuisLration  des  Jar  dins  royaux. 

La  direction  de  cet  lustitut  est  confiee  a  M.  Vctters,  directeur  des 
jardiiis  tie  la  Cour,  a  Sans-Souci. 

Eusciguemeut  Iheorique  et  pratique  sur  toutes  les  branches  de 
rhorticulture. 

Pares,  jarduis  et  maleinel  d'enseignement. 

Les  elt*vcs  doivenl  avoir  prcalablement  sejourne  pendant  deux 
annees  dans  un  bou  utabLissement  d'horticulture,  et  prouver  qu'ils 
sont  aptes  a  fa  ire  Icar  volontariat  militaire. 

Les  cours  diirenl  deux  ans.  Le  prix  de  la  pension  est  de  aSo  fr.  par 
on,  lugemeiit  el  legons  ;  la  nourriture  est  prise  au  dehors. 

Les  depcuscs  peuvent  s  elever  a  1,200  fr.  par  an  et  par  61eve,  tout 
compris. 
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L*etablisseiuent  organise  des  expositious  publiques  a  Tinterieur. 

Des  conditions  analogues  regissent  les  divers  etablissements  d'ins- 
truction  horticole. 

L'Etat  aecorde  un  subside  de  20,000  francs ;  le  surplus  de  la 
depense  est  regie  par  T Administration  des  Jardins  royaux. 


Province  de  Sil^sie. 

Institut  pomologique  de  Proskaa,  pr6s  Oppeln,  ouvert  le 
!*••  octobre  i868.  Directeur-professeur :  M.  Rudolf  StoU. 

Le  but  est  de  faire  progresser  le  jardinage  en  general  et  surtout 
les  arbres  fruitiers  et  la  eonnaissancc  des  bons  fruits. 

Pepinicres  et  vergers  de  demonstrations. 

Excursions  dans  le  voisinage. 

Lemons  aux  jeunes  gens,  aux  raaltres  jardinicrs,  aux  voyers-fruitiers 
dits  gardiens  d  arbres,  «  Baumwaerter  »,  et  aux  eleves  forestiers. 

Subvention  de  TEtat  :  65,ooo  francs. 


Province  du  Rhin. 

ilfttabUssement  d'instruction  superieure,  fonde   le  i""*  fevrier 
1872,  la  Flora,  a  Cologne. 
Le  nombre  insuilisant  d'eleves  a  entraine  la  fermeture  de  Tecole. 


Province  de  Hesse-Nassau. 

Stabllssement  royal  d'arborlcultare  fraiti^ra  et  de  viticul- 
tore,  a  Geisenheim-sur-le-Rhin,  ouvert  a  Tautomne  1872, 
Directeur  :  M.  Rudolf  Goethe. 
L'cnscignement  coraprcnd  trois  sections  : 
Cours  reguiiers  pour  rcnscignciuent  superieur  ; 
Cours  de  jardinage  pratique ; 
Cours  pour  les  eleves  temporaires. 

Verger,  jardin,  p^piniercs,  vignoble  pour  les  demonstrations. 
Subside  €\c  TEtat,  85, 000  francs. 
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li.  —   INSTITUTS  SECONDAIRES. 


PnoviNCE  DE  Prusse  Orientale. 

FeplDl^re  provlnciale  d'Althof-Ragnit.  —  Jadis  i)lus  iiupor- 
Umi,  1  clablisss«*mciU  &  est  concentre  sur  la  pepinierc. 


1*  no  V  INGE  DE  Prusse  Occident  ale. 

Coiir&  pratique  aux  gart^ons  et  aux  nialtres-jardiniers,  sous    la 
direcliuu  dc  M,  Uallike,  Inspecteur  des  jardius,  a  Dantzig. 


PnoviNCE  DE  Brandebourg. 

£col6  munlclpale  pour  les  jardiniers  de  Berlia,  fondee  en 
oelobrc  1891,  suns  la  direction  du  professcur  D*"  L.  Wittmack,  con- 
s^eiller  a  la  Cour,  hoinme  distingue  par  scs  vastcs  connaissances 
llieoriquus  vi  pratujut^s. 

Get  eUibUssoinenl  est  administre  "par  une  delegation  de  la  ville 
( Arts-ct-inetitn*s) , 

Gours  superieur  el  cours  inferieur. 

Le  personnel  cnseignant  comprend  six  professeurs. 

£eole  des  champs  et  des  Jardins,  k  Wittstock. —  Station  d'essai. 

Gours  d'arborieulture  fruitiere  pour  les  patrons,  les  jardiniers,  les 
cantonniers.  —  Direi  teur  :  M.  F.  Schneider. 

£cole  de  viticolture  et  d'arboriculture  ft^nititoe,  &  Grossen- 
sur-rOder,  Toudec  le  i"  octobre  1891.  Directeur  :  M.  A.  Haeckel. 

Entreteuue  pai'  lEtat,  FAdininistration  provinciale,  la  Societe 
provjjiciaie,  le  Cercle  et  la  Ville. 

Le<,"uiis  sur  le  verger,  la  vigne,  les  engrais,  le  potager,  la  vini- 
ricatioa. 


Province  de  Pomeranie. 

£cole  d'horticultare  et  d'arborionlture  &  Eldena,  pris  Greifs- 
wald,  presidec  par  Tiaspecteur  royal  Mensing,  sous  les  auspices  de 
la  Societe  d' agriculture  de  la  Baltique. 
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Province  de  Posen. 

£cole  de  Jardiniers,  d,  Koschmin,  ouvcrte  le  i""'  noveuiljre  18(37. 
Micole  de  Jardiniers,  d,  Bromberg,  sous  la  direction  dc  la  Societe 
horticole  et  IVuitiere  de  Bromberg. 


Province  de  Silesie. 

Gours  d'horticulture  et  de  viticulture  d,  Grflnberg,  sous  les 
auspices  de  la  Societe  locale. 

Gonr8  pomologique  pour  les  instituteurs,  et  Cours  pratique  pour 
les  jardiniers  arbor iculteurs,  a  I'lnstitut  pomologique  de  Proskau. 


Province  de  Saxe. 

£cole  d'horticulture  d.  Nauendorf^pres  Annabourg.  iVoprietaire 
et  directeur  :  M.  B.  Boettcher. 

Etablisseiuent  prive,  divise  en  deux  sections. 
L'cnseignement  Jure  trois  ans ;  le  cours  superieur  est  gratuit. 


Province  de  Westphalie. 

Cours  pratique  et  th6orique  d*arboriculture  fruiti^re  pour  les 
jardiniers  et  les  «  gardiens  d'arbres  fruitiers  »,  d,  Ldnen,  dirige  par 
M.  Hermann  Goers. 

Le  but  de  ce  cours  est  de  dresser  et  d'instruire  les  personnes  qui 
auront,  plus  tard,  a  soigner  les  arbres  fruitiers  dans  leur  commune. 

]£cole  pdpini^re  d'arbres  fruitiers,  d,  Lfldiughausen,  en  rapport 
avec  la  Societe  d' agriculture,  sous  la  direction  speciale  du  docteur 
Goetting. 

Province  de  Hesse-Nassau. 

Jardiu  pomologique  de  Gassel,  etablissement  de  TEtat,  ayant 
pour  but  la  refection  des  arbres  fruitiers  pour  la  province  et  Tins- 
truetion  des  personnes  chargees  de  les  soigner. 

Jardinier  :  M.  Huber. 

Ktcndue  du  jardin  :  5  hectares  20. 

Gours  d'instruction  pratique  et  th^orique,  u  1  etablissement 
royal  d'arboriculture  et  de  viticultui*e,  a  Geiseuheim. 

Coui*s  temporaire  pendant  la  belle  saison. 
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Provinces  Rhenanes. 

Cours  de  viticulture.  Lemons  nomades  en  trois  series,  se  trans- 
purtunt  d'lini'  tnuwc  a  I'aiitre,  dans  les  villes  des  localit^s  vinicoles 
dcs  jirijviaueri  <lii  lihiu, 

Cours  d'enseignement  d'arboriculture  Araiti6re,  pour  les 
professenrs,  les  gardicns  d*arbres  et  les  caDtonniers,  h  FEcole 
d'agrieulUire  de  (lleves,  sous  la  direction  de  radministrateur  du 
Jardin  Kuulof^iijUi".  M.  Wolde. 

J^cole  de  viticulture  et  d'arboriculture  d,  Merl,  pr^s  Goblentz, 
sous  In  dirivtion  du,  j^;ii  de  general  de  la  commune,  PfeilFer. 

P^pini^re.  —  £co1e  d'arbres  fruitiers,  d,  Wetzlar,  sous  la 
diivcliim  dn  profi^sscur  Werner. 

^cole  de  culture  potag^re  et  ft*uiti6re  4  Bitburg,  reliee  a 
TKcule  il'aj(rii'uUiirt\  sous  la  direction  de  M.  Arnold. 

Cours  Ihroriiiues.  —  Lec^ons  pratiques. 

^coles  frulti^res  et  foresti^res.  —  i*"  A  Bitburg,  district  de 
Treves,  sous  la  direction  du  garde  SchefTer,  seconde  par  Arnold. 

a-J  A  Treves,  sous  la  direction  du  garde  general  communal 
WeisinulkT, 

3'  Cours  partlculiers  de  taille  el  d'elagage  des  arbres  pendant 
une  periode  ile  cinq  seiiiaines. 

P^pini^re*  —  £cole  &  Engers,  district  de  Goblentz.  Ktablisse- 
uieut  de  TKlal  sous  \n  iKrection  de  rinspecleur  des  jardins  Ritter. 


PHOVINCE    DE    HOHENZOLLEUN. 

Jardlns-^cole  et  p^pini^res  d'arbres  fruitiers.  Lemons  donnees 
sur  pliK'ts  t>u  sojil  platites  les  arbres  et  installees  les  pepinieres  qui 
foiit  Tobjet  lie  la  deinoustration. 


Royaume    de    Bavi^re. 

(Voir  h  chaps t/T  sprrial pour  la  Bavieue.) 
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Royaume  de  Saxe, 


^cole  d'hortlculture,  fujulpi^  par  IKUit  vl  hi  Snri^Hr  hortitMjlt:  d\v 
royaniiir  dv  Saxt\  a  DivsJo,  sous  Ui  siirv**i!Uini^e  tlu  Ministre  de 
riiiterieui", —  Ouv^M'tc  le  if*  Mai  i8|vj, 

Direetcur  :    M.    Max   Hertraiii,  iiigenieiir  paysagisk*  a   liliisf^wiU. 

L*cnsei^neiiieiit  est  divisp  cii  deux  aonecs  d' etudes,  a  parlir  dc  la 
scmaiae  de  Piicpiea* 

Gouts  de  gardlennage  d'arbres  d.  Roetha^  pr^s  "Leipzig, 
succeilaiU  a  luu'  ocult'  tie  jarilini*4^s. 

Ecole  d^Jiortlculture  et  d'arliorioulture  &  Baatzen,  ouverte  a 
Pilquos  1H79,  reliee  a  rKtahlissriueiii  d'instruftinu  agricole,  sons  la 
siirveillnucc  nupei'ieuiv  dii  MniistiT  de  l'iid*5rieur, 

Dii'ccUnir  :  M,  J.  B.  Briiggtn\ 


Royaume  de  Wurtemberg, 

(Voir  le  cbapUre  special  pour  le  WuiiTEMnEnOp^ 

Grand-Duche  de  Bade. 

£cole  grand- ducate  d'arborieulture  fruiti^re  k  Carl&ruhdf 
ouverte  ea  r86o,  reorgaiiisee  eii  rH^/J*  —  Enseigiieiuent  gratult. 

PK'iiident  :  >t,  BacJi,  liispeeLeiir  d'ajrrieidture, 

U  y  a  des  cours  de  prolesseui^s,  d'autres  pour  les  canlonnin's  dc 
roiile»  et  de  eheuiins  de  ler. 

En  juillet,  un  cours  de  dix  jours  stir  rentreticn  dii  jardiri  el  la 
culture  des  legumes,  des  fruits  et  des  ilenrs  est  donn6  aax  feuimes 
et  aux  jeuues  filles  de  la  populatum  rurale. 

A  Vautoiune,  lev^ons  sur  la  reeolte  ct  la  conservation  des  finiUs. 

Age  miniuuuu  des  camliilals  ;  if>  ans. 

lasUtut  oenologlque  de  Garlsruhe,  k  Blankenhornsberg  et 
&  H01ihelizi.  Proprieliure-direeteur  et  prolesseiir  ;  D'^  Btankeiihorn, 

Keole  de  vignes  ;  uoiUL^uelature ;  elassUieation.  —  Travaux  pra- 
tiques de  tallle  et  d'entrelien. —  Bulletin  rendatit  eomple  des  Iravaiix, 
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Grand-Duche  de  Saxe- Weimar-Eisenach. 

l^cole  d'arbDrtcalture  du  grand-duch^,  d,  Marienhoehe,  pr^s 
\\'t^irjKn%  —  Dinctcur :  M.  Paalzow. 

F^plni^re  natlonale  de  MarieDhoehe,  annexe  de  Tl'Icole  d  arbo- 
neiiltiirt%  vu  lavi  ur  des  jeunes  gens  ayant  an  moins  i5  ans. 

Des  le<;aiis  prali<(ues  et  tWoriques  leur  sont  donn^es,  a  lenrs  frais, 
siir  r a rbori culture  frnitiere  on  d'aligncment. 

Kdiiealinn  des  arbres ;  precedes  de  mnltiplication. 

Lcs  nic^mes  cours  sont  repetes  aux  employes  de  radministration 
des  Chaiias^es.  de  tons  grades,  sous  les  auspices  de  Tliltat. 

Instructions  pratiques  sur  les  vergers  et  snr  les  pepinu^res 
d'Klat  disst^iuiiies  dans  le  Grand-Dueh^  (plus  d'un  tiers  des  villages 
en  posst'deiit), 

Les  le(;ons,  conOees  aux  instituteurs  on  aux  habitants  de  la  localite, 
unl  deja  fail  Uiirs  preuves. 

Verger  module  ouJardin~6cole,  a  Berka,  sur  la  Werra,  cree  avec 
les  subsides  i\v  I'l^lat,  qui  en  a  la  surveillance. 

Les  meilleures  especes  de  fruits  de  dessert,  de  sechage,  de  prcssoir 
on  de  distillation,  recoinmandees  par  la  Societe  pomologique  alle- 
niamle,  y  sont  eullivees. 

Unc  distribution  de  greflcs  de  ces  arbres  est  faite  gratuitenient  a 
tons  les  am  a  tellies. 


Grand-Duche  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

P6pini6re  et  Jardin  d'essai  de  la  Societe  d'horticulture  de  la 
Tliuringe,  a  Ciutha, 

Sup  le  terrain,  U-  public  est  admis  a  experimenter  les  machines  et 
appareils  destines  a  la  preparation  des  fruits,  pour  Ic  s^»chage,  le 
pressunige,  la  luisson,  la  distillation. 

Exposi Lions  de  legumes,  de  fruits,  de  roses  et  de  diverses  flenrs. 


Duche  d'Anhalt. 

L'£cole  d' horticulture,  qui  existait  a  Dessau,  a  cesse. 
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Principaut^  de  Reuss. 

iftcole  dliorticalture  et  d'arboHcultare  d,  Koestritz,  en  Thu* 
ringe.  —  Directeur  :  D"*  H.  Settegast. 
Institution  privde,  divisde  en  trois  sections. 


Goiivernement  d' Alsace-Lorraine. 

(Voir  le  chapitre  special  pour  /'Alsace-Lohuaixe,  page  7*3.^ 
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III.  —  Soci^t^s  ({'horticulture. 

Les  Soeiet^s  d'horticiilture  sont  nombreuses  en  Allcmagne. 

II  en  est  quelques-unes  qui  ont  un  earact6re  g^n^ral  et  ne 
manquent  pas  de  raniifications  sur  le  territoire. 

D'autres  se  groupent  en  mani^re  de  federation,  afin  de  defendre 
les  int^r^ts  coniniuns  on  do  soUiciter  les  subsides  de  TEtat. 

line  troisieine  s<^rie  coniprend  des  groupements  ou  des  societes 
plus  modestes  qui,  avec  leur  liberte,  n'en  rendent  pas  moins  de 
signales  services  aux   habitants. 

Les  plus  importantes  sont  certainenient-  les  soeiet^s  generates  et 
les  associations  f^d^r^es  ou  pomologiques. 


A.  —    SOCI15TES    GENI^RALES. 


Soci!^t6  dk  Pomologie  allemande. 

La  Societe  se  r^unit  ordinairement  tons  les  trois  ans  a  Foccasion 
de  Tassembl^e  g^nerale  des  pomologues  allemands ;  une  exposition 
de  fruits  vient  s  y  aj  outer. 

I^s  expositions  ont  eu  lieu  :  en  octobre  1877,  ^  Potsdam  ;  en  1880, 
a  Wurzboui^;  en  i883,  a  Ilambourg;  en  i88(>,  a  Meiuen  ;  en  1889,  a 
Stuttgart ;  en  1892,  h  Breslau. 
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Lii  Soci^te  iiceepte  comme  organe  le  Journal  pomologique  mensuel 
lie  M.  FritK  Luca^,  ii  Reutlingen,  en  Wuitemberg. 

M.  Fritz  Lncas  est  Ic  secretaire,  et  M.  Franz  Spaeth,  Conseiller 
cragriciilture,  h  Hixtlorf,  le  president.  —  Le  nombre  d'adherents  k 
cetto  gi^iide   aB^oeialion  pomologique  s'^16ve  a  quinze  cents. 

SociKTE  DE  Viticulture  allfmaxde. 

Lc*  *)o  septeiiibre  t8j4»  "^^  Society  a  H6  fondle  a  Treves  pour  le 
perfect  ion  neiiR^nt  de  la  culture  de  la  vigne. 

Son  but  prjncipnl  est  d'etudier  la  culture  de  la  vigne,  la  prepa- 
ration du  vin  et  isa  conservation  en  cave. 

La  Society  poursuit  son  but  en  demandant  a  ses  diflerents  membres 
11  n  conipte  rt'iidu  dcs  observations  qu'ils  peuvent  faire  ou  recueillir 
sur  la  viticulture  et  sur  la  vinification. 

SOCIKTE    DES   JaRDINIERS    PAYSAOISTES. 

Le  bureau  est  compose  du  Directeur  des  Jardins  Royaux,  d'inspec- 
teurs,  d  ingcnieurs  ct  de  jardiniers  paysagistes. 

La  Society  s'uccupe,  en  congr^s,  des  questions  relatives  a 
Tarchilccture  des  pares  et  des  jardins  et  des  sujets  qui  s'y  rattachent. 

Fl^llKRATlOX    DES   HoRTICULTEURS    d'AlLEMAGNE. 

8i6gcant  a  Steeglitz-Berlin  et  pr6c6demment  a  Leipzig. 

Par  des  congress  ou  les  delegues  sont  invites,  et  a  Toccasion 
d'expusitions,  on  discute  les  interdts  generaux  de  Thorticulture  ct 
des  Societes  en  particulier. 


n.  —  SOCIl^TES  REGIONALES  OU  LOCALES. 


Royaume  de  Prusse. 


Province    de    Prusse    Orientale. 

K(KK!nsnEHG.  —  Socic^te  d'horticulture. 

^  Union  des  jardinici^,  agriculteurs, 
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Memel.  —  Society  d'horliculture. 
Tilsit.  —  Societe  pour  rembellissement  des  jardins. 
—  Union  des  amateurs  des  jardins. 


Province  de  Prusse  Occident  ale. 

Culm.  —  Societe  pour  rembellissement  des  jardins. 
Dantzig.  —  Societe  d' horticulture. 
Fla TOW.  —  Societe  pour  rembellissement  des  jardins. 
Stargari),  —  Societe  pour  rembellissement  des  jardins. 


Province  du  Brandebourg. 

Belzig.  —  Societe  agricole,  horticole  et  foresti^rc. 
Berlin.  —  Union  pour  le  progrfes  de  Fagriculture  dans  leti  l^illats 
prussiens. 

—  Soci^t^  d*horticulture. 

—  Union  des  jardiniers  de  Berlin. 

—  Union  des  architectes  de  jardins  ct  des  horticiilteiira 

de  Berlin  et  des  environs. 

—  Societe  de  Pomologie  de  la  Marche. 

—  Society  de  viticulture  de  TAUemagne  Orientale. 
Charlottenbourg.  —  Societe  d'horticulture  de  Charlottenbourg* 

—  Union  des  jardiniers. 

—  Societe  des  horticidteurs  de  la  Marche. 
CoTTBUS.  —  Society  d'horticulture. 

Crossex-sur-l'Oder.  —  Society  vinicole,  pomologique  et  horticole. 
Eberswalde.  —  Socidte  d'horticulture  Feronia. 
Forst-en-Laus.  —  Societe  horticole  et  agricole. 
Fraxcfort-sur-l'Odeu.  —  Societe  d'horticulture  de  Francfort-sur- 

rOder  et  des  environs. 
—  Society  d'horticulture  Flora, 

Gubex.  —  Societe  d'horticulture. 

—  Union  des  jardiniers  fruitiers  et  maraichers. 

—  Union  des  jardiniers. 
Landsberg-sur-le-Weser.  —  Soci6t6  d'horticulture. 

—  Societe  d'embellissement. 

Pankow,  —  Soci6t6  d'horticulture  dc  Pankow-Schoenhausen.pour 
rembellissement  des  jardins, 
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PKHLKBERrr.  —  SoL'i^l^  d'horlicultupe. 
I'oTSDAM,  —  Societe  d'horticulture. 

—  Union  des  jardiniers  de  Potsdam. 

—  Association  liorticole  Flora, 
SoMMEHFEL[>.  —  Societc  d'horticulturc. 
SpAMtAT,  —  Stifiote  d'horticulture  et  d'agriculturc. 

—  Siicirte  des  liorticiiltonrs  ot  des  amateurs  dejardins 

*lii  Havcllaiid. 
St  KG  LI  TZ.  —  SoekHe  d' horticulture  de  Steglitz  et  ses  environs. 
ViETSC.  —  Hociete  d'horticulture  de  Victz  et  des  environs. 
Wann.skf:.  —  Union  des  jardiniers  Alsen. 
Weissensee.^ — Sori^te  des  horticulteurs  et  des  amateurs  dejardins 

dc  Weissensee  et  ses  environs. 
Wkrder.  —  Socii^te  de  pomologie. 
WiTTSTOCK,  —  Society  d'hortieulturc  et  d*agriculture. 

—  Soci6te  des  rosieristes  allemands. 

Zf  LLiCHAr-  —  Societe  d'hortieulture. 


Province  de  Pomi^:ranie. 

Axklam.  —  Association  des  horticulteurs  et  des  amateurs. 

Union  des   Societes  horticoles   de  la   Pomeranie,  a 
Anklam. 
Belgard.  —  So(  i^t^  d'horticulture. 
CiiisijN. —  SncitHe  centrale  d'horticulture  la  Pomeranie  orientale. 

—  Sociele  d' horticulture  pour  Go^slin  et  ses  environs. 

CoLBEKfr.  —  Sociote  d'horticulture. 
Demmfx.  —  Societe  d'horticulture. 
FiNKE>WALi>E.  —  Union  des  jardiniers. 

GitEiFSWALi). —  Societe  d'liorticulturc  de  la  Pomeranie  occidcntalc 
et  de  Riigen. 
^^^  Societe  d'embellissement  des  jardins. 

Jarmex.  —  Sociele  d'horticulture. 
Pvnnv,  —  Sucic-le  d'embellissement  des  jardins. 
Staikiarik  —  Societe  d'horticulture. 
Stettix,  —  Societe  d'lioi'ticultiire. 

STHALsrxn.  —  Societe    d'horticulture     pour    Stralsund     et    ses 
environs. 
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Province  de  Posen. 

Bromberg.  —  Sociele  d'embellissement  des  jardins. 

—  Societe  horticolc  et  friiiticre. 

Posen.  —  Societe  d  embellissement  de  la  ville  de  Posen. 
SciiNEiDEMUHL.  —  Socictc  d'embcllissement  des  jardins. 
Strelno.  —  Union  pomologique. 


Province  de  Silesie. 

Brkslau.  —  Society  eentrale  des  horliculteurs  ct  des  amateurs  de 
jardins  de  la  Silesie. 

—  Section  pour  les  fruits  et  Vhorticulture  de  la  Sociele 

Sil^sienne. 

—  Union  Sil6sienne  des  jardiniers. 
Br  I  eg.  —  Societe  d'horticulture  et  d'apiculture. 
Fribourg.  —  Societe  d'horticulture. 

Gcerlitz.  —  Soci6t6  d'liorticulture  dela  Haute-Lusace  prussicnnr. 

—  Association  des    horticulteurs   de  la  Haute  -  Lusace 

pnissienne. 
Grunbkrg.  —  Societe  dliorticulture  et  d'industrie. 
HiRSCHBERG.  —  Socictc  d'horticulturc  des  Monts-des-G6ant!4. 
Leobschutz.  —  Societe  de  pomologie  et  d'horticulture. 
LiEGNiTZ.  —  Societe  d'horticulture. 

—  Union  des  horticulteurs  de  Liegnitz. 
Ixewenberg. —  Union  des  horticulteurs  et  des  amateurs  dc  jardins* 
MiLiTSCH.  —  Societe  de  pomologie  et   d'horticulture   de  MiliLsicJi 

et  ses  environs. 
Neumarkt.  —  Socidte  de  pomologie  et  d'horticulture  du  territoire 

de  Neumarkt. 
Oppeln.  —  Societe  horticole  de  la  Haute-Sil^sie. 
Ratibor.  —  Societe  d'horticulture. 
Sciiweidnitz.   —    Societe    des    horticulteurs    du    territoirc    de 

Schwcidnitz. 
Trebnitz.  —  Societe  de  pomologie  ct  d'horticulture. 

—  Societe  d'embellissement. 

Ziegeniials.  —  Soci^t^  d'encouragement  a  I'apiculture,  la  seriei- 
culture,  la  pomologie  et  I'horticulture  en  Silosie. 
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Province  de  Saxe. 

AsciiKRSLEBEN.  —  Soci^to  d'horliciilturo  et  d'agricullurc. 
Bleiciierode.  —  Society  d'horticulture. 
Burg.  —  Soci6t^  d^cmbcUissenient  des  jardins. 
Grossen.  —  Society  pomologique. 
Eilenbourg.  —  Union  des  jardiniers. 

—  Societe  d'embellissenient  des  jardins. 

Eislrben.  —  Union  des  jardiniers  Hortulania. 
Erfurt.  —  Societe  d'hoiliculture  Flora, 

—  Union  des  jardiniers. 

—  Societe  d'embellissenient  des  jardins. 

—  Socii^te  des  fleuristes  d'Erfurt. 
Gexthin-et-Birg.  —  Societe  des  liorticulteurs  et  des  amateurs  dii 

district  de  Jeriehow. 
—  Society  d'embellissement  des  jardins. 

Halberstadt.  —  Society  hoi-ticole  d'Halberstadt,  avec  section  pour 

la  pomologie. 
Halle-sur-la-Saale.  —  Societe  d'horticulture. 

—  Union  des  jardiniers. 

—  Union   des  jardiniers  pour  Halle  et  ses 

environs. 
Langexsalza.  —  Societe  dliorticulture. 
Magdebourg.  —  Societe  d'horticulture. 

—  Union  des  jardiniers  Elbjlora, 

—  '  Union  des  jardiniers  fleuristes  pour  Magdel)oui*g 

et  ses  environs. 
Naumbourg-sur-la-Saale.  —  Union  des  jardiniers. 
—  Societe  de  viticulture. 

NoRDHAUSEX.  —  Socict^  dcs  aides-jardiniers  Flora. 
Querfurt. —  Societe  pomologique  et  liorticole  de  Querfurt  et  de 

ses  environs. 
Stassfurt. —  Society  d'horticulture  pour  Stassfurt  et  ses  environs. 
Stexdal.  —  Societe  pour  rembellissement  de  la  ville  de  Stendal 

et  de  ses  environs. 
SuHL.  —  Societe  d'horticulture. 
ToRGAU.  —  Societ<^  d'horticulture. 
UxTERHARZ.  —  Societe  de  pomologie. 
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Province  de  Schleswig-Holstein. 

Altoxa.  —  Union  des  jardiniers  Pomona. 
Flensbourg.  —  Union  des  jardiniers  de  Flensbourg. 

—  Societe  d'embellisseraent  pour  Flensboui'g  et  ses 

environs. 
Garding.  —  Soci^t^  hortieole  d'Eiderstedt. 
Heide.  —  Societe  hortieole  de  Dithmarsch. 

Itzehoe.  —  Soci^t6  d'horticulture  pour  le  territoire  de  Steinbourg. 
Kiel.  —  Society  centrale  de  pomologie  et  d'horticulture  du  Schles- 
wig-Holstein. 

—  Societe  d'horticulture  du  Schleswig-Holstein. 

—  Societe  d'embellissement  des  jardins. 

—  Reunion  des  jardiniers  du  Schleswig-Holstein. 
Oldeslok.  —  Societe  d'embellissement  des  jardins. 

—  Societe  de  pomologie  et  d'horticulture. 

—  Soci6t6  des  jardiniers  Germania, 
AVandsbeck.  —  Societe  des  jardiniers  Holsatia. 


Province  du  Hanovre. 

Blcmenthal.  —  Societe  d' agriculture  et  d'horticulture. 
Dannenberg.  —  Soci6t6  des  cultivateurs  de  houblou  du  territoire 

de  Dannenberg. 
EvKRSBOURG.  —  Socicte  d'horticulture  d'Evei^sbourg. 
GcETTiNGEN.  —  Soci^te  d'horticulturc. 

—  Societe  des  jardiniers  Viola, 

Societe  d'horticulture  pour  la  province  du  Hanovre. 
Haxovre.  —  Societe  hanovriennc  de  pomologie. 

—  Union  des  jardiniei»s  de  la  ville  de  Hanovre. 

—  Union  des  jardiniers  Flora, 
Hildesheim.  —  Societe  d'horticulture. 

—  Societe  d  cmbcllissemcnt  des  jardins. 

Leer.  —  Societe  d'horticulture. 
Nienbourg-sur-le-Wkser.  —  Societe  d'horticulture. 
OsNABRUCK.  —  Socicte  d'horticulture. 
Ql'akenbri'ck.  —  Societe  d'horticulture. 
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Province  de  Westphalie. 

HiKLKi-'KLD.  —  Societe  d'horlicullurc. 
DoRTMt'ND.  —  Societe  d'horticulture. 
IsEHLoriN.  —  Societe  des  jardiniei-s  Hortalania. 

—  Societe  d' horticulture. 

MixuEN.  —  Society  d'horticulture  et  de  floriculture. 

—  Societe  d'embellissemeut  des  jardius. 

Ml"n»teii.  —  Societe  dliorticulture  de  Miinster. 

—  Societe  d'cuibcllissement  des  jardius. 

—  Union  des  jardiniers  Viola. 
Soci^t^  des  jardiniers  indepeudants. 

!*AnERBOUN.  —  Society  d'horticulture. 
SoEsr.  —  Societe  d'horticulture. 


Province  de  IIesse-Nassau. 

llocKKMiKiM.  —  Society  des  jardiniers  Flora. 
Casski.. —  Society  pour  le  progr^s  de  Tagriculture,  de  la  poniologie 
et  de  la  viticulture  dans  la  region  de  Cassel. 

—  Union  des  jardiniei^s  de  Cassel. 

—  Union  des  jardiniers-fleuristes. 
EisCfiwKGE.  —  Societe  d' horticulture  pour  Kschwegc. 
Fhanceort-sur-le-Mein.  —  Societe  d'horticulture. 

—  Union  des  jardiniers  Hortalania. 

—  Societe  d'essais  horticoles. 

—  Societe  d'embellisseinent  des  jardius. 
FiLUA.  —  Societe  d'horticulture. 

CJeinsksheim.  —  Societe  de  poniologie,  de  viticulture  et  d'liorti- 

cultui^e  du  Rlieingau. 
Gklmiausen.  —  Society  d'horticulture. 
Maubourg.  —  Societe  de  pomologie  et  d'horticulture. 
\ViKsiiADEN.  —  Societe  d'liorticulture. 

Societe  des  jardiniers  Hedera. 


Provinces  Rhenanes. 

Atx-LA-CliiAPELLE.  —  Soci^tc  dcs  jardiuiers  Att^s/fl. 
Aix-LA-CiiAPELLE  ct  BuRTSCiiEiD.  —  Soci^tc  d' horticulture. 
Uaumkx.  —  Societe  d'horticultui'e  de  Barmen. 
— f  Societe  dembellissement  de  Barmen. 


Digitized  by 


Google 


DiRGEL.  —  Union  [jumologiquc  de  la  uujiuuune  dc  JiirgcL 
BoXN"-  —  Societe  dliorticiiltiiiv. 

—  Soeiete  dembcllissoiiiciit  pour  lionn  et  ses  emirtius. 

—  Societe  ties  horticiilteurs, 

BuHDAcii.  —  SocitHt*  hurtieole  pour  MaJ^tatt-Hurbfich. 
CoBLENTZ,  —  Societe  poiiiologiqiie  et  hortieole. 
CoUMiNK*  —  Societe  liorticule  Flora  (luontee  [)ar  actions). 

—  SoeicHe  pour  la  culture  dea  jardiiis  et  la  botauique  de 

Colo|riie. 

—  Society  des  horticulteurs  dc  Cologne. 

—  Societe  de  poiiiolo^de  pour  la  viHe  etlcs  cuvirons. 

—  Societe  dliortituiUui-c  de  Cologne. 
DuDWKiLER,  —  Societe  dMiortieulture. 
DcBEN.  —  Societe  d'liorticullure» 

—  Soc ie te  de s  j  a rdini e rs  Flora . 
DussELDORF-  —  Societe  d'liorticiilturc, 
Elbkrfelu.  —  Societe  d'eiiibelUssemeut  d'Elberfeld, 
EuPKN.  —  Union  des  jardiuiers  Flora. 

—  Societe  d'liortieultiu'c, 

CiLAOBACtf.  —  Societe  d'horticuUiii*e, 
GoDfiSBERG.  —  Union  des  jardiniers. 
llEt>uKKsDORF,  —  Societc  d'liorticultui^. 
HoMUERQ-suu-LB-RniN.  —  Soci^te  d*hortieulture* 
LANi:iEXBEiiG,  —  Union  des  jardiniers  Horlikuitur. 
Mehj.bm»  —  Societe  liortieolc. 

Mqehs. — Society  d'hopliculture  de  la  rivcgauclie  du  Rhin  interieur. 
MtiNCHEN-GtADBAcn.  —  Societe  d'horticultiire. 
Neuwied*  —  Societe  d'Uistoiii*   nnturclle,    d'liorticuituiH?   et  de 

po  mo  logic, 
Hl  iiRORT.  —  Societe  d'horticuUure. 
SAARBnucK.  —  Societe   dliorticulture  de  Saarbriick-Saint-Jean  et 

des  environs. 
Sajnt-Arnual.  —   Societe   d'horticulture   et   de  pomologie. 
SoLiXGEN'. —  Societe  d'eneonragement  de  la  culture  des  roses  dans 

la  region. 
Treves,  —  Societe  horticolc  et  pomologique  de  Treves. 

—  Societe  alleniande  des  amateurs  de  roses, 
VoHWiSK^L.  —  Soci^t^  de  pomologie  dc  la  region. 
Wksbl,  —  Societe  pomologique  du  Rhin  inferieur. 
Wetzlar.  —  Society  horticolc. 
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Royaume  de  Baviere. 

(Voir  le  chapUre  special  pour  la  Baviere.J 

Royaume  de  Saxe. 

DuESDE.  —  Soeiete  de  pomologie  nationale  du  royaume  de  Saxe. 

Kn  nu^iiie  temps,  la  Saxe  possede  dans  ses  principaux  Gercles  ou 
Heg:ions  teiriloriales  dcs  associations  horticoles  pomologiques 
fedei^es  t?t  d'aiitres  lib  res. 

Voici  d'abord  T  indication  des  localites  ou  resident  les  Societes 
reliecs  4  la  FedenUion. 

Cercle  de  Dresde. 

DipoldiswalJc.  —  Dresde. —  Oberes. —  Elbthal.  —  Freiberg. — 
GrosBenlialn.  —  Meissen.  —  Pirna.  —  Schandau.  —  Tharandt. 


Cercle  de  Leipzig. 
Boroa.  —  Dcebeln.  —  Grimma.  —  Leipzig.  —  Riesa. —  Rochlitz. 


Cercle  de  l'Erzgebirge. 

Amiabei'i^.  —  Auerbach.  —  F'loeba.  —  Glaucbau.  —  Limbach. — 
Marieiiber|r.  —  IMnuen.  —  Schwarzenberg.  —  Vallee  de  la  Pleisse. 
—  Zwickau. 


Cercle  de  la  Haute-Lusace  (Bautzen). 
Baytzen.  —  Lobau.  —  Ncukirch.  —  Kamenz.    , 


Maiutenant,  voici  le  nom  des  Societes  d'horticulture  et  de  pomo- 
logie de  la  Saxe,  lihres,  non  f^derees  ou  centralis6es. 
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Dresde.  —  Flora,    Societe   de    botaiiiquc^    it    a  lioi  lieulliiie  dn 
royaumc  tie  Saxc. 
*^-*'  Societe  iriiorticultui'e  Feronia. 

—  Soci6te  d*hortk'Tilture  Horiiilania. 

Frktbeug.  —  Societe  pour  la  culluni  des   arbrcs   (luiiticrs  et  des 

jardiiis. 
Grossem!al\,  —  Societe  d*liorticuUuiv  ct  des  sciences  uatuivllcs. 
PmxA.  —  Societe  d*horticiiUure  Elhjlora. 
— *  Societe  des  janlinitTS* 


Ckrclf:  dk  Leipzig, 

DctBELX,  —  Societe  d'horticviUure  de  Zschopau-MuldenthaL 

DcELiTZ.  —  Societe  d'hortieulturc  Lalania. 

(pohlis,  —  Societe  d'liortitiiltiire  Phd^nix, 

(iHiMMA.  — Soeiute  d'horticulture* 

LEiP^rG.  —  Societe  des  horticuUeui*^  idleniands. 

*—  Soeietc  d'horticulture  Horiiilania. 

^-  Societe  des  horticiilteiirs  de  Leipzig. 

^*-^  Societe  d'hoHiculture  de  Comicwitz-Leipzig. 

Letpzig-Lindexau.  —  Socidte  d1iorticulturc» 
MiTTWEiDA.  —  Societe  des  rosieristes. 
HtESA.  —  Societe  dliortieultiire  de  la  Basse-Saxe. 
WtRZEX-  —  Societe  d* horticulture. 


Cercle  de  l'Khzgeuiuge. 

Chemnitz,  —  Societe  d'liorticulture  de  IKrzgebirjfc. 

FHAXKEXMEitu.  —  Socicle  dliorticulture  ct  de  cultuiv  des  arbres                                i 

^     f mi  tiers,  i 

Ortelsdorf,  —  Soeii^te   d' horticulture   et  dc  culture  des  arbres                                I 

fruiticrs.  I 

Pl-VUEN".  —  Societe  dliortienlturc  et  de  cnltarc  des  arbrcs  frui tiers  I 

dii  canton  dc  Plaiicn. 

Scn?fEEBERG,  —  Societe  d' horticulture  et  de  culture  des  arbres  ( 

I 

Iruitiers. —  Schuecbcrg,  Neusladtcl  et  envu'ons. 
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Cercle  de  la  Haute-Lvsace. 

AuGLSTUSBOuuG. —  Societc  des  amisdc  la  uature  d'Aiigustusbourg- 

Schcllenberg  et  des  environs. 
Bautzex.  —  Societe  d'horticulturc. 
Glauciiau.  —  Societe  pour  les  embellissenieuts. 

—  Societe  dliorticulturc. 

—  Societe  d'arboriculture. 
GuossciiGiXAU.  —  Societe  d' arboriculture. 

Wachwitz.  —  Societe  cantonalc   des  arbres    fruitiers  «   de  la 
vallee  de  FElbe  superieui'e  »,  a  Nieder-Poyritz. 
Waldenbouug.  —  Societe  pour  la  culture  des  arbres  fruitiers. 
ZiTTAU.   —    Societe  pour  la  culture  des  arbres  fruitiers  et   des 
jardins. 

—  Societe  niaralchere  (dissoute). 
ZwK^KAV.  —  Societe  d'horliculture. 


-!-!- 


Royaume  de  Wurtemberg. 

(Voir  le  chapitre  special  pour  le  Wuiitemberg). 


Grand-Duche  de  Bade. 

Carlsruhe.  —  Societe  nationale  d'horticultiu'e  du  Grand-Duclie 

de  Bade. 
Societes  adherentes  a  la  Societe  nationale  : 
Bretten.  —  Bruchsal.  —  Eppelheim.  —  Eppingen.  —  Gernsbach. 

—  K^erthal.  —  Carlsruhe.  —  Lahr.  —  Mosbach.  —  Miillheim.  — 
Neckai^emiind.  —  Philippsbourg.  —  Rappenau.  —  Schwetzingen. 

—  Sinsheim.  —  Staufen.  —  Waldshut. 
Baden-Baden.  —  Soci6t6  d'horticulturc. 
Carlsruhe.  —  Society  vigneronne  allemande. 

Fribourg  en  Brisgau.  —  Soci^t6  d'horticulture  pour  Fribourg  et 

ses  environs. 
L6R1UCH.  -^  SocWt6  d'borticulture. 
MANNlffEYM.  —  Society  d'hOTticMtiU'e  Flora. 
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MosBACii.  —  Society  d'horticulture. 
Pforziikim.  —  Societe  d'horticulture. 


Grand-Duche  de  Hesse. 

Darmstadt.  —  Societe  pour  les  embcUissements  de  la  ville  de 
Darmstadt. 

—  Societe  d'horticulture  Feronia, 

—  Societe  d'horlicultupe  du  Grand-Duche  de  Hesse. 
Mayence.  —  Society  d'horliculture  mayen^aise  pour  la  province 

de  Hesse-Rlienane. 
Offexbacii-sur-le-Meix. —  Societe  d'agriculturc  et  d'horticulturc. 


Grand-Duche  d'Oldenbourg. 

LuBECK.  —  Societe  d'horticulture  de  la  principaut6  de  Liibeck,  et 
sections  de  Susel,  Pansdorf,  Ahrcnsboeck. 

Oldexbourg.  —  Societe  Oldenbourgeoise  pour  Farboriculture  et 

riiorticulture* 
Varel.  —  Societe  pour  les  embellissenients. 
—  Societe  d'horticulture. 


Grand-Duch^  de  Brunswick. 

Brvxswick.  —  Section  d' arboriculture    fruitierc   de  la   Societe 
centrale  d'agriculture. 

—  Section  horticole  de  la   Societe  centrale  d' agri- 

culture. 

—  Section    d'acclimatation  de  la   Societe    centrale 

d'agriculture. 

—  Society  d'horticulture  Edelnfeiss. 
WoLFEXBUTTEL.  —  Societe  d'horticulture  Flora. 
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Grand-Duche  de  Mecklenbourg-Schwerin. 


rfVrtTHOW.  —  Soi'iete  tlliorticulture. 
itusTocK.  —  SocitHc^  trhorticulture. 
Tb^in.  —  Soeii'tt'  d'horticulture. 


Grand-Duche  de  Saxe- Weimar-Eisenach. 

A  I'o  Lii  A .  —  Soc  ie  te  iVU  art  iculturc . 

IH  iKiKr.  —  Sociftt*  d'liurticuUure. 

EiiiKXAcii,  —  SoeiPte  dhtjrticaltiirc  Hortologia, 

Ik\a.  —  Sutdel^  trJiorticiilture. 

NAHCiiiiAUBEV,  —  Societi'  d'horticulture  dc  Dornbour^. 

Nelsi.uit.  —  Societe  pour  les  cmbellissemeuts. 

AVkimah,  —  Sociele  d'liorticulturc. 


Duche  de  Cobourg-Gotha. 


CODOURG. 

CoBOCiKip  —  Societe  d^horticulture. 
GAVtmsTAUT.  —  Societc  d 'arboriculture  fruiticTC. 
Mkhdeu.  —  Sucietc  d'iirhoriculturc. 
So> Mii-'KLU.  —  Socicte  d'arboriculturo. 

GOTIIA. 

Goth  A.  —  Sociele  d'Jiortii.ulture  de  Tliuringe. 
Oirniiin  T\  —  Soriete  d'lioiliculture. 
\VAi.Tr:u!4ir  visivV.  —  Soeiete  d'liortieuUure. 
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Duche  de  Saxe-Meiningen*Hildburghausen 


Ckrcle  de  Mkinixgew 

•     * 

Meixixgex.  —  Soci^t^  df  pomologie  ct  d'harLieultiux*. 

—  Soeiete  dc  Marie,  scjciete  pour  Ics  eiubelliHsemcnls, 

Wasuxgkx,  —  Societe  dliorliciilturc. 


Cercle  de   Sonneberg, 

SoxxEBEiia»  —  Soci^l^  d'horlieulture, 

—  h^oci^te  pour  les  euibellissenieDts. 


Cercle  de  Saalfeld, 
Saalfki.d.  —  Soeit^te  d^Jiartioultiirc, 


Duche  de  Saxe-Altenbourg. 

AuTExnocac.  —  Soci6lc  de  pomolog^ie  de  I'Kat* 
*^  Soci6te  d'hoHicultiirc. 

m~m  Soci^t^  d' horticulture  Jfariulama. 

(i— i   ^  Sot.*i^te    natioualc    d' arboriculture     friiitiei*e    et 

d'Uorticulture* 


Duch^  d'Anhalt. 

Berxboltrg.  —  Soei^t^  d*horticulture. 

—  Societ6  poiir  lea  enibeUiss^enientSi 

CcETiiEX.  —  SoeUt^  dliortioultiire- 

—  Societe  pour  les  embellissemciits* 

Dessau.  —  Society  dliortieuUurc  d'Anhalt. 
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PRINCIPAUTES 

de   Schwarzbourg-Sondershausen. 

Arxstadt-en-Tiiuringe.  —  Socit5t6  d'horticulture  Flora, 

—  Soci6t6  d'horticullure    d'Amstadt. 

*—  Soci6t6  d'arboriculture  fniiti^re. 

PRINCIPAUTES 

de  Schwarzbourg-Rudolstadt. 

Blankenbourg-.  —  Soci6t6  pour  les  embellissements. 
RuDOLSTADT.  —  Soci6t6  d'horticultupc. 

—  Societe  pour  les  embellissements. 


Principaute  de  Reuss  (ligneCadette). 

Gera.  —  Societe  d'horticulture. 

Villes  libres  et  hanseatiques. 

Hamrourg. —  Societe  d'horticulture  de  Hambourg,  Altona  et  les 
environs. 

—  Club  des  horticulteurs  de  Hambourg- Altona. 

—  Soci6t6  d'horticulture  Uorticultnr. 

—  Societe  des  jardiniers  de  Hambourg  et  des  environs. 
LuBECK.  —  Societe  dliorticulture. 

Br£me.  —  Societe  d'horticulture  de  BrSmc  et  des  environs. 

—  Society  d'horticulture  Altmannus, 

—  Societe  bourgeoise  d'horticulture. 

—  Societe  d'horticulture  Flora ^  a  Hasted. 

—  Society  d'horticulture  du  HoUerland,  a  Oberneuland, 


r^^ 
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IV.  —  Jardins  botaniques  et  d'^tudes. 


L'AUemagne  compte  seize  universites  complies  et  quelcpies 
academies  ;  elles  ont  chaeune  Iciir  jardin  botanique  on  d'^tudes. 

Phisieurs  grandes  villes  poss6dent  un  enclos  consacre  a  Fetudc 
scienUnque  des  vegetaux  :  Hambourg,  Dresde,  Francfort,  Carlsruhc, 
sont  de  ce  nombre. 

Le  plus  grand  jardin  botanique,  le  mieux  distribu6,  celui  de 
Berlin,  est  dote  d'un  personnel  6nidit.  Quoiqu'ayant  un  caractire 
nioins  mondain  que  les  pares  et  les  squares  de  la  ville,  il  n'est  pas 
raoins  visits  par  les  habitants  et  par  les  strangers. 

Breslau,  Leipzig,  Halle,  Heidelberg  ont  aussi  des  jardins;  Forgani- 
sation  en  est  savaminent  entendue  et  suivie. 

Ceux  de  Bonn,  de  Kiel,  de  Koenigsberg,  d*Erlangen,  de  Fribourg, 
de  Marbourg,  de  Giessen,  de  Greifswald,  de  Neustadt  m^ritent 
d'etre  cit^s;  a  la  t^tc  de  chaeun  d'eux  sont  places  un  directeur- 
professeur  et  un  inspecteur. 

Tons  ces  jardins  rendent  service  a  la  science  par  Tinstruction 
donn^e  aux  jeunes  gens,  et  h  Thorticulteur  qui  vient  y  etudier  les 
plantes,  leur  nomenclature,   leur  vegetation. 

La  jeunesse  est  d'ailleurs  pr^par^e  a  cet  easeignenient  par  les 
jardins  annexes  aux  ^coles  communales  ou  professionnelles. 

Des  cultures  exp6riinentales  organis^es  a  Proskau,  a  Geisenheim, 
et  r^cemraent  a  Dresde,  attirent  et  int^ressent  les  associations,  les 
groupes  d*6tudiants  et  le  public  stationnaire  ou  nomade. 

D'autres  localites  se  contentent  d'un  modeste  carr6  pour  s'y 
livrer  a  Tetude  des  nouveautes  horticoles.  II  en  est  qui  ajoiitent  k 
leur  budget  la  vente  des  multiplications  supplementaires ,  par 
cxemple  Darmstadt,  —  cc  qui  leur  permet  d'etcndre  le  champ  de 
leurs  ossais. 

Les  pares  paysagers  ou  urbains,  les  promenades  et  les  squares  se 
sont  perfectionnes  dans  leur  caractere  et  leur  ordonnanccment.  On  a 
surtout  transforrae  en  jardins  publics  les  anciens  remparts  et  fosses 
de  plusieurs  villes  autrefois  Ibrtifi^es. 

Le  style  qui  a  rendu  eel^bre  Sckell,  le  prince  Ptickler-Muskau, 
I^nn6,  Meyer,  Niepraschk,  Jdger,  etc.,  s'est  sensiblement  am^iior^ 
en  s'inspirant  des  conceptions  des  grands  ing^nieurs  paysagistes 
fran^ais  et  anglais,  tout  en  conscrvant  une  tendance  manifestc  a 
exagerer  la  minutie  des  details. 
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Fi'^auclurt,  HiijiilRmi^,  Cologne,  Mayencc,  Hanovre,  Heidelberg, 
GotluitWciiimr,  IhvsbiK  Dresde,  Leipzig,  Eisenach,  etc.,  fournissent 
les  preuvcs  de  la  faveiir  que  les  pares  publics  ont  conquise  en  AUe- 
luagnc'. 

Aetucllcmrnt,  Berlin  dispense  pr^s  d'un  million  de  francs  pour 
ses  phmlalions  arbuslivt^s,  ses  parteri*es  de  fleurs,  ses  boulevards 
et  ses  proiiic nodes,  occupant  unc  assez  vaste  superficie. 

Les  doinaines  dcs  souverains  conP^d^r^s  et  des  personnages  de 
marc[ue  sunt  nond>reu\  ct  curieux  a  visiter.  Les  villas  sur  le  Rhin, 
les  janlins  des  villes  d'criux  ont  un  aspect  pittoresque  ou  ileiu'i  et  ne 
mampient  pas  d*e^aycr  Ic  parcours  du  touriste,  qui  exploix*  un  pays 
souvent  monotone  et  habits  par  un  peuple  agricole  et  travailleur. 

Enfm,  nous  pouvons  citer  un  fait  assez  recent,  qui  prouvera  tout 
I'intert^t  porle  a  riiurticullure  par  I'aristocratie  allemande  et  qucUes 
pcuvonl  iHre  les  consi^qucnces  d'une  Exposition  publique. 

Pendant  lann^^e  i8cp,  a  Carlsruhe,  le  Grand-Duch6  de  Bade 
c^lebrait  la  quarantifcme  ann6e  du  regne  du  grand-due  Fi'ed^ric;  k 
cette  occasion,  une  Exposition  internationale  dTiorticulture  eut  lieu. 
Tons  les  jardins  etuicnt  en  liesse,  entre  autres  le  pare  du  cMteau 
Grand-DucaL,  oil  ies  Grangers  sont  plant^s  en  pleine  terre  dans  un 
vasle  batimcnt,  ou  la  Nympheac^e  Victoria  regia  nage  en  plein 
bassin  diijardin  botaniqne.  La  Souveraine,  le  Ministre  d'J^tat  et  le 
President  du  Conseil  etaicnt  a  la  t^te  de  la  ceremonie.  L'horticulture 
y  ^  ff^g^^  *  ^''  ^^  session  normale  des  «  Amis  des  Roses »;  a**  un 
congres  tenu  par  les  «  Connaisseurs  des  Coniferes  »  ;  3°une  troisi^me 
I'cuuioQ  provoquee  par  la  Societe  g6n6rale  des  horticulteurs  alle- 
niands ;  4"  fondation  dc  la  Soci6te  de  Dendrologie,  et  5"  un  Congr^s 
des  llosieristcs  fut  projele  a  Lubeck  en  1893,  d  accord  avec  le  cercle 
beige  dcs  Uosieristes  d' An  vers. 

Happcluns  la  grandiose  exposition  internationale  qui  eut  lieu  a 
Hambonrg  en  iHfJy,  ne  le  cedant  en  rien  aux  splendides  iloralies 
dP>furt,  ouvertcs  quatrv  ans  plus  tdt.  Nous  avons  gard6  le  souvenir 
dcs  arcs  dc  trioniphe  dresses  sur  les  places  des  deux  cites ;  et  chaque 
ruCj  chaque  malson  iSlait  decor^e  de  verdure  et  de  Aeurs  ou  pavois^e 
des  couleurs  natiozialos  dc  tons  les  Etats  europ^ens  qui  avaient  pris 
part  a  la  f^tc  [ 

A  Uambourg,  on  avail  tres  judicieusement  transformc  a  eette 
occasion  en  pare  aceidenle  une  partie  des  aneiens  fosses  de  la  ville; 
ils  ont  ^t6  conserves  depuis  et  constituent  une  promenade  pid)lique 
dcs  plus  piltorcKqnes. 
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V.  —  Production   de   Idgumes. 

L'Allemagne  a  de  vasles  plaines  ferlilis^es  par  les  engrais  et 
les  boues  de  ville  on  des  marais  assainis  consaeres  a  la  culture 
potag^re. 

Les  Choux  de  toutc  esp^ce,  les  Choux-ravcs,  Rutabagas,  Choux- 
fleurs  et  Choux  verts,  les  Radis,  les  Navets,  les  Haricots,  les 
Chicories,  les  Betteraves,  les  Pois  sont  -en  cultures  extensives  et 
aliuientent  les  marches  et  les  usines  aux  legumes  conserves,  s^ches 
ou  sal^s.  Leur  ^tendue  peut  ^tre  evalu^e  a  i5o,ooo  hectares. 

La  Pomme  de  terre  figure  dans  tous  les  districts  sous  plusieurs 
variet^s  m^nag^res,  fourrag^res  ou  feculieres.  La  statistique  de  i883 
fixe  rimportance  de  cette  culture  a  2,907,400  hectares,  soit  5,4  ^'/o  du 
territoire  et  la  production  ^349,000,000  de  quintaux.  Le  rendement 
actuel  a  conserve  sa  moyenne  de  769,14  par  hectare. 

L*art  du  primeuriste  reste  souvent  r6serv6  aux  domaines  de  grands 
seigneurs,  parce  que  les  jardiniers  marchands  ne  peuvent  soutenir 
la  lutte  avec  les  primeurs  naturelles  de  TAlg^rie  et  de  Fltalie. 

Le  materiel  d*exploitation  commence  k  se  perfcctionner.  La  ques- 
tion des  engrais  et  des  amendements  se  trouve  mieux  6tudi6e.  Des 
rapports  officiels  sont  attendus  sur  ce  point  a  notre  Minist^re  ;  car  il 
a  nomm6,  cette  ann6e,  au  poste  d'attache  technique  agricolc  a  Berlin 
un  de  nos  jeunes  Ingenieurs  agronomes,  qui  a  d6}h  frequents  les 
laboratoires  allemands,  au  titre  de  stagiaire.  Esperons  que  ce  paci- 
fique  systeme  diplomatique  appliqu^  a  Taginculture  et  a  Thorticulture 
ne  tardera  pas  a  s'^tendre  et  a  porter  ses  fruits  ! 

La  selection  des  especes  et  vari^t^s  maralch(;res  a  et6  une  conse- 
quence forc^e  du  grand  commerce  de  graines,  qui  s'est  cr^^  sur 
quelques  points  de  FAllemagne ;  les  centres  renomm6s  sont  Erfurt, 
le  premier  a  Tanciennet^,  puis  Quedlinbourg. 

La  fortune  d'Erfurt  a  commence  avec  Christian  Reichardt ;  le  pays 
reconnaissant  lui  61evait  une  statue  k  Foccasion  de  Texposition 
Internationale  de  i865.  D'apr^s  Texemple  du  jardinier  agro- 
nome,  la  plaine  de  Dreienbrunnen  a  ete  entrecoup^e  de  canaux,  et 
elle  pouvait  fournir  en  i865  trois  millions  de  paquets  de  Cresson, 
600,000  de  C^leri,  5oo,ooo  Choux-fleurs,  5oo,ooo  Choux-raves, 
100,000  Choux  pommes  frisks  et  112,000  kilog.  d*Asperges. 

II  paralt  que,  dej&,  au  temps  de  Luther,  la  culture  potag^re  etait 
en  vogue  k  Erfurt ;  le  Raifort  parfume  etait  dirige  vers  la  Russie 
oil  il  combattait  le  scorbut.  II  y  a  deux  cents  ans,  la  graine  dc  Cbou- 
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fleur  arrivait  de  Chypre,  d'Angleterre  ou  de  Hollande;  mais, 
pendant  Tannee  iS6a,  certains  etablissements  erfurtains  vendaient  a 
leur  tour  chaenn  5oo  kilogr.  dc  semences  de  cettc  esp6ce  recherchec, 
et  la  grando  vitessc  exp^diait  cent  mille  kilogr.  de  belles  poniines 
blanches  de  Ghoux-fleurs.  Erfurt  corapte  actuellement  aoo  hectares 
de  potagei's,  dont  la  moiti(5  est  consacr^e  a  cette  race  recherch^e. 

Le  Chou-fleur  a  gagn6  Zerbst;  le  Chou  blanc,  Magdebourg  et 
Schweinfurt ;  le  Chou  fris6,  Ulm,  tandis  que  le  Concombre  et  le 
Raifort  se  concentrent  a  Lirebbenau.  —  L'usine  a  conserves  attire 
TAspergeJes  Pois  et  les  Haricots  autour  d'elle ;  le  Hanoyre,la  Hesse, 
Bade,  la  Saxe,  le  territoire  de  Lubeck  et  T Alsace  en  profitent. 
Brunswick  fournit  quatre  millions  de  kilogrammes  d'Asperges,  dont 
les  trois  quarts  aux  usines ;  ici  Tindustrie  des  conserves  d' Aspei^es 
occupe  jusqu'k  i,5oo  ouvri^res. 

Les .  plantes  maralcheres  fourmillent,  pour  ainsi  dire,  dans  les 
champs  d'^pandage  de  Berlin ;  elles  s'6tendent  sur  7,600  hectares.  Les 
terrains  dits  a  legumes  produisent  par  hectare  jusqu'a  18,000  kilogr. 
de  Ghoux  rouges  et  de  Choux  blancs.  Les  eaux-vannes  de  Breslau, 
de  Dantzig  et  de  Fribourg-en-Brisgau  ont  pareil  succfcs. 

Par  une  consequence  des  guerres  qui,  li^las  !  d^solent  trop  sou  vent 
les  nations,  les  varidt^s  de  Pommes  de  terre  cultivdes  en  Sil6sie  ont 
M  propagdes  dans  les  pays  riverains  de  la  Prusse,  comme  certaines 
Gramin^es  a  fourrages,  d'origine  germanique,  se  sont  ressem^es 
autour  de  Sadowa  et  dans  la  valine  de  la  Loire,  apres  1866  et  1870. 
Une  veritable  Flore  obsidionalc  ! 

Le  va-et-vient  des  productions  maralcheres  en  AUemagne  a  son 
importance  aux  douanes.  En  1891,  les  territoires  allemands  ont 
exports  44<^j430  kilog.  de  legumes;  68,654  kilog.  ont  franchi  nos 
frontiferes. 

En  1892,  Tcxportation  baisse  a  211,342  kilog.,  et  notre  destination 
s'arrMe  a  4^*074  kilog. 

L'importation  de  legumes  en  AUemagne  a  moins  varic.  En  i8c)r, 
elle  se  chiffre  par  517,675  kilog.,  dont  12,950  kilog.  a  notre  credit. 
L'anmJe  suivante,  la  statist ique  accuse  667,816  kilog.  de  legimies 
import^s  chez  nos  voisins,  soit  une  valeur  de  9,1 33, 750  francs;  uh 
dixi^mc  environ  est  de  provenance  fran^aise. 

Un  tableau  de  la  production  potagfere  en  AUemagne,  dress6  par 
un  consul  general  de  France  et  transmis  k  notre  Minist^re  de 
TAgriculture,  classe  de  la  fa^on  suivante  les  provinces  qui  s*adon- 
nent  h  cette  culture,  en  tenant  compte  de  la  surface  territoriale  et  de 
la  density  de  la  population. 

En  premiere  ligne,  le  Schleswig-Holstein,  puis  le  Haaovre. 
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La  PonK^ranie  vient  apr^s,  suivie  de  la  Prusse  orientale,  de 
la  Pinisse  occidentale,  de  la  Westphalie,  des  provinces  du  Rliin. 

An  troisi^me  rang  s'^chelonnent  la  Hesse-Nassau,  la  Saxe,  la 
Pomeranie. 

KnTin  le  Brandeboiirg,  le  Hohenzollern,  la  Silesic. 


S'-s 


VI.  —  Production  de  fruits. 

Vii  a  vol  d'oiscau,  le  territoire  alleniand  rcssemble  a  nn  immense 
verger  diss^min6  par  massifs  compacts  on  par  oasis  au  milieu  des 
champs,  se  reliant  tons  par  des  rubans  liseres  de  vei*dure,  qui  sont 
Ics  routes  fruiti^res.  Quel  joli  coup  d'oeil  lors  de  la  (loraison  ! 

Quelles  richesses  emmagasin^es  a  la  r^colte  ! 

Le  Gouvernement,  les  administrations  publiques  et  les  Soci^tes 
ont  bien  raison  d'encourager  les  plantations  d'arbres  fruitiers  par 
des  subsides  en  argent,  des  distributions  de  plants,  des  conscils 
gratuits,  et  en  prSchant  d'exemplc ,  car  la  production  fruiti6re, 
quoiquo  considerable,  ne  suflit  pas  a  la  consommation  directe  ni  aux 
usines  de  s^chage,  de  confiturerie  ou  de  distillation. 

L'initiative  de  TlStat,  ses  cii'culaires  relatives  aux  plantations 
routi^res,  et  les  conferences  pratiques  donnees  jusque  dans  le 
moindre  village,  ont  provoqu6  la  creation  de  vergers  a  la  fermc 
ou  en  pleine  campagne. 

La  preparation  des  fruits  joue  un  grand  rdle  dans  Feconomic 
mralc  de  ce  pays. 

On  nous  assure  que  TAUemagne  vend  a  Texterieur  pour  douzc 
millions  de  francs  de  Poires,  de  Pommes,  de  Prunes,  de  Cerises,  de 
Pdches  et  d'Abricots ;  mais  elle  en  achate  poUr  vingt  millions  de 
francs,  non  compris  les' importations  d'oranges  et  les  arrivages  des 
bords  de  la  Mediterran^e  ou  de  FAdriatique. 

La  culture  fruiti6re  forme  une  partie  de  Texploitation  agricole  des 
regions  Sud-Ouest.  Elle  est  trts  r^pandue  dans  le  Centre  et  le  Nord, 
en  plein  champ  ou  au  jardin  ;  elle  domine  au  Sud  et  h  TOuest. 

La  Hesse-Nassau,  trfcs  riche  en  fruits  et  en  legumes,  surnommee 
«  le  Verger  dc  PAUemagne  »,  r^coltc  iiq,ooo  cfuintaux  de  fruits,  tres 
jolis  d'aspect  et  fins  de  quality,  sous  le  climat  du  Rhin. 

En  Saxe,  h  Touest  de  Dresde,  Tannee  fertile  de  1891  a  donn^ 
63,5^6  quintaux  de  fniits  varies. 
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Lc  Priinier  se  rencontre  un  pen  pai*tout ;  — k  lui  seul,  le  tcrritoire 
do  lu  Ik-sse  en  compte  trois  millions  de  sujets. 

Au  pays  de  Souabe,  le  Prunier  est  Farbre  de  fond  des  plantations 
de  route  et  des  places  publiques. 

I>es  provinces  du  Nord  et  de  TEst  fonrnissent  des  fruits  excellents, 
par  exrniplc  le  Schleswig-Holstein,  la  Sil^sie,  la  Prussc  Orientale, 
le  Hanovre,  le  Brunswick. 

L*Altelflu,  dans  le  Hanovre,  pres  de  reinbouchure  de  FElbe,  ayant 
14,000  hectares  de  superficie,  est  c^lfebre  pour  sa  production  de 
fruits;  de  ses  4<>O)O0o  arbres  fruitiers,  il  expedie  a  Hambourg, 
en  Angleterre  et  a  Berlin,  des  fruits  a  pepin  ou  a  noyau  pour  une 
sotunie  de  deux  millions  de  fi*ancs. 

A\  erdei\  pres  de  Berlin,  vend  5o,ooo  quintaux  de  fruits  et  parti- 
cuH^rcment  de  Cerises.  Des  commissionnaires  ach6tent  sur  place  et 
expedient  dans  les  grandes  villes  de  I'Angleterre,  de  TAUemagne  et 
de  la  Russie. 

Guben,  de  la  province  de  Brandebourg,  produit  3o,ooo  quintaux  de 
fruits;  on  cite  des  Cerisiers  qui  ont  rapport6  de  cent  a  cent 
ciuquante  francs  de  cerises. 

Prenons  un  exemple  de  la  prosp6rit^  des  plantations  fruiti6res  sur 
les  grandes  voies  publiques. 

Les  i*outcs  nationales,  en  Saxe,  sont  boi*dees  d  arbres  fruitiers,  et 
la  vente  des  finiits  que  produisent  ces  plantations  apporte  aux 
recetles  de  I'fitat  un  contingent  qui,  pour  la  p^riodc  des  treize 
dernicres  ann^es,  represente  une  somme  de  1,431,293  marks  ou 
de  r,j89,ii5  francs.  La  quotke  annuelle  du  revenu  n'est  pas  cons- 
tante  et  vnrie  necessairement  avec  les  saisons  favorables  ou  d^favo- 
rables  a  la  fructification ;  mais,  en  somme,  elle  est  plutdt  en  voie 
d*aecroisseinent,  ainsi  qu'en  t^moigne  le  tableau  que  nous  repro- 
duisoQS  d^apres  la  statistique  olHcielle  : 

Annees  fr.        c.  1886 I09 .  j3o     )» 

1880,., 41.776  a5    1887 III. 006  a5 

i88r 117.66875    1888 106,425  » 

i88a 112. 618  75    1889 177.39875 

im'i 140.56875      1890 18827875 

1884. .    132.026  25        1891 203.091  25 

i885 142  842  5o        1892 205.753  75 

L'entralnement  s'est  manifesto  dans  tous  les  rangs  de  la  population. 

L'liltat  et  les  administrations  recommandent  les  plantations,  qui 
fructifient  librement  sous  la  surveillance  d'un  personnel  special. 
Lc  grand  propri^taire,  de  son  cdt^,  se  plait  k  orner  sa  demeurc 
d*un  jardin  fruitier  compost  d'arbres  tailles  et  abrit^s,  II  en  est  de 
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fort  beaux  qui  revfelent  la  main  d'arboriculteurs  fran^ais  qui,  eux- 
m^mes,  out  fait  des  proselytes  et  des  el^ves. 

En  mdme  temps  que  Texploitation  des  arbres  u  tout  vent,  la 
culture  ct  Teducation  des  arbres  tout  dresses  et  formes  se  sont  deve- 
loppes  dans  les  pepini^res  commereiales. 

II  en  r^sulte  que,  sous  Tabri  protecteur  des  avenues  a  grand  ren- 
dement,  de  nombreux  jardins  fruitiers  se  sont  cr66s  ou  perfectionn^s, 
et  les  expositions  ou  les  ouvrages  pomologiques  aidant,  la  produc- 
tion du  jardin  soumis  a  la  taille  a  procur6  a  la  consommation  no$ 
fins  Beurres  et  Doyennes,  nos  excellentes  Reinettes  et  Calvilles,  nos 
prunes  Reine-Glaude  exquises  et  nos  Mirabelles  parfumees. 

En  parcoui*ant  la  Pomone  allemande,  nous  trouvons  beaucoup  de 
fruits  a  deux  fins  ou  d'economie  rurale  et  menagere. 

Les  Poii*es  suivantes,  proprcs  a  divers  usages,  sont  classees  dans 
leur  ordre  de  maturite  : 

Roeniisehe  Schmalzbime,  fruit  pour  compotes  et  sechage  : 

Kuhfuss,  pour  cuisson,  sirops  et  sechage  ; 

Zimratfarbige  Schmalzbirne,  a  compotes,  sirops  et  sections ; 

Ochsenherzbirne,  pour  compotes,  sirops,  sechage  ; 

Senibime,  pour  cuire,  secher,  confire ;  se  colore  k  la  cuisson; 

Wittenberger  Glockenbirne,  poire  k  cuire  ou  k  secher; 

Kamper  Venus,  pour  cuisson  et  patisseries  ;  chair  rouge ; 

Veldcnzerbirne,  fruit  k  secher,  a  cuire  et  pour  cidre  ; 

Spitzbime  et  Grosse  Glasbirne,  fruits  pour  sechage  et  boisson ; 

Scknackenburger  Winterbirne,  pour  la  cuisson  ;  chair  rouge  ; 

Baronsbirne,  se  colore  au  feu  comme  la  prec6dente. 

La  Pomme  «  k  tout  faire,»  dispers6e  de  VEst  a  I'Ouest,  se  distingue 
sous  les  noms  ci-apres  : 

Nikitaer  streiding,  fruit  juteux  et  acidul^ ; 

Luiken,  fruit  recherche  pour  le  cidre,  la  cuisine  ct  le  sechage ; 

Kleiner  Langstiel,  de  pressoir  et  de  sechage  ;  plantation  routiere  ; 

Kleiner  Fleiner,  fruit  acidule,  pour  cuire  et  pour  cidre  ; 

Rheinischer  Krummstiel,  pour  la  cuisine  et  la  cuve ; 

De  Boh^micn  (de  Bade  et  de  Wurtemberg),  pour  cuisson  et  cidre ; 

Graucr  Kurzsticl,  pomme  de  cuisine  ou  do  pressoir ; 

Winter  Bredeke  (de  Hanovre),  fruit  robuste,  a  cuire  et  pour  cidre  ; 

Brauner  Matapfel,  pour  cuisson  et  cidre  ; 

Wciser  Wcinapfel,  pour  sechage  et  boisson  ; 
Zwiebelborsdorfer,  pomme  des  plus  populaires  au  sechage  ; 

Grosser  Bohnapfel,  pour  sechage,  cuisson  ct  pressoir; 

Apfel  von  Ulzen,  pour  diverses  preparations  menageres ; 

PurpXirrother  Cousinot,  acidule,  fruit  de  mar'chc ; 
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(iubener  Warraschke,  pomnie  pour  la  cuisine  et  pour  la  cuvc  ; 

Sulinger  Gri'mling,  fruit  i*obuste,  a  deux  fins; 

Rother  Eiserapfel,  sp^cialcment  a  cidi'e ;  arbre  eleve ; 
.  Rother  Trierscher  Wcinapfel,  premiere  qualite  pour  cidre ;  arbre 
dc  route.  II  s'agit  ici  du  Poniraier  «  Rouge  de  Treves )»,  au  port  erige, 
rccomiuande  par  les  administrations  des  Travaux  publics ;  son  fruit 
brave  les  temp^tes  et  se  pr^te  au  sechage. 

La  Cerise,  dans  ses  esp(;ccs  robustes  aux  cliniats  moyens  ou  froids^ 
nous  procure  : 

L'Amarelle  Royale,  cerise  pour  confiiH;  et  pour  secher ; 

Le  Bigarreau  blanc  de  VVinlvler,  dont  le  fruit  seche  et  «  desosse  », 
fait  concurrence  au  raisin  de  Corinthe  ; 

Le  Bigarreau  de  Fromm,  fruit  noir,  pour  cuisson  et  sechage ; 

Le  Bigarreau  de  Kriiger,  fruit  noir,  pour  confitures  et«  prunelles  »; 

La  Guigne  Lucien,beau  et  bon  fruit  rouge  clair  pour  tous  usages ; 

La  Griotte  d'Ostheim,  a  confire  et  a  secher; 

La  Griotte  de  Frauendorf,  pour  tous  usages  ; 

La  Griotte  de  Klcparow,  cerise  a  ratafia ; 

La  Griotte  Welser,  a  confire  et  a  secher  ; 

La  Griotte  du  Nord,  a  confire ;  arbre  robuste  aux  grands  hivers. 

Quant  aux  Prunes  qui,  dans  Icur  ensemble  (tia  millions  de  quin- 
taux),  constituent  une  production  6galc  aux  Poires  et  anx  Pommes 
reunies,  Tcspece  dominante  et  traditionnelle  dans  les  plantations 
homog6nes,  c'est  la  Quetsche,  la  Prune  nationale  d'Outre-Rhin. 

Les  varietes  Quetsche  hiktive  de  Wangenheim  et  HAtive  d^Essling 
y  supportent  les  climats  les  plus  rudes. 

Quelques  espcces  locales,  a  pruneaux,  out  ete  adoptees. 

La  Poire  k  cidre  produit  des  types  speciaux  qui  se  dispersent  sur 
les  routes  et  dans  les  exploitations  rurales ;  telles  sont : 

Betzelsbirne,  boisson  de  longue  dur^e  ; 

Champagner  Bratbirne,  au  jus  petillant  comme  le  vin  de  Champagne ; 

De  Weiler,  arbre  robuste,  vigoureux,  bon  cidre  ; 

Kisgriiber  Mostbirne,  arbre  rustique  au  froid,  cidre  agi»eable ; 

(telbe  Wadelbirne,  fruit  allonge,  au  jus  abondaut ; 

Knausbirne,  a  secher  et  pour  cidre  ; 

Pomeranzcttbirne  vom  Zabergau, cidre  de  loHgue  conservation; 

Sievenicher  Mostbirne,  juteux,  Acre,  a  cidre  ; 

Wildling  von  Einsiedel,  bon  poir6  compart  au  vin  mousseux  ; 

Wolfsbirnc,  jus  clariflant  les  vins  devcnus  lourds. 
Le  poire  est  plus  recherche  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  sans  doute 
pour  les  combinaisons  destinees  a  suppleer  a  UinsulUsauce.  du  vin. 
Le  Raisin  est  legendaire  sur  ies  cpteaux  du  Rhin.  Le.  Nassau  et 
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plusicurs  provinces  rheuanes  vivent  du  cepagc  Riesliug.  Le  Chasselas 
se  plait  daus  les  hautes  valines  du  llcuve,  de  BAle  a  Carlsnihe,  ou  il 
porle  le  nom  de  «  Gut-Edel  » ;  il  est  tr^s  recherche  du  gourmet 
et  du  Q^gociant.  D'aillcurs,  le  RJieingau  a  vu  s'installer  des  forceries 
de  vignes,  fa^on  b<*lge  ou  anglaise,  pour  rapprovisionnement  des 
grandes  cites  allemandes. 

Les  Noisetiers,  les  N6fliers,  les  Cognassiers  sont  bien  r^paudus, 
le  plus  souvent  en  bordures  de  parcelles. 

La  Groseille  h  grappes  est  exploit^e  sur  plusieurs  points,  par 
exeuiple  a  Werder,  pr^s  de  Potsdam  ;  avec  les  Cerises,  elle  a  contri- 
bue  k  Taugmentation  de  la  plus  value  des  terrains. 
Des  faits  d'expropriation  Font  prouv^. 

Les  jardinicrs  et  les  paysans  se  livrent  k  cettc  culture  ;  on  fabrique 
beaucoup  de  vins  de  Groseillcs  dans  les  pays  allemands. 

Les  Framboises,  apprt^ci^es  'par  leur  emploi  dans  Findustrie  des 
jus,  se  r^coltent  dans  les  jardins  ou  en  plein  champ. 

La  Fraise  enrichit  de  vastes  plaines  assainies,  aussi  bien  que  les 
jardins  maralchers  ;  la  grande  culture  s'en  est  emparde. 

Les  Vierlandes,  pres  de  Harabourg,  ont  ^t6  cM6bres  en  tout  temps 
pour  la  culture  des  Praises.  II  en  arrive,  a  Hambourg,  de  gros 
approvisionnements  conduits  par  des  habitants  portant  le  costume 
pittoresque  de  Icur  province. 

Non  loin  de  Dresde,  h.  Kcctzschenbroda,  il  se  tient  une  bourse  dc 
Praises.  De  la,  en  1890,  on  a  expedie  par  cherain  de  fer  40,000  kilog. 
de  ce  petit  «  fruit  rouge  »;  autant,  en  1891,  ont  6te  dirig^s  vers 
Berlin  et  Leipzig,  et  par  terre,  vers  Dresde. 

L'Airelle  Myrtille,  broussaille  sous-frutescente  qui  garnit  les 
clairieres  des  bois  et  des  taillis,  fournit,  ainsi  que  la  Ronce,  une 
bale  utilisee  dans  la  fabrique  des  sirops  destines  k  la  preparation 
de  boissons  de  table,  de  confiseries,  de  compotes. 

Une  maison  de  Francfort  qui  pressait,  en  188:1,  d6jk  12,000  kilog.  de 
Myrtille,  la  Brimbelle  des  Vosges,  utilisait  Tannee  derni^re,  c'est-a- 
dirc  dix  ans  apr^s,  la  quantite  incroyable  de  i56,ooo  kilog. 

La  Cranberry  am6ricaine,  Oxyooccos,  plus  riche  en  pcctine, 
commen<;ait  a  6ti*e  exploitee  dans  les  marecages  desseches  ou  irri- 
gues  ;   elle  s'est  retiree  dans  les  jardins  d'essai  ou  de  collection. 

Ptirtout,  maintenant,  se  montent  des  usines  k  vins  de  fruits.  Les 
principales  sont  k  Berlin,  k  Guben,  k  Griinberg,  a  Francfort-sur-lc- 
Mein.  Cette  dernifcre  villc  a  la  sp^cialitiS  des  Cidres  pour  Fexpor- 
tation.  Chaque  ann^e,  il  entre  dans  ses  brasseries  de  province  ou 
cidreries  a  peu  pres  35o,ooo  quintaux  de  fruits  ;  il  en  sort  4iM),ooo  • 
hecVditres  de  Cidre," 
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Peadant  dix  annees  (1880-1889),  rimportation  des  fruits  dans 
TEiupiiMJ  allemaQd  a  et^,  en  moyenne,  de  600,000  quintaux. 

UexporUtion  s'est  limit^e  a  a5o,ooo  quintaux. 

Le  sicchagi*  dos  fruits,  si  lucratif  au  farmer  aniericain,  commence  a 
s'iiiiplantcr  a  la  ferme  d'Outre-Rhin.  La  periodc  decennale  precitee 
donnc  a  I  importation  allemande,  par  ann^c,  a5o,ooo  quintaux  de 
fruits  seehes  ou  confits,  estim6s  60  francs  le  quintal,  et  Fexpor- 
taUou  seulement  4*^00  quintaux.  Quoiqu'etant  reconnus  de  qualite 
inferlcure,  ils  n'en  sont  pas  moins  devenus  une  concurrence  aux 
fruits  fraus*ais  ct  am^ricains  sur  les  marches  de  la  Russie. 

En  ce  moment,  on  etudie  les  proced^s  de  fabrication  et  le  perfec- 
tionnenient  du  materiel. 

LVmploi  des  uppareils  de  sechagc  r6duira  sensiblement  les  achats 
a  rexterieur  de  fruits  passes  au  feu,  entiers  ou  par  tranches.  Un 
certain  noiiibrc  de  sechoirs  et  d'etuves  a  fruits  sont  essayes  dans  les 
differontes  provinces  allemandes ;  tout  fait  esperer  que  le  cultivateur 
saura  en  apprecier  les  avantages,  d'autant  plus  que  le  Gouvernement 
alLetnand  a  c  oiupris  les  fruits  s6ches  au  chapitre  de  Tapprovisionne- 
mcnt  des  Iroiipcrt  de  terre  et  de  mer. 


VII.  —  ftablissements  commerciaux. 

Le  recensenient  fait  au  i*""  Janvier  189a,  avec  le  concours  des  Societes 
locales,  aous  reuseignera  sur  le  nombre  d'etablissements  horticoles 
de  rAllemagnc. 

BerliQ  et  sa  banlieue,  jusqu'a  Potsdam  inclus,  declarent  800  6ta- 
[)IisseiiLC[its,  eultivant  une  superficie  de  a,6oo  hectares ;  la  ville  de 
Uerlin  ligurc  pour  i38  maisons  et  280  hectares  de  jardins,  et  pour 
400  maisons  et  Tuagasins  de  graines,  fleurs  et  bouquets,  en  ville. 

Haniboui'g-Altona  et  environs  possedent  actuellement,  en  chiflres 
ronds,  200  etablissements. 

Francfort  et  environs i4o     Stuttgart •       4^ 

Breslau Go     Carlsruhe 38 

Muiiieh. , . , ii5 

Le  royaume  dc  Saxe  compte  1,908  Etablissements,  occasionnant  un 
salairc  de  3,!i8o,ooo  francs ;  sur  ce  nombre,  la  capitainerie  de  Leipzig 
en  possede  279;  celle  de  Dresde,  809. 

Leipzig  et  son  voisinagc  ont,  sur  une  surface  de  ii5o  hectares, 
i85  etub  lissom  cuts  occupant  i,5oo  ouvriers. 

Les  culturej  sous  verre  d  arbustes  et  de  plautes  y  dominent. 
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Le  Cercic  de  la  ville  d'Erfurt  a  72  horliculteurs  travaillant  siu- 
j32  hectares;  quatre  d'entre  eux  ont  plus  de  5o  hectare !ii.  v\  dix, 
plus  de  10  hectares,  particulierement  consacres  a  la  productiou  des 
semences  florales  ou  potageres. 

La  banlieue  d'Erfurt  compte  16  etablissements  couvrant6G  hectares* 

Quedlinbourg  possedc  de  plus  vastes  exploitations,  parct^  que  Von 
y  cultive  en  mOnie  temps  la  Betterave  a  sucre. 

Nous  reviendrons,  page  68,  sur  la  production  des  semeiiccs. 

D'aprcs  la  statistique  du  5  juin  1882,  le  nombre  des  etabUssenieuls 
horticoles,  y  compris  les  pepinieres  et  les  maisons  de  commerce 
de  fleurs  de  TAllemagne,  s  elevait  a  17,700,  parmi  lesquels  ou  comptait 
16,000  maisons  exclusivcment  consacrees  a  Thorticulture. 

On  estirae  a  4^,900  le  nombre  des  personnes  qui  y  ^taient  employees* 

Les  etablissements  se  trouvaient  ainsi  repartis,  en  chiffrcfi  exacts  : 

Prusse 11.323        Bade 070 

Bavi^re 767        Hesse 3a5 

Royaume  de  Saxe i  .465        Hambourg 356 

Royaume  de  Wurtemberg        702        Alsace-Lorraine , , ,  *     602 

Cette  6tude  pretend  que  le  nombre  proportionnel  de  personnes 
occupies  dans  le  jardinage,  sur  10,000  habitants,  pourrait  t^lre  etabli 
a  peu  pres  sur  cette  base  : 

Allemagne. 9        Baviire 3 

Prusse 10        Royaume  de  Saxe 14 

Province  de  Brandebourg,  y  Gapitainerie  de  Dreade  ...     21 

compris  Berlin i3        Gapitainerie  de  Leipzig, , ,     20 

Province  de  Saxe 32        Wurtemberg 7 

Schleswig-Holstein i4        Bade 6 

Hesse-Nassau 11         Hambourg 19 

En  dix  annees,  ces  chiflres  ont  pris  une  plus  gi'ande  importance* 

ASSURANCES  CONTRE  LA  GRAlE. 

Un  systeme  d'assurances  contre  la  gr^le  fonctionne  pom'  les 
horticulteurs,  principalement  de  TAUemagne  du  Nord  et  du  Centre. 

Au  !«*•  Janvier  1892,  la  «  Gompagnie  allemande  d' assurances  contre 
la  gr^le  »  comptait  5,264  operations,  repr^sentant  \me  valeur  de 
8,472,000  francs. 

La  prime  annuelle  produisait  un  total  de  i3o,366  francs. 

L' Allemagne  du  Sud,plus  exposee  aux  orages,  est  cependunt  moius 
bicn  traitee  par  la  Gompagnie. 

Erfurt  et  Quedlinbom'g,  pays  rai*ement  sinistres,  nc  sent  pas 
assures. 
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IMPORTATION  BT  EXPORTATION. 

La  production  et  le  commerce  des  v6g^taux  vivants  :  Arbres  et 
Arbustes,  Plantes,  Ognons  k  fleurs,  Dahlias,  Muguets  ont  foomi, 
en  1891  : 

1*  tJne  importation  de  67,000  quintaux  6valu6s  4)55o,ooo  francs. 

a«  Une  exportation  de  3o,ooo  quintaux  6valu6s  a,85o,ooo  francs. 


P^PINI^RES. 

Lcs  pepiniires  allemandes  se  sont  developpics,  et  quelques-unes 
atteignent  une  £tendue  considerable ;  ainsi  la  maison  SpAth,  fond6e 
en  1720,  exploite  k  Rixdorf,  prfes  de  Berlin,  160  hectares  de  p^pinifcres 
fruitieres,  forestiferes  ou  d'ornement,  et  occupe  35o  ouvriers. 

Quelquesfetablissementsenvoient  des  explorateurs  aux6tats-Unis, 
au  Canada,  auGaucase  et  au  Japon,  pour  y  rechercher  des  espices  ine- 
dites,  mais  robustes  au  climat  de  I'EuropeCentrale  ou  Septentrionale. 

Lea  principales  p6piniferes  sont  install^es  sur  les  territoires  de 
Rixdorf,  Nieder-Schoenweide,  Berlin,  Ltibeck,  Treves,  Bergedorf, 
Hambourg,  Zoeschen-Mersebourg,  Weener  en  Ostfriesland,  Kamenz 
et  Dresde  (Saxe),  Celle  (Hanovre),  Hofheim,  Ehrenfeld-Cologne, 
Praust-Dantzig,  Gelnhaussen,  Stralsund;  et  non  loin  de  la  capitale  : 
Biesenthal^  Lorberg,  Marienfelde,  Steglitz,  Tempelhof,  Treptow. 

Les  plantations  routiires  en  arbres  fruitiers  ont  provoqufi  la 
multiplication  de  variet^s  propres  a  cet  usage. 

Leg  pepiui^res  cultivent  des  arbres  d'omement,  des  coniftres,  des 
arbrisseaux,  des  plants  forestiers  et  beaucoup  d'arbres  k  fruits  de 
table,  de  pressoir,  de  sechage  ou  de  distillation. 

Dans  les  localit^s  froides  de  TAllemagne,  le  bouturage  et  Ic 
l^efTage  de  jeunes  plants  se  pratiquent  k  la  maison,  pendant  Thiver. 

La  grefTe  des  Groseilliers  a  grappes  ou  k  maquereau,  sur  tige  de 
Ribes  aaream^  est  \me  sp^cialite  chez  quelques  horticulteurs. 

La  culture  des  Hosiers  s'est  fixde  en  se  localisant,  et  elle  a  atteint 
un  d€veloppement  extraordinaire. 

Les  plus  grands  ^tablissements  de  rosidristes  sont  k  Treves,  k 
Bteinfurtli'Nauheim,  k  Hambourg*  k  Ltibeck,  a  Dresde,  k  Koestritz, 
k  Nicder-Wallttf,  k  Rixdorf,  k  Potsdam,  &  Schoenweide,  k  Berlin,  k 
tlrfurt,  a  Genthin,  k  Unna,  k  Wiesbaden,  a  Augsbourg,  etc.  Les 
nouvcautes  proviennent  surtout  de  la  France,  de  TAngleterre,  des 
l^tats-Unis ;  quelques'*unes,  de  T Allemagne  et  du  Luxembourg. 

Le  grelTage  du  Rosier  se  fait  sur  tiges  ou  sur  racines.  Les  plantes 
dcstia4e3  au  for^age  sont  hivem^es  en  cave,  dans  les  localit^s  trhs 
froidesj  ks  autres  sujets,  d^espice  robuste,  restent  en  pleine  terre^ 


Digitized  by 


Google 


ALLEMAGNE  67 

Toas  les  etablissements  de  p^pinieres  sont  bien  tenas.  II  y  a  d  aa- 
ciennes  maisons  qui  se  sont  succ^de  de  p^re  en  fils. 

La  culture  du  sol  se  fait  en  bonnes  conditions;  les  transpoias  sont 
facilit^s  par  Tadministration. 

Presque  tons  les  jardiniers  font  partie  de  la  Soci^t^  de  prevoyancc 
qui,  moyennant  une  redevance  mensuelle  d'un  mark  et  denii,  assun* 
aux  titulaires,  en  cas  de  maladie,  une  indemnity  joumidicrG  de 
3  marks  (3  fr.  yS). 

Le  personnel  Oxe  ou  libre  est  moins  coiiteux  qu'en  France.  Parmi 
les  chefs  de  culture,  les  uns  ont  suivi  les  conferences  publiques, 
d'autres  sont  d'anciens  elives  des  Ecoles  d'horticulture. 

Beaucoup  de  jeunes  gens  voyagent  d'un  etablissement  a  un  autre 
pour  mieux  s'instruire.  Une  fois  leur  service  militairc  accompli, 
quelques-uns  emigrent  vers  TAm^rique,  ou  dcjk  la  populatiou  alle* 
mande  constitue  un  effectif  relativement  prodigieux ;  un  plus  grand 
nombre  d'entre  eux  revient  au  pays,  apr^s  im  stage  chez  los  Anglais, 
les  Beiges  ou  les  Fran^ais. 


FLORICULTURE. 

Tandis  qu*autrefois  chaque  horticulteur  cultivait  une  collection 
de  toutes  plantes  varices,  aujourd'hui,  seuls,  les  petits  jardiniers 
qui  vendent  surles  marches  conservcnt  cette  fndthode  h6t6rog^ne,  et 
les  Etablissements  en  renom  prennent  chacun  leur  sp6:riaUt^  de 
plantes  k  beau  feuillage  ou  a  fleurs,  de  serre  ou  de  pleiiie  terre ;  le 
producteur  y  gagne,  Tamateur  aussi. 

La  fleur  «  couple  r>  pour  bouquets  et  parures,  figure  au  tableau 
de  Texportation  de  1891  pour  2,65o  quintaux  evalues  760,000  francs  : 
mais  elle  arrive  de  I'Autriche  (Trieste),  de  ITtalie,  de  la  Suisse  et  de 
la  France,  par  i6,55o  quintaux  6valu6s  3,6oo,ooo  francs. 

Plantes   de   Serre. 

Dans  ces  dernifcres  ann^es,  les  Orchidees  ont  cu  la  preference  des 
amateurs.  Leur  culture  pour  la  vente  se  fait  principalement  a  Berlin, 
k  Hambourg,  k  Breslau,  k  Brieg,  k  Erfurt,  a  Bonn,  a  Wiesbaden,  etc. 

Les  jardins  botaniques  et  de  nombreux  jardins  pBrticuliers 
poss^dent  de  remarquables  collections  d'Orcliidees. 

Les  Palmiers  et  les  plantes  k  feuillage,  de  serre  chaude  ou  de  serre 
froide,  sont,  en  beaucoup  d'endroits,  Tobjet  principal  de  la  culture 
et  deTexportation;  tels  sont :  Leipzig,  Dresde,  Lei5nig(Saxe),  Alten- 
bourg,  Hambourg,  Berlin,  Mayence,  Darmstadt,  etc. 
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La  culture  dcs  Azalecs,  dcs  Camellias,  des  RhododendroQ&  et  aussi 
des  Uriiyorcs  est  depuis  longtemps  Tapanage  de  Dresde,  ou  Ton 
eultive  au  moitis  un  million  et  derai  d'Azal^es,  800,000  Camellias, 
^00,000  Uhododetidrons,  par  bouture,  grelFe  ou  marcotte. 

La  calturc  dcs  Cyclamens  est  devenue  d'une  grande  importance. 

Lo  DracaHUi,  Ic  Ficus,rAraliase  fabriquent  par  centaines  de  mille. 

Ou  cultivc  bcaucoup  de  plantes  destinees  a  meubler  les  corbeilles 
et  les  pktc-handes  du  jardin  :  Pelargoniums,  Fuchsias,  Begonias, 
QiilleU,  Cannai^,  Petunias,  Verveines.  Les  especes  dites  du  Cap  et 
de  la  Nouvelle-I  lollande  et  les  plantes  varices  ou  d'assortiment,  sans 
Mre  par  collections  de  genres,  se  trouvent  a  Stuttgart,  a  Carlsruhe, 
h  Xeii-Uhii,  a  Mimich,  a  Baden-Baden,  k  Mannheim,  k  Francfort- 
sui'-Ie-Mein,  a  Cassel,  aussi  en  Saxonie,  a  Herrenhut,  etc.,  eta 
Erfurt,  qui  posacde  la  plus  forte  maison  dc  production. 

Les  Cycas  sont  tenus  en  serre  pour  la  ventc  des  palines. 

Les  cere  monies  de  famille  et  le  champ  du  repos  ofTrent  un  grand 
d^bouchc  au  conmiercc  des  plantes. 

Plantes  de  pleine  lerre. —  Planles  d'6t6. 

Les  Reines-Marguerites,  les  Giroflees,  les  Resedas,  les  Petunias, 
k'S  Phlox,  etc.  J  dont  la  culture  se  fait  a  Erfurt  et  a  Quedlinbourg, 
sont  classes  par  especes  et  par  varictes  sur  des  superficies  immenses. 
A  1  epoque  de  la  Qoraison,  le  coup  d'ceil  est  ravissant. 

Lea  Pensees  y  sont  aussi  cultivdcs,  de  mOme  qu'a  Oschersleben,  a 
Luncbourg,  etc. 

L*exploitation  du  Daldia  ou  Georgina  se  pratique  en  grand  a 
Erfurt,  Kocslritz,  Zerbst,  Nordhausen,  Arnstadt,  Stuttgart,  Berlin, 
Elbing,  etc, 

Les  rliizomes  de  Muguet  vont,  par  100,000  kilog.,  en  Angleterre  et 
aux  Etats-Unis,  alimenter  les  forceries. 


SEMENCES. 

Graines  de  Legumes  et  de  Fleurs. 

L'exploitatiuu  des  gi*aines  floralcs  ou  maraicheres  a  suscite  la 
creation  do  niaisons  de  commerce,  cpii  cultivcnt  elles-m^mcs  et 
aceapareut  les  produits  dcs  petits  cultivateurs. 

Cette  iudustrie  de  la  province  de  Saxc,  concentree  d'abord  a 
Erfurt,  sur  la  Gera,  s'est  etenduc  a  Quedlinbourg,  sur  la  Bode. 

La  ville  d'Erfiu^t  s'appelait,  au  Moyen-Age,  Ic  Jardinier  du 
Saint-Empire ;  mais  on  se  bornait  au  Chou-fleur,  au  Cresson,  etc. 
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Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  si^cle  dernier  qu'on  a  commence 
le  commerce  des  graines ;  Henri  Platz  cite,  dans  son  Catalogue  de 
Ij88,  une  liste  de  i,355  sortes  de  graines  de  fleurs. 

Actuellement,  la  culture  totale  est  si  etendue,  que  plus  de  5oo  hec- 
tares servent  exclusivemcnt  a  la  production  de  graines  de  fleurs. 
Environ  200,000  metres  carres  sont  sous  verre  exprts  pour  elles. 
(Voir  pages  67  et  65.) 

On  6l6ve  prfes  d'un  million  de  pots  de  Gii^oflees  contenant  chacun 
de  sept  k  neuf  plantes,  cent  mille  pots  d'QEillets,  cent  cinquante 
mille  Violiers.  —  Quatre  mille  personnes  y  sont  occupies  et,  par  an, 
on  envoie  deux  millions  de  catalogues. 

Un  dtablissement  renoram6  produit  cent  mille  Girofldes,  trente 
mille  Primev^res  et  vingt  mille  Pdtunias  ;  il  utilise  six  mille  cMssis, 
couvrant  une  supcrficie  de  9,000  metres  carres. 

Lenombre  des  espfeces  et  vari^t^s  cultivees  est  tel,  que  le  Catalogue 
commercial  d'une  maison  porte  14,000  numeros. 

A  c6t6  des  Reines-Marguerites,  des  Balsamines,  des  Phlox  et  des 
Quarantaiues,  la  fleur  s6ch6e,  qui  est  export^e  pour  les  bouquets  et 
Tornementation  d'hiver,  a  ses  points  de  rep6re  et  ses  ateliers. 

Un  cultivateur  se  concentre  sur  vingt  hectares  d'Immortelles. 

Certains  exploitants  ont  les  Gramin^es  dans  leur  lot. 

Le  materiel  de  culture  ou  de  preparation  des  graines  est  soign^. 

Les  grandes  maisons,  pour  lesquelles  travaillent  des  cultivateurs 
attitr^s,  ont  des  succursales  ou  des  tenanciers  dans  la  Provence  et 
TAlgerie  pour  les  espfeces  a  maturation  plus  diflicile. 

Erfurt  cultive  aussi  des  plantes  de  serre  ou  d'appartement.  Elle  a 
vu  naitre  le  Cin^raii*e  a  fleurs  doubles. 

Quedlinbourg,  par  contre,  s'est  adonn^e  a  la  grande  culture  des 
«  graines  de  jardins  x>,  sans  abandonner  Tagriculture.  La  production 
de  semences  potag^res  date  de  1840  et  fut  fond6e  par  Martin  Grashofl*. 

Les  b^n^fices  de  la  culture  quedlinbourgeoise  sont  tels,  la 
bonne  reputation  justifide  aidant,  que  des  fortunes  se  sont  bMies 
sur  cette  industrie;  a  ce  point,  que  Fun  des  chefs  d'une  maison, 
qui  etait  I'enfant  de  ses  opuvres,  leguait  en  mourant  —  il  y  a  de  cela 
quelques  annees  —  pros  d'un  million  de  francs  pour  encourager 
et  r6c  ompenser  les  ouvriers  du  pays  et  les  jeunes  gens  laborieux  qui 
se  destinent  a  la  culture. 

Quedlinbourg  poss6de  le  plus  grand  territoirc  urbain  des  villes  de 
rfetat  prussien  :  8,625  hectares  ;  presque  tout  ce  terrain  est  consacr^ 
a  Texploitation  des  plantes  fournissant  des  graines  destinies  aux 
cultivateurs  agronomes  ou  jardiniers. 

Les  champs  consacr^s  aux  semences  de  Betteraves  sucriires  et  de 
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Bl^  en  absorbent  la  plus  grande  partie;  cependant  cet  espace  ne 
suilit  pas,  et  beaucoiip  de  terres  sont  loupes  en  pins. 

Une  seulc  inaison  travaille  sur  2,700  hectares  de  terres,  et  fait 
cultiver  au  dehors  plus  de  4>5oo  hectares  de  ^aines  sous  un  contrdle 
s^vtre,  en  proeurant  elle-m^me  la  seraence.   EUe   exploite  ainsi  ; 
900  hectares  de  B16 ; 
600        —        de  Betteraves ; 
J  00        —        de  Pois  ; 
95        —        de  Haricots; 
jS        —        de  Salades  et  d'Ognons  ; 
Nous  Irouvons  ensuite  : 

1 5  heel  ares  de   Cornichons  ; 
3o        —        de   Reines-Marguerites ; 
iH        —        de   R6s6das  ; 
5        —        de  Phlox  de  Drummond. 
Ccs  cultures  sont  en  pleine   terre ;  k  son  tour,  la  poterie  retient 
pour  graincs^  enyiron  : 

390,000  Girofl^es ; 
36,ooo  Violiers ; 
1 5, 000  Cin6raires  ; 
5,000  Calc6olaires  ; 
80,000  Primevferes  de  Chine, 
Lc  personnel  eomprend  :  240  jardiniers,  3o  apprentis,  1,800  ouvriers 
des  deux  sexes, 

Un  second  etablissement  fait  valoir  par  lui«m^me  85o  hectares, 
ct  825  an  dehors ;  il  occupe  70  jardiniers  et  55o  manoeuvres. 

Un  troisieine  etiltive  4^^  hectares,  avec  55  jardiniers  et  200 
manoeuYrcs, 

An  total :  Quedliiibourg  et  ses  environs  comptent  40  jardiniers 
horticulteurs  cultivant :  trois,  plus  de  25o  hectares  ;  cinq  autres,  de 
25  hectares  k  i  hectare  1/4  ;  et  les  autres,  moins  de  i  hectare  1/4. 

L't^ migration,  qui  lance  avec  tant  de  succ^s  ses  griffes  en  AUemagne, 
ne  doit  pas  trouver  clientele  k  Erfurt  ni  k  Quedlinbourg. 

La  production  des  graines  a  gagn6  Aschersleben,  Eisleben, 
HalberstatU,  dons  le  Sud  de  rAUemagne.  De  vastes  6tablissements 
existent  k  Mayenee,  a  Darmstadt,  k  Bamberg,  a  AschafTenbourg,  k 
Scliweinfurt,  a  Millenberg,  a  Munich,  a  Nuremberg,  k  Celle,  k  Ulm, 
a  Grosg-TabarZj  etc.  lis  ont  la  sp^cialit^  des  graines  potag^res 
ct  fourrag^res,  et  les  expedient  un  pen  partout. 

Bcs  scnienees  foresti^res  s'6chappent  de  Darmstadt,  de  Gross- 
Tabarzj  d'AschaiTcubourg,  se  dirigeant  vers  tons  lesfitats  de  TEurope. 
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Plantes  officinales. 

Sexploitation  des  plantes  officinales  est  d'autant  profitable  qu'elle 
B*exerce  sur  un  sol  riche  et  se  trouvo  confine  k  la  famillo  du  culti- 
yateur.  Dans  ces  conditions,  elle  fournit  nn  revenu  appreciable  k  la 
petite  culture  et  aux  menages  ruraux. 

II  convient,  d*ailleurs,  d'adopter  les  bonnes  espfeces  robustes  au 
climat,  et  s'impr^gnant  copieusement  de  leurs  principes  essentiels. 

La  Thuringe  pr^sente  ces  milieux  desirables  :  Koelleda,  I^nalobnitz, 
I^na  et  Erfurt  figurent  au  premier  rang.  —  Ailleurs,  Schneeberg,  de 
rErzgebirge  saxon,  les  environs  de  Schweinfurt,  de  Nuremberg,  de 
Bamberg,  etc.,  ont  des  cbamps  lucratifs  et  bien  soign^s. 

Le  territoire  de  Keelleda  posside  : 

34  hectares  de  Menthe  poiyr^e  foumissant  1,000  quintaux  ^yalu^s 

52,000  francs,  et  18  hectares  de  Menthe  cr6pue ; 
62  hectares  de  Val^riane  produisant  3,ooo  quintaux  6yalues  4a,ooo  fr.; 

35  hect€ires  d'Ang^lique  produisant  i,5oo  quintaux  ^yalu^s   8,5oo  fr.; 
18  hectares  de  Liydche  rapportant  5oo  quintaux. 

Nuremberg  et  Schweinfurt  produisent  3oo  quintaux  de  Guimauye. 
La  campagne  de  Leipzig  a  45  hectares  de  Hosiers  pour  la  distillerie 
et  la  fabrication  d'essence  de  roses. 

VIII.  —  Journaux  horticoies. 

Les  principaux  journaux  horticoies,  publics  en  Allemagne,  sont : 

Gartenflora,  r6dig6  autrefois  par E.  D.  Reoel. 

aujourd'hui  par L.  Wittmack. 

Der  praktische  Rathgeber  (populaire)    R.  Betten  et  Boettner. 

Deutsche  Gdrtnerzeitung Lud.  Moller. 

Der  Obstmarht B.  L.  Kuhx. 

Handelsblattfur  den  deutschen  Gartenbau.    FMeraUon   des    Societes 
"^  allemandes. 

Illustrierte    Monatshefte  (Neuberfs 

Garten  Magazin).   Max  Kolb,  Lebl,  Weiss. 

Pomologische  Monatshefte Fritz  Lucas. 

Rheinischer  Gartenfreund Society  d^horticuUupc  de  Bade. 

Rosenzeitung P.  Lambert. 

Zeitschrift  fUr  Gartenbau  and  Gartenkunst.    C.Hampel. 

Zeitschrift  fdr  Obst  und  Gartenbau, . .     Social  pomologlque  de  Saxe. 

D*autres  Bulletins  de  Societes  horticoies  et  des  Journaux  scienti- 
fiques  ou  agricoles  prdtent  leurs  colonnes  k  T Horticulture. 
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IX.  —  Ouvrages  horticoles. 

Les  ouvrages  remarquablcs  dc  Thorticulture  alleniandc  sont  : 

Album  fiir  TeppichgArtnerei K.  Goktze. 

Alpenpjlanzeriy  1889 Max  Kolb. 

Dendrologie Karl  Koch. 

Der  Garten f  Berlin  1884 Jacob  von  Falke. 

Deutsche  Dendrologie E.  Koeuxe. 

Deutsche  Pomologie W.  Laucre, 

Deutschlands  beste  Obstsorten Oberdieck. 

Die   Gartenkanst  der  italienischen  Renais- 
sance Zeit \V.   P.    TUCKERMANN. 

Die  Lehre  vom  Baumschnitt Fritz  Lucas. 

Die  Succulenten,  Berlin  1892 Rumpler- Schumann. 

Die  Blumenbindekunst Louise  Riss. 

Die  Winterblumen H.  Gaerdt, 

Gartenanlagen  nach  alien  Vorbildern Jessen. 

Gartenbau  im  Mittelalter  und  ivdhrend  der 

Renaissance,  Berlin  1892 A.  Kaufmann. 

Gartenbeete  und  Gruppen C.  Hampel. 

Gartenkunst  und  Gdrten,  sonst  undjetzt. . .  *  H.  J.^^ger. 

Gttrtnerische  Plankammer Bertram,     BouchjS, 

Hampel. 

Gdrtnerisches  Planzeichnen Bertram. 

Handbuch  der  Laubholzkunde Leopold  Dippel. 

Handbuch  der  Nadelholzkunde Beissner. 

Handbuch  der  PJlanzenkrankheiten Paul  Sorauer. 

Handbuch  des  Gdrtnerischen  Planzeichnens,  G.  Eichler. 

Illustriertes  Gartenbau-Lexikon Tn.  Rumpler. 

Illustriertes  Geholzbuch J.  Hartwig. 

Illustriertes  Handbuch  der  Obstkunde ^'Twn^^^l!^!?-    ^* 

VJBKRDILCK. 

Kulturpraxis    der    besten    Warm    und 

kalthauspjlanzen W.  Allexdorff. 

Lehrbuch  der  schcenen  Gartenkunst Meyer. 

Nomenclator  Pomologicus,  i88g Carl  Matiiieu. 

Reichenbachia,  die  schonsten  Orchideen Reiciienbacii. 

Rosennamen Carl  Matiiieu. 

Schmidlins  Gartenbuch Nietner  et  RCmpler. 

Steins  Orchideenbuch Steix. 

Theorie  des  Gartenbaues Max  Kolb. 

Vollstdndiges  Handbuch  der  Obstkultur  . . .  Fritz  Lucas. 

Wredow  Gartenfreund Gaerdt. 
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ALSACE-LORRAINE 

14,509  kilomitres  carres.  —  i,564,36o  habitants. 


I.  —  Action  du  Gouvernement. 

Le  Gouvernement  d' Alsace-Lorraine ,  sans  Hre  autonome,  a 
ccpendant  applique  des  mesures  qui  lui  sont  particulieres  et  qui  sc 
rappoptent  a  Texploitation  du  sol. 

Dans  un  but  politique,  d'apres  un  de  nos  compatriotes  charge 
d'6tudier  Fagriculture  oflicielle  en  Alsace-Lorraine,  et  avant  la 
nomination  d'un  Stathalter  qui  concentre  le  pouvoir  entre  ses 
mains,  T Administration  allemande  a  cree,  d6s  les  premieres  annees 
dc  Tannexion,  un  service  agricolc  special,  esperant  ainsi  s'assurer 
les  sjTnpathies  des  populations  rurales. 

Cette  institution  comprend,  dans  les  pays  annexes  : 

I**  Les  reunions  territoriales,  les  partages  dc  biens  communaux  et 
les  ameliorations  culturales  d'un  inler^t  general ; 

2*>  La  regularisation  et  rcndigucment  des  fleuves  et  rivieres  ; 

3"'  Le  dess^chement  des  marais ; 

4"  Les  travaux  de  drainage  et  d'irrigation  en  grand ;  la  creation  dc 
prairies  par  des  communes  et  par  des  associations  autorisees.  Pour 
Texecution  de  ces  travaux,  il  avait  fallu  jusqu  alors  le  consenteraent 
unanime  des  participants,  condition  qui  etait  rarement  remplie 
u  cause  du  trop  grand  morcellement.  On  a  remedie  a  cet  inconve- 
nient, en  completant  la  loi  fran^aise  du  21  juin  i8G5  par  une  loi 
du  II  mai  1877,  en  ce  sens  que  les  entreprises  purent  Hvc  rcalisees 
nialgrc  Topposition  d'une  minorite.  Les  irrigations  se  sont  ainsi 
inultipli<^es,  surtout  dans  la  Basse- Alsace,  tandis  que  les  drainages 
ont  plus  d'iraportance  en  Lorraine  ; 
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5°  La  creation  de  reservoirs  de  montagnes  destines  k  retenir  les 
eaux  des  pluies  du  printemps  et  de  Tautomne,  qui  seront  utilis^es 
pendant  la  saison  sfeche,  eonform^ment  aux  int^rSts  de  ragricultui'c 
ot  de  rindustrie ; 

6^  L'^tablisseraent  de  rfeglements  pour  Tutilisation  de  Feau,  dans  un 
int6r^t  public ; 

7°  L'entretien  et  le  curage  des  cours  d'eau. 

A  pen  d'exceptions  pr6s,  les  difft^rentes  lois  fran^aises  sont  rest^es 
en  vigueur. 

Les  terrains  destines  aux  p^piniferes,  aux  vergers,  aux  potagers, 
eux  cultures  industrielles  sont  prosp^res. 

Le  budget  d' Alsace-Lorraine  porte  k  chaque  exercice  un  credit 
de  3,760  francs,  sp^cialemcnt  affects  k  des  subventions  remises  par  le 
Gouvernement  aux  communes  qui  font  des  plantations  finiitieres 
sur  leurs  terrains  communaux.  Le  subside  est  fix6  k  la  moitie  de  la 
d^pense  totale. 

D'ailleurs,  le  Gouvernement  a  cherch^  k  d^montrer  qu'il  voulait 
encourager,  en  Alsace-Lorraine,  larboriculture  qui  a  tant  souffert 
pendant  Thiver  1879-1880.  Afln  de  hater  le  remplacement  des  arbres 
d^truits,  I'Administration  a  fait  acheter  de  jeunes  sujets  dans  les 
p6piniferes  indemnes,  et  les  a  cedes  k  moitie  prix  aux  propri^taires, 
aux  usagers,  aux  communes. 

Chaque  ann^e,  des  dipldmes  d'honneur,  accompagn^s  de  primes  en 
argent  ou  de  collections  de  fruits  plastiques,  sont  d6cern6s  aux 
personnes  et  aux  Communes  qui  se  sont  distingu^es  par  les  soins 
donnas  k  la  culture  fruitifere. 

Le  Gouvernement  a  egalement  favoris6  la  creation  de  p^piniferes 
pour  ses  divers  services  des  Pouts  et  Chauss^es  et  des  Chemins  de 
fer,  et  auprfes  des  Municipalit6s  qui  disposaient  d'un  emplacement 
favorable. 

Ces  divers  proc^des  ont  puissamment  encourage  la  plantation  des 
arbres  fruitiers. 

Enfin,le  Gouvernement  a  public, dans  le  Journal  ojfficiel  d' Alsace- 
Lorraine,  imc  liste  des  variet6s  d'arbres  fruitiers  en  Poiros 
et  en  Pommes  qui  sont  recommandables  pour  la  grande  culture 
de  vergers  ou  de  routes  fruiti6res.  Cettc  liste,  reproduite  plus  loin, 
a  6i6  dressee  par  Ic  Conseil  d'Agriculture  compos6  de  quinze 
membres,  cinq  par  departement,  et  auquel  le  Minist^re  soumet 
toutes  les  questions  relatives  aux  ameliorations  agricoles. 


Digitized  by 


Google 


AI,SACE*U>RRAINE  76 


II.  —  £coles  d'horticulture. 

II  existe  pour  toute  rAlsace-Lorraine  une  seule  £cole  d*arborl- 
cnltnre,  situ^e  k  Bminatliy  section  de  Grafenbourg,  dans  la  Basse- 
Alsace,  k  quelques  lieues  de  Strasbourg;  clle  a  ^t^  cr66e  en  1875. 

A  la  t^te  de  cette  ^cole  se  trouve  M.  Schlile,  directeur,  avec  un 
traitement  de  4»5oo  francs. 

Le  Directeur,  charg6  de  donner  Tenseignement  tWorique  et 
pratique  de  I'horticulture  et  de  Tarboriculture,  est  second^  par  un 
jardinier  et  un  aide«jardinier. 

Les  bl^timents  de  TJ^cole  sont  tr&s  importants.  Les  terrains  joints 
k  r^cole  comprennent  une  dizaine  d'hectares.  Les  cultures  fruiti6res 
et  yiticoles  s'y  trouvent  largement  representees. 

Le  nombre  des  ei^ves  internes  ne  d6passe  g^6re  le  chifTre  de 
qninze  k  yingt  jeunes  gens,  ftg^s  de  quinze  ans  au  moins. 

La  dnr6e  des  cours  est  de  trois  ann^es. 

Le  prix  de  la  pension  est  annuellement  de  Soo  francs. 

Les  ei^ves  fournissent  a  Fficole  tout  le  travail  manuel.  Les  cours 
pratiques  et  th6oriques,  consacr^s  a  Fhorticulture  et  k  la  viticulture, 
sont  dirig^s,  avant  tout,  du  c6i6  de  Farborieulture,  comprenant  les 
soins  a  donner  aux  arbres  fruitiers,  les  plantations,  le  greffage,  la 
taille,  retude  des  variet^s,  Teraploi  des  fruits. 

L'ficole  s'est  appliqu^e  k  6tablir  une  liste  des  meilleures  variet^s 
de  firuits,  surtout  en  Pommes  et  en  Poires  plus  sp^ciales  a  la  culture 
de  baut-vent  en  vei^ers  ou  k  la  production  du  cidre. 

A  c6te  des  lemons  scolaires  sont  institu6s  k  I'ficole  les  cours 
gratuits  ci-aprfes  : 

I*  Un  cours  d'arboriculture  destine  aux  cantonniers.  —  Ce  cours 
a  lieu  deux  fois  par  an,  pendant  les  mois  de  mars  et  de  juillet, 
etdure  cbaque  fois  un  mois  complet; 

2*»  Un  cours  pour  des  agents  communaux  qui  seront  charges  ult6- 
rieurement  des  soins  k  donner  aux  arbres  fruitiers  de  leur  commune; 

>  Enftn,  un  cours  d'arboriculture,  avec  programme  plus  etendu  et 
une  durde  plus  longue,  pour  les  instituteurs,  les  employes  subal- 
temes  des  Ponts  et  Chaussees,  les  agriculteurs  et  les  jardiniers. 

Actuellement,  Tetablissement  est  devenu  6cole  d'agriculturc 
dTiiver,  sans  internat.  Les  cours  annexes  d'arboriculture,  ainsi  que 
les  collections  arbustives  et  fruiti^res,  out  6t6  maintenus. 

L'^ole  d'agrioaltare  de  Rooflleioh  (Haute- Alsace),  comprenant 
ftoiiante-cinq  eiives,  en  1898,  s'est  attache  un  professeur  d'horticul- 
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ture,  qui  d^montre  aux  assistants  la  culture  des  arbres  fruitiers  et 
la  production  des  legumes.  L'Ecole  est  autorisee  i  d^livrer  le  certX' 
lieat  poiu"  le  volontariat  militaire  d'un  an. 

A  Saint- Avoid  (Lorraine),  il  existe  une  pepinifere  departementale, 
dirigi'o  par  M.  Wolft. 

La  sylviculture,  la  viticulture,  les  plantes  industrielles  :  Houblon, 
Tabac,  Chaurrc,  etc.,  sont  du  doraaine  de  renseignement   agricole. 


•i-^-i- 


III.  —  Societ6s  d'horticulture, 

Apr^s  avoir  cree  une  Societe  d'agriculture  par  d6pai*tement,  des 
Cornices  affriL'(»les  par  arrondissement  on  cercle,  Tadministration  se 
dispose  a  a^^ii-  de  m^uie  a  Tegard  de  Tarboriculture.  Elle  en  conserve 
la  IiaiHc  dhcction  et  elle  exige  Tusage  de  la  langue  allemande. 

Les  aiieicQiies  Societes  d'horticulture  ne  sont  plus  gu^rc  nom- 
breuses  en  Alsace-Lorraine. 

Ell  voici  les  debris  : 

Basse -Alsace. 
Strasboi  RGi  —  Societe  d'horticulture  de  la  Basse- Alsace. 

Haute -Alsace. 

CoLMAR*  —  Societe  horticole  et  vigneronne. 
MvuiousE*  —  Societe  d'borticulture. 

Avaol  1870,  les  Societes  d' horticulture  de  Metz,  de  Strasbourg,  de 
Colin  ar J  dc  Mulhouse  brillaient  par  leurs  travaux  :  seances,  exposi- 
tions,  promenades  d'cnseignenient,  conferences  publiques. 

Tous  les  organes  de  la  vie  liorticole  etaient  savamment  dirig^s, 
et  les  nMiniiins   toujours  frequenlees  par  une  nombreuse  population  • 
urbaine  et  riirale. 

L'art  du  jardinage,  dans  toutes  ses  branches,  s'etalait  avee  eclat 
\qv^  des  concoiirs  regionaux  agricoles. 

L^iiiitialive  de  ccs  associations  aurait-cUe   ^te  enray^e  par  Fan- 

nexion?  Toujours  est-il  que  leur  vitalite  s'est  ralentie EUes  font 

cependaut  dc  temps  en  temps  des  expositions  de  fruits,  de  legumes 
et  de  ileurs  qui  sont  encore  bien  reussies. 

A  la  Societe  dliorticulture  de  Colmar,  se  trouve  un  jardinier- 
profesiseur  qtii  revolt,  du  departement,  une  subvention  annuelle  de 
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3,5oo  francs,  h.  charge  par  lui  de  donner  des  cours  d'arboriculture 
pratiqne,  dans  le  jardin  de  la  Soci^te  ct  dans  les  diffe rentes 
communes  da  departement  qui  font  appel  a  ses  connaissances. 

Les  cours  volontaires  d'arboriculture  sont  suivis  avec  beaucoup 
d'interet. 

Soucieu^e  d'affirmer  en  Alsace-Lorraine  son  initiative  et  son  mode 
de  gcstion,  TAdministration  des  chemins  de  fer  allcmands,  trouvant 
aCoImar  un  terrain  avantageux,  s'est  assure  le  concours  permanent 
d'un  jardinier,  qui  decore  d'arbustes  et  de  fleurs  les  abords  des 
gares  des  deux  provinces.  Une  pepini6re  et  des  serres  toutes 
sp6ciales  sont  le  complement  de  ses  fonctions. 

Par  ses  institutions  philanthropiques  et  industrielles,  Mulhouse  a 
vivement  contribue  a  propager  Tamour  du  jardinage  <(  autour  de  la 
maison  »  parmi  la  classe  ouvriere.  Saluons  le  nom  des  fondateurs 
de  la  premiere  heure,  les  Schluraberger,  les  Dollfus,  les  Kojchlin ! 

La  Societe  de  la  Basse- Alsace,  a  Strasbourg,  redige  un  Bulletin 
des  plus  interessants.  Dirigee  par  des  hommes  experiment's,  parmi 
lesquels  nous  retrouvons  Tinfatigable  M.  Wagner,  cette  Society 
donne  a  ses  expositions,  a  ses  travaux,  a  ses  publications  un  caractdre 
veritablement  distingu' !  Les  visites  et  les  concours  sont  toujours 
Toccasion  de  s'instruire  mutuellement  et...  de  se  serrer  la  main ! 

Depuis  deux  ann'es,  la  Societe  de  Strasbourg  fait  donner,  au 
Jardin  d'essai  qu  elle  a  cr6e,  des  cours  publics  et  gratuits  sur  la 
culture  fruiti^re.  Un  auditoire  nombreux  suit  les  legons  et  la  Societe 
accrolt  sensiblement  son  effeclif.  Le  Minist^re  et  I'Administration 
d'partementale  encouragent  cette  oeuvre  d'interfit  public. 

Lancienne  Soci^td  d'horticulture  de  Metz,  en  Lorraine,  si 
prosp^re  autrefois,  sommeille  aujourd'hui. 

Elle  a,  dans  son  district,  des  p'pinieres  qui  sont  rest'es  au  premier 
rang  depuis  longtemps,  malgrc  les  vicissitudes  de  la  guerre  et  les 
changements  de  gouvernement.  (Voii*  page  86.) 


IV,  —  Ppogres  de  rarboriculture. 

Le  goAt  de  Tarboriculture  s'est  beaucoup  developp6  en  Alsace- 
Lorraine.  L'on  y  trouve  de  nombreux  amateurs,  tenant  a  avoir  de 
beaux  ai'bres,  bien  conduits,  bien  soign's  ct  genereux  en  fruits. 

Des  experiences  compar'es  sont  faites  en  vue  de  Temploi  des 
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engrais  chimiques  dans  la  cultore  arborescente,  mais,  jusqu'iicejour, 
ces  essais  n*ont  pas  fourni  de  conclusions  definitives. 

Les  produits  des  vergers  sont  en  g^n^ral  consommes  dans  le 
pays  mdme.  II  s*en  exporte  fort  pen.  Bien  au  contraire,  de  nom- 
breux  arrivages  de  fruits,  provenant  du  Doubs,  de  B&le  et  de 
difT^rents  points  de  la  Suisse,  se  succ^dent  et  se  renouvellent. 

La  cause  de  cette  importation  provient  des  d^sastres  occasionn^s 
par  les  grands  fix>ids  de  i879«i88o.  La  production  de  fruits  est  rest^e 
l&*bas  k  pen  pr^s  indemne,  tandis  que  TAlsace-Lorraine  8*est  trouv^e 
forc^  de  refaire  presque  toutes  ses  plantations  fruiti^res,  qui  avaient 
6t6  d^truites  par  la  gel^e. 

Des  vergers  importants  et  de  nombreux  jardins  fruitiers  sont 
entretenus,  cr6^8  ou  restaur^s  avec  gotki.  Le  march^  aux  fruits  et  la 
consommation  publique  s'en  ressentent. 

Nous  devons  signaler  encore  la  region  fruticole  qui  occupe  la 
valine  de  Metz  k  Thionville,  ou  les  petits  fruits  rouges  sont  Tobjet 
d'entreprises  culturales  et  industrielles  des  plus  profitables. 

Les  enclos,  les  pr^s  et  les  vergers  de  Plappeville,  de  Lorry,  de 
Marange  ont  une  reputation  bien  merit^e.  Depuis  long^emps,  la 
Mirabelle  de  Metz  et  la  Cerise  de  Thionville  ont  leur  cote  k  la  halle. 

La  Haute-Alsace  a  de  grandes  plantations  de  Pruniers  Quetsche 
pour  la  confection  des  pruneaux,  et  des  champs  de  Gerisiers  dont 
le  fruit  est  destin6  au  Kirschwasser. 

Les  Pruniers  de  Reine-Claude  et  de  Mirabelle  y  sont  d'un  bon 
rapport ;  les  espfeces  ordinaires  vont  k  Talambic. 

Le  Ch&taignier  boise  les  valines  ou  couronne  les  plateaux. 

Le  Noyer  a  des  types  s^culaires  respect^s  par  le  cultivateur. 

L'Abrieotier  et  le  Pdeher  prospferent  dans  les  jardins  ef  sur  Ics 
coteaux  bien  orient^s ;  le  fruit  n'est  jamais  invendu  ni  perdu. 

Le  Ghasselas  dor^,  dit «  Doucet  »,  est  exploits  k  Beblenheim,  k 
Colmar,  a  Hunawihr,  k  Ribeauvilie,  k  Riquewihr,  k  Zellenberg. 

Plusieurs  fins  cepages,  la  fleur  de  cuve  du  versant  oriental  ou 
meridional  des  Yosges,  sont  demand^s  pour  la  consommation. 

Des  speculations  analogues  se  presentent  dans  la  Basse-Alsace, 
peupiee  de  vergers  et  de  vignes. 

L'eau  de  cerises  du  Val-de-ViUe  egale  en  qualite  le  Kirschwasser 
de  la  Foret  Noire. 

Dans  quelques  annees,  TAlsace-Lorraine  sufBra  amplement  k  ses 
besoins,  par  suite  des  plantations  nouvelleS)  administratives  ou 
particoliires. 
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Y.  —  Routes  fpuiti^res. 

L'Administration  a  fait  d'importantes  plantations  frnitiires  le 
long  des  routes,  pour  reraplacer  les  platanes,  les  Arables,  les 
ormes,  les  tilleuls,  les  peupliers,  etc.,  d'un  revenu  faible  ou  nul. 

La  banquette  des  routes  vicinales  a  ^t^  consacr^e  aux  Pruniers 
et  aux  Cerisiers;  les  routes  departementales  ou  diktat  restent  plutdt 
affectees  aux  Poiriers  et  aux  Pommiers. 

Les  travaux  d'installation  et  d'entretien  sont  suivis  avec  methode. 

L'exploitation  du  fruit  se  passe  en  bonnes  conditions. 

Ghaque  ann^e,  avant  la  recolte  des  fruits,  leur  vente  est  mise  en 
adjudicaiion»  et  le  produit  annuel  de  ces  adjudications  pent  6tre 
estim^  k  une  somme  de  100,000  francs;  il  augmente  tous  les  ans. 

Les  arbres  fruitiers  sont  plut6t  en  espices  k  deux  fins,  c*est-&*dire 
pour  la  table,  le  s^chage  ou  le  pressoir,  et  la  distillation ;  leur  entre- 
tien  est  rigoureusement  observe  en  connaissance  de  cause. 

D'ailleurs,  le  Gouvernement  allemand  a  fait  imprimer,  en  1879, 
une  brochure  intitul^e  :  Instruction  pour  les  Plantations  hfaire 
ear  les  routes  et  les  chemins,  ^manantdela  Pr^sidence  sup^rieure 
d^ Alsace-Lorraine,  et  redig^e  par  Rudolf  Goethe,  alors  directeur  de 
r^cole  d'arboriculture  de  Brumath-Grafenbourg. 

Nous  en  extrayons  le  chapitre  relatif  au  choix  des  vari^t^s 
de  Pommiers  et  de  Poiriers. 


ARBRES   FRUITIERS. 

Une  des  principales  regies  de  la  culture  des  arbres  fruitiers  sur 
le  sol  des  routes  consiste  dans  la  plantation  des  arbres  de  mdme 
espice,  sur  des  longueurs  de  i  k  a  kilometres.  Eneffet,  Texp^rience  a 
d^montr6  qu'il  est  beaucoup  plus  facile  de  louer  ou  de  vendre  les 
produits  de  plantations  effectu^es  dans  ces  conditions ;  la  recolte 
se  fait  en  mdme  temps,  la  surveillance  en  est  abr^g^e. 

Les  Cerisiers  ne  doivent  6tre  plant^s  qa'k  proximity  des  localitSs 
d*une  certaine  importance  et  des  stations  de  chemins  de  fer,  parce 
que,  partout  ailleurs,  les  frais  ^lev^s  de  la  cueillette  et  les  difficult^s 
du  transport  des  fruits  absorbent  la  plus  grande  partie  du  b^ndfice. 

Les  Pruniers  sont,  en  g^n^ral,  moins  propres  k  la  plantation  des 
iroutes ;  cependant,  si  le  sol  est  humide  et  s'il  s'agit  d'une  plantation 
altem^e  avec  des  essences  comme  le  Gerisier,  ils  conviennent  tris 
bien  et  sont  d'un  produit  relativement  ileyi* 
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Les  fruits  a  pepins  Ibiirnisscnt  Ic  mcillcur  rapport;  parmi  ceux-ci, 
il  faut  pretV^rer  Ic  Poiumier  et  Ic  cultiver  comine  espece  dominante, 
a  cause  dv  sa  ferlilite;  les  floraisoiis  tardives  soiit  avautageuses. 

Kii  dii3tril)uant  les  csp^ces,  on  evitera  do  molanger  Ics  fruits  a 
pt'pins  a  vet?  les  fruits  a  noyaux,  la  duree  dc  Tarbre  n'etant  pas 
la  im'^me. 

Si  Ic  sol  lo  perniet,  on  placera  alteruativement  des  Pommiers  ct 
des  !*oiriers ;  la  plantation  devient  fort  belle  et  donne  k  peu  pres 
cluique  auuee  une  recolte  soit  de  Tune,  soit  de  Tautrc  espece. 

PoMMiKti,  —  Lc  Ponimier  est  peu  exigeant  sur  la  qualitc  du 
terrain  ;  ses  racines  s'etendent  plutOt  en  largeur,  de  sorte  qu'il 
prospire  nii^nie  dans  les  terres  peu  profondes.  Un  sous-sol  huniide 
ne  lui  eoiivient  guere  mieux  qu'un  terrain  see  et  une  exposition 
chaude.  Cerlaines  esp^ees  reussissent  a  une  altitude  de  joo  metres. 

Ordinniroinent,  on  objecte  eontre  la  plantation  des  Pommiers  sur 
le  bord  des  routes,  que  leurs  branehes,  s'etendant  trop  en  largeur, 
eiupi^chent  la  circulation  des  voitures.  II  existc  toutefois  un  certain 
nombre  de  Pommiers  d'un  excellent  produit,  dont  les  coiu'onnes 
peu  vent  Otre  arrondies  ou  taillees  en  pyramide. 

Le  canloniiier  a,  du  reste,  toute  facilite  de  supprimer,  par  une 
taille  convenable,  les  branches  gc^nantes,  et  mOme  de  pouvoir  forcer 
la  couronne  a  s'elever  en  fleche,  sans  que  Tarbre  en  soufTre. 

Voici  les  especes  qu  il  conviendra  de  choisir  pour  les  plantations 
bordiluTS  de  routes  : 

Bohn  Apfel.  —  Porame  de  menage;  fruit  dliiver  de  moyenne 
grosseur,  Couronne  elevee  ;  lleurit  et  vegete  tard. 

Keinette  des  Carmes.  —  Fruit  de  table  et  de  menage,  de  moyenne 
grosseur ;  automne  et  hiver.  Couronne  elevee. 

Carpeutin.  —  Fruit  petit,  de  table  et  de  menage,  excellent  pour 
t'idt^e,  produit  abondamment.  D^cembrc  a  mars.  Couronne  61evee, 
poiiaut  sou  branchage  en  boule. 

Reinelto  de  Caux.  —  Fruit  de  table  et  de  menage;  moyenne 
grosseur ;  tardif.  Arbre  d'un  excellent  produit,  a  couronne  en  boule, 
robuste  peudant  la  floraison  ;  resistant  aux  gelees. 

ReiucUc  de  Champagne.  —  Fruit  de  table  et  de  menage,  aplati, 
murit  liTS  tard.  Arbre  tres  productif  et  tardif,  a  couronne  en 
boule ;  i*6!di^tant  au  froid. 

Normand  ordinaire.  —  Petit  fruit  a  cidre.  Couronne  elevee, 
donnaQt  bcaucoup  de  fruits  ;  port  pyramidal.  Arbre  dur,  resistant ; 
reusail  dans  un  terrain  maigre. 

Fiirstcn  Apfel.  —  Fruit  de  menage,  de  moyenne  grosseur ;  hiver. 
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Arbre  vigoureux  et  produisant  abondamment ;  couronne  en  bouie, 
resistant  au  froid. 

Reinette  Harbert.  —  Fruit  de  table  et  de  manage ;  hiver.  Arbrt? 
d'une  croissance  rapide ;  convient  pour  les  situations  exposecs  an 
vent.  Couronne  en  boule. 

Court-pendu  royal. —  Fruit  de  menage  et  de  table,  aplati  et  tartlif ; 
hiver.  Couronne  reguli^re  et  61ev<Se ;  veg^te  et  fleurit  tard. 

Mat  Apfel  brun.  —  Fruit  de  manage  et  k  deux  fins.  Couronne  en 
boule ;  floraison  resistante. 

Reinette  Oberdieck.  —  Fruit  de  table  et  de  menage.  Cotu^onne 
elev^e ;  arbre  productif. 

Pepin  de  Parker. —  Fruit  de  table  et  mSme  de  pressoir,  k  peau 
grisaille;  hiver.  Arbre  productif;  couronne  en  boule. 

De  Prince.  —  Fruit  de  manage  et  de  table,  oblong,  de  fin  hiver, 
Couronne  ^lev6e,  fleurit  tard,  dur  au  froid.  Convient  pour  les 
situations  exposees  aux  intemp^ries. 

Rouge  vineuse  de  Treves  (Rother  Trier'scher  Wein  Apfel).—  Fruit 
a  cidre.  Arbre  trfes  dur  et  resistant,  d'une  grande  fertility.  Couronne 
dressee  sur  tige  61ev4e.Le  fruit  r^siste  aux  grands  vents. 

PoiRiER.  —  Le  Poirier  a  des  racines  pivotantes  qui  descendeiit 
profondement  dans  le  sol;  il  demande  en  consequence  un  sous-sol  de 
bonne  qualite  ou  du  moins  trfes  permeable.  Si  le  terrain  est  rocail' 
leux,  la  cime  se  dess^che  facilement.  Le  Poirier  pr^fbre  sp6cialement 
un  terrain  calcaire  et  r^ussit  encore  a  une  altitude  de  i,ooo  mfetres, 

Les  vari^t^s  qui  conviennent  pour  les  plantations  routi^res,  choisies 
parmi  les  plus  rustiques,  sont  les  suivantes  : 

Beurr^  Liegel ;  syn.  Supreme  Coloma.  —  Demande  un  bon  terrain 
et  une  exposition  protegee  contre  les  intemp^ries.  Fruit  de  table, 
de  premifere  quality ;  hiver. 

Poire  a  cidre  Normande.  —  Fruit  d'automne,  a  cidre.  Arbre  d'uu 
port  eleve,  trts  dur  et  resistant,  robuste  partout. 

Griinbirne.  —  Fruit  de  menage,  automne.  Arbre  assez  indifl'ureEt 
k  la  qualite  du  terrain. 

Knausbirne.  —  Fruit  a  deux  fins,  mtlrissant  en  automne.  Coui^oiine 
elevee  et  trfes  d^velopp^e,  convient  aux  situations  mal  exposees, 

Catillac.  —  Fruit  d'hiver.  Poire  excellente  k  cuire.  Arbre  rlev^, 
robuste,  mais  demande  k  Hre  quelque  pen  garanti  du  vent,  en  raison 
de    ses  gros  fruits ;  pen  difiicile  sur  la  nature  du  sol. 

Martin  sec.  —Tris  bonne  Poire  d'hiver  pour  cuisson  et  p&tisserie, 
recherchee  pour  les  confitures,  k  cause  de  la  couleur  rouge  de  sa 
chair.  Arbre  sympathique  au  sol  et  resistant. 


6 

Google 


Digitized  by 


m 


ALSACE-LORRAINK 


Poire  a  eidre  de  Lempp.  —  Fruit  a  poire  trfes  bou  a  cet  usage. 
Arlire  dunv  belle  venue. 

roire  u  ciJre  Wciler.  —  Arbre  resistant,  d'une  croissance  rapide. 

Pob'e  it  cidrc  de  Sievenich.  —  Excellente  Poire  a  cidre.  Arbre 
se  develu|ifmnt  fortenient. 

iJcsi  d'Einsicdel  ct  Wolfsbirne.  —  Les  deux  vari^tes  sont  d'aussi 
boime  quality  que  la  variete  precedcnte,  pour  le  pressoir. 

Le  Meiuoire,  continuant  avec  le  Cerisier,  le  Prunier,  le  Noyer, 
teruiine  pai*  les  cotii^eils  sur  la  plantation  et  renti*etien  des  arbres. 

Depuis  la  mlaelioii  de  cette  notice,  d'autres  esp^ces  de  Poires  et 
dc  i*omiiies  out  H6  accept^es  sur  la  banquette  des  routes. 

Le  Coiiseil  d* Agriculture  recommando  les  esp^ces  suivantes  pour 
planter  a  la  campague,  en  vue  de  la  consonmiation  ou  du  commerce 
dm  fruits  : 


lo  Fruits  de  table. 


PoMMIERS, 

Trauspai'ente  de  Croncels. 
Winter   Gold   Parniaene  (syn. 

Rciue  des  Reinettes) 
Reinclte  do  Landsberg. 
Gold  Reinette  von  Blenheim. 
Reinette  Orange  de  Cox. 
Reinette  de  Harhert. 
Reinette  des  Cannes. 
Reinette  de  Caux  (syn.  Reinette 

dc  Gasscl). 
Reinette  de  Canada, 


PoiRiERS. 

Epargne. 

Beurre  d'Angleterre. 

Louise-Bonne  d'Avranches. 

BemT6  d'Amanlis. 

Doyenn6  de  Merode. 

Urbaniste. 

De  Grumkow. 

Beurr<5  de  Liegel. 

Besi  dc  Chaumontel. 

Martin  sec. 

Bergamote  Esperen. 


S^  Fruits  de  marchd,  4  cidre)  pour  siohase;  arbres  de  route. 


POMMIERS. 

Rotlicr  Trier'  seher  Wein  Apfel. 
Weiaser  Winter  Tailct  Apfel. 
Puj'purrother  Cousinot. 
Baldwin- 
RaniLour  d'hiver. 
Gr  liner  Furs  ten  Aptcli 
Rother  Eiser  Apfel. 
Boikeu. 


POIRIERS. 

Sievenicher  Motsbirne. 
Weiler'sche  Motsbirne. 
De  Normandie  (a  cidre). 
Grosse  Rommelterbime. 
Wildling  von  Einsiedel. 
Catillac     (synonyme  :  Grosser 

Katzenkopf>« 
Cur^  (syn*  Pastorenbirue). 
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Gette  annde,  Rudolf  Goethe  ajoute  a  la  nomenclature  des  especes 
fruit ieres,  destinees  aux  cliamps,  aux  routes,  aux  canaux,  quelques 
Pommiers  et  quelques  Poiriers  propices  k  cet  usage. 

1°  Les  Pommiers  : 

Batullen  Apfel.  Reinette  du  Luxembom*g. 

Gaesdonker  Reinette.  Reinette  dorcc. 

Kleiner  Langstiel.  Reinette  Oberdieck. 

Koniglieher  Rother  Kurzsficl.  Reinette  d'Osnabruck. 

Langer  Griiner  Gulderling.  Winter  Spripeling. 

a*»  Les  Poiriers  : 
Aarer  Pfundbirne.  Kuhfuss. 

BetzeFs  Birne.  Veldenzerbirne. 

Arbres  vigoureux,  robustes  et  productifs  en  toute  situation. 


VI.  —  Legumes. 


Uart  du  maraicber  et  du  primeuriste  a  fait  de  sensibles  progres 
chez  le  jardinier  de  profession,  libre  on  k  gages. 

La  culture  des  legumes  est  tres  developpee  dans  la  banlieue  de 
Strasbourg,  de  Colmar,  de  Metz  et  des  villes  de  garnison. 

A  Colmar,  surtout,  se  trouve  une  population  maralch&re  labo- 
rieuse  qui  alimente  les  marches  de  toutes  les  yilles  de  la  Haute- 
Alsace,  Thann,  Guebwiller,  Mulhouse,  le  pays  de  Bade,  par  Fribourg, 
la  Suisse,  par  B&le,  de  ses  produits  toujours  tr^s  soignes  et  tres 
estimes  des  consommateurs. 

Aux  environs  de  Metz,  de  Mulhouse,  de  Colmar  et  de  Strasbourg, 
on  traverse  des  champs  consacr^s^  la  culture  extensive  de  I'Asperge 
am^lioree,  dite  d'Argenteuil.  La  vari^te  d'Ulm  est  rest^e  confin^e 
dans  les  jardins  particuliers. 

Partout,  on  produit  en  abondance  les  Choux,  les  Navets,  les 
Rutabagas,  les  Haricots,  les  Pois,  les  Garottes,  les  Panais,  les  Arti' 
chants,  les  Salades,  le  Cresson,  les  Gourges,  le  gros  Radis. 

Dans  tons  les  districts,  la  Pomme  de  terre  domine;  c'est  une 
vieille  connaissance  de  la  terre  d' Alsace  et  de  Lorraine. 

La  Basse- Alsace  consacre  de  grandes  surfaces  k  la  culture  potag^re. 
La  Pomme  de  terre  y  rend  en  moyenne  i8o  hectolitres  k  Thectare, 
les  Poift  et  les  Haricots,  de  ao  k  aa  hectolitres,  tandis  que  les  Navets 


Digitized  by 


Google 


8^  ALSACE-LORRAINE 

pfiddttteent  20,000  kilog.,  les  Bettci^ves  3o,ooo,  les  Topinambours 
i5,ooo,  les  Choux  poimn^s  3o,ooo  kilog.  a  Thectare. 

On  sail  que  Ic  Chou  quintal,  dit  Chou  de  Strasbourg,  est  la  base  de 
la  choucroute  prepar^e  a  Tusine  ou  dans  les  menages,  et  qu*il  cons- 
litue  en  Alsni'c^  uti  bon  rendement  au  cultivateur  et  au  fabricant. 

UOgnon  de  Miilhouse  maintient  sa  bonne  reputation. 

Lii  culture  ruisonnee  a  accapar^  le  Houblon,  le  Tabac,  la  Chieoree 
n  cafe,  rosier,  k  Clianvre,  sur  des  sols  de  nature  difTercnte. 

Lea   priuieurs  sont  du  ressort  du  ch&teau  ou  du  riche  marais. 

L'Alsace  el  la  Lorraine  ne  manquent  pas  de  riches  deineures 
decorees  et  soiguees  par  des  proprietaires  amateurs,  aides  par 
d'habiles  jurdiniers.  Les  forceries  y  sont  hautement  considerees. 

A  Strasbourg,  a  la  Robertsau,  a  Mulhouse,et  dans  les  environs  de 
Metz,  la  produetion  des  prinieurs  s'est  developpee  en  s'inspirant  du 
travail  des  lualtres  parisiens. 


Yll.  —  Fleurs. 

La  culture  des  fleurs  sc  ressent  des  progr^s  accomplis  dans  les 
departemeuls  fraiii;ais  voisins,   particulierement  a  Nancy. 

Le  goiit  de  riiorliculture  de  luxe  a  pris  un  nouvel  essor.  Serait-ce 
rellel  du  caliiie  revenu  dans  les  esprits,  suivant  les  uns,  ou  le  besoin 
d^ine  distraction  salutaire,  selon  d'autres? 

Les  fleuriisted  uiarchands  possedent  de  modestes  cultures,  qui  appro- 
visionneut  les  luai-oli^s  et  les  maisons  bourgeoises ;  mais  celles-ci  ont 
un  jardiuicr  a  leur  service,  pourvoyant  lui-m£me  aux  besoins  du 
jardin,  sauf  en  cc  qui  concerne  les  variet^s  nouvelles. 

Les  bonnes  cspeccs  florales,  pour  le  d^cor  des  corbeilles  et  pour  la 
mosaicidtiire  a  feuillage  ou  a  fleurs,  sont  produites  par  les  horticul- 
tcurs  de  professitiii . 

Apres  la  Pcnsee,  la  Scabieuse,  rimraortelle,  le  Myosotis,  au 
langage  scntiniental,  apparaissent :  Pelargonium,  Fuchsia,  Verveine, 
Latitana,  Begonia,  Pentsteuion,  Petunia,  Lobelia,  qui  ^panouissent 
leiu*s  hrillantes  ou  fraiches  coroUes  aupr^s  des  esp^ces  k  plus  grand 
develuppcjiieiU  :  les  Cannas,  les  Nicotianas,  les  Musas,  les  Solanums, 
les  Cok^us,  les  i*erillas,  au  feuillage  ample  ou  diversement  teint^. 

Le  Dahlia,  le  Ziiiuia,  la  Reine-Marguerite,  la  Giroflee,la  Gapucine, 
rCEillet,  le  Muflier,  Tlpom^e,  la  Primevere,  le  Phlox,  et  toute  la 
&erie  de  plcine  terre  sont  populaires  dans  chaque  pl'ovince, 
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Lea  plantes  raros,  qui  r^clament  la  «  maison  de  verre  »,  restent 
Tapanage  des  fortunes  de  la  terre  et  des  amateurs  de  hautes 
nouveaut^s  ou  de  diflicult^s  k  vaincre. 

La  culture  de  la  Rose  est  toujours  en  honneur  de  Tautre  c6t4  des 
Vosges.  Les  admirables  vari^tes  :  La  France,  Turenne,  B^ranger, 
Adolphe  Thiers,  Victor  Hugo,  fitendard  de  Marengo,  Jeanne  d'Arc, 
Patrie,  Souvenir  d*un  Ami,  Souvenir  de  la  Malmaison,  Le  President, 
Triomphe  de  TExposition,  Deuil  du  colonel  Denfert,  j^motion, 
L*Esp6rance y  sont  choyees  avec  amour  et  respect. 

Les  g^raines  de  fleurs  et  de  legumes  arrivent  de  Metz,  d'Erfurt,  de 
Quedlinbourg,  de  Paris  ou  d' Angers,  et  sont  sem^es  par  les 
jardiniers  et  les  propri^taires. 


VIII. — Jardins  botaniques.  Pares  publics  ou  prives. 

Le  Jardin  botanique  de  Strasboui^  a  conserve  ses  collections  et 
les  angmente  avec  goM  et  intelligence. 

Le  Pare  de  la  Robertsau,  ddsigne  sous  le  nom  d*Orangerie,  et 
digne  de  porter  ces  deux  noms,  attire  la  population  sedentaire  et  les 
strangers  sous  ses  ombrages  s6culaires. 

Les  villes  principales,  s'inspirant  depuis  longtemps  de  Finitiative 
artistique  de  Paris  qui  entraine  toutcs  les  grandes  villes  a  sa  suite, 
jont  des  boulevards,  des  squares,  des  lieux  de  promenade  fr6quent6s 
par  le  public  et  fort  bien  entretenus.  L'fitat  a  engage  les  municipalit^s 
k  embellir  les  places  publiques  par  des  jardins. 

La  population  bourgeoise  jouit  k  False  des  charmantes  villas  ct 
des  pares  somptueux,  od  le  talent  du  fleuriste  d^corateur  le  dispute 
aux  richesses  naturelles  de  la  dendrologie  ornementale. 

Les  eonseils  de  MM. Charles  Koeniget  Georges  Burckel,  de  Colmar, 
facilitent  dor^navant  la  tAche  de  Fartiste  qui  veut  faire  appel  aux 
richesses  de  la  Flore  alsacienne,  dont  ils  ont  signal^  Futilisation  dans 
les  pares  et  les  jardins. 

Les  ^tablissements  horticoles  ont  toujours  ete  Fobjet  de  visites 
instructives  et  agr^ables.  Faut-il  rappeler  les  p6pini6res  des  frircs 
Simon -Louis,  k  Plantiferes-les-Metz,  et  les  p^piniferes  des  fr^res 
Baumann,  de  BoUwiller,  les  plus  anciennes  de  la  Lorraine  et  de 
FAlsace?  Les  unes  et  les  autres  ont  rendu  c616bres  plusieurs 
generations. 
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L'^tablisseiiieut  Simon-Louis  a  obtenu,  pap  le  semis  ou  la  selection, 
de  reiuar^ptablcs  vari^t^s  arbustives.  Voici  les  principales  : 

V  Arbres  kt  Arbustes  d'ornement. 


Acer   |i3eudo*plfllrtnu8    luleo  vires- 
ecus,  1HH7. 
—     plolanoidrs   columnaris,  1878. 
TEsculus  Ilippoeaf^tanum  pyromida- 

—  folii!^  innrginatis,  1869. 

—  (Illfitiitii  major,  1871. 
Auciibu  jnponica  gigantea,  1873. 

—  -^       nana  rotundifolia. 
Borbei'ia  buxiroliu  minima,  1874.    . 

—  —        pygniaea,  1874. 
Bctiila  alba  peuiltila  nana,  1875. 
CaprtfoHuiu  occidenlale  Planliercn- 

sis,  i87[. 
Carpinus  Doltjlii^  pyramidalis  (1874). 
Cmnolbus  le  Gi'-^uil,  1874. 

—  LuoE«^  Simon,  1867. 

—  Mas'U*  Simon,  1867. 

—  rosn  rnrmin,  1874. 
nlliiilus,  1859. 

—  coryiulmsus,  1859. 

—  Leon  Simon,  1872. 

—  nmltilli^re,  1873. 

—  bleu  celeste,  1873. 

—  ]>LJoti,  1875. 

—  Aore  albo  pleno,  1884. 

—  GUurr  de  Plantieres,  1892. 
Ctntuiaikiclc<s  jn]iomea  Simoni,  i883. 
CladnistiH  tiiictr>]'ia  variegata. 
Clenifilis  fulgf^ns,  i865. 

—  pcx'foctn,  1867. 

—  aplemJida,  i863. 

—  Alict\  1875. 

—  Clnrii,  i86vS. 

—  Lueie,  1871. 


Clematis  Cecile,  1875. 

—  Marie,  i865. 

—  nigricans,  1871. 
Fag^s  sylvatica  Bornyensis,  1884. 

—  —       Pagnyensis,  1869. 

—  —        Remillyensis,  1868. 
Fontancsia  nana,  189a. 

—         linearis,  189a. 
Fraxinus  excelsior  foliis  anrels,  1878. 

—  —        spectabilis,  1862. 
~  lentiscifolia  nana,  1868. 

Lembotropis  nigricans  reflexa,  i854. 

—  sessiUfolialeucantha;i864. 
Padus  racemosa  rotundifolia,  1871. 
Populus  Eugenei,  i834. 

—  fastigiata     Plantierensis, 
mascula.  Id.  femina.  1874. 

Prunus  Plantierensis  fl.  pleno,  1884. 

—  oeconomica  foliis  margina- 
tis,  1869. 

Sambucus  Plantierensis,  1874. 

—  nigra     foliis   tricoloribns, 
1869. 

—  racemosa  plumosa,  var  : 

dentata;elegans;  lacinia- 
ta;  ornata  ;  pteridifoUa  ; 
tenuifolia,  1892. 

Sparlocytisus  albus  durus,  1871. 

Spiraea  Fortunei  macrophylla,  1866. 

Syringa  Uothomagensis  Mettensis, 
1871. 

—  vulgaris  Beranger,  1866. 
Tilia  argentea  orbicularis,  189D. 
Ulmus  campestris  Berardi,  1866. 

—  —         rubra. 


2°  CONIFERES. 
Abies  balsamea  nana,  1862.  Pinus  sylvestris  umbraculi  fera,  i885. 

—     pcolianln  stricta.  —    Stro bus  pyramidalis. 

IMota  nnua  *?lriH:i,  1874.  —    auslriaca  variegata,  i883. 

Larix  Eiiropn^ii  fiistigiata,  18O9.  Thuia  occidentalis  denudata. 

Picca  excetisa  dcnuidata.  Tsuga  Douglasi  glauca. 

3*"  Arbres  et  Arbustes  fruitiers. 

Poirier  ^faric  Giiisse,  1862.  —  P^cher  Baron  Diifoiir,  i8j2.  — 
Framboisiers  bif^res,  a  fruit  jaune  ou  a  fruit  rouge,  1849  k  186C. 

Ccrisier  Beaufrette.  —  Pruuier  Grosse  Marangc.  —  Vigne  Enfant 
troiiTd,  etc. 
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Les  Ktats  de  rAmeriquc  ccntrale  ou  equinoxiale  sont  riches  \mv 
leur  Flore  arbustive ;  ils  se  livrent  a  Texploitatioa  industriclk*  wt 
commerciale  des  veg^taux  qui  forment  la  base  des  forSts  natui'elles 
et  le  fond  des  plantations  ou  des  cultures  dues  k  la  main  de 
rhomme. 

L'analogie  qui  existo  dans  les  productions  du  sol  de  ces  divcrfi 
Etats  nous  engage  a  limiter  notre  etude  au  Guatemala  ct  lui 
Nicaragua.  Nous  y  joignons  le  territoire  Dominicain,  des  grander 
Antilles. 

Les  R^publiques  de  Costa-Rica,  de  Honduras,  du  Salvador  sunt  k 
peu  pres  dans  les  monies  conditions  geographiques  et  culturaloa. 

Plus  loin,  le  chapitre  des  Colonies  fran^aises  nous  foumira  encore 
quelques  exemples  de  Thorticulture  de  cette  region. 


RfePUBLIQUE   DOMINICAINE 

45,200  kilometres  carres. —  5o4,ooo  habitants. 


L'agriculture,  pendant  les  derniercs  annees,  a  pris  ici  un  grand 
developpement ;  elle  est  devenue  la  branche  la  plus  importanle  de 
la  richesse  du  pays  Dominical n. 

II  y  a,  dans  la  Rcpublique,  une  belle  ct  fertile  surface  de  plus 
de  3,700  lieues  carrees  en  vallees  ou  en  plaines,  de  longueurs  v\  dc 
largeurs  difT^rentes.  Ses  montagncs  de  la  chalne  Cibao,  autroftjis 
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eurifferes,  sont  assez  tflevees  pour  y  attirer  des  ond^es  qui  suivent 
uae  p^riodicite  i^'iiiarquable,  ct  ses  for^ts  ^paisses  semblent  en 
coiiscrvcr  plus  longtemps  les  salutaires  efTets  sur  le  sol.  Les  pluies 
fournissenl  les  eaux,  dies  entretiennent  cette  verdure  perpetuelle, 
cettf  fiNitcheur  si  douce  dans  un  cliinat  aussi  chaud,  et  accentuent 
le  brillatit  eclat  du  r^gne  vegetal.  De  nombreux  cours  d'eau  contri- 
buent  k  cette  situation  avantageuse  k  la  culture  et  a  ses  r^sultats. 

Les  produits  agiucoles  qui  constituent,  en  partie,  Texportation  et 
la  fortune  do  I'Ue,  sont  le  Tabac,  le  Cafe,  le  Coton,  le  sucre  de 
Ganne. 

Le  Tawac.  —  Naturel  du  pays,  le  Tabac  est  cultive  pai'tout ;  la 
largcur  de  sa  feuille  est  remarquable  et  ses  qualit^s  sont  compa- 
rabies  a  eolles  du  Tabac  de  Tile  de  Cuba,  car  il  est  aussi  estim^  que 
celui-ei  dans  les  fabriques  d'Espagne,  pour  Telaboratlon  de  ses 
cigares. 

Le  Tabac  doiniuicain,  en  «  andouilles  »,  est  recherche  en  France 
paree  que,  iiii^le  a  il  autres,  il  leur  communique  de  la  quality  par  la 
vigticur  de  son  arume.  Son  prix  de  vente  a  sensiblement  monte 
a  Brt^nie,  a  Liverpool,  k  Amsterdam,  a  Anvers,  k  New- York. 

Dans  toutes  les  regions  et  tons  les  districts,  des  manufactures  sont 
^tublies  pour  1h  fabrication  des  cigares  et  des  cigarettes,  sous  la 
direetlon  de  Cubains  experiment's 

Le  conimercc  avec  Text^rieur  augmente  tons  les  jours.  D'apr^s  la 
Gazette  offieielle  du  pays,  Texportation  du  Tabac  dominicain  a 
donne,  pour  les  sept  ann^es,  de  i88i  k  1887,  im  total  de  783,a38  quin- 
taux« 

Le  monvement  ascensionnel  continue. 

Le  Gafk,  —  Le  Caf'ier  reussit  dans  toutes  les  parties  de  Tile  et 
praduLt  beaueoiip,  principalenient  sur  les  hauteurs  d'Azua,  qui 
domiaeut  la  baie  d^Ocoa. 

Le  Cafe  est  aujourd'hui  cultive  avec  soin  ;  le  grain  est  traite  par 
les  meilleurs  procetles,  et  cette  culture  s'est  d'velopp'e  si  rapidement, 
cpie  le  Cafe  de  Saiat-Doraingue  est  bien  class'  sur  les  divers  march's 
etrangers  ;  il  est  eote  au  mSme  prix  que  celui  de  la  Martinique. 

La  llepiibliquo  dominicaine  a  export',  dans  les  ann'es  de  1881  a 
188;?,  la  quantile  de  22,895  quintaux  de  Caf. 

Le  Cag-\o.  —  Le  Cacaoyer  est  indigene  et  se  trouve  dans  beaucoup 
d*endroits,  spontane  ou  cultiv'. 

On  reeolte  le  Cacao  toute  I'ann'e  ;  le  rendement  de  100  kilog. 
d'amandca  fi-alchcs  fournira  5o  kilog.  de  Cacao  sec. 


Digitized  by 


Google 


AM^RIQUE  CENTRALIS  80 

La  vente  a  Text^rieur,  pendant  la  p^riode  de  1881  a  1887,  a  6td 
de  43*467  quintaux.. 

Aujourd'htii,  la  culture  du  Caeaoyer  se  fait  surtout  a  Samana ;  on  j 
compte  pris  d'un  million  de  plants. 

Un  agent  de  la  Compagnie  Gen^rale  frangaise  des  Sucreries  ei  do 
la  Ligne  transatlantique  des  Paquebots  fran^ais,  a  cr^^  r^eemnnnit, 
h  San«Gristobal,  une  plantation  de  80,000  Cacaoyers. 

Le  Coton.  —  La  valeur  du  coton  a  s6duit  le  cultivateur» 
LeGotonnier  crolt  naturellement  k  Saint-Domingue.etson  produit 
est  reconnu  d'excellente  qualite,  lors  mdme  qu'il  est  venu  sans  solus. 
Aujonrd'hui,  les  environs  de  la  eapitale  ont  des  plantations  consi- 
derables de  cetteplante  textile. 

La  Ganne  a  SUCRE.  —  La  culture  et  Texploitation  do  la  Gaune  a 
Sucre  augmentent  tons  les  jours  k  Saint-Domingue,  s'^tendent  dans 
les  districts  maritimes  et  gagnent  les  Hots  voisins. 

Les  principales  plantations  de  Ganne  k  sucre  sont  k  Macoris, 
Puerto-Plata,  Santo-Domingo,  Azua  et  Samana.  Plus  de  cent  usincs 
existent,  et  il  s'en  6lkye  chaque  ann^e  de  nouvelles. 

La  region  centrale  de  Tile  poss^de  ^galement  de  grandes  planta- 
tiond  et  des  sucreries  k  vapeur  qui  en  accaparent  le  produit,  conune 
cela  se  pratique  aux  Antilles  frangaises. 

Le  Sucre  de  Saint-Domingue,  k  I'Exposition  de  Philadelphitv.  a 
obtenu  la  priority  sur  les  sucres  de  I'archipel,  ce  qui  donne  nne 
id^e  exacte  des  r^sultats  acquis  pendant  ces  dernieres  ann^es. 

Le  Miel  des  abeilles  est  une  des  richesses  de  Saint-Domingue.  Le» 
Gires  et  les  Miels  sont  devenus  un  sujet  d'exportation  tr^s  s^rieux 
et  qui  figure,  avec  quelque  importance,  dans  le  tableau  des  produc- 
tions agricoles  de  la  R^publique. 

Les  for^ts  produisent  F Acajou,  le  Gayac,  FEspenille,  le  GrenadiHe, 
le  bois  de  Gamp^che,  si  pr^cieux  dans  I'industrie. 

Enfin,  les  planteurs  et  les  n^gociants  exploitent  les  extrails  dc 
plantes  m^dicinales,  la  Ramie,  le  Ricin,  les  feuilles  de  Mauye^  le 
Sassafras,  les  graines  de  Sesame,  Thuile  de  Goco,  la  racinc  de 
Canelle,  le  Gingembre,  les  fruits  et  le  vin  d'Acajou,  ramidon 
de  Patate,  le  Riz,  le  Mais,  le  Sagou ;  diverses  semences,  des 
6corces,   etc. 

Le  succ^s  croissant  du  Bananier  dans  TAm^rique  centrale,  on 
Colombie  et  aux  Antilles,  a  tent6  le  planteur  dominicain. 

Ges  exploitations  sont  d^jk  de  Fhorticulture  industrielle. 
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AM^RIQUE  CEXTRALE 

GUATEMALA 

Io5|Gi2  kilometres  carr6s.  —  1,390,000  habitants. 


Lc  cUiuat  de  la  [I6publique  de  Guatemala,  en  g6n6ral  tres  sain, 
yarie  suivunt  TnUi  tnde  et  la  proximite  de  la  mer ;  sur  les  c6tes,  il  se 
rapprochc  chi  oliinat  des  Antilles.  La  capitate,  Guatemala,  ville  de 
plus  de  70,000  habitants,  est  situ6e  dans  une  valine  k  1,700  metres 
aii-des^us  de  TOc^au,  et  jouit  d'un  ciel  calme  et  d61icieux. 

La  tenii>t4^atiirr  moyenne  du  pays  varie  de  -{-  8°  k  +  ao<» ;  grftce  k 
sea  dUT^rentes  situations,  on  trouve  au  Guatemala  les  productions 
'^'^g4tales  de  pn^sque  toutes  les  zones  culturales. 

La  fcrtJlilt^  pst  extreme  dans  les  plaines  61ev6es ;  on  y  rdcolte  du 
Mais,  du  Ble,  do  KOrge,  un  Riz  excellent,  puis  des  Legumes,  des 
Fruits,  des  Porames  de  terre,  comme  en  Europe,  des  Patates,  du 
Mnniau,  de  riiidij^o,  des  Cannes  k  sucre,  du  Coton,  de  la  Vanille, 
du  Tabac,  du  Poivre,  etc, 

Le  commerce  du  Guatemala  a  pris  une  grande  extension  depuis 
quelques  ann^es.  j  usque  dans  ses  vingt-deux  d^pai'tements. 

L*exportation  comprend  les  bois  d'^b^nisterie  et  de  teinture,  la 
Cf>chenille»  lea  Plantes  m^dicinales,  llndigo,  la  Vanille,  le  Sucre, 
\^  Baiiane  et  surtmit  le  Caf^  et  le  Cacao. 

La  culture  et  io  commerce  du  Cafe  se  sont  notamment  beaucoup 
d^velopp^s. 

Kn  i8<18,  rex|n>rtation  du  Cafe  ne  s'^levait  qu'k  dix  mille  francs ; 
i[muze  anfl  plus  lard,  elle  atteignait  douze  millions  de  francs. 

La  r^colte  du  Cafe,  en  1889,  d^passait  de  beaucoup  600,000  quin- 
tnux,  ce  qui  repf<.^sente  une  valeur  en  Europe  de  plus  de  72  millions 
de  francs  t 

Kn  1891,  le  Guatemala  exporte  pour  54  millions  de  francs  de 
Ctift^  et  en  eonfionnue  pour  7  millions. 

Les  Cacao)  ire)^  snnt  plant^es  avec  ordre.  A  titre  de  renseignement, 
nous  dirotis  que  1  hectare  de  Cacaoyers,  y  compris  les  chemins  de 
scryice  et  les  cauaux  d'irrigation,  contient  de  i,5oo  a  1,800  sujets. 
A  liuit  aus,  Tarbre  est  adiilte  et  pent  produire,  dans  la  mc^nie 
auiiee,  dtga  800  grammes  de  cacao  sec,  en  deux  r^coltes. 
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De  vastes  for^ts  fournissent  le  caoutchouc,  Siphonia  elastica, 
qui  est  aujourd'hui  une  source  de  richesses  incalculables. 

En  plaine,  des  champs  de  Cannes  k  sucre  ondulent  moUement. 
Qa  et  1^,  les  plantes  textiles  :  le  Maguey  ou  Agape  americana,  le 
Junco  ou  Carludoi>ica  palmata,  le  Bananier  ou  Musa,  la  Pita  ou 
Fourcrqya,  la  Ramie  ou  Urtica  utilis ;  toutes  ces  plantes  peuvent 
assurer  de  serieux  b^n^fices  et  donner  la  vie  k  plusieurs  industries. 

Le  regime  de  Bananes  revient  a  o  fr.  4o;  le  planteurle  vend  ofr,6o 
sur  place,  et  au  comptant,  k  des  Gompagnies  fruiti^res  am6ricaines 
qui  se  chargent  des  risques  du  transport 

Les  produits  v^g6taux:  Cire,  Suif,  Ambre,  T6r6benthine,  Salse- 
pareille,  YaniUe^  enfin  les  R^sines,  les  Gommes,  les  Baumes  se 
trouvent  partout.  Les  v^g^taux  qui  les  produisent  sont  61ev6s  et 
exploit^s  par  des  partieuUers  ou  des  societes  en  commandite. 

Le  Miroxilon,  le  Rizophora^  le  Mirospermum,  THymen^a,  le 
Quinquina,  le  Tamarin,  TEug^nia  sont  1^  dans  leur  sphere. 

Les  fameuses  plantes  tropicales  «  F^ve  du  Tonka  »,  Dipterix 
odorata,  aux  graines  parfum^es,  et  la  «  Dividivi  »,  Ccesalpinia 
coriaria,  aux  ^corces  tannifbres,  comptent  dans  le  transit. 

Les  ^pis  de  Bl^  se  pressent  dans  les  vastes  valines,  et  les  fruits  de 
regions  bien  dissemblables  se  vendent  sur  un  m^me  marche,  les 
in^galit6s  d'origine  ^tant  att^nu^es  par  les  altitudes  ou  par  le 
voisinage  de  la  mer.  Ici,  la  belle  saison  dure  de  novembre  k  mai. 

Les  Vignes  font  Tobjet  d*6tudes  suivies  ;  des  vignobles  importants 
de  plants  frangais  alimentent  les  marches  et  le  pressoir. 

Les  fruits  dominants  sont  la  Mangue  ou  Mangifera,  le  Litrchi 
ou  Nepheliam^V X\ocdX  ou  Persea^la.  Banane  ou  Musa,  TAbricot  des 
Antilles  ou  Mammea,  le  Mangoustan  ou  Garcinia,  la  Raquette  ou 
Opunfia,  les  Dattes  ou  Phoenix^  la  Sapotille  ou  Achras  Sapota. 

Les  legumes  les  plus  vulgaires  sont  la  Pomme  de  terre,  la  Patate, 
la  Tomate,  I'Apios,  TAubergine,  les  Courges,  les  Melons  d'eau,  les 
Past^ques.  Les  tentatives  d'accUmatation  des  esp^ces  alimentaires 
d'Europe  out  deja  produit  de  bons  r^sultats. 

Parmi  les  arbres  d'origine  guatemaleenne,  notre  midi  herite  du 
Pinus  ienuifolia,  rsipfori6  vers  i84o;  il  habite,  au  Guatemala,  les 
montagnes  escarp^es,  nommees  Canales,  sur  le  sommet  de  la  chaiue 
Coaeas,  dans  la  V6ra-Paz,  k  une  altitude  d'environ  i,6oo  metres. 

Nos  serres  doivent  au  Guatemala  une  curieuse  Aroid^c, 
VAnthurium  Scher%erianum,  trouvee  par  Scherzer  et  retrouvee 
ensuite  par  Wendland,  k  Costa-Rica.  Des  explorateurs  anglais 
ont  rapporte  du  Guatemala  de  jolies  Orchid^es. 
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NICARAGUA 

1 33, 800  kilometres  carrds.  —  3oo,ooo  habitants. 


Le  Nicaragua  est  favoris^  par  un  climat  exceptionnel.  Ses  huit 
d^partements  b^n^ficient  de  la  brise   des  deux  Oc6ans. 

Les  Fruits  et  les  Legumes  sont  eeux  du  Guatemala. 

Les  G^rdales,  le  Mais,  le  Coton  et  Tlndigo  sont  de  bon  rapport, 
ainsi  que  le  Caoutchouc,  les  bois  d' Acajou,  de  C6drfele,  de  Gayac. 

Le  Caf(6ier  est  Fobjet  de  cultures  importantes ;  son  fruit  rouge  corail 
devient  la  base  d*une  exportation  qui  fait  vivre  de  nombreuses 
families  indigenes  ou  coloniales. 

La  paille  destin^e  aux  chapeaux  de  Panama,  provenant  du  CarlU' 
doifica  palmata,  est  vendue,  chaque  ann^e,  k  des  interm^diaires. 

Un  textile  qui  prend  de  Textension,  la  Pita  ou  Fonrcrqya^  Amaryl- 
lid^e  oomme  FAgave,  donne  une  fibre  r^sistante  qui  trouve  son 
emploi  dans  les  filatures,  les  corderies  et  les  fabriques  de  y^tements. 
L' Agave  foumit  une  boisson  abondante  par  sa  s6ve. 

Le  Ck)cotier  porte  un  aUment  recherche  sur  place  ou  exports. 

Le  Palmier  Dattier  donne  des  nattes  d'emballage  et  des  dattes 
comestibles  que  Ton  embarque  k  Grey-Town  ou  k  San-Juan. 

En  1890,  la  R^publique  du  Nicaragua  a  vendu  pour  i,aoo,ooo francs 
de  bananes  aux  £tats-Unis.  Le  Costa-Rica  en  fournit  autant;  le 
Honduras  atteint  le  double ;  le  Salvador  est  plus  faible. 

Le  Cacaoyer  jouit  d'une  haute  reputation  pour  la  qualite  de  ses 
«  ffeves  de  cacao  »,  la  mati^re  premiere  du  Chocolat. 

La  maison  Menier,  de  France,  a  cre^  k  Tortugas.  en  i865,  la 
plantation  de  San-Emilio,  k  20  kilometres  de  TOc^an  Pacifique,  au 
centre  m^me  de  Tisthme  am^ricain.  Sa  cacaoyfere  de  Valle-Menier, 
entre  Nandaime  et  Rivas,  d'une  ^tendue  qui  d^passe  i,5oo  hectares, 
rapportant  12,000,000  kilog.  d'Amandes,  a  d6cupl6  la  valeur  de 
THacienda  primitive ;  elle  a  suscit6  des  iraitateurs  dont  Finfluence 
immediate  a  6te  une  immigration  de  plus  de  3o,ooo  personnes. 

Cette  plantation  est  un  des  plus  beaux  exemples  de  Thorticulture 
industrielle  de  FAm^rique  centrale. 
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3i4i95i  kilometres  carres.  —  87,74^,600  habitants. 

*  ^xe-g — 


L'horticulture  du  Royaume-Uni  se  d6veloppe  librement,  sans 
aucun  pati*onage  officiel.  Son  mecanisme  difT^re  du  ndtre;  elle 
n'en  produit  pas  moins  des  oeuvres  remarquables.  De  distingu^s 
praticiens^  de  fortunes  amateurs  lui  consacrent  leur  intelligence  ou 
leurs  guinees^  et  la  presse  lui  ouvre  ses  portes  toutes  grandes. 

I.  —  ^coles  d'horticulture. 

A  Texception  des  Jardins  de  Chiswick  places  sous  le  patronage  de 
la  Society  royale  d'horticulture  de  Londres,  il  n'existerait  pas  de 
Collie  horticole  en  Angleterre,  si  rticole  de  S'wanley  n*6tait  cr<§^e 
depnis  cinq  ans  et  bien  organis^e  k  ce  point  de  vue. 

Un  cours  particulier  pour  les  jeunes  filles  y  est  m^me  autoris6. 

L'enseignement  du  jardinage  n'est  cependant  pas  lettre  morte  chez 
HOB  Yoisins,  car  les  ifecoles  d'agriculture  et  les  Chaires  d'agronomie 
ont  toujours  accorde  quelque  attention  k  la  production  des  fruits  et 
des  legumes.  Les  Fermes-^coles  continuent  k  former  des  r^gisseurs 
et  des  chefs  de  culture  qui  se  sont  yite  familiarises  avec  le  jardin. 

La  Chambre  des  Communes  a  yot6  rdcemment  une  loi  introduisant 
l*enseignement  horticole  dans  les  6tablissements  d'instruction  ^16- 
mentairc  pour  les  enfants  et  les  adultes. 

L*]^ole  forestiire  «  School  of  Forestry  »,  k  Cooper's  Hill,  Staines, 
est  spteialement  destin^e  aux  employes  sup^rieurs  du  «  Forest 
D^artment »  des  Indes  Orientalesi 
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Le  faineux  laboratoire  de  Rothamstcd  ct  ses  champs  d  experiences 
ont  eclair^  les  questions  de  Tanalyse  du  sol,  de  rassimilation  des 
veg^taux,  des  engrais  et  des  recoltes. 

Anglais,  ecossais,  irlandais  disent,  la-bas,  que  la  raeilleure 
ecole  de  jardinage,  c'est  Tacces  au  travail  dans  un  ^tablissenient 
d'liorlicullure  serieux. 

Oi%  il  n'en  manque  pas  dans  la  Grande-Bretagne;  par  exemple. 
relabUsseiiient  Veitch  et  Ills  a  Chelsea,  Londres,  qui  est  une  sorte  de 
jjhiihinslcre,  oil  les  ouvriers  et  les  employes  trouvent  Tinstruction 
graluite  t^t  la  nourritui'e  a  bon  marche.  Les  jeunes  franyais,  les 
beiges,  les  hollandais  y  sont  volontiers  acceptes. 

Aiiisi  *jue  nous  le  verrons  plus  loin,  le  Jardin  royal  de  Kew  est 
un  veritable  Institut  theorique  et  pratique.  Le  personnel  et  les  Aleves 
ont  d'abord  les  travaux  manuels  de  la  journee ;  le  soir,  ils  profitent 
des  le^'ons  de  sciences  naturelles. 


II.  —  $ociet^s  d'horticuiture. 

La  Royal  Horticultural  Society  de  Londres,  fondee  en  1804,  est 
la  plus  aucienne  de  TEurope.  Le  voyageur  ami  des  botanistes.  Sir 
Josepli  Batiks,  fut  un  de  ses  fondateurs  avec  Thomas  Andrew  Knight, 
qui  occupa  ie  fauteuil  de  la  presidence  pendant  vingt-sept  annees. 

Son  circtiif  depasse  le  chifTre  de  trois  mille  mendjres. 

Les  pulilications  et  les  expositions  de  la  Societe  sont  hautement 
r^piitecs,  et  ses  titres  honorifiques  ne  sont  d^livr^s  qu'^  bon  escient. 

Elle  a  patronne  des  explorations  qui  ont  6t^  des  plus  avantageuses 
i\  rhorticulture  d'orneraent. 

GrJIte  a  hi  munificence  du  Due  de  Devonshire,  ses  jardins  d  etudes 
et  d'experiences  ont  ^t^  install^s  k  Chiswick,  d^s  1822,  et  confies 
depuis  trenle  annees  au  praticien  ^m^rite  Archibald    F.   Barron. 

Les  recoltes  et  les  multiplications  de  v6g6taux  sont  r^parties  entre 
les  soci^taires. 

La  Societe  Toyale  d'horticuiture  fait  ses  expositions  de  quinzaine 
dans  son  voisinage,  au  «  Drill  Hall »,  tandis  que  ses  grands  concours 
se  tiennent  au  «  Temple  Gardens  »,  ou  dans  une  grande  -ville. 

La  Royal  Botanic  Society  de  Londres,  a  choisi  Regent's  Park 
pour  le  theditre  de  ses  exhibitions,  de  ses  galeries,  de  son  jardin. 

A  part  un  nombre  respectable  de  groupes  et  de  comit^s  qui  orga- 
nisent  de  pctites  reunions  ou  des  concours  horticoles,  et  qui  traitent 
de  leurs  alTaircs  commerciales,  la  GrMid«-Bret«gne  comptc  pris  d« 
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deux  cents  Societ^s  reconnues  et  acceptees,  ayant  leur  proprc 
organisation  avec  seances,  meetings,  expositions;  parmi  elles,  une 
soixantaine  seulement  sont  en  correspondance  directe  avec  la  Society 
royale  d'horticulture,  et  lui  sont  afliliees.  Elles  ^changent  leurs 
annonces,  se  partageant  des  graines,  des  bouturcs,  les  billets  de 
faveui*  aux  expositions  ou  congres,  et  re^oivent  de  la  Soci^te  nitre 
des  m^dailles  a  d^cerner  en  prix  et  ses  di verses  publications. 

Un  certain  nombre  d'associations  se  bornent  chaque  annee  k 
un  concours  special  :  les  Roses,  les  CSillets,  les  Chrysanthtmes, 
les  Aui'icules,  les  Pelargoniums,  les  Lis,  les  Dahlias,  les  Gin^raires, 
les  Jacinthes,  les  Tulipes,  les  Legumes  et  les  Primeurs,  m^me  les 
Fraises  et  les  Groseilles  a  maquereau. 

D  autres  encouragent  les  produits  des  jardins  de  la  classe  ouvrifcre 
et  leur  bonne  tenue;  les  approvisionnements  du  march^  aux  fleurs; 
la  confection  des  bouquets,  des  corbeilles  de  salon  ou  de  table; 
le  petit  jardin  du  prol6taire;  romementation  fleurie  des  balcons, 
des  fendtres  et  des  mansardes  dans  les  quartiers  popiileux ;  le  decor 
des  magasins,  des  cimetitres,  etc. 

L'ouverture  des  expositions  est  de  courte  dur^e.  Time  is  money. 
Beaucoup  de  recompenses  sont  en  numeraire. 

La  Scottisch  arborloultnral  Society  a  puissamment  contribue  k 
Tentretien  des  fordts  occupant  4  o/o  du  territoire  ^cossais. 

La  Soci^td  royale  d'agriculture  d'&oosse  encourage  les  aoccu* 
pants  D  d^habitations  rurales,  soigneux  dans  Tentretien  de  leur  jardin. 

L^ile  de  Jersey  possede  une  Soci6t6  royale  d*agriculture  et 
d'horticulture  qui  organise  jusqu*^  six  expositions  sp^iales  par  an. 

Les  Soci^tes  de  secours  mutuels  et  de  bienfaisance  entre  jardiniers 
commencent  k  se  developper  dans  les  Iles-Britanniques. 

La  Grardeners*  Royal  Benevolent  Institution  est  une  Societe 
chaiitable  fonctionnant  a  Londres  depuis  i84o ;  son  action  s*^tend 
jusqu'en  Bcosse  et  en  Irlande;  partout  elle  vient  au  secours  des 
travailleurs  honn^tes  et  ages.  En  1893,  elle  comptait  cent  soixante 
pensionnaires  des  deux  sexes ;  les  hommes  resolvent  5oo  francs  par 
an,  les  femmes  400  francs.  Au  banquet  du  10  juin  1890,  c^l^brant  le 
5i«  anniversaire  de  sa  fondation,  le  president  Harris  James  Veitch 
recueiUit  une  somme  qui  d^passait  76,000  francs. 

Une  autre  institution  non  moins  philanthropique,  fondee  en  1887, 
Oardeners*  Royal  Orphan  Fund,  commemoration  du  jubil^  de  la 
reine  Victoria,  rend  de  grands  services.  Actuellement,  56o  orphelins 
resolvent,  jusqu*a  leur  quatorzifeme  annee,  un  secours  hebdomadaire 
de  cinq  shellings  (6  fr.  a5).  Le  Comity  a  capitalist  et  plac^  k  int^rSts 
une  sonune  de  1^70,000  francs* 
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La  United  Hortiooltnral  Benefit  and  Provident  Society,  etablie 
en  1866,  est  one  association  qui  assure  une  retraite  aux  jardiniers 
&ges.  EUe  possede  en  ce  moment  en  caisse  plus  de  !K)o,ooo  francs. 

Nos  jeunes  compatriotes  out  constitu^  un  centre  de  relations 
personnelles  et  dlnstruction  r^ciproque  avec  le  titre  de  Soci6t6 
firan^aise  dliorticuItQre.Le  president  actuel  et  doyen  est  M.Georges 
Schneider,  chef  du  «  Royal  exotic  nursery  »;  Alsacien  fican^ais, 
horticulteur  d'^lite,  il  a  ioujours  €U  sympathique  k  nos  nationaux. 

Les  Beiges  et  les  Hollandais,  group^s  jadis  en  un  foyer  commun, 
se  sont  rallies  aujourd'hui  k  la  Soci^t^  fran^aise. 

Les  Anglais  out  d'ailleurs  un  «  Horticultural  Club  »  confortable^ 
oil  ils  yiennent  causer  de  leurs  affaires  et  ob  se  font  chaque  mois 
des  lectures  sur  la  pomologie  et  sur  d'autres  sujets  d'horticulture. 

Yoici  le  tableau  des  Societ^s  horticoles  anglaises;  d'abord  les 
Societes  d'horticulture  g^n^rale  ou  sp^ciale,  puis  les  Soci^t^s  qui  se 
consacrent  exclusivement  au  genre  Ghrysanthfeme. 

A.  -  SOCI^TtS  D'HORTICULTURE  ^itiUli  OU  SPICULE. 
Angleterre. 
Acton  Horticultural.  —  Middlesex. 

Alnwick  Horticultural  and  Botanical.  —  Northumberland. 
Alvaston  and  Boulton  Floral  and  Horticultural.  —  Derbyshire. 
Ascot,  Sunninghill,Sunningdale  and  District  Horticult. —  Berkshire. 
Astwood  Bank  Horticultural.  —  Buckinghamshire. 
Atherstone  Horticultural.  —  Leicestershire. 
Aylesbury  Floral  and  Horticultural.  —  Buckinghamshire. 
Banbury  Chrysanthemum,  Flower  and  Fruit.  —  Oxfordshire. 
Barnsley  Agricultural  and  Horticultural.  —  Yorkshire. 
Barnstaple  Chrysanthemum  and  Fruit.  —  Devonshire. 
Basingstoke  Horticultural.  —  Hampshire. 
Bath  and    West    of   England,    Agriculture,    Arts,   Manufactures 

and  Commerce.  —  Somersetshire. 
Bath  Floral  F6te  and  Band  Committee,  —  Somersetshire. 
Beckenham  Horticultural.  —  Kent. 

Beddington,  Carshalton  and  Wellington  Horticultural.  —  Surrey. 
Bedford  and  Bedfordshire  Horticultural.  —  Bedfordshire. ' 
Beeston  Horticultural.  —  Nottinghamshire* 

Bicester  Agricultural  and  Horticultural  Association.—  Oxfordshire. 
Birkenhead  and  Wirral  Horticultural. —  Cheshire. 
Birmingham    and   Midland  Counties  Chrysanthemum,  Fruit  and 

Floricultural.  — ■  Warwickshire. 
Birmingham  Botanical  aiid  Horticultural,  —Warwickshire* 
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Bishop  Auckland  Floral  and  Horticultural.  —  Durham. 

Bishop's  Waltham  Horticultural.  —  Hampshire. 

Bolton  Horticultural  and  Chrysanthemum.  —  Lancashire. 

Bradford  Paxton  Society.  —  Yorkshire. 

Boston  Horse,  Dog,  Poultry,  Pigeon,  and  Horticult. —  Lincolnshire. 

Bradford  Gardeners'  Mutual  Improvement.  —  Yorkshire. 

Brentwood  Horticultural.  —  Essex. 

Brighton  and  Sussex  Horticultural.  —  Sussex. 

Brixton,  Streatham,  and  Glapham  Horticultural.  —  Surrey. 

Brockham  Amateur  Rose  (Affiliated  to  National  Rose).  —  Surrey. 

Bromham  and  Chittoe  Horticultural.  —  Wiltshire. 

Broughton-in-Furness  Horticultural.  —  Lancashire. 

Buckingham  Horticultural  and  Floral.  —  Buckinghamshire. 

Bury  and  West  Suffolk  Horticultural.  —  Suffolk. 

Calne  Horticultural.  —  Wiltshire. 

Cambridgeshire  Horticultural.  —  Cambridge. 

Cannington  Horticultural.—  Somersetshire. 

Canterbury  and  Kent  Rose.  —  Kent. 

Canterbury  Gardeners'  Mutual  Improvement.  —  Kent. 

Carlton-in-Lindrick  Rose  and  Gardening.  —  Nottinghamshire. 

Carnation  and  Picotee  (CEillets)  Union  Oxford.  —  Oxfordshire. 

Carnation  and  Picotee  Society  (Southern  section).  —  London. 

Caterham  Horticultural  and  Cottage  Gardeners*.  —  Surrey. 

Chatham  Amateur  Gardeners'  Association.  —  Kent. 

Cheadle  Floral  and  Horticultural.  —  Staffordshire. 

Chelmsford  and  Essex  Horticultural.  —  Essex. 

Chertsey  and  District  Horticultural.  —  Surrey. 

Chichester  and  West  Sussex  Horticultural  Floricultural.  —  Sussex. 

Chiswick  Gardeners'  Association.  —  London. 

Chiswick  Horticultural.  —  London. 

Christleton  Fruit  and  Flower  Show.  —  Cheshire. 

Clay  Cross  Horticultural.  —  Derbyshire. 

Constantine  Horticultural.  —  Cornwall. 

Colchester  and  East  Essex  Horticultural.  — »  Essex. 

Corbridge  Floral  and  Horticultural.  —  Northumberland. 

Crediton  Cottage  Garden  and  Horticultural.  —  Devonshii^e. 

Crewe  Horticultural.  —  Cheshii*e. 

Croydon  Horticultural.  —  Sm'i'cy. 

Darlaston  Floral  and  Horticultural.  —  Staffordshii*e. 

Darlington  and  Northend  Horticultural.—  Durham. 

Darlington  Gardeners'  Institute,  Skinnergate.  —  Durham. 

Derbyshire  Ag^cultural  aud  Horticultural.  —  Derbyshire. 
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Devon  and  Exeter  Botanical,  Horticult.  and  Natur.Hist. — Devonshire. 

Devon  and  Exeter  (iardeners'  Mutual  Association.  —  Devonshire. 

Diss  Horticultural.  —  Norfolk. 

Dillon  Horticultural  and  Industrial.  —  Surrey. 

Durham,  Northumberland   and  Newcastle-on-Tyne  Botanical  and 

Horticultural.  —  Northumberland. 
Ealing  H  or  I  i  cultural. —  Middlesex. 

Ealing  District  Gai*deners'  Improvement  Association.  —  Middlesex. 
Eastbouriu-  Horticultural.  —  Sussex. 
Eccles,  I'alricrolt,  Pendleton  and  District.  —  Lancashire. 
Ellesmere  Floral  and  Horticultural.  —  Cheshire. 
Elthani  llosL'  and  Horticultural.—  Kent. 

Elthani  Rosi^  and  Horticultural  and  Cottagers'  Flower.  —  Kent. 
EnJidd  Horticultural.  —  Middlesex. 

Kx mouth  Gardeners'  Mutual  Improvement.  —  Devonshire. 
Eye  Horticultural.  —  Suffolk. 

Farehaui  and  South  Hants  Horticultural.  —  Hampshii*e. 
Farnham  Amateur  Rose  and  Horticultural.  —  Surrey. 
Fariiin£^htirn  Rose  and  Horticultural.  —  Kent. 

Fawsk^y  and  District  Cottage  Gardening  Society.  —  Northampton. 
Fern  dale  Hi>rticultural.  —  Lancashire. 

Frimley,  Yorktown,  Camberley  Sandhurst  Horticultural. —  Surrey. 
Gainsborough  Britannia  Horticultural  and  Athletic—  Lincolnshire. 
Gardeners'  Orphan  Fund  Chiswick.  —  London. 
Gateshead  Floral  and  Horticultural.  —  Durham. 
Gloucester  J  County  of,  and  Cheltenham  Horticidtural.  —  Gloucester. 
Gi-anthani  Allotment  Horticultural.  —  Lincolnshire. 
Gravesend  Northfleet  and  District  Horticultural.  —  Kent. 
Green  Street  (near  Sittingbourne)  and  District  Cottage  Gai'deners' 

Association. —  Kent. 
Gmldfbrd  and  West  Surrey  Horticultural.  —  Surrey. 
Halifax  Floral  and  Horticultural.  —  Yorkshire. 
Harpcnden  HorticulturaL  —  Hertfordshire. 
Harrow  AV^cald  and  Wealdstone   Amateur  and    Cottage  •  Garden 

Horticultural.  -^  Middlesex. 
Haydon  Bridge  Floral  and  Horticultural.—  Northumberland. 
Haywards  Heath  Horticultural.—  Sussex. 
Headlcy  Horticultural  Association.  —  Hampshire. 
Hetnel  Hempstead  Horticultural.  —  Hertfordshire. 
Ilenfield  Horticultural,  Chrysanthemum  and  Industrial.  —  Sussex. 
Henley  and  District  Gardeners' and  Cottagers'  Horticult.— Berkshire. 
Highbury  ^'ale  Floi'al  and  Fanciers  Society.  —  London^ 
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Highgate  Horticultural.  —  Middlesex. 

High  Harrogate  Floral.  —  Yorkshire. 

Hinckley  and  District  Working  Men's  Hoi'ticult.  —  Leicestershire. 

Hitchin  and  District  Rose  and  Horticultural.  —  Hertfordshire. 

Hound  St  Mary  Entra  Bursledon  and  Hamble  Hort.  —  Hampshire. 

Hoyton  and  Roby  Horticultural.  —  Lancashire. 

Ilkeston  and  Shipley  Floral  and  Horticultural. —  Derbyshire. 

Ipswich  and  East  of  England  Horticultural.  —  Suflolk. 

Isle  of  Sheppey  Chrysanthemum  Horticultural,  Sheer ness.  — ■  Kent. 

Keighley  Horticultural.  —  Yorkshire. 

Kettering  and  District  Horticultural.  —  Leicestershire. 

Kirkby  Malzeard  Cottagers'  Horticultural.  —  Nottinghamshire. 

Kirkby  Stephen  Floral  Horticultural  and  Cage  Bird.  —  Yorkshire. 

Kirkoswold  Floral  and  Horticultural.  —  Cumberland. 

Lamberhurst  Cottagers'  Horticultural.  —  Kent. 

Launceston  United  Cottage  Garden.  —  Cornwall. 

Lee,  Blackheath  and  Lewisham  Horticultural.  —  Kent. 

Leeds  Horticultural  and  Chrysanthemum.  —  Yorkshire. 

Leeds  Paxton.  —  Yorkshire. 

Leek  Floral  and  Horticultural.  —  Stallbrdshire. 

Leek  Rose.  —  Staffordshire. 

Lcighton  Buzzard  Horticultural.  —  Bedfordshire. 

Lichfield  Floral  and  Horticultural.  —  Staffordshire* 

Liverpool  Horticultural  Association.  —  Lancashire. 

London  Pansy  and  Violet.  —  London. 

Loughborough  Horticultural.  —  Leicestershire. 

Ludlow  Horticultural.  —  Shropshire. 

Luton  Horticultural.  — ■  Bedfordshire. 

Maidenhead  Horticultural.  —  Berkshire. 

Maidstone  Rose.  —  Kent. 

Maldon  Horticultural.  —  Essex. 

Malmesbury  Horticultural  and  Floral.  — .Wiltshire. 

Manchester  Horticultural  Improvement.  —  Lancashire. 

Manchester  Royal  Botanical  and  Horticultural.  —  Lancashire* 

Mansfield  Horticultural. — ►  Nottinghamshire. 

Matlock  Bath  Horticultural.  —  Derbyshire. 

Mentmore  Cottage  Garden.  —  Buckinghamshire. 

Minster  Horticultural.  —  Kent. 

Monmouth  Chrysanthemum  and  Horticultural.  —  Monmouthshire. 

National  Auincula  (southern  section),  Barking-side.  —  Essex. 

National  Carnation  and  Picotee  (CElillets),  Barking-side.  -*-  London. 

National  Dahlia.  —  London* 
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National  Rose. —  London. 

National  Royal  Tulip,  Manchester.  —  Lancashire. 

Neasden  Horticultural.  —  Middlesex. 

New  Brighton  Rose.  —  Lancashire. 

Newcastle-under-Lyme  Floral  and  Horticultural.  —  Staflfordshire. 

Newbury  Horticultural.  —  Berkshire. 

New  Monkland  Horticultural.  —  Berkshire. 

Norfolk  and  Norwich  Horticultural. —  Norfolk. 

Northamptonshire  Horticultural.  —  Northamptonshire. 

Noilh  Lonsdale  Rose.  —  Lancashire. 

Norton  Pansy.  —  Staflfordshire. 

Nottingham  Horticultural  and  Botanical.  —  Nottinghamshire. 

Nuneaton  Floral  and  Horticultural.  —  Leicestershire. 

Oxfordshire  Royal  Horticultural;  Oxfordshire  Chrysanthemum, 
Primula,  and  Fruit;  Headington  Horticultural. —  Oxfordshire. 

Pershore  Horticultural.  —  Worcestershire. 

Petersfield  Horticultural  Show.  —  Hampshire. 

Portsmouth  Floricultural.  —  Hampshire. 

Preston  and  Fulwood  Horticultural.  —  Lancashire. 

Professionnal  Gardeuers'  Friendly  Benefit.  —  Yorkshire. 

Ramsgate  and  St.  Lawrence  Hort.  and  Cottage  Gardening.  —  Kent. 

Reading  and  District  Gardeners'  Mutual  Improvement.  — Berkshire. 

Reading  Horticultural.  —  Berkshire. 

Reigate  Rose.  —  Surrey. 

Richmond  (Surrey)  Horticultural.  —  Surrey. 

Ripley  Floral  and  Rose.  —  Surrey. 

Rochester  and  Chatham  Horticultural.  —  Kent. 

Royal  Horticultural.  —  London. 

Royal  Western  Horticultural.  —  Devonshire. 

Rugby  Chrysanthemum,  Fruit  and  Floricultural.  —  Warwickshire. 

St  Albans  and  District  Hort.  and  Cottage  Gardeners'. —  Hertfordshire. 

St  Annes'  Floral  and  Horticultural.  —  Nottinghamshire. 

St.  Ives  Horticultural.  —  Huntingdonshire. 

St.  Nepts  Amateur  and  Cottage  Horticultural.  —  Huntingdonshire. 

Saffron  Walden  Horticultural.  —  Essex. 

Sandy  and  District  Floral  and  Horticultural.  —  Bedfordshire. 

Scarboro'  Floral  and  Horticultural  (afiiliated  wuth  National  Chry- 
santhemum). —  Yorkshire. 

Sevenoaks  Horticultural  and  Floral.  —  Kent. 

Sheffield  Botanical  and  Horticultm'al.  —  Yorkshire. 

Shepherdswell  Horticultural.  —  Kent. 

Sherborne  Floricultui'al  and  Horticultural.  —  Dorsetshire. 
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Shipley  and  Cotmanhay  Cottage  Garden  Association  Floral  and 

Horticultural.  —  Derbyshire. 
Shirley,  Millbrock  and  Freemantle  Horticultural.  —  Hampshire. 
Shotley  Bridge  Floral  and  Horticultural.  —  Durham. 
Shropshire  Horticultural.  —  Shropshire. 
Southampton  Royal  Horticultural.  —  Hampshire. 
Southwell  Horticultural  and  Cottage  Garden.  —  Lincolnshire 
Sleaford  Floral  and  Horticultural.  —  Lincolnshire.. 
Stamford  and  District  Horticultural.  —  Lincolnshire. 
Stevenage  and  District  Horticultural.  —  Hertfordshire. 
Stourbridge,  Brierley  Hill,  and  District  Horticultural. — Staffordshire. 
Stourport  District  Horticultural.  —  Cheshire. 
Stowmarket  Horticultural.  —  Suffolk. 
Studley  Royal  Horticultural.  —  Yorkshire. 
Sutton  and  Cheam  Horticultural.  —  Surrey. 
Swanmore  Horticultural.  —  Hampshire. 

Taunton  and  District  Gardeners'  Association.  —  Somersetshire. 
Taunton  Deane  Horticultural  and  Floricultural.  —  Somersetshire. 
Tavistock  Chrysanthemum  and  Fruit.  —  Devonshire. 
Tavistock  Cottage  Garden.  —  Devonshire. 
Teddington  Royal  Horticultural.  —  Middlesex. 
Teigmouth  Gardeners'  Mutual  Improvement  Society.  —  Devonshire. 
Tenbury  Horticultural. —  Worcestershire. 
Thame  Horticultural.  —  Oxfordshire. 
Tibshelf  Floral,  Horticultural  and  Rose. —  Derbyshire. 
Todmorden  Floral  and  Horticultural. —  Yorkshire. 
Topsham  District  Horticultural.  —  Devonshire. 
Tooting,  Balham  and  Mitcham  Horticultural.  —  Surrey. 
Torquay  Horticultural.  —  Devonshire. 
Trentham  and  Hanford  Horticultural.  —  Staffordshire. 
Trowbridge  Horticultural.  —  Wiltshire. 
Tulip,  Royal  National,  Manchester.  —  Lancashire. 
Tunbridge  Wells  Horticultural.  —  Kent. 
Twerton-on-Avon  (Bath).  —  Somersetshire. 
Twickenham  Horticultural  and  Cottage  Garden.  —  Middlesex. 
Tynemouth,   Borough   of,   and   South  Northumberland  Floral  and 

Horticultural.  —  Northumberland. 
Wakefield  Carnation  and  Picotee.  —  Yorkshire. 
Wakefield  Paxton  Society.  —  Yorkshire. 
Walmer  Gardeners'.  —  Kent. 

Waltham  Abbey  and  District  Horticultural.  —  Hertfordshire. 
Warkworth,  Floral  and  Horticultural.  —  Durham, 
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Warwick  Amateurs*  and  Cottagei*s'  Horticultural.  —  Warwickshire. 

Weald  of  Kent  Gardeners'  and  Cottagers'  Mutual  Improv. —  Kent. 

Westerham  Gardeners*,  and  Amateurs'  Mutual  Improvem.  —  Kent. 

Weston  Horticultural.  —  Somersetshire. 

Westwell  Gardeners*,  Ashford.  —  Kent. 

Whitchurch  Floral  and  Horticultural.  —  Shropshire. 

Widcombe  Institute  Horticultural  Club.  —  Somersetshire. 

Wilford  G.West  Bridgford,and  Meadow  District. — Nottinghamsirc. 

Wilts  Horticultural,  Salisbury'.  —  Wiltshire. 

Wimbledon  and  District  Horticultural  and  Cottage  Garden. — Surrey. 

Winchester  Horticultural.  —  Hampshire. 

Winchmore  Hill  Horticultural.  —  London. 

Windsor  and  District  Rose.  —  Berkshire. 

Wolverhampton  Floral,  Horticultural  and  Cottagers*. — Staffordshire. 

Woodbridge  Horticultural  and  Cottage  Show.  —  Suflblk. 

Woodford  Horticultural. —  Middlesex. 

Wood-green  and  District  Hoi*ticultural.  —  Middlesex. 

Worcester  City  and  County  Horticultural.  —  Worcestershire. 

Worksop  Rose  and  Horticultural. —  Nottinghamshire. 

York  (Ancient  Society  of)  Florists,  York.  —  Yorkshire. 

Yorkshire  Grand  Gala,  York. —  Yorkshire. 

ficOSSE. 

Aberdeen  Royal  Horticultural.  —  Aberdeenshire. 

Ballater  Royal  Horticultural.  —  Aberdeenshire. 

BanffshiiH?  Horticultural.  —  Banffshire. 

Brechin  Horticultural.  —  Forfarshii'c. 

Broughty  Ferry  Horticultural.  —  Forfarshire. 

Bute  Horticultural  and  Apiarian.  —  Buteshire. 

Caledonian  Royal  Horticultural,  Edinburg.  —  Midlothian. 

Colinsburgh  Horticultural.  —  Fifeshire. 

Colinsburgh  Pansy.  —  Fifeshire. 

Coupar  Angus  District  Horticultural.  —  Fifeshire. 

Dundee  Horticultural.  —  Forfarshire. 

Dunkeld  and  Birnam  Horticultural.  —  Perthshire, 

East  of  Fife  Horticultural.  —  Fifeshire. 

East  of  Fife  Pansy.  —  Fifeshire. 

Eddleston  Horticultural.  —  Pceblcshire. 

Glasgow  and  West  of  Scotland  Horticultural. —  Lanarkshire. 

Haw4ck  Horticultural.  —  Roxburghshire. 

Inverness  Horticultural.  —  Invernesshire. 

Jedburgh  Horticultural.  —  Roxburghshire. 
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Kelso  Horticultural.  —  Roxburghshire. 

Kirriemuir  Amateur  Horticultural.  —  Forfarshire. 

Kirriemuir  Working  Men's  Rose  and  Pansy  and  Needlework  lor 
Ladies.  —  Forfarshire. 

Markinch  Horticultural  and  Cottage  Gardening.  —  Fifeshirc. 

Mauehline  Horticultural.  —  Ayreshire. 

Meldram  Horticultural.  —  Aberdeenshire. 

North  of  Scotland  Root,  Vegetable  and  Fruit,  Inverurie,—  Aberdua. 

Paisley  Florist.  —  Renfrewshire. 

Paisley  Horticultural.  —  Renfrewshire. 

Peeblesshire  Horticultural.  —  Renfrewshire. 

Penicuik  Horticultural  and  Midlothian  Rose  and  Pansy  —  Midlothian. 

Perthshire  Royal  Horticultural.  —  Perthshire. 

Renfrew  Horticultural. —  Renfrewshire. 

Scottish  Horticultural,  Chrysanthemum  and  Pomological,  Edin- 
burgh. —  Midlothian. 

Scottish  Primula  and  Auricula  Ferry  Broughty.  —  Forfarshire. 

Scottish  Royal  Arboricultural,  Edinburgh. —  Midlothian. 

South  of  Scotland  Horticultural.  —  Dumfriesshire. 

Ihlande. 

Belfast  Royal  Botanical  and  Horticultural  Company.  —  Antrim. 

Clonmcl  Horticultural.  —  Tipperary. 

Cork  (City  and  County  of)  Chrysanthemum.  —  Cork, 

Fermoy  Horticultural.  —  Cork. 

Royal  Horticultural  of  Ii^eland,  Dublin.  —  Dublin 

Strabane  Horticultural.  —  Tyrone. 

Pays  de  Galles. 

Aberdare  Horticultural.  —  Glamorganshire. 

Cardiff  Horticultural.  —  Glamorganshire. 

ClancUy  Horticultural  and  Poultry.  —  Glamorganshire. 

Neath  Horticultural  Flower,  Dog  and  Poultry.  —  Glamorganshire. 

Iles  de  la  Manche,  etc. 

Castle  Douglas  Horticultural  and  Dairy  Produce.  — Isle  of  Man, 
Guernsey  Royal  Agricultural  and  Horticultural. —  Isle  of  Gueriii4cy. 
Jersey  Royal  Agricultural  and  Horticultural. —  Isle  of  Jersey. 
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Alvcrstokr  Gosrw^rl,  —  Hampshire. 

Ascrtt,  —  IWrksiliiiv* 

Biirnslcy. —  Yorkshire. 

linlley  Ant\  Uislnvl.  —Yorkshire, 

Bocjip.  —  IJrrljyshinv. 

Balh,  ^-  Somerset  shi  re. 

B^illersen.  —  Laiuloii, 

Befl  fo  rd  iind  BchI  I'onishire. —  Bedford. 

BoBon. —  LmiciisJiirr. 

Bournemouth.  —  Hampshire. 

BrnUfori  imil  DUliiH.  —  Yorkshire. 

Brijfhlou  Hi>ve*  —  Sussex. 

BrislQl.  —  (ihiueeslershire. 

HHxtiXi.  —  Surt-fv. 

Bron»ley  DistrJeL  ^  Kent. 

Cambef\vell,  iV'okhuui  el  Duhvieh. — 

London. 
Cttrdiir  —  (ilamor^nnsliire. 
Cltielmsford,  —  Ksst-x. 
Chei^huiif .  —  lleril'ordsliire. 
t'horley.  —  Lnncii  shire. 
Chudlejf^h.  ^  Devonshire. 
Cireneesti'1%  ^~  fUivucestershirc. 
Cornwall  Hovid  Polylec.— Cornwall. 
Cninbrook. -^  Kent. 
Cretlituii,  —  Devonshire. 
( Iro  vi  1  o  II .  —  S  iirr(\v . 
Cumberland,  ^>~  Cuiuherland. 
Uiiklon.  —  London, 
Darlford  DislricL  —  Kent. 
Ddwli^h. —  Devonshire. 
Derby*  —  Dei-hyshire. 
Devizes.  —  WiBshiro. 
Devon  el  Kxeler.  —  Devonshire. 
DoreUesler.  —  Durscl  shire. 
Duudee.  —  Forfarshire. 
Ealing,  —  Middli'sfX. 
Eu!ilbourne.  —  Sussox. 
Eceles,  —  Lnncasihtre. 
Evesham.  —  Worcestershire, 
Kxmonth.  —  Devon  sli  ire. 
FHverslinin  Dislnet,  —  Kent. 
Finch  lev.  —  Middlesex. 
Forest-ftiile  el  St  ml  ford.  —  Essex. 
Circa  I  Yarnnmth.  —  Norfolk. 
Grimsby.  —  Yorkshire. 
Guild  fonl.  —  Surrey. 
Hampf^tead.  —  MidtBesex. 
HavnuL —  Hampshire. 
Hrtyes.  —  Mifl<liesrx. 
inj^htmry.  ^-^  London. 
ili^hjcale*  Finelilcy,  and  Hornsey. — 

Middlesex. 
Hinekh'y  DiiJlriel. —  Leicestershire, 
Hltcliin.  —  Hertfordshire. 
Hornsey.  —  l>ondi*n. 
Huddcrslicld.  -^  Yorkshire. 
JluB  ami  Eiiiil  Hiding.—  Yorkshire. 


Ipswich.  —  Suffolk. 

Isle  of  Sheppev.  —  Kent. 

Isle  of  Thanell—  Kent. 

Kent  County.  —  Kent. 

Kinji^ston  Surbiton.  —  Surrey. 

Leicester  Midland.  —  Leicestershire. 

Lindileld.  —  Surrey. 

Lewes  and  District.  —  Sussex. 

Lincoln.  —  Lincolnshire. 

Longton.  —  \Vestmorreland. 

Louffhboruffh.  —  Leicestershire. 

Ludlow.  —  Shmpshire. 

Market  Harboro  .  —  Leicestershire. 

Newcastle.  —  Stalfordshire. 

Norfolk  et  Norwich.  —  Norfolk. 

Northampton.  —  Northamptonshire. 

Nottingham.  —.Nottinghamshire. 

Pembrokeshire.  —  AVales. 

Pontefract,    Knoltingley,  and  Ack« 

worth.  —  Yorkshire. 
Reading.  —  Berkshire. 
Reigate.  —  Surrey. 
Royal.  —  Jersey. 
Rugby.  —  AVarwickshire. 
St.  Johns.  —  London. 
St.  Ncots.  —  Huntingdonshire. 
Sevenoaks  and  ^Vest  Kent.  —  Kent. 
Shenield.  —  Y'orkshire. 
Sittingbourne.  —  Kent. 
Southgate  District.  —  Middlesex. 
Southend-on-Sea.  —  Essex. 
South  Shields.  —  Durham. 
Staines-Egham.  —  Berkshire. 
Steyning.  —  Sussex. 
Stockport.  —  Lancashire. 
Stroud.  —  Gloucestershire. 
Surrej'.  —  Surrey. 
Swansea.  —  Glamor^^anshirc. 
Swindon.  —  AViltshire. 
Taunton.  —  Somersetshire. 
Teddington.  —  Middlesex. 
Tenby.  —  Pembrokeshire. 
Tiverton.  —  Devonshire. 
Tooting.  —  London. 
Tottenham.  —  Middlesex. 
Truro.  —  Cornwall. 
AValton,  AVeybridge,  Oatlonds,  and 

Hersham.  — Surrey. 
AVatford.  —  Hertfoiuishire. 
AVcllington.  —  Somersetshire. 
West  of  England,  Bath.  —  Somerset. 
West  Kent.  —  Kent. 
Weston.  — Somersetshire. 
Wills.  —  Somersetshire. 
Wimbledon.  —  London. 
Wincliester.  —  Hampshire. 
Y'eovil.  —  Somersetshire. 
Y'ork,  —  Yorkshire. 


La  uiajoiire  pat-tic  de  ces  Associations  sont  afliliees  a  National 
GhrysaQtliemum  Society,  dont  le  si^ge  est  a  Londres. 
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III.  —  Cours  publics,  Conferences  d'horticulture. 

Depuis  deux  ans,  des  cours  publics,  organises  sous  les  auspices 
des  Conseils  municipaux  des  commuues  rurales,  surtout  en  Irlando, 
ppomettent  de  rendre  de  r^els  services. 

Nul  doute  que  cette  heureuse  tentative  ne  rencontre  des  imita- 
teurs. 

Sous  le  titre  de  Conferences,  on  entend  une  question  mise  a  Tordro 
du  jour  d'une  Soci^te ;  le  sujet  k  traiter  devient  la  base  d'une  exhibition 
des  produits  indiqu^s  et  I'objet  dc  conversations  et  discussions ;  par 
exemple  :  «  Orchid  Conference  »  i885  ;  «  Apple  Conference  »  i883  ; 
«  Pear  Conference  »  1887 ;  «  Fern  Conference  »  1890 ;  «  Conifer 
Conference  »  1891 ;  «  Begonia  Conference  »  1892,  etc.  ayant  trait  aux 
Orchidees,  aux  Pommes,  aux  Poires,  aux  Foug^res,  aux  Conif^rcs, 
aux  Begonias.  D*autres  Causeries-concours  sur  les  Chrysanthdmes, 
les  Dahlias,  les  Narcisses,  les  Primeveres,  etc.,  sont  dues,  comme 
les  pr^cedentes,  a  Tinitiative  de  la  Society  royale  d'horticulture. 

Les  horticulteurs  fran^is,  Henri  de  Vilmorin,  de  Paris,  firaile 
Lemoine,  de  Nancy,  out  et6  appeles  k  faire  une  communication : 
celui-la,  sur  les  Salades  et  leurs  similaires,  celui-ci  sur  les  Glaieuls 
et  leurs  hybrides  ;  Tune  et  Fautre,  —  faites  en  langue  anglaise,  par 
un  sentiment  d^licat  de  Toratcur,  —  out  obtenu  un  grand  succ^s. 

II  paralt  que  le  Minist^re  de  TAgriculture  songe  k  doter  TAngle- 
terre  d'fcoles  d'agriculture  et  de  Conferences  analogues  aux  ndtres. 
L'horticulture  y  aura  sa  place.  D6jk  Tinitiative  gouvernementale  a 
inspire  renseignement  agricole  en  Irlande,  si  chatouilleuse  sur  la 
question  agraire,  k  Glasnevin  et  k  Munster.  Les  gi»andes  cultures 
potagires  et  fimiti^res  n'y  sont  pas  oubliees. 

Des  recompenses  sont  accord^es  aux  instituteurs  qui  enseignent  a 
leurs  dlfeves  la  culture  des  v^g^taux. 

La  Society  royale  d'horticulture  a  confie  an  docteur  Maxwell  T. 
Masters  la  redaction  d'un  programme  d'enseignement  appliqu^  pour 
les  instituteurs  «  p^rambulants  ».  Le  savant  directeur  du  Garde- 
ners' Chronicle  a  6te  charge  en  m^me  temps  de  Texamen  des  ^Ifeves, 
eonjointement  avec  le  praticien  Douglas ;  les  trois  premiers  laur^ats 
out  I'autorisation  d'un  stage  de  deux  anuses  an  Jardin  d'exp6riences 
de  la  Societe  royale,  a  Chiswick.  N'est-ce  pas  Taurore  d'une  Ecolo 
d'horticulture? 
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IV.  —  Production  marafch^re. 

En  com  pa  rant  T^tcndiie  du  lerritoiro  agricole  par  rapport  a  la 
superficic  generalc,  Ics  Iles-Britanniques  viennent  apr^s  la  France, 
rAUeinaf^iit*,  la  Belgique;  cette  inf6riorit6  tient  d*une  part  a  la 
ileasite  de  la  population  dans  Ics  districts  manufacturiers  et  au 
Yuisiuage  dt*s  ports,  et,  d' autre  part,  a  Fabondance  des  eaux  et  dcs 
cimos  roc  he  uses  au  nord  de  TKcosse  et  dans  les  lies  scptentrionales; 
umis  iWngletcrre  prend  le  premier  rang  a  la  culture  fourragere. 

Uexploitatioa  des  legumes  est  fort  6tendue  auprfes  des  cit6s,  des 
centres  indut>triels  et  miniers,  a  proximite  des  gares  et  sur  le 
littoral  favorise  par  les  vapeurs  marines ;  cependant  la  production  ne 
repond  ^a^  au\  besoins  de  la  consommation;  la  France,  la  Belgique, 
la  Jlollande  ne  peuvent  suflire  a  combler  le  deficit. 

Un  certain  norabre  de  fermes  ont  fait  de  la  culture  maraich6ro 
extensive,  dans  le  but  d'approvisionner  les  fabriques  d'extraits,  de 
conserves,  de  jus,  sans  oublier  le  march6  public. 

Di^s  \v  matin,  de  longs  chariots  conduisent  la  denr^e  a  la  ville, 

A  Londres,  les  legumes  et  les  fruits  sont  admis  aux  marches  do 
Covent-Gaiih'U,   Borough,    Stratford,    Spitalfields   et  Farringdon 

La  vente  dus  Asperges,  des  Champignons,  des  Ognons,  des  Pois, 
des  Melons,  des  Pommes  de  terre,  des  Garottes,  y  est  toujours  proii- 
table,  Les  legutnes-racines  les  plus  gros  y  obtiennent  la  preference 
de  raelicteur. 

Autoiir  de  la  capitate,  des  champs  sont  consacres  au  Raifort,  au 
Haricot  d'Kspagne,  au  Sprouting  Brocoli,  a  la  Courge  a  la  moelle  et 
k  toutea  les  especes  potageres  traditionnelles. 

Les  Ief;iinies  qui  fournissent  le  plus  de  tonnes  aux  statistiques  des 
halles  sont  par  ordre  decroissant :  Pommes  de  terre,  Choux,  Ognons, 
Brocoli,  Gavottes,  Navets  « Turnips)),  Pois,  Haricots,  Goncombres, 
Pe littles  de  Rhubarbe,  Laitues,  Feves,  Geleri,  Radis,  Asperges» 
KeJialotlcs,  mm  compris  les  Gitrouilles  et  les  Melons,  fort  goiites 
cliez  les  v6^a't;ipiens  d'Outre-Manehe.  La  consommation  individuelle 
de  la  population  de  Londres  a  ete  evaluc3e  a  4oo  grammes  de  legumes 
par  jour. 

Lcb  Po mines  de  terre  qui  arrivent  par  la  Tamise  sont  soumises  au 
mesuragc  ou  au  pesage  par  un  «  s^vorn  Meter  »,  avant  le  debarque- 
nient.  puis  Iransportees  a  leur  marehe  special,  Great-Noi'thern,  et 
dans  les  magasins  particuliers  «  Wharves  )),  siu*  les  rives  du  fleuve, 
oil  elles  sont  soumises  a  un  cinblage  de  classement. 
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Lc  chemia  de  fer  Great  Northern  a  qv66  auprfes  dc  la  station 
King's  cross  Terminus,  dans  le  West-End,  d'immenses  docks  oii 
viennent  se  ranger  et  les  wagons  de  Pomraes  de  terre  et  les 
v^hieules  des  acheteurs. 

Ce  debouched  permet  a  notre  Parmentifere  de  figiirer  anx  tableaux 
dc  1891  pour  une  superficie  de  5iio,3ii  hcctaix^s,  ayant  fourni  un 
rendenient  luoyen  de  119  quintaux  a  Thectare.  La  surface  est  ainsi 
r^partie  dans  la  Grande-Bretagne  : 

Angleterre,  i43,63o  hectares ;  Ecosse,  56,G4o;  i^ 

Pays  de  Galles,  16,370;  Irlande,  3o4,66o.  ^>g 

La  production  irlandaise  a  6i6  de  3o,855,9oo  quintaux. 

En  m^me  temps,  la  Garotte  et  les  Pois  occupent  plus  de  200,000 
hectares  chacun,  les  Turneps  et  Rutabagas  pr^s  de  900,000  hectares, 
et  les  Choux  100,000  hectares  de  jardin  et  de  pleine  campagne, 
pour  la  ferme,  le  march6  ou  Tusine. 

Des  cultivateurs  ont  ani6lior6  ou  augment6  le  nombre  des  varietes 
de  Pois,  de  Betteraves,  de  Garottes,  de  Goncombres,  de  Gramb^s, 
d'fipinards,  de  Panais,  de  Gardons,  de  Pommes  de  terre,  de  Ruta- 
bagas, de  Tomates,  et  les  n^gociants  en  graines  les  ont  proniptement 
repandues  dans  les  Deux-Mondes. 

La  Fraise  occupe  de  vastes  surfaces,  particulierement  dans  lc 
comt^  de  Kent.  Le  «  Crrand  Old  man  »,  M.  Gladstone,  a  vant6  le 
parfhm  de  la  Fraise  des  lies  baign6es  par  la  mer  ou  r^coltee  dans 
le  comti^  d' Aberdeen ;  cette  region  de  TEcosse  expedie  h  Londres 
plus  de  5o,ooo  kilog.  de  Praises  pour  Tindustrie  des  conserves. 

Le  Kent  a  des  fraiseraies  d'une  telle  ^tendue  que  les  chemins  de 
fer  qui  les  traversent  ont  di\  construire  des  w  agons  spdciaux  pour  le 
transport  des  fruits,  wagons  lAch^s  sur  rails  au  milieu  des  champs, 
et  remorques  au  retour  par  un  express  qui  les  conduit  a  Londres. 

Les  cultivateurs  ont  des  voitures  speciales  «  Luggage  car  »  pour 
conduire  les  petits  paniers  bombes,  de  la  fraiseraie  k  la  gare  ou  au 
marche.  Quelques-uns  ont  des  exploitations  de  200  hectares  qui 
fournissent  dans  une  journee  jusqu  a  10,000  kilog.  de  Fraises.  Lc 
second  choix,  achet^  et  r^colte  par  des  «  Middlemen,  »  est  livre 
anx  confiturenes.  Le  benefice  net  d'un  hectare  de  Fraisiers  atteint 
de  douze  cents  a  cpiinze  cents  francs. 

Depuis  longtemps,  la  grosse  Fraise  est  Tobjet  de  perfcctionnements 
par  le  semis  et  la  selection.  Voici  quelques  exemples  m^ritants  : 

FttAisEs  HATivKS.  —  Alpha.  —  Amy  Robsart.  —  Early  Grimson. 
—  Keen's  Seedling.  —  May  Queen.  —  Noble. 

Praises  de  deuxiAme  saisox. —  British  Queen. —  Doctor  Hogg.— . 
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Pioneer.  —  Seedling  Eliza.  —  Sir  Charles  Napier.  —  Sir  Joseph 
Paxton*  —  The  Countess. 

Fhaises  tardives.  —  Bonny  Lass.  —  Elton.  —  Enchantress.  — 
Frogniore  Late  Pine.  —  Jubilee.  —  Loxford  Hall  Seedling. 

Le!*  premiei^  plants  de  la  grosse  Praise  import6s  en  Europe,  re<?us 
de  la  Cai^line  et  de  la  Virginie,  sont  arrives  d'abord  en  Angleterre ; 
de  lA,  le  iioni  do  Praise  anglaise  donn^  au  type  ani^ricain. 

Primkurs,  —  La  culture  forcee  n'est  pas  rest^e  le  privilege  du 
domaine  roysil  et  du  ch&teau;  le  commer^ant  s'en  est  empare,  et  les 
restaui-antrf  de  luxe  peuvent  offrir  au  milieu  de  Thiver  des  Ananas, 
des  Melons,  des  Goncombres,  des  Ghoux-fleurs,  des  Tomates  et 
des  HaneotK  verts,  aussi  bien  que  des  P^ches,  des  Abricots,  des 
Prunes,  des  Cerises,  des  Raisins  ayant  pousse  sous  bftche  chauflfee 
nu  therm osiphon. 

IjO  travail  da  primeuriste  est  un  veritable  art,  et  dans  Pinstallation 
des  uiaisous  de  verre  et  dans  le  savoir-faire,  qui  consiste  a  distribuer 
en  eounaissanee  de  cause  Pair,  la  lumi^re,  la  chaleur,  Thumidite, 
enfm  les  elements  r^clam6s  par  la  plante  et  par  son  fruit. 

Des  varitHes  l^gumi^res  ont  et6  fix^es  dans  un  but  de  hativet^. 

Les  forceries  insulaires  sont  devenues  insuffiscoites,  celles  du 
continent  vieancnt  k  la  rescousse;  on  pent  se  convaincre  de  Taccueil 
fait  k  noa  primeurs  lorsque  nous  voyons  nos  voisins  accaparer  les 
pi'oductions  les  plus  rares  des  cultivateurs  fran^ais  ou  beiges. 

Les  arrivages  a  contre-saison  du  Cap  et  de  la  Nouvelle-Z^lande 
n'ont  pas  encore  fait  baisser  le  prix  des  produits  si  fins  et  si  delicats 
des  eulturea  anglaises. 


V.  —  Production  fpuitifere. 

Malgrc  Jies  ecnt  mille  hectares  dc  vergei*s,  PAngleterre  revolt 
envimii  800,000  hectolitres  de  fruits  de  Prance,  de  Belgique,  de 
HoUande,  et  une  quantite  incroyable  de  Pommes  r^colt^es  aux  £tats- 
Unis  et  a  a  Canada. 

H  exiftle  cependant  de  nombreux  vergers;  mais  le  cliniat  des 
regions  septentrionales  n'est  pas  toujours  favorable  k  la  robustesse 
de  Tarbre  et  k  la  f<6condite  de  sa  fleur,  Dans  plus  d'un  endroit,  les 
plantations  sont  tenues  a  demi-tige  pour  dchapper  k  Faction  des 
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courants  froids  etdes  bourrasques  marines,  quoique  brises  dcju  \kiv 
des  rideaux  de  peupliers  ou  de  sapins. 

Les  sujets  a  basse  tige  sont  en  groupes,  en  lignes  et  en  conli^i- 
espaliers  diriges  de  fa^on  2i  b^n6ficier  des  variations  de  la  it  iil- 
p^rature. 

Souvent,  les  allees  d*arbres  fruitiers  encadrent  les  carrts  ilu 
potager,  et  le  grand  verger  protege  les  cultures  derob^es  de  ]ilaitts 
de  legumes  oude  petits  fruits  rouges.  A  proximite  des  villes.  \rs 
plantes  et  les  bulbes  k  fleurs  trouvent  leur  place  et  leur  acquire  ui*. 

Le  comte  de  Kent  est  pour  ainsi  dire  le  potager  et  le  verger  ilr  In 
Grande-Bretagne,  sa  richesse  sous  ce  rapport  est  proverbiale ;  duj^tn*- 
mais  il  est  nomme  :  «  Le  Jardin  de  TAngleterre  ».  Fruits  h  prjiiii. 
fruits  a  noyau,  petits  fruits  rouges,  tout  y  prospfere  et  y  rapporte  an 
milieu  des  champs  de  legumes  fins  ou  de  grosse  culture. 

La  majority  de  ses  produits  est  exp^diee  aux  marches  de  LoihIih^j^, 
par  chemin  de  fer,  par  la  Tamise,  et  par  voitures  suspendues  a  r  luj^^i'^ 
interieurs;  certains  cultivateurs  s'entendent  avec  les  maralclu  is  it 
les  font  transporter  en  commun  sur  de  grands  chariots  attel( -i  Av 
deux,  trois  ou  quatre  chevaux  qui  partent  le  soir  et  rentrent  le  liudr- 
main,  charges  de  fumiers  et  d'engrais.  Les  commissionnaires  r\ssvv- 
mentes  «  Salesmen  »  vendent  aloi*s  les  denrees  au  public,  a  la  vvu-k' 
ou  en  gros. 

Le  Herefordshire,  le  Devonshire  et  le  littoral  sont  riolus  m 
fruits.  La  Poire  Bon  chr^tien  Williams  est  la  plus  repandue  vl  I'hU 
honneur  a  son  pays  d'origine;  Louise-Bonne  d'Avranches,  dilo  «  do 
Jersey  »,  vient  ensuite  avec  Duchesse  et  Beurre  Hardy;  et  I'exr^'lltMi- 
tissime  Doyenne  du  Comice  y  prend  droit  de  cit^.  La  Pomme  \Wlnv 
des  Reinettes  «  King  of  the  Pippins  »,  si  fertile,  la  Ribston  PiiiiMu, 
la  Cox's  Orange  se  rencontrent  k  peu  pr^s  partout. 

L'Abricotier  fructifie  dans  les  sols  calcaires  du  Yorkshire  el  Anns 
rOxfordshire  ;  le  P^chera  pu  s'acclimater  en  espalier,  comme  i\  \  luv 
libre  le  Fig^ier  de  Worthing;  mais  il  se  refugie  bien  souvent  il;nirt 
rOrchard  house  ou  le  talent  du  jardinier  salt  faire  mtti^ir  a  ]itfint 
les  P^ches,  les  Abricots,  les  Prunes,  les  Cerises,  les  Figuo^,  U'ls 
Poires,  les  Pommes,  les  Fraises  et  les  legumes  de  haute  lign^i'. 

L'arboriculture  doit  au  semeur  heureux  Thomas  Rivers  une  su  i*if* 
de  P^ches  hfttives  dont  Tapparition  a  6t6  un  veritable  ev6ncmciil. 

La  Cerise  May  Duke,  notre  «  Anglaise  hativc  »,  est  rt^clanuo  i^v 
les  planteurs  et  lea.consommatours. 

Aprfes  Early  Rivers,  la  prune  Victoria  si  feconde et  si  rougiuiulc 
plait  aux  pacifiques  enfants  d' Albion,  sans  cependant  qulls  negllgrrU 
«Gfeen  Gage  »,  notre  Reine  •  Qaude.  Les  amateurs  de  prune  un^^ 
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tlouaeiit  leurs  ]>r(;f/Tences  aux  Crittcndeirs  Damson,  Pershore  qui 
rajiporttniL,  net.  jiisqifa  1,200  francs  Thectare.  La  Damson  rentre 
duns  les  «  Ritclien  Plums  »,  prunes  de  cuisine  ou  de  patisserie. 
L  excellentc  ct  fertile  Early  Rivers  propage  Ic  nom  de  son  respec- 
table   ault^ur  j usque  au-dela  des  mers. 

I/Amatulier,  k*  Ch^taignier  sont  mal  a  Taise  en  Angleterre,  et  le 
Noisctier,  iiialgre  ses  races  de  Filbert  ou  de  Cobnut,  laisse  cependant 
HG  faire  nnv  iiiqjorlation  de  Noisettes  evaluee  i2,5oo,ooo  francs. 

A  Tcxeiiiple  du  Kent,  le  Worcester,  le  Gloucester  et  la  region  dc 
Corn oiiai lie  sont  reputes  pour  la  qualite  de  la  Framboise,  de  la 
Ornseille,  de  la  Fraise.  Sur  le  sol  fertile  de  ces  riches  comt^s,  le 
Frainboisier  pruduit  4,5oo  kilog.  de  fruits  a  rheclare,  le  Groseillier 
ft  grappes  ct  le  Cass^issier  jusqn'a  6,000  kilog.;  et  la  terre  est  lou^e 
i5o  IVanesiJ  Quant  a  la  Groseille  k  maquereau,  qui  penHre  dans  la 
capiUile  [jur  ;;.of>n  tonnes  dans  une  saison,  les  maraichers  du  Middlesex 
et  du  voisinage  de  la  mcr  Texploitent  en  bordure  ou  en  lignes  de 
refend  du  potager^  et  en  vendent  encore  pour  vingt  1.  st.  a  Tacre 
uu  arpent,  soit  i  .200  francs  a  rheclare. 

Des  fermier^,  qnelque  pen  g<>nes,  ont  pu,  suivant  les  conseils  de 
celebres  econoin  isles,  payer  leur  fermage  en  traitant  les  gros  fruits 
par  vergers  dans  les  herbages  et  les  petits  fruits  en  culture  pleine, 
proviso! re  ou  derobee,  apres  avoir  signe  des  traites  avec  les  usines 
a  conservej*,  a  eonlitures,  k  compotes  ou  k  sirops,  qui  alimentent  les 
pfilissenes,  les  confitureries,  les  distilleries  et  lies  restaurants. 

Le  fruit  recherche  dans  les  preparations  culinaires  est  certes  la 
Pomnu\  et  son  arbre  est  largement  dans  son  aire  geographique.  La 
Pomnie  est  de  venue  indispensable  dans  tout  repas  bien  compris. 

Lc  5  octobre  j883,  un  plebiscite  fut  ouvert  par  la  Societc  royale 
d'liurlicuUnie,  a  (Ihiswiek,  en  vue  de  connaitre  les  varietes  les  plus 
cultivees:  a%  expusants  praticiens  et  amateui*s  repondirent  aPappel, 
presentant  plus  de  dix  mille  assiettes  de  fruits  avec  une  notice 
descriptive  et  d'appreciation. 

Voici  le  noni  des  vai*ietes  les  plus  recommandees ;  nous  les 
classons  d' apres  le  nombre  de  voix  obtenues  : 

PoMMES  A  cuiHE  (Kitchcu  Apples). 

Lord  SulljelJ.  New  Hawthornden. 

Dumelow's  Seedling.  Cellini* 

Keswick  Codlin,  Ecklinville. 

Wai^ucr'a  King.  Stirling  Castle* . 

Blenbeini  Orange*    • -  Hawthbrnden»  
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PoMMEs  A  couTEAu  (Desscrt  Apples). 

Kiug  of  the  Pippins.  Clay  gate  Pearmain. 

Cox's  Orange  Pippin.  Worcester  Pearmain. 

RibstoQ  Pippin  Margil. 

Kerr\'  Pippin.  Wyken  Pippin. 

Blenheim  Orange.  Cockle's  Pippin. 

Irish  Peach.  Court  of  Wick. 

Devonshire  Quarrenden.  Red  Astracan. 

Stunner  Pippin.  Adams'  Pearmain. 

Scarlet  Nonpareil.  Monsieur  Gladstone. 

Court-pendu  Golden  Pippin. 

Yellow  Ingestrie.  Mannington's  Pearmain. 

Fearn*s  Pippin.  Gravenstein. 

Ce  sent  de  beaux  fruits  de  verger  et  de  jardin  abrite,  deja  him 
connus  des  m^nageres  et  des  cuisiniers. 

En  pleine  campagne,  quelques  Comt^»s  possedent  des  vergers 
cidricoles,  d\m  bon  rapport.  Le  poire  du  Hertford  et  du  Worcrsh'r 
a  sa  reputation,  comme  le  pomme  du  Hereford,  du  Devon.  i\n 
Somerset. 


^i-^-i- 


Vl.  —  Raisins  sous  verre. 

Depuis  longtemps,  FAngleterre  est  le  pays  module  de  la  viticulture 
en  serre.  De  grands  etablissements  en  ont  entrepris  rexploitattMiL 
sur  de  larges  bases,  et  la  speculation  realise  de  beaux  benefices* 

La  production  totale  des  raisins  sous  verre,  des  environs  tU^ 
Londres,  de  TJ^osse  et  des  lies  de  la  Manche,  —  eniin  de  touti--  hi 
Grande-Bretagne,  —  a  6te  evaluee  pour  Fannee  1891,  a  plus  de 
i,aoo  tonnes  anglaises  ou  i,<2!io,ooo  kilogrammes. 

Les  ports  anglais  exportent  de  ces  raisins  vei*s  rAmeriqu€  ilu 
Nord;  mais  ils  en  regoivent  aussi  de  France  et  de  Belgique. 

Nous  devons  reconnaitre  que  le  ch&teau  royal  de  Windsors  ele 
Tun  des  premiers  k  profiler  de  cette  culture  et  k  la  propagei^;  scs 
vineries  restent  c^lebres  par  leur  bonne  direction  et  leur  product  iiju 
incroyable.  Le  service  de  la  «  bouche  »  (il  y  en  a  aoo!)  en  consuii^uio 
180  livres  par  jour ! 
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Faut-il  eiter  le  cep  historique  Black  Hamburgh,  de  Hampton-Court, 
produisant  plus  de  a.ooo  livres  de  raisins,  et  un  autre  non  moins 
faineii^c,  cii  Keosse,  occupant  une  surface  de  4»3oo  pieds  superficiels 
et  portanl  3,ooo  grappes  k  la  fois? 

Nous  puiscrons  des  renseignements  authentiques  sur  le  progres 

de  cette  culture,  dans  le  nouvel  ouvrage  Vines  and  Vine  Culture, 

3*  Edition,    par    Archibald    F.   Barron,   directeur    des  Jardins  de 

la  Soci<;^t^  royale   d'horticulture  de  Londres,  a  Ghiswick.  Le  livre 

est  traduit  en  langue  fran^aise  (1893),  sous  le  titre  :  La  culture  de  la 

Qigne  en  serres  et  sous  i^erre,  par  Edouard  Pynaert,  de  Gand,  auteur 

lui-nit>iue  de  publications  populaires  sur  cette  question  importante  : 

«(  L'actToissement  considerable  de  la  culture  du  raisin  en  serre 

pour  la  vente  au  marche  et  le  developpement  rapide  de  ce  commerce, 

duraiit  les  dernieres  ann^es,  a  Londres  et  dans  toute  TAngleterre, 

sent  reelleniciit  remarquables.  Aucun  autre  fruit,  a  Texception  de  la 

loniate,  n>st  devenu  si  prompteraent  populaire  et  d'un  emploi  si 

gentH^aL  11  y  a  peu  d'annees  encore  on  ne  pouvait  se  procurer  du 

i^isin  quen  minime  quantite;  actuellement,    ce  fruit  constitue  un 

ai-ticlc  de  commerce  tres  important  et  pent  ^tre  obtenu  en  abondance 

et  a  des  prix  mod^res,  en  toute  saison.  II  est  interessant  d'indiquer 

les  causes  tpii  ont  amene  ce  residtat.  Gelui-ci  est  dA  en  partie,  sans 

aucun  doute,  a  Tintroduction   dans  les  cultures,  des  bons  raisins 

tardifs;  iiiaia   il  doit  ^tre  attribue  principalement  a  la  tomate.  Si 

extraordinaire  que  cela  puisse  paraitre,  c'est  la  facilitc^  de  la  vente 

des  tomateg  qui  a  rendu  possible  la  grande  production  du  raisin.  Les 

deux  cultures  requi^rent  dans  leur  ensemble  le  m^me  traitement; 

les  serreB  construites  pour  vignes  sont  cultivees  les  premieres  annees 

en  to  mates ;  le  produit  immediat  permet  au  cultivateur  d'attendre 

deux  ou  li'ois  ans  avant  cpie  les  vignes  entrent  en  production. 

«  Lexteusion  que  la  vente  des  raisins  apprise  de  cette  fa^on  est  de 
la  phis  haute  importance  et  pent  ^tre  difficilement  ^valuee.  Des 
capitaux  eiiorraes  ont  et^  engages  dans  cette  nouvelle  Industrie. 
Directenient  ou  indirectement,  des  milliers  de  personnes  y  trouvent 
un  salaiix!^  ou  des  benefices. 

«  II  n'est  pas  de  branche  d' Industrie  qui  lui  soit  compai'able  pour 
le  bien  qu'cUe  a  fait  au  peuple  en  si  peu  de  temps.  En  1886  les 
i-aisins  de  production  anglaise  mis  en  consommation  s'elev^rent  h 
400,000  kilog.  Un  seul  commissionnaire  a  Govent  Garden,  M.  Monro, 
en  pla^a  4 o, 000  paniersouT^qui vale ntde  260,000  kilog.;  Tan  dernier, 
en  1891,  cette  quantity  fut  considerablement  depassee.  En  une 
journee  au  mois  d'octobre  1891,  la  totalite  vendue  s'^leva  i  760 
pani^ts  ou  4*000  kilog. 
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«  Les  principaux  etaLlissements  de  producliou  se  trouvent  a  iiiie 
distance  peu  eloignce  de  Londres,  de  sorte  que  le  fruit  peut  01  re 
delivr^  par  voitui'e  ou  camion,  sans  Tintervention  du  chemin  de  £vv 
et  sans  subir  aucune  alteration. 

«  Beaucoup  de  ces  etablissements  ont  une  etendue  tres  graiuk\ 
Des  champs  entiei^s  sont  converts  de  verre,  offrant  ainsi  dans  cir- 
taines  parties  de  la  contree  un  Element  nouveau  dans  le  paysage  i*L 
ehaque  annee,  cela  s'etend  de  plus  en  plus.  Actuellement  les  plus 
grands  producteurs  sont  MM.  Rochford,  dont  les  diverses  installa- 
tions k  Cheshunt,  Broxbourne.  etc.,  couvrent  an  dela  de  20  hectares ; 
la  moitie  de  la  superficie  est  plantee  en  vignes,  et  devra  produiie 
3oo,ooo  kilogr.  de  raisins  par  an,  une  fois  que  les  plants  seront  on 
pleine  production.  Parmi  les  autres  grands  cultivateurs  des  environs 
de  Londres,  on  peut  citer  M.  Peter  Kay,  de,  Finchley,  M.  Ladds,  tk 
Bexley  et  Swanley,  M.  Sweet,  de  Whetstone,  etc. 

«  Un  centre  important  de  production  s'est  forme  k  Worthiiitf. 
dans  le  Sussex,  d'ou  3oo,ooo  kilogr.  environ  sont  envoyes  chai^uo 
annee  a  Govent  Garden.  Les  principaux  cultivateui*s  sont  M.  N. 
Piper,  Bushby,  M.  G.  Russell,  M.  Sams  et  M.  Beer.  En  Ecosse 
notamment,  la  culture  du  raisin  se  fait  en  grand  pour  les  marches 
de  Londres  par  MM.  Thomson  et  fils,  a  Clovenfords,  Galashiels,  rt 
Beatson,  de  Kirkaldy.  Egalement  considerable  est  la  quantity  Ar 
raisins  produite  dans  les  lies  de  la  Manche,  en  particulier  do 
Guemesey.  La  recolte,  qui  en  1876,  etait  de  5o,ooo  kilogr.,  sVsi 
eievee  en  10  ans  au  chilTre  de  5oo,ooo  kilogr.  dont  un  seul  comiuis- 
sionnaire  a  Govent  Garden  vendit  3oo,ooo  kilogr.  et  environ  35o,0(  m  > 
en  1890  et  1891.  Quoique  la  production  ait  beaucoup  augments,  Ll 
quantite  vendue  a  Govent  Garden  ne  s'est  pas  accrue  en  proportion, 
parce  que  le  commerce  de  ces  raisins  s'est  propag^  dans  les  villee  de 
province,  notamment  k  Manchester  oil,  par  exemple,  M.  Monro 
a  livr^  en    commission  Tan  dernier  au  delk  de  120,000  kilogr. 

«  II  y  a  !20  ou  So  ans,  les  plus  beaux  raisins  que  Ton  vendail  ii 
Govent  Garden  provenaient  d'etablissements  priv^s ;  il  n'en  est  plus 
ainsi.  Gela  est  dA  en  partie  a  la  qualite  superieure  du  raisin  obloiiu 
par  les  special istes  qui  approvisionnent  le  marehe,  et  en  partie  an 
grand  abaissement  des  prix,  le  produit  de  petites  quantites  elinil 
insuflisant  pour  payer  les  depenses. 

«  Raisins  de  Marche.  ^~  La  variete  qui  tient  la  XHc  pour  1<* 
marehe,  coinme  primeur  ou  eonmie  raisin  d'ete,  et  successivemnit 
jusqu'en  decembre,  est  le  Black  Hamburgh  ou  Frankenthal.  \ivni 
ensuite,  conime  raisin  tardif,  le  Gros  Golman  » 
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Pai^mi  Ics  atitres  plants,  Gros  Maroc  offre  des  esp^rances ;  Black 
Alicante  sc  vend  bien,  ainsi  que  Madresfield  Court,  vari^t^  h&tive  et 
Lady  Do  woe's,  tardive,  de  longue  garde. 

Farmi  les  raisins  blanes  :  Buckland  Sweetwater,  h&tif,  Muscat 
d'AIexaadrie^  tardif,  sont  appr^cies  du  consommateur. 

Pour  la  culture  en  pots,  Tauteur  recommande  seulement : 
Black  liaiiiljurgh  (Frankenthal).  Madresfield  Court. 
Chasselas  de  Fontainebleau.  Royal  Ascot. 

Foster's  white  Seedling.  Black  Alicante. 

U  paralt  que  la  vinerie  des  fr^res  Rochford,  d^jk  cit^e,  produisant 
3oo,ooo  kilogr.  de  raisins,  occupe  une  centaine  de  serres  de  80  metres 
Bur  10  metres  et  se  borne  aux  c^pages  Gros  Colman,  Black  Alicante, 
Muscat  d'Alexandrie.  D*autres  serres  aussi  importantes  abritent 
5o,ooo  Chrysauth^mes  et  toute  la  legion  des  Palmiers :  Ar^cas,  Coco- 

tierfi,  Geouoinas,  Kentias,  Latanias Les  derni6res  constructions 

ont  rapports  de  suite  40,000  kilogr.  de  Concombres  et  10,000  kilogr. 
de  Tomates,  ce  qui  facilite  Vachat  des  3,i5o  tonnes  de  charbon  et  de 
cokci  absorbi^s  par  les  thermosiphons  I 


-j-*-i-^ 


VII.  —  Floriculture. 

La  OQriculture  anglaise  est  caract£ris^e  par  un  luxe  de  plantes  k 
grand  cfTet,  h  large  d^veloppement,  k  superbe  floraison,  en  vari^t^s 
rai'es.  Quelle  nvalit^  entre  lords  et  jardiniers  I 

Une  visite  aux  serres  et  aux  expositions  reste  inoubliable. 

Ne  serait  pas  moins  int^ressante  une  promenade  au  march^  aux 
fleors ;  chaqiie  halle  est  dot^e  de  salles  ou  de  galeries  consacr^es 
aux  plantes  Oetiries  et  aux  fleurs  couples. 

Covent  GavdeD,  propri^te  du  due  de  Bedford,  est  le  plus  vaste  des 
marches  aux  legumes,  aux  fleurs  et  aux  fruits.  Le  hall  floral  est 
ravissant  dans  son  d^cor  et  son  animation. 

L'horticuUeur  fleuriste  des  grandes  cit^s  simplifie  ses  frais  gen^- 
raux  en  concentrant  son  travail  sur  des  sp^cialit^s  composees  do 
quelfpica  genres,  especcs  ou  vari^tds,  qui  plaisent  k  Tacheteur  et  se 
jnultipUeiit  lacilement. 

CertaiiieH  maisons  dc  Londres  ne  font  pas  autre  chose  que  des 
Orcliid^ca;  daiitres  les  associent  aux  Palmiers,  aux  Foug^res;  les 
Dracunas,  les  Aralias,  les  Ficus,  les  Araucarias  et  diverses  plantes 
d'appartenient  sont  en  plus  grandes  quantit^s. 
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Les  plantes  bulbeuses,  les  Camellias,  les  Rosiers,  les  Quillets,  les 
Pc^lai'goniums,  les  Fuchsias,  les  Bruyeres,  les  Heliotropes,  les  Phlox, 
les  Verveines,  les  Lantanas,  les  Primevferes  "de  Chine,  les  Resedas, 
les    Cyclamens,   les  Giroflees,    les    Chrysanthemes,  les  Morelles,  '    fl^) 

le  Poinsettia,  THeliebore,  la  Violette,  le  Lilas,  les  plantes  annuelles  ^| 

occupent,  successivement,  les  baches  et  les  serres  des  cultivateurs 
qui  alimentent  de  plantes  fleuries  les  marches  et  les  magasins.  *3S 

La  fleur  coupee  est  une  entreprise  fructueuse,  t^moins  les  Orchi-  ^^ 

dees,  les  Anthuriums,  le  Gardenia,  le  Stephanotis,  —  fleurs  bou- 
tonnieres  dn  gentleman — qui  paient  largement  les  frais  d'installation 
et  d'entretien  de  leurs  pavilions  vitr^s.  \3 

Plusieurs  de  ces  usines  occupent  des  legions  d'ouvriers,  de  vingt 
a  trente  chevaux,  des  millions  de  pots  et  des  quantites  incroyables  "''M- 

dc  composts,  engrais  et  terreaux.  Leur  prosperity  est  d'autant  plus 
grande  que  le  travail  est  dirig^  par  les  membres  de  la  faraille  et  le 
materiel  est  construit  ou  r6par6  par  le  personnel. 

On  cite  la  maison  May,  a  Upper-Edmonton,  veritable  «  Fernery  »; 

i5o  serres  meubl^es  de  Foug^res et  quelques  genres  de  vente 

assur^e  :  Asparagus,  Camellia,  Campanula,  Carex.  Clematis,  Croton, 
Aspidistra,  Cyperus,  Ficus,  Lapageria,  Primula,  Dianthus... 

Les  ^tablissements  qui  ne  travaillent  pas  «  for  the  million  »  sont 
iri'eprochables  de  tenue.   Les  plantes  fortes  y  deviennent  Fobjet  de 
soins  particuliers  et  les  nouveaut^s   sont  multipliees  k  outrance 
Les  expositions  horticoles,  si  frequentes  dans  le  Royaume-Uni,  en 
fournissent  la  preuve. 

Un  etablissement  des  plus  remarquables  et  des  plus  honorables, 
par  la  valeur  de  ses  chefs  et  Tiniportance  des  services  rendus,  est  celui 
de  la  famille  Veitch,  k  Chelsea,  Londres.  Sur  une  surface  de  3o  hec- 
tares, en  plus  des  carr^s,  des  ombrelles,  ^crans  ou  rideaux,  et  des 
baches,  on  compte  cent  dix  grandes  serres ;  une  partie  est  affectce 
aux  Orchidees  et  aux  Foag^res ;  plusieurs  aux  Vigncs  ;  d'autres  aux 
Camellias,  aux  Rhododendrons,  aux  Azalees,  aux  Palmiers  et 
Cycadees,  aux  Nepenthes,  aux  Araucarias.  Les  Rhododendrons 
javanais,  les  Lis,  les  Amaryllis,  etc.  ont  chacun  leur  serre.  Des 
voiites  vitr^es  sont  tapissees  a  Tinterieur  par  des  Fuchsias. 

Un  musee  d'objets  recueillis  par  les  botanistes  du  «  Royal  Exotic 
Nursery  »  est  annexe  k  la  Biblioth^que. 

L'Angleterre  a  toujours  eu  des  voyageurs  collecteurs  k  la 
recherche  de  Tinconnu.  Certaines  maisons,  k  la  piste  des  nouveautc^s, 
font  recueillir  des  chargements  de  la  m^me  plante,  les  annoncent  et 
les  livrent  aux  ench^rcs  publiques. 

Une  eertaine  quantite  de  v^getaux  exotiqiies,  dits  i  feuillage  ou  a 
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fleurs,  dc!  serre  ou  iU^  pleine  tcrre,  ont  fait  leur  entree  en  Europe  par 
la  voic  britanniejue  rt  de  la  se  sont  repandus  sur  le  continent. 

Quelles  abondaales  et  riches  collections  ont  penetr^  directement 
dans  les  scrrea  et  les  parterres  de  nos  voisins,  depuis  TOrchidee 
epiphyte  indicnncjufi(jirau  Secpioia  geant  de  la  Calitbrnie,  du  robuste 
Palmier  aiislrt^lien  an  Lis  japonais  si  delicat  dans  ses  details ! 

Paralleleiiient,  la  culture  anglaise  a  cherch^  des  perfectionnements 
par  la  selection  ou  le  fiomis. 

Plasieurs  genres  trutiliteoud'ornement  doivent  a  ses  horticulteurs 
de  notables  amelioratious. 

Citons  parmi  les  ATl>risseaux  de  terre  de  bruyere,  les  Azalees, 
ics  Camellias,  les  Rhododendrons ;  et  parmi  ceux  de  pleine  terre, 
la  Cleiiiatilc,  la  Pivoine;  et  pourquoi  n'y  ajouterions-nous  pas  le 
Fuchsia,  la  Verve ine,  le  Lantana,  le  Bouvardia? 

La  serie  dcs  Pelargoaiums  a  feuille  panachee  est  nee  en  Angleterre. 
Le  groupe  «  zonale  »  y  gagne  des  coloris  tendres,  strips  ou  6blouis- 
sants.  Le  Fuchsia  a  llcur  double  s'y  est  perfect ionne.  La  Capucine 
a  niargiiK^  son  feuiUage  et  nuance  sa  corolle. 

Les  Calcuulaires,  les  Cineraires,  les  Primeveres  de  Chine  et  du 
Japon  sont  Tubjet  iVepiirations  minutieuses. 

La  Pensee  anglaise,  la  Rose  tr^miere  ecossaise  ont  une  mai'que 
chez  les  graine tiers  des  autres  pays. 

L*euthousiasmc  pour  le  Dahlia  afailli  tourner  au  type  «  simple  », 
encourage  par  des  inter<5ts  prives. 

Quant  aux  Chrvsan themes,  c'est  presque  une  folic,  quoique  les 
graines  proviennent  de  Pexterieur  ;  mais  les  flatteurs  ont  nomme 
«  methode  anglaise  »  la  serie  de  procedes  suivisau  Japon  pour  obtenir 
de    larges  capitules,  jn'ocedes  d^crits  par    Robert  Fortune,  et.... 
Ics  enfants  d'Albion  onl  depass6  les  fils  du  Soleil ! 

VIII.  —  ^tablissements  d'horticulture. 

Les  ^tahlisscmcnls  liorticolcs  des  Iles-Britanniques  sont  tres  bien 
organ] s^*s  et  monies  sur  des  assises  toutes  dillcrentes  : 

Grands  ctablissemeuts  qui  entretienncnt  des  explorateurs  en  pays 
cti'augcrs ; 

Ktablissenienls  dc  cultures  generales ; 

Plantes  de  i^evn;:  ehaudc  et  dc  serrc  temper^e ; 

Planles  de  pleine  terre ; 
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Arbres  et  arbustes  de  p^pinifere  ou  de  serre,  ensemble  ou  s^par^s; 

Arbres  fruitiers  jeunes,  dress6s  ou  formes ; 

Coniftres ;  arbustes  k  feuilles  persistantes ; 

Plants  forestiers ;  arbres  de  pare  et  d'avenue ; 

Cultures  maralch^res  ou  de  primeurs ; 

Vineries  et  Orchard-Houses  (vergers  vitr^s)  ; 

Cultures  de  plantes  pour  semences ; 

Arbustes  et  plantes  de  march^,  fleurs  couples ; 

Dessin  de  pares  et  de  jardins ; 

Maisons  mixtes  pour  la  vente  de  graines,  la  confection  des  bou- 
quets, Tentretien  des  jardins. 

Nous  n6gligeons  les  sp^cialit^s  que  chaque  groupe  comporte. 

Fleuristes  et  p^pinieristes  abondent  dans  les  Comt^s  d'York,  de 
Kent,  de  Surrey,  de  Lancashire,  de  Middlesex,  de  Somerset,  de 
Hertford,  de  Sussex.  L'ficosse  a  de  grandes  p^pini^res  dans  le 
Midlothian,  le  Lanarck.  Llrlande  les  concentre  dans  le  Gomt6  de 
Dublin  et  aupr^s  de  BeKast  et  de  Cork. 

Les  observateurs  out  reconnu  qu'un  changement  s'^tait  oper^  sur 
le  march6  europ^en.  Ainsi,  il  y  a  une  dizaine  d'ann^es,  TAngleterre 
recevait  de  France,  de  Belgique  et  de  Hollande,  des  masses  d'ar- 
bustes  verts,  de  plantes  a  feuillage  et  d'appartement;  aujourd'hui, 
elle  les  fabrique  elle-mSme  pour  ses  besoins  et  au  delk,  et  ne 
re^oit  que  les  plants  de  p^piniferes,  les  Lilas,  les  Muguets,  de 
France ;  les  Azal^es,  de  Belgique ;  les  Ognons  k  fleurs,  de 
Hollande... 

Gr&ce  k  la  nature  du  sol  et  au  climat  insulaire,  les  Comt^s 
du  littoral  produisent  admirablement  les  Rhododendrons  et  les 
autres  arbustes  toujours  verts;  les  plantes  de  terre  de  bruyfere  y  sont 
bien  ^tofl'ees ;  les  Conifferes,  splendides,  les  Hosiers,  luxuriants. 

La  production  de  vignes  en  pots  et  d'arbres  fruitiers  destines  aux 
vergers  sous  verre  a  provoqu6  des  installations  particuli^res. 

Quant  aux  Orchid^es,  elles  triomphent  chez  nos  voisins,  ainsi 
qu'une  foule  de  plantes  d^licates  r^clamant  la  chaleur  et  Fabri  en 
toute  saison. 

On  compte  plus  de  deux  mille  6tablissements  horticoles  ayant 
quelque  importance.  Londres  et  ses  districts  en  possfedent  cent  au 
moins,  non  corapris  les  cultures  des  Comt^s  du  Middlesex,  d'Essex, 
du  Hertford,  de  Kent  et  de  Surrey  sur  lesquels  la  plus  grande  viUe 
du  monde  est  assise. 

En  voici  la  repartition  par  Comt^s. 

Une  seconde  colonne  indique  combien  il  existe  de  Pares  et  de 
grands  Jardins  d*amateurs  places  sous  la  direction  d'un  jardinier. 
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IX.  —  Jersey. 


Avec  son  climat  privilegie,  sa  vegetation  exotique  d'arbustes  vi 
de  fleurs,  jetee  en  pleiae  mer,  Jersey  est  non  seulement  devcnnc* 
rile  des  fleurs  et  de  la  villegiature,  mais  encore  un  pourvoyeur  lU^s 
marches  de  la  Cite,  concurreinmcnt  avec  la  banlieue  dc  Londi^ca  cL 
les  villes  de  province. 

Des  families  de  cultivateurs  viennent  s'y  installer  et  gagnont 
honorablement  leur  vie,  malgre  le  prix  relativement  elev^  du  sol  et 
de  la  main-d'oeuvre. 

Dans  une  annee,  File  a  produit  : 

5o,ooo  tonnes  de  Pommes  de  terre  rdcoltees  sur  laS  hectares  t*t 
livr^es  immediatement  a  la  consommation ; 

100,000  kilogi*.  de  Tomates  k  i  franc  5o,  et  &  2  francs  en  hivei'  ; 

66,000  kilogr.  dc  Panais,  valeur  286,000  francs; 

100,000  Choux-fleurs  pesant  6  kilogr.  en  moyenne,  vendus  2  IV.  5o 
la  douzaine  ; 

Et  125,000  kilogr.  de  diflerents  legumes:  Pois,  Garottes,  Salaries, 
ayant  realise  un  chifTre  de  200,000  francs. 

Ses  vergers  de  plein  air  ont  fourni  de  beaux  et  bons  fruits  piPiir 
un  million  de  francs 

Disons  a  ce  sujet  que  la  Poire  Chaumontel,  qui  a  fait  de  Jersey  son 
terrain  d'election,  est  si  jolie  et  si  abondante  que  3o,ooo  fruits  miL 
ete  vendus  5o  centimes  pii»ce,  alors  que  les  Poires  Louise-Boniii\ 
Duchesse  et  Passe-Colmar  ne  ddpassaient  pas  10  francs  le  cent. 

Le  Raisin  sous  verre  approche  le  million  de  francs,  les  deux  tit  is 
en  Raisin  dit  d'^te,  Black  Hamburgh  ou  Frankenthal. 

Un  cultivateur  a  fait  construire  plusieurs  serres  k  5o,ooo  fraiasi 
piece;  six  hectares  vitres  sont  consacres  aux  Raisins,  aux  P^dus, 
aux  Tomates  et  aux  Praises. 

Guernesey  a  son  tour,  dotee  de  serres- vergers,  cultive  des  legiiiins 
sous  verre  ou  a  Tair  libre.  La  vente  en  est  assuree  par  un  traih'^  h 
forfait  avec  des  compagnies  anonymes  representees  par  des  courti  its. 

La  culture  des  Ognons  h  fleurs  y  est  commencee  avec  succ6s 

Dix  horticulteurs  sont  install^s  k  Jersey,  six  a  Guernesey ;  011  y 
voit  encore  de  beaux  pares  d'amateurs. 

Des  coquettes  villas  de  Jersey,  une  vingtaine  appartiennen  i  a 
des  amateurs  distingues  second<5s  par  des  praticiens  habiles. 

La  liste  des  associations  agricoles  et  horticoles  figure  au  tabic  an 
public  plus  haut,  pages  96  et  suivantes. 
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X.  —  Jardins  d'etudes.  —  Explorateurs. 

Les  Janlins  botaniques  de  Kew  et  d'Kdimbourg  ont  ete  install^s  et 
sont  t^nlrctcnus  par  les  soins  du  Gouvernement. 

Lc  Jardiii  de  Glasnevin,  en  Irlande,  fond6  en  1791  par  la  Societe 
d  agriculture  de  Dublin,  est  ^galementa  la  charge  de  T^tat.  II  occupe 
lO  heclaiTS  et  possede  un  superbe  Palmarium. 

Les  Jardius  de  Dublin,  de  Cambridge  et  d'Oxford  sont  les  annexes 
des  Universites  qui,  d'ailleurs,  subviennent  k  leurs  besoins. 

Les  Jardins  de  Liverpool,  de  Manchester,  de  Glasgow,  vivent  au 
budget  des  municipalites  ;  celles-ci  yorganisent  des  concerts,  et  les 
Soci^t^s,  des  expositions. 

Les  autres  Jardins  de  ce  genre  sont  aliment(?s  par  des  Administra- 
tions, des  Societt's  ou  des  souscriptions  particuli^rcs. 

Le  vasle  Sefton  Park,  a  Liverpool,  cv^6  en  1867  par  Ting^nieur 
pavsagiste  framjais,  M.  tdouard  Andr6,  a  la  suite  d'un  brillant 
concours,  coniprcnd,  au  milieu  de  ses  conceptions  grandioses  et  har- 
iiionieuscs,  uiic  partie  speciale  destin^e  a  faire  aimer  et  connaltre  la 
botaniquG  aux  ^tudiants  et  aux  nombreux  visiteurs. 

Par  leurs  inleressantes  collections  constamment  augment6es,  les 
grands  etablissomients  de  culture  et  de  commerce  sont  devenus  de 
veritables  foyers  d'enseignement  scientifique  et  horticole. 

Volci  la  statistique  des  Jardins  botaniques  du  Royaume-Uni  : 

Angleterre. 
Loudres*  —  Ke\A\  —  Royal  Bo-  Hull  (Yorkshire). 

tanic  Society  of  London.  —  Liverpool  (Lancashire). 

Chelsea  :  Jardin  oflicinal.  Manchester  (Lancashire). 

Birmingham  (Warw^cksliire).  Oxford  (Oxfordshire). 

Cambridge  (Cambridgeshire).  Sheffield  (Yorkshire). 

EcossE. 

fidinibourg  (Midlothian).  —  Glasgow^  (Lanarkshire). 

Irlande 

Dublin.  —  Glasnevin.  —  Trinity  College. 

Belfast  (Ulster).  —  Cork  (Cork). 

Jardins  botaniques  et  d*essai  des  colonies  angiaises. 

Europe. 
Mkditerr-ix£e:.  —  Malte. 

AsiE. 

IxDEs.  —  Agra.*—  Allahabad.  —  Baroda.  —  Cawnpore. —  Gwalior. — 

Lueknow.  —  Mysore  (Bangalore).  —  Morvi,  —  Nagpur.  — • 

Sabaranpur.  —  Travancore,  —  Udaipur, 
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Bengale.  —  Calcutta  (Seebpore).  —  Darbhangah.  —  Darjeeling.  — 
Mungpoo. 

Bombay.  —  Municipal  Garden.  —  Ghorpuri.  —  Poena. 

Ceylan.  —  Anur^dhapura.  —  BaduUa.  —  Hakgala.  —  Henaratgoda 
—  Peradeniya. 

Detroit  «  Straits  Settlements  ».  —  Malacca.  —  Penank.  —  Perak.  — 
Singapore. 

Madras.  —  Agri-Horticultural  Society.  —  Ootacumund. 

Punjab.  —  Lahore.  —  Simla. 

Chink.  —  Hong-Kong. 

Afrique. 

Afrique  Occidentale.  —  Lagos. 

C6te-d'Or.  —  Cape  Coast-Cattle. 

Le  Cap.  —  Cape  Town.  —  Graaf-Reinet.  —  Grahamstown.  —  King- 
Williams  Town.  —  Port-Elizabeth. —  Uitenhage. 

Ile-Maurice.  —  Pamplemousses.  —  Curepipe. 

Natal.  —  Durban.  —  Pietermaritzburg. 

Amerique. 
Canada.  —  Montreal.  —  Ottawa. 
GuYANE  Anglaise  —  Georgetown. —  Berbice. 
Honduras  Anglais.  —  Station  botaniqne. 
Iles  sous  le  Vent. — Antigua.  —  Dominica. —  Montscrrat.  —  Saint- 

Kitts-Nevis. 
Jamaique.  —  Bath.  —  Castleton   Garden.  —   Cinchona.  —    Hope 

Gardens.  —  Kingston  Parade  Garden.  —  King's  House. 
Petites  Antilles.  —  La  Barbade.  —  Grenade.  —  Sainte-Lucie.  — 

Saint-Vincent. 
La  Trinity.  —  Port  of  Spain. 

Oc^anie. 
AusTRALiE  M6ridionale.  —  Adelaide  —  Port  Darwin. 
Victoria.  —  Hamilton.  —  Melbourne. 
Nouvelle-Galles  du  Sud.  —  Sydney. 
Nouvelle-Z^lande.  —  Auckland.  —  Christchurch.  —  Dunedin.  — 

Invercargill.  —  Napier.  —  Wellington. 
Queensland.  —  Acclimatation.  —  Brisbane.  —  Rockhampton. 
Tasmanie.  —  Hobart  Town. 
Fiji.  —  Station  botanique. 

Les  jardins  d*essai  des  colonies,  dirig^s  par  des  hommes  d6vou6s  a 
la  prosp^rit^  du  pays,  ont  contribu^  a  importer  et  k  propager  une 
foule  d'arbres  et  de  plantes  utiles  dont  Texploitation  a  ^t6  une 
source  importante  de  revenus  pour  les  indigenes  et  les  colons. 
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Jardin  de  Kevr.  —  Le  Museum  horticole  de  Kew  occupe  iSohec- 
taros  et  coutt^  u  TEtat  5oo,ooo  francs  par  an  d'entretien.  II  est  unique 
au  uioDile  par  lo  d^veloppement  dc  scs  jardins,  Tdtendue  des  serres 
et  des  collectioDS,  par  le  norabre  de  v^g<5taux  introduits  directement 
au  propages  dans  les  colonies  anglaises  ou  a  T^tranger,  ct  par  les 
essaia  de  culUire,  d'innovation,  d'acclimatation,  enfin  par  Tenseigne- 
ment  donne  matin  ct  soir  aux  cloves  jardinicrs.  II  faut  encore  tenir 
compte  a  Tad  ministration  du  Jardin  royal  des  notices  instructives 
distribaccs  au  jud^lic  et  des  conseils  qui  ne  sont  jamais  refuses  a 
cciix  qui  le^  ^oliicitent. 

La  population  londonicnne  ou  passagere  a  pris  Texcursion  a  Kew 
tcllcmcnl  eu  guut  que  le  nombre  des  visiteurs  s'^l^ve  jusqu*k  douze 
cent  mi  lie  Jans  une  seule  annee. 

Sa  fondation  remonte  an  si^cle  pr6c6dent  et  I'^num^ration  des 
services  rendus  serait  longue  k  d^velopper.  Bornons-nous  k  des  faits 
principaux  d'itiiportation  de  plantes  rares  ou  inMites. 

EXPLORATIONS 

Eu  17;;^,  sur  les  instances  de  Sir  Joseph  Banks,  le  Gouvernement 
enyoic  Fraucis  Masson,  du  Jardin  de  Kew,  au  Gap  de  Bonne- 
Eiperance,  aux  Antilles  etauGanada;  il  en  rapporte  quatrc  cents 
csp^ccSj  parini  lesquelles  des  Pelargoniums,  des  Stap^lias,  des 
BruycrcSj  1  Emcplialartos  a  tongues  feuilles. 

Le  botaniste  fran^ais  Lheritier,  assiste  du  peintre  Redoute,  sc 
i*endireiit  a  Kew,  pour  etudier  Tancdtre  de  nos  Gin6raires,  le  curieux 
Tamus  an  pied  d'elephant,  TEucomis  ponctue,  le  Ghloranthus, 
et  aulres  plantes  fraiches  dcbarquees,pour  les  d^crire  dans  le  Sertum 
angUcum,  Le  gi^nrc  Eucalyptus  s'y  trouvc  fonde  sur  le  Gommier  a 
feuilles  obliques,  decouvert  en  17^4  P^^  Nelson,  dans  la  Terre  de 
Van  Dienieii,  aujourd'hui  Tasmanie ;  son  importation  est  attribute 
au  capita i lie  Fuaeaux,  compagnon  de  Gook,  qui  aurait  introduit  en 
m#me  temps  les  elegants  Gasuarinas. 

David  Nelson,  jardinier  a  Kew,  comme  Masson,  devient  le 
compagnon  dn  navigatcur  Gook,  de  1776  k  1779;  puis  il  entreprend 
une  seconde  traversee  du  Pacifique  aux  Antilles,  pour  r^pandre  le 
Jacqnicr  ou  Arbre  l\  pain. 

Pendant  cetti'  periode,  les  premieres  Orchiddes  s'^panouissent  au 
Museum,  cTi  1787-1788  :  les  Epidendrum  Cochleatum  ct  fragrans. 

En  qualite  de  botaniste  et  de  chirurgien,  Archibald  Menzies  accom- 
pagnele  capitaine  Vancouver,  de  1791  h  1795,  sur  la  cdte  sud-ouest 
de  r Amerique ;  il  envoie  TAraucaria  imbrique  du  Ghili,  le  Sequoia 
toujours  vert  dc  Galifornie, 
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Christopher  Smith  recueillit,  en  1797,  de  nombreux  v6g6taux  anx 
Moluques.  Son  camarade  James  Wiles  transportait  des  centaines 
d'Arbres  k  pain  dans  les  Antilles.  Smith,  nomm^  botaniste  de  la 
Compagnie  des  Indes,  pr^parait  k  Calcutta  une  belle  collection  de 
plantes  vivantes.  Peter  Good  en  dotait  plus  tard  le  jardin  de  Kew, 
avec  de  jolies  Legumincuses,  Prot^acees  et  Myrtac6es  australiennes. 

An  d^but  du  siecle,  Banks  del6guait  George  Caley  a  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud.  Ses  dix  ann^es  de  s6jour  valurcnt  des  richesses  nou- 
velles  an  c^lebre  Jardin ;  entr'autres,  le  Livistona  australis,  un  des 
Palmiers  les  plus  recherches. 

Vers  i8o3,  le  jardinier  William  Ker  est  envoy6  en  Chine,  a  Ceylan, 
h.  Java,  aux  Philippines.  Le  Cunninghamia  de  Chine,  les  Lis  tigr^  et 
du  Japon,  le  Kerria  sont  les  souvenirs  marquants  du  voyage. 

Le  chevalier  Sir  Joseph  Banks,  un  botaniste  passionn6,  qui  avait 
rapporte  vers  1788  et  ann^es  suivantes,  de  beaux  Hydrangeas,  la 
Pivoine  arborescente,  de  jolis  Fuchsias  du  Br^sil  et  du  Chili,  Ic 
N^lumbo  <^  Ffcve  sacr^e  »,  des  Str61itzias,  la  T^tragone  alimen- 
taire,  etc.,  voulut,  une  fois  la  guerre  continentale  finie,  entreprendre 
et  organiser  d'autres  explorations. 

Sous  son  inspiration,  Allan  Cunningham  se  dirige  vers  Th^mis- 
ph^re  austral ;  James  Bowie  le  suit,  puis  visite  le  Brdsil,  le  Cap  et  y 
trouve  des  plantes  bulbeuses,  des  Orchid^es,  des  Cactees.  En  1823, 
il  donne  a  Kew  une  Amaryllid^e  de  I'^tat  de  la  Riviere  d'Orange. 
William  Hooker  la  nomme  «  Imantophyllum  Aitoni »,  dans  le  Bota- 
nical Magazine,  alors  que  cette  esp^ce,  detour n^e  du  Musdum,  fleu- 
rissait  chez  le  due  de  Northumberland  et  paraissait  dans  le  Botanical 
Register  avec  le  nom  de  «  Clivia  nobilis  »,  donne  par  Lindley. 

Des  lies  oc6aniques,  Allan  Cunningham  envoie,  vers  1826,  le 
S6aforthia  ^l^gant,  le  Bow^nia  remarquable,  le  Gr^vill^a  robuste,  des 
Laporteas,  des  Stenocarpus  et  le  superbe  Araucaria  qui  rappelle 
son  nom. 

A  cette  m^me  6poque  arrivaient  k  Kew,  par  David  Lockhart,  Tim- 
portateur  du  Gardenia  k  longue  fleur,  une  collection  d'Orchid^es 
recueillies  a  la  Trinity  :  Stanhopea  insignis,  OncidiumPapilio,  1823, 
Lockhartea  elegans,  Catasetum  tridentatufn,  et  la  curieuse  plante 
aquatique  Pontederia  crassipes,  aux  petioles  v6siculeux. 

Comme  Edimbourg,  le  Jardin  de  Kew  avait  requ,  en  1818,  les 
premieres  semences  du  Rhododendron  de  THimalaya,  par  Wallich, 
fouillant  les  Indes  Orientales;  et,  ensuite,  le  Cedre  Deodara,  par 
Leslie  Melville,  parcourant  les  montagnes  du  Nepaul. 

De  Kew,  Oldham  Richard  se  dirigea  vers  la  Chine  et  le  Japon, 
et  Charles  Wilford  visita  les  lies  japonaises  et  de  Formose, 
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Lcs  eleves  dii  Museum  places  dans  Ics  jardins  coloniaux  ne  tai*daient 
pas  a  transmettre  regulieremcnt  le  rcsultat  de  leurs  recherches  : 

John  Fraser  qui  devait  ensuite  nous  enrichir  de  aoo  esp6ces 
americaines,  parmi  lesquelles  TAzalee  k  fleurde  souci,  le  Groseillier 
dore,  Ic  Pavier  a  ^pi,  Ic  Rhododendron  de  Catesby; 

William  Morrison,  important  des  Prot^acees  de  la  Rivifere  du 
Cy^ne ; 

George  Aldrige,  collecteur  d'Orchidees  a  la  Trinite  ; 

George  Barclay,  explorateur  de  TAmerique  Sud  et  des  Sandwich ; 

NaUianielWilson,  planteur  des  premiers  Quinquinas^  la  Jamaique. 

Nous  pourrions  ainsi  continuer  Thistorique  des  services  rendus 
par  le  premier  Museum  horticole  du  monde ,  et  nous  arriverions 
ainsi  aux  celebrit6s  modernes  qui  ont  constamment  trouv^  k  Kew 
protection,  conseils  et  appui. 

Parmi  le  personnel  dirigeant —  toujours  a  la  hauteur  de  sa  mission 
—  nous  ilevons  citer,  apres  Alton,  le  savant  Sir  William  Hooker, 
reorgauisateur  dujardin,  puis  son  fils  Sir  Joseph  Dalton  Hooker,  qui 
fit  paraltre  chaque  annee  un  Report  on  the  progress  and  condition 
of  The  Roj^al  Gardens,  —  Thiselton  Dyer,  de  la  m^me  famille,  lui 
siicceda  en  Janvier  1887 ;  il  public  actuellement  le  Kew  Bulletin, 
devenu  populaire,  par  Tinterdt  de  sa  redaction  et  par  son  prix 
modique  de  o  fr.  20  par  mois. 

Les  ouvriers,  employes  et  ^16ves  jardiniers  resolvent  a  P^tablisse- 
nient  une  solide  instruction  theorique  et  pratique,  au  moyen  des 
riches  collections  du  Mus^e,  du  Jardin  et  de  la  Bibliotheque,  concur- 
remnient  avec  les  conferences  et  les  travaux  manuels. 

Repetons  enfin  que  Kew  est  la  p^piniere  on  le  laboratoire  des 
colonies  anglaises,  leur  preparant  ces  veg^taux  industriels  on  econo- 
miques  si  precieux  et  les  appro visionnant  jusqu*k  ce  que  les  jardins 
d'oiitre-iiier  puissent  se  suftire. 


La  Soci^t6  royale  d'Horticulture  n'a  pas  h^site  k  organiser  k 
ses  frais  des  explorations  lointaines,  depuis  John  Reeves  et  Joseph 
Banks,  par  exemple  :  Georges  Don,  John  Forbes  et  Potts,  en  Afrique; 
John  Dampier,  Parker,  en  Chine;  David  Douglas, —  un  martyr  de  la 
science,  —  aux  Etats-Unis  et  en  Oceanic,  d'ou  il  recueille  plus  de 
aoo  espeees ;  John  W^eir,  au  Br^sil  et  en  Colombie  ;  Hartweg,  dans 
rAmerique  centrale  ;  Robert  Fortune  en  Chine  et  au  Japon ;  etc. 

Des  maisons  renommees,  celles  de  Veitch,  Sander,  Bidl,  Lrow, 
entrctiennent  des  voyageurs  collecteurs  a  leur  profit. 

Aprt*s  avoir  parte  des  arrivages  directs  au  «  Royal  Museum  », 
nous  ^nuroererons  les  principales  trouvailles  de  Robert  Fortune, 
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voyageur  de  la  Societe  royale  d'horticulture,  —  qui  apporta  aux 
Indes  le  The  de  la  Chine,  —  celles  des  «  attaches  »  aux  etablisseuieiits 
eonimerciaux,  et  nous  citerons  quelques  explorateurs  libres. 

A,  —  Explorateurs  de  la  Societe  royale  d 'horticulture 

DE   LONDRES. 


Robert  Fortune,  (1812-1880);  explo- 
raleur  de  la  Chine,  1843-1846  et  1848- 
1800;  de  la  Chine  et  du  Japon,  i852- 
i863.  Introducteur  du  The  aux  Indes, 
i8pi. 

Coniferes  de  la  Chine, 

Abies  jezoensis. 

Cephalotaxus  Fortunei  (male  et   fe- 

melle). 
Cryplomeria  japonica. 
Cupressus  funeoris. 
Pinus  Bungeana. 
Pseudolarix  Ka;mpferi. 
Torreya  grandis. 

Arbres  et  arhnstes  de  la  Chine. 

Abelia  uniflora. 
Akebia  quinata. 


Plantes  herbacees  de  la  Chini?. 

Adamia  versicolor. 
Anemone  japonica. 
Arundina  sinensis. 
Brassica  sinensis. 
Calystegia  pubescens. 
Campanula  nobilis. 
Chirita  sinensis. 
Chrysanthemum  «  Pompon  », 
Dielytra  spectabilis. 
Farnigium  grande. 
Fougeres,  pTusieurs  especes. 
Pajouia,  plusieurs  varieles. 
Platycodon  grandiflorum  ;  album, 
Sela^inella  ciesia;  Wildenowh 
Statice  Fortunei. 

Coniferes  du  Japoik^ 

Cryptomeria  var. 
Podocarpus,  plusieurs  types* 


AKeDia  auinata.  ,      .,      .  lletinospora  aurea;  obtusa;  pkir*?ni 

Amygdalus  persica  :  rouge  double ;  a  Sciadopity s  verlicillata. 

fleup  d  <rillet ;  de  Shanghai.  Thuiopsis  dolabrala  varieiratii. 


Azalea  obtusa ;  ovata ;  squamata,  etc. 

Bambusa  Fortunei  variegata. 

Berberis  Bealii ;  consanguinea';  For- 
tunei, japonica;  trifurca. 

Caryopteris  Mastachantus. 

Camellia  Cup  Beauty;  Prince  Frederic 
Williams ;  reticulata  flore  pleno. 

Cham«erops  Fortunei. 

Citrus  japonica  «  Kum  Quat  ». 

—  mandarin. 

—  media  «  Fingered  ». 
Clematis  lanuginosa. 
Daphne  Fortunei. 
Dlervilla  rosea  dit  Weigela. 
Edgeworthia  chrysantha. 
Forsvthia  viridissima. 
Garclenia  florida  Fortunei. 
Ilex  comuta. 
Indigofera  decora. 
Jasminum  nudiflorum. 
Lonicera  fragrantissima. 

Paeonia  arborea  Moulan,  (collection). 

—  sujets  porte-greffes. 
Prunns  triloba. 

—  sinensis  flore  pleno  albo. 
Quercus  sinensis. 
Rhyucospermum  jasminoides. 
Rosa  sp. 

—  anemona^nora. 

—  Fortunei. 

—  Yellow  (Fortune). 
Skimmia  Fortunei. 
Spathogloltis  Fortunei. 
Spiraea  callosa. 

—  pruni folia  flore  pleno. 
Viburnum  macroccphalum. 

—  pllcatum. 

Wistai*ia  sinensis  alba. 


Thuiopsis  dolabrata  variegati*, 
—         Standishii. 

Arbres  et  arbustes  du  Japr^u, 

Acer,  plusieurs  especes. 

Aralia  variegata. 

Aucuba  japonica  (male);  varitHes- 

Clematis  Fortunei;  John  Gould  Vt' iloli ; 

Standishii. 
Corylopsis  parviflora;  spicatii. 
Daphne  variegata. 
Deutzia  crenata  flore  pleno. 
Elseagnus  reflexa  variegata- 
Eurya  japonica  variegata. 
Evonymus  (serie  variee). 
Kerria  japonica  variegata. 
Ligustrum  japon.  aureo-varie^rtlniiu 
Lonicera  brachyp.  aureo-relicuLitln. 
Osmanthus  aquilblium;  varicgalutu. 

—  nanum. 

Pittosporum  variegatum. 
Prunus  japonica. 
Raphiolepis  ovata. 
Rhapis  flabelliformis  varieifoln* 
Rhododendron  Melternichii. 
Skimmia  japonica  vera  ;  novii,  iHe, 
Thca  viridis  variegata. 
Vitis  de  Ycdo. 

Plantes  herbacees  du  Japon. 

(^Iirysanlhemum  (varietcs). 
Convallaria  variegata. 
Lastrea  Standishii. 
Lilium  auratum,  etc. 
Lychnis  Senno ;  variegata. 
Saxifraga  Fortunei. 
Spiraja  palmata. 
Tricyrtis  fairta. 
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B.    —    ExPLORATEUns    DE     LA     MaISOX     WlLLIAM     BuLL 
A    ClIELSEA-LoNDRES. 


Dalderrama,  1873.  —  Colonihie. 

—  Oncidiuni  Balderrama'. 
Bni  cioiULLKR,  1873.  —  Colonil)ie. 

—  Tillandsia  musaica. 
CRUDER,  i8"5.  — Coloiubie. 

—  Anthurium  A'^eitchii. 

—  Boniarea  Carderi. 

—  Coffea  liberica,  187^. 

—  DielTonbachia,  varieles. 
^-    Masdevallia  Cardcii. 

—  Oncidiiim  Carderi,  1875. 
CiitK^KER,  1878.  —  Borneo. 

—  Bulboi)hyllum  Beecarii. 
llAitRis,  1870.  —  cote  ouest  Afriquc. 

—  Allamanda  Chelsoni. 
Ilrfj.,  1878.  —Natal. 


—  Kneephalartos    Frederiei    Gul- 

Uelini. 
Skkmann,  1866-1868.  —  Aiuerique  cen- 
trale. 

—  Adianluai  Seemanni,  18O8. 

—  A|^ave  Seemanni,  1866. 

—  Casimiroa  edulis,  1866.  ' 

—  Cyrtodeira  chontalensis,   1867. 

—  Geononia  Seemanni,  i858. 

—  Godwinia  Gigas,  1868. 

—  Parmentiera  cerifera,  1866. 
Shuttle  WORTH,  1876  —  Colonibie. 

—  Antigoniim  insigne. 

—  Bignonia  niagnilica. 

—  Masdevallia  caiidata;  niu5>cosa. 

—  Masdevallia  Shultleworthii. 


id.  (Burmalx),  1889;  caerules- 
cens  Boxalli,  1877  ;  id.  Lowii, 
1877 ;  Kiniballiana,  1889; 
lamellala  BoxalLi,  1879. 

—  Liliuni  Lowii ;  Primiilinum,  1892. 

—  —  nepalense;suli)hureum,i888. 
CuRNow  Richard  —  Madagascar.  — 
Philippines. — Amerique  centre  etsud. 

—    Ac ^' 


1883; 


C — EXPLORATEURS  DE  LA  MaISON  HuGH  Lo\V&  0%  GlAPTON  LoNDRES 

Bai^ter  William,  1823  —  Auslralie. 

—  Vegelaux  australicns. 
Blt  >'T.  —  Nouvelle-Grenade. 

—  Cattleya  Mendelii  var.  Bluntii. 

—  Miltonia  Bluntii. 
BaxALL William    —  Indcs  occiden- 

liiles.  —  lies  Philippines. 

—  Aerides  lansoni,  1888;  Leea- 
nuui,    1881 ;  odoratuin,   i88i. 

^-    Cattleya  Schoiieldiana,  1877. 

—  Cyuibidium  Lowianuni. 

—  Cyi)ripedium  bellatulum,  1888  ; 
Boxalli,  1877;  ciliolare,  i883; 
villosuni  Lowii,  1888. 

—  Dendrobium  albiflorum,  1874; 
Ai'aclmites,  1874 » Boxalli,  1878 ; 
Brymerianum,i874;  crassinode 
BaVberianum,  1874  >  Parishii 
albens,i89i;rhodopterygeruin, 
1874 ;  Trcacherianum,  1881  ; 
AVardianum  Lowii,  1875. 

—  La'lia  Dayana,  1876;  Leeana, 
188*3 ;    resplendens,  i883. 

—  Masdevallia  bella,  1878. 

—  Phalanopsis  Boxalli,  1882 ;  Bry- 
mcriana,  1876;  Schilleriana 
veslalis,i88i;  Stuartiana,i88i; 
Veitchi   brachypodon,  1882. 

—  Saccolabium  beliinum,  1884. 

—  Vanda  Amesiana  (Assam),  1887; 


lerides  illustre,  188^. 

—  Angrajcum     cry  ptoaon , 
Primulinum,  1888. 

—  Mascarenhasia      Curnowiana, 
1881. 

—  Stanhopea  Amesiana;   Lowii. 
Sir  Hugh  Low,  1845-1893.  —  Borneo. 

—  Alocasia  Lowii 

—  Antcctochiius  Lowii. 

—  Cfcloifyne  Lowii. 

—  Cypripedium  Lowii,  1847. 

—  —  Stonei 

—  —  —  platytaenitim. 

—  —  Dayanum. 

—  Vanda  Lowii. 
Valentine  S.  H.,  1887. —  Philippines. 

—  Phalajnopsis    Valentine,    1884  i 
violacca  et  gloriosa,  1889. 

White  G.T.,  i883. — Amerique du  Sud. 

—  Cattleya  Brymeriana  :  Whitei. 

—  Odontoglossum  excellens,  i883, 

—  Pescatorei  Lowiana,  1886. 

/).  —  ExPLORATEURS    DE   LA    MaiSON    SaNDER  &  0%  A    SaINT-AlBANS. 


AisKL  R.,  1887-1888.  --  Mexique. 
Alhuecht  H.,  1887-1888.— Venezuela. 
Arnold    F  ,  i88i-i883.  —  Venezuela. 
Ciilombie. 

—  Cattleya  Percivaliana,  188a. 

—  Odontoglossum  Sanderianum. 
nAHTlIOLOMAEUsF.,  i883-i893.  —    Co- 

lotiibie.  — Mexique. 

^    La^lia  anceps  Schnoderiana. 

—  Lielia  ancops  Sanderiaua. 
BomscH,  1883-1880.  —  Colombie. 

—  Odontoglossum    llunnewcllia- 

iium. 
Bfiiin,  1888-1889.  —  Indes. 
Bu At  N,  1891-1892.  —  Al'rique.  —  Mada- 

ga.scar. 

—  Dracaena  Sanderiana. 


—  AngrcTecum  Eichlerianum. 
Chesterton,  1880-1881.  —  Colombie. 

—  Masdevallia  Chestertoni. 

—  Stenia  Chestertoni,  etc. 
DiGANCE.  W.,  1890.—  Brcsil. 
Dressel  G.,    1887-1888.    —    Guyane 

anglaisc. 
Endres  E.,  1875-1878.  — Colombie. 

—  Odontoglossum  nevadense. 
Ericsson,    1880-1893.      Birmanie.    — 

Brcsil.  —  lies  de  la  Sonde. 

—  Bulbophyllum  Ericsson!. 

—  Cattleya  Victoria  Rcgina. 

—  Cypripedium      Ellioltianum    ; 

'KimDallianum  ;  Rothschil- 
dianum  ;  Sanderianum  ;  Vic- 
toriac  Mariae,  etc. 
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FALKEinsBRo,  1876-1883.  —  Golombie. 

—  Restrepia  Falkenbergi. 
Frkbmaxn,  i88a-i883.  —  Indes. 

—  Dendrobium  Freemani. 
Forget  L  ,  1891-1893  —  Bresil. 

—  Epidendrum  GodsefHanum. 

—  OncldiumGrayesianum. 
ForstermannJ.,  1880-1884.  —  lies  de 

la  Sonde.  —  Indes. 

—  Goelogync  Forstermannii . 

—  —         Sanderiana. 

—  Dendrobium  cruentum. 

—  —  dactyliferum. 
Fritz  H  ,  1888-1889  —  Birmanie. 
Hameun  L.,  i8q3.  —  Madagascar. 

—  EulophieUa  Elisabeihae. 
HknnisW.,  1884-1886.  — Golombie.  — 

Indes 

—  Eacharis  Mastersiana. 

—  —         Sanderiana . 
HcBscH,    1881-1884.  —  Equateur.  — 

Perou. 

—  Masdevallia  anchorifera ;  calu- 

ra  J  flaveola ;  ludibunda. 

—  Maxiilaria  Uubsehii. 

—  Odontogiossom     Sclircederia- 

num. 

—  Oncidium  Hubschii. 

—  —       tricuspidatum. 
HuMBLOT  L.,  1880-1887.  —  Les  Como- 

pcs,  — Madagascar. 

—  Angreecum  fastnosum;  Germi- 

nyanum ;  Hamblotii ;  Leonis ; 
Sanderianum. 

—  Gvmbidiam  Hamblotii. 

—  Phajus  Hamblotii. 

Kkrach  O.,   1881-1893. —Golombie. 
Klaboch  fr^res,  1871 .  —  Equateur.etc. 

—  Bollea  coelestis ;  Lawrenceana. 

—  Masdevallia  Edward! . 

—  Masdevallia  Klabochoram. 

—  Maxiilaria  Sanderiana,  etc . 

—  Odontoglossnm  cirrhosum;  con- 

fertum  ;  Edwardi ;  orientale ; 
pardinum;  polyxanthum. 

—  Oncidium  chrysornis;  lamelli- 

gerum;    melanops;   virgula- 
ium. 

—  Pescatorea  Klabochorum . 
Kromer  E  ,  1886-1890.  —  Br6sil.    — 

Venezuela. 
LiNDGRKN,    1892 -1893.—   Br^sll.  — 

Paraguay. 
LoRENZBN  J.,  1891.—  Golombie. 
Man,  1884-1886.  —  Golombie. 

—  Gattleya  gigas  Sanderiana,  i883. 

—  —         Scnroederae . 


MicHOLiTZ  W.,  1881-1893.  —  Afrique 
Birmanie. — Cochinehine. — Congo. 

—  Nouvelle-Guinee  —Philippines 

—  Alocasia  Sanderiana. 

—  Aerides  Savageanum. 

—  Gypripedium    Ghamberlainia- 

num. 

—  Girrhopetalum  Sanderianum. 

—  Dendrobium  Imperalrix ;  vera- 

tri  folium. 

—  Grammalophyllum     Measure- 

sianum. 
OsMERs  J  ,  1881-1885.  —  Brdsil. 

—  L«lia  grandis  var.  tenebrosa. 
OvERSLUYS  G.,  1887-1893.  —  Br6sil   — 

Golombie.  —  Equateur.  —  Guate- 
mala. —  Honduras.  —  Perou.  — 
Venezuela. 

—  Oncidium  Sanderianum,  etc 
Palmer,   1886-1890.  —  Venezuela  *— 

Guyane  anglaise. 
PehaceckF.,  1881-1887    —  Mexigue 
Perthuis,  1893.—  Bresil.  —  Perou 
PethsE  ,1885-1890.  —Argentine   — 

Bresil.  —  Equateur. 

RimannE  ,1881-1886. —Birmanie   — 

Borneo.  —  Bresil.  —  Indes 
RoebblenC  ,1880-1884.- Philippines. 

—  Aendes  Lawrenceanum;  Roha- 

nianum ;  Sanderianum. 

—  Phaleenopsis  Sanderiana,  i885. 

—  Vanda  Sanderiana,  1887. 
RoDEL,  1888-1889.  —  Les  Indes 
RffiZL  (Benedict),  1871.— Equateur 

Mexique . 

—  Masdevallia  abbreviata;    Ghi- 

maera  ;    Livingstoniana  ;  ma- 
crura,  1874;  xanthodactyUs. 

—  Miltonia  Rcezlii. 

—  Odontoglossum  madrense,  187a. 

—  Oncidium  hastatum  Roezlii 

—  Pescatorea  Rcezlii. 

—  Sobralia  Roezlii. 

—  Zygopetalum  expansum. 
Sgumidtchkn,  i88o-i8o3.  —  Golombie. 
Scurceder  A.,  1883-1884.  Afrique* 

—  Indes.  —  Sierra  Leone. 

—  Grinum  Sanderianum . 
SeidlE.,    1881-1885.  —  Guyane   an- 
glaise . 

—  Gattleya  Gaskelliana,  i883. 

—  —  Lawrenceana. 
Starker,  i885-i893.—  BrdsiL 
Wallis,    1877-1878.  —    Equateur.  — 

P^rou. 

—  Orchidces  diverses. 
Wells  A.,  1882-1886.  —  Bresil. 


R   —  EXPLORATETTRS  DE    LA   MaiSON  VeITCH  A   ChELSKA,   LoNDRES. 


BrRBDHiB  W.  F.,  1877-1878.  —  Borneo 
el  Sumatra. 

—  Alocasia  scabriuscula. 
^    Burbidgca  nitida. 

—  Gryptocorj'ne  caudata. 

—  Gamogvne  Burbidgei. 

—  Ixora  Burbidgei. 

—  Nepenthes  Rajah ;  bicalcarata ; 

Burbidgei . 

—  Pinanga  Veitchii. 

—  Piptospatha  insignis. 


'^    Rhododendron  stenophyllum. 

—  Wo  rmia  Burbidgei. 

—  Orchidees  varices. 
Cuesteuton,  1872-1877.  —  Golombie. 

^    Odontoglossum  Coradinei. 
Burke,  1881-1894.  — Guyane  anglaise. 

—  Borneo.  —  Philippines.  —  Bur- 
mah.—  Nouvelle-Guinee. 

—  Nepenthes  Burkei. 

—  Phaltenopsis  Schillerinna. 

—  Heliampnora  nutans. 
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—  Cypripediuiu  Lindleyanum. 

—  Zygopelalnm  Hurkei. 

C:i  uTis  (CiiAHLKs),  187S-18S3.  —  Archi- 
ve I  indicn.  —  Madagascar.  —  Gran- 
iIl^s  Comores,  etc. 

—  Angrajcum  sesquipedale. 

—  Cypripediuni  Curtisii. 

—  AiediniUa  Curtisii. 
— ^    Nepenthes  varies 

DowNTON,  18711.  —  Chili. 

—  Dicksonia  Berleroana. 
Em>iibs,  1 872- 1 873.  —  Amerique  Cent. 

—  EpidendrumEndresii. 

—  Utricularia  Endresii. 
HiTTON,  1866-1868   —  Indes. 

—  Acrides  Huttoni. 

—  Dendrobium  Huttoni. 

—  Vanda  insignis. 
Kaihreyer,  1878-1881.  —  Colombie. 

—  Ha;manlhus  Kalbreyeri 

—  Pachystoma  Thonisonianum 
Lour  ([Tiicmas),  i84o-i858.  —  Archipel 

indien 

^    Aerides  Fieldingii. 

^^    Arachnanlhe  Cathcarti. 

—  Bulbophylluin  Lobbi. 
^    Cypripedium  barbatum. 

- —    Cvpripedium  superbiens. 

—  Plialsenopiis  intermedia. 

— -    Phala;nopsis  amabilis,  Blume. 

—  Vanda  caTulea ;  tricolor. 

—  i^schynanthus  lx)bbii. 

—  Mcdinilla  nia^niiica. 
-^    Nepenthes  Veitchiana. 

—  Rhododendron  Brookii;  jasmi- 

nifloruin ;  javanicum ;  Lobbi . 
Losn  (\Villi.\m),  1840-1857.  —  Califor- 
nia. —  Amerique  du  Sud. 

—  Abies  bracteala;  concolor. 
^    Araucaria  imbricata. 

^    Fitz-roya  patagonica. 

—  Libocednis  tetragona. 

—  Podocarpus  nubigenus. 

—  Saxe-Gotheaconspicua. 

—  Sequoia  giganlea. 

—  Thuia  Loobi  (gigantea) . 

—  Torreya  myristica. 

—  Berberis  Darwinii. 

—  Desfontainea  spinosa. 
^—    Embothrium  coccineum. 

—  Escailonia  macranlha. 
^    Lapageria  rosea. 

—  Philesia  buxifolia. 

—  Pleroma  elegans. 

Ma  [U8S  (CiiAULEs),  1875-1879 .  —  Japon ; 
He  Formose. 

—  Abies  Mariesii . 

—  Accrjaponica(varietes). 

—  Caryopteris  Mastacliantus. 
■^~    Cleroclendron  tricholomum. 

—  Ca^salpinia  japonica 
•^    Cornus  brachypo<la 

—  Daphniphylluni  ^lauccscens. 
^-    Davallia  ^l^faricsii. 


—  Elaia^nus  macrophyllus. 

—  Iris  Kaempferi. 

—  Stvrax  japonicum. 

Pearce  ilicHARD,  i8(i4-i868.  —  Ameri- 
que du  Sud  (Colombie). 

—  Amar>^llis  pardina 

—  Begonia  boliviensis  ;  Pearcei ; 

rosa^flora ;  Veitchii. 

—  Cypripedium  caricinam. 

—  Gymnogramma  Pearcei. 

—  GVmnostachyura  Pearcei. 

—  ^faranta  Veitchiana. 

—  Odonto^lossum  coronariom. 

—  Sanchezia  nobilis. 

—  Stemonacanthus  Pearcei . 

—  Urceoiina  pendula. 

Veitch,  John  Gould,  (1839-1867).  — 
Chine  et  Japon,  1859-1860.  —  Aus- 
tralie  et  Philippines,  i864-i865. 

—  Abies  lirma. 

—  Cryptomeria  elegans. 

—  Picea  ajanensis. 

—  Picea  Aicockiana. 

—  Acalypha  Wilkesiana  tricolor. 

—  Amarantus  melancholicus. 

—  Ampelopsis  tricuspid.  Veitchi. 

—  Ampelonsis  iaponica. 

—  Araiia  Veitcnii. 

—  Coleus  Veitchii ;  Gibsoni. 

—  Croton  undulatus  Veitchi,  etc. 

—  Dracaena  Chelsoni ;  Mac-Leaii ; 

magniiica ;  Mooreana ;  regina 
et  autres. 

—  Lilium  auratum. 

—  Maranta  Veitchi. 

—  Pandanus  Veitchii. 

—  Primula  cortusoides. 

—  Vcitchia  Johannis. 

Veitch,  (Herbert-James),  fils  du  pre- 
cedent, rapnorte  en  1893,  desvege- 
taux  recueillis  aux  Indes,  au  Japon 
et  en  Australie. 

Veitch  (Peter),  1877-1880.  —  Australie 
(Nouvelle-Zelande,  Fiji.) — Borneo. 

—  Lomaria  discolor  bipinnatilida. 
Waxlis,  1872-1874.  —  Colombie. 

—  Cypripedium  caudatum. 

—  Epidendrum  Wallisii. 

—  Loasa  Wallisii 

—  Masdevallia  Chimaera. 
Walter  (Davis),  1873-1877.  —  Ameri- 
que du  Sud. 

—  Begonia  Davisii. 

—  Browallia  pedunculata. 

—  Calceolaria  lobata. 

—  Cypella  peruviana. 

—  Cvpripeaium  rcticulatum. 

—  Masdevallia  Davisii;  Darlacana; 

ionocharis. 

—  Polybolrya  Zeehleriana. 

—  Vriesia  chrysoslachys 
Z.\iiN,  1870. —  Amerique  Centrale. 

—  Tillandsia  Zahnii. 
Etc. 


Le  D*"  Maxwell  T.  Masters  et  rorchidographc  John  O'Brien  ont 
bicn  voulu  nous  guider  dans  ces  recherches  minutieuses.  Certes,  il 
nous  cut  ete  facile  de  les  eteudre  encore. 
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Backuousb  (Jambs  et  Fils),  de  York, 

1794-1860.  —  Auslralie. 
Balfour  (J. -B  ),  professeur  de  bota- 

nique  a  Edimboarg. —  Socoiora. 

—  Begonia  Socotrana. 
Baxnistbr  (John),  missionnaire    en 

Virrinie,  1688. 

—  Magnolia  grandiflora,  etc. 
Bexson  (colonel),  1866. —  Indes. 

—  Orchidees. 

Berkeley  (general),  i86a.  —  Indes. 

—  Orchidees. 

Booth  (T.-F.).  i853.  —  Bhotan. 

—  Khodoaendron. 

Bowbian  (David),  i838-i868.  —  Perou. 

Equateur.  (Cyanophyllumj 
Bridges  Thomas,  1807-1865,  Chili   — 

Perou    — Bolivie. 

—  Victoria  regia. 

Cathcaht  (J.  W.)  (d^c^d^  en  i85i).  — 

Himalaya  oriental- 
Drummoxo  (Jambs)  (d^cede  en  i863). — 

Auslralie  du  Sud . 
Ellis  |R^v*  179^-1872). —  Madagascar. 

—  Ouviranara  fenestralis,  etc. 
Falconer  {d^c^de  en  i865) .  —  Indes 

occidentales. 
Gardner  (G.)  (decMe  en  1847}  •  —  Bre- 

sil —  Ceylan. 
Gibson  (JohnV  jardinier  chez  le  due 

de  Devonshire. 

—  Amherstia  nobilis,  etc. 
Gillies  (J.)—  Chili. 

Gordon  (Jambs),  dec6d6  en   1780.  — 
Anierique  du  Nord.  —  Japon. 

—  Ulmus  americana,  1762. 

—  Sophora  japonica. 

—  Ginkgo  biloba,  1754. 


Gray  (  ChristopuerD,   1740- 1763.  — 

Am^rique . 
Griffith  (William),  decide  en  1845. 

—  Indes. 

Hill  Walter  — Queensland. 

HooKBR  (Sir  Joseph)  .  —  Regions  an- 
tarctiques.  —  Nouvelle-Zelande.  — 
Himalaya   —  Syrie.  —  Maroc. 

—  Rhoaodendrons  himalayens,  etc, 
Jeffrey  John,  i85o.  —  Califomie.  — 

Oregon. 

—  Coniferes. 

Lee  James,  (horticulteur,  1715-T795). 
Lehmann  (consul).  —  AmeriqueSud. 

—  Orchidees. 

PuRDiE  W.  (decede  en  1857).  —  R^ 
gions  tropicales  de  TAm^rique. 

Skinner  (George),  1804-1868.  —  Gua- 
temala. 

—  Cattleya  Skinneri,  i836. 

—  Loelia  superbiens,  1840. 

—  Lycaste  Skinneri,  1842. 

—  Sobralia  macrantha,  i84a. 

—  Stanhopea  saccata,  etc. 
Symonds  (Sir  W.),  i838.  —  Nouvelle- 
Zelande. 

—  Dacrydium  cupressinum. 

—  Dammara  australis. 

—  Podocarpus  Totara. 

—  Phyllocfadus  trichomanoides. 

—  Vitex  littoralis. 

TwEEDiE  (James)  (dec6d6  en  i86ay.  — 
Br^sil  —  Uruguay. 

—  Cactees. 
Whittal.  —  Smyme. 

—  Plantes  bulbeuses.  etc. 
Wight  (Robert)  (decede  en  1872).  — 

Indes. 


La  Grande-Bretagne  a  foumi  une  superbe  pleiade  de  voyageurs 
botanistes  ou  explorateurs  et  de  riches  etablissements  d'importation. 


XI.  —  Pares  et  Jardins  publics  ou  particuliers. 

Sur  le  sol  accidents  de  la  Grande-Bretagne,  sillonn^  de  cours 
d'eau,  ilanqu^  de  rochers  au  milieu  des  mers,  Tart  du  paysagiste  a  pu 
facilement  diriger  ses  m^andres,  fleurir  ses  pelouscs  et  d6velopper 
ses  horizons. 

Aprts  avoir  adrair^  et  iiuit6  le  style  classicjue  du  cel^bre  jardinier 
de  Louis  XIV,  Andr6  Le  Ndtre,  qui.  a  travers6  la  Manche  pour 
renouvelcr  la  has  ses  conceptions  hardies,  les  initiateurs  anglais 
Kent,  Brown,  Whatcly  posaient  les  premiers  jalons  du  style 
romantique  en  m^me  temps  qu  une  revolution  semblable  s'acconi- 
plissait  en  France. 
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Lcs  modemcs  ont  continue  roeuvre  en  donnant  k  leurs  inspi- 
i*ution&  plus  de  grilee  et  d'harmonie  et  en  aceentnant  la  belle  origi- 
aalitc  dct»  cihu  par  rintrodnetion,  dans  les  corbeilles  et  sur  les 
gazonSf  d^*  ces  v^getaux  ezotiques  dus.  aux  explorations  anglaises, 
hoLlandaisf^^  nisses,  beiges  on  frangaises. 

Nous  arrivuni^  aux  plantations  publiques  :  Pares,  jardins,  squares, 
promenades^  organises  par  la  majeure  partic  des  villes ;  tout  en 
BgretJieutasit  !a  cite,  ils  ont  Tavantage  de  faire  connaltre  lesv^g^taux 
et  de  purilier  Tair  respirable. 

La  eapitalc  tiuirche  en  t^te,  eorrigeant  son  immense  ^tendue  par 
des  oasis  de  verdure  et  de  fiieurs. 

Pares  publics  de  Lendres. 

Hyde  Park*  Greenwich  Park. 

Regent's  Park.  Green  Park. 

Victoria  Park.  Kensington  Gardens. 

Battersea  Park.  Myatt's  Fields. 

Fiusbury  Park.  Ravenscourt  Park. 

BrockivcU  Park.  Southwark  Park 

Clissold  Park.  Saint-James's  Park. 

Dulwich  Park,  Vauxhall  Park. 

Queen  s  Park.  Cristal  Palace. 

Les  trois  premiers  occupent  chacun  une  surface  qui  d^passe 
l5o  hectares;  niais,  hors  de  la  cit6,  Richmond  Park  s'^tend,  rive 
droile  de  la  Tatiiise,  sur  une  superficie  de  900  hectares,  et  Hampton 
Court,  de  la  rive  gauche,  sur  200  hectares. 

Dans  les  tUIcs  principales,  nous  signalerons  seulement  quelques- 
uns  dcs  parcH  les  plus  renommes  : 

Birmingham  '.  Cannon  Hill  Park. 

Doblin  :  Phoenix  Park. 

Glasgow  :         Kelvingrove  Park.  —  Queen's  Park. 

Leeds  :  Pares,  Jardins  et  Promenades. 

Liverpool :        Sefton  Park.  —  Prince's  Park.—  Stanley  Park. 

Manchester  :    Plusieurs  Pares,  Jardins,  Boulevards  et  Squares. 

Birkenhead  :     Pare  et  Promenades. 

^^ewcastle  :       Jesmond  Dean  Park. 

Preston  :  l*arcs,  Jardins  et  Promenades. 

Scarborough  :  Cliff  Bridge,  Grounds  and  Spa. 

Tous  ves  Paros  vi  Jardins  sont  confies  k  des  horticulteurs  ^e  pre- 
tuier  ordic.  Les  administrations  les  encouragent  en  mettant  k  leur 
disposition  les  luateriaux  si  varies  dont  ils  ont  besoin« 
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Les  g^ndes  et  belles  plantations  qui  aceompagnent  de  riches 
demeares  sont  disseminees  sur  la  presque  totalite  des  Gomtee.  II  eu 
est  de  Y^ritablement  splendides,  et  pour  la  realisation  debqucUes  11 
a  ete  d^pens^  des  sommes  considerables ;  par  exemple,  les  r^sidi^uces 
royales  de  la  Couronne  :  a  Windsor  Castle  etaFrograore,  nou  luiii  de 
Londres ;  k  Osborne  House,  He  de  Wight;  a  Balmoral,  Ecosso,  etc. 

Nous  aurions  a  citer  ainsi  5,ooo  Pares  et  Jardins  particiiliers  dm 
plus  remarquables,  et  le  nom  du  proprietaire  ou  de  Foccupanl,  et  le 
nom  du  chef  jardinier  de  chacun  d'eux.  II  nous  sufilra  d'en  resun^er 
le  nonibre,  par  Gomte,  dans  une  eolonne  sp^ciale  du  tableau  consacre 
aux  etablissements  d'horticulture,  page  ii8. 

XII.  —  Journaux  horticoles. 

L^horticulture  anglaise  etant  livree  k  ses  propres  ressoorct^s,  it  en 
resulte  que,  pour  sa  propagande  et  Fexposition  de  sesprincipcs,  pour 
la  publication  des  r^sultats  de  ses  efforts,  il  lui  faut  dee  organes 
puissants  ou  populaires.  La  presse  horticole  est  bien  plus  importantt' 
en  Angleterre  que  dans  tout  autre  pays,  d'autant  mieux  quelle  na 
pas,  comme  en  France,  la  concurrence  des  Bulletins  de  Socl^teij 
d'horticulture  et  d'agriculture  '—  k  I'exception  du  Journal  of  ike 
Royal  Horticultural  Society,  redige  par  le  Secretaire. 

Les  principaux  Journaux  porement  horticoles  — >  la  redaction  etst 
confiee  a  des  hoinmes  de  valeur  —  sont : 
The  Gardeners'  Chronicle,  par  Maxwell  T.  Masters,  cree  en  iS/^t* 
The  Gardener's  Magazine,  par  G.  Gordon,        cree  en  1843. 
The  Journal  of  Horticulture,  par  Robert  Hogg*    cree  en  184^* 
The  Garden,  par  William  Robinson,  cree  en  1872* 

A  cdte  de  ces  publications  illustrdes  avec  art,  il  existe  ce  que  Ton 
pourrait  appeler  la  petite  presse,  qui  se  compose  de  journaux  a 
dix  centimes,  etablis  depuis  une  dizaine  d'annees  an  moins,  tols  que  i 

Amateur  Gardening;  Planter's  Gazette; 

Gardening  World;  The  Northern  Gardener; 

Gardening  Illustrated ;  The  Horticultural  Adverliser; 

Garden  Work ;  The  Orchid  Review ; 

Horticultural  Times ;  Cottage  Gardening.  Etc.,  etc. 

Ces  organes  horticoles  sont  hebdomadaires  et  leurs  rcdacteiirs 
sont,  paralt-il,  largement  retribues. 

Le  journal  est  yendu  an  numero  chez  tons  les  marchands  de  jour' 
naux»  dans  les  kiosques  et  aux  gares  de  chemins  de  fer. 
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Si  Ton  en  juge  par  les  soins  typographiques  et  par  la  maree 
montante  d'annonces  et  de  reclames,  on  peut  dire  que  la  presse 
horticole  anglaise  est  riche  et  prosp^re. 

Nous  ajouterons  qu  un  g^and  nombre  de  publications  scientifiques, 
agricoles,  forestiferes,  cyn^getiques,  de  voyages,  de  vie  k  la  campagne, 

de  cuisine,  de  mode,  etc.,  ont  une  chronique  horticole  inedite  ou 

taill^e  a  coups  de  ciseaux. 

XIII.  —  Ouvrages  remarquables. 

Parmiles  ouvrages  les  plus  remarquables  de  Fhorticulture,  rediges 
et  publics  en  Angleterre,  on  peut  citer  : 

Theory  and  Practice  of  Horticulture John  Lindley. 

Encyclopcedia  of  Gardening J.-C.  Loudon. 

Arboretum  Britannicum J.-C.  Loudon. 

Magazine  of  Botany Joseph  Paxton. 

Botanical  Dictionary  .* Joseph  Paxton. 

Book  of  the  Garden Mac  Intosh. 

Flower  Garden Lindley  a  Paxton. 

Exotic  Botany J.-E.  Smith. 

Botanical  Cabinet Loddiges. 

Species  Filicum W.-J.  Hooker. 

Gardener's  Assistant Robert  Thompson. 

Botanical  Magazine Hooker. 

Botanical  Register Lindley. 

English  Flower  Garden William  Robinson. 

Les  publications  plus  r^centes  fournissent  les  oeuvres  suivantes  : 

Manual  of  the  Coniferce Harry  J.  Veitch. 

Manual  of  Orchidaceous  Plants Harry  J.  Veitch. 

Orchard  House Thomas  Rivers. 

Miniature  Fruit  Garden Th.  &  T.-Fr.  Rivers. 

Dictionary  of  Gardening G.  Nicholson. 

CasselVs  Popular  Gardening D.-T.  Fish. 

Orchid  Album Warner  &  Williams. 

Ferns  British  and  Exotic E.-J.  Lowk. 

The  Fruit  Manual Robert  Hogg. 

Booh  of  Choice  Ferns Georges  Schneider. 

Vines  and  Vine  Culture Archibald  Barron. 

Etc.,  elc, 

II  a  paru  egaleiueat  beaucoup  dc  brochures  et  de  petits  livres  sur 
dcs  cultures  generales,  speciales  et  sur  dcs  observations  pratiques. 
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SjHoo^ooo  kilomMres  carr^s.  —  496^09^^0  habitants. 


Llmmigration,  dans  la  Republique  Argentine,  fayoris^e  par  des 
lois  protectrices,  a  singuli^rement  contribu^  au  d^veloppement  de 
rAgriculture. 

Le  elimat  et  le  sol  ont  seconds  les  efforts  du  colon;  sa  famille  s'est 
constitute,  sa  fortune  s'est  arrondie  et  la  richesse  du  pays  y  a  gagiL^. 

La  vie  pastorale  a  conduit  le  cultiyateur  vers  Tezploitation  des 
plantes  alimentaires ;  de  Ik,  Fam^lioration  des  potagers  et  des  vergers 
destines  k  rapprovisionnement  de  la  ferme  ou  du  march^. 

Aux  esp^ces  indigenes  :  Pommes  de  terre,  Patate,  Igname,  Tomate, 
Aubergine,  Past^que,  Piment,  sont  yenus  s*ajouter  les  legumes 
d*autres  pays :  Pois,  Haricots,  Ghoux,  Betteraves,  Nayets,  Ognotis, 
Ails,  Radis,  Asperges,  Artichauts,  Gardons,  G^leri-Rave,  et  toute  la 
verdure  alimentaire. 

La  Pomme  de  terre  foumit  4oo>ooo  kilogr.,  k  rexportation,  les 
Haricots  et  Pois  ensemble  5o,oookilogr.,  au  minimum. 

Le  Mais  quitte  les  ports  argentins  par  400  millions  de  kilogr.  de 
semences.  L'Europe  s*y  approvisionne  des  esp^ces  fourrag^res  k 
grand  d^veloppement,  qui  ne  peuvent  arriver  k  maturity  chez  elle. 

Les  plantes  vivriferes  ont  profits  des  accrues  alluyionnaires  da 
bassin  des  grands  rios  Parana,  Paraguay,  Uruguay,  et  se  d^veloppent 
au  milieu  des  lagunes  marecageuses  de  Gorrientes  et  d'Entre-Rios. 

Les  vergers  marchent  de  pair  avec  les  potagers,  modifiant  leurs 
essences  d*apris  le  sol  et  le  elimat,  et  se  sont  renouvel^s  dans  leui^a 
anciennes  vari^t^s  d'origine  espagnole  ou  portugaise,  par  un  choix 
plus  conforme  aux  prog^s  de  la  pomologie  modeme. 

Le  vignoble  est  bien  le  milieu  favorable  k  nos  arbres  fruiticrs  a 
p^pins  ou  k  noyau,  et  certaines  valines  bien  orient^es  des  sierras  sont 
nomm^es  «  les  jardins  de  TArgentine  ». 
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Oil  Texces  de  secheresse  nuit  au  Pommier  ou  au  Poirier,  TOliviep 
s'insUille  au  profit  de  riiuilerie,  et  le  ruslique  Caroubier  Iburnit  un 
aliment  n  patai  »  et  uoe  boissou  feriiientescible  <x  loja  »  appr6cies  de 
rimmeosc  regioa  andiDe. 

Abrlt6es  par  le  gi^antesque  rem  part  montagneux,  les  provinces 
de  Catamareai  de  la  Rioja,  de  San  Juan,  de  Santiago*  de  PEstero, 
de  la  fertile  Mendoza,  recoltent  dcs  Oranges,  des  Figues^  des  Olives, 
et  augsi  bien  des  Raisins,  des  P^ehes,  des  Abricots,  des  Cerises  et 
des  Prunes, 

Les  sols  friables  de  Salia  se  son!  montr6s  propices  au  Bananier; 
la  vente  des  regimes  en  a  €16  frucluease  au  d^partement  d'Oran. 

Si  le  inidj,  plus  froid,  dc  la  Republique  Argentine  offre  moins 
d'int^ret  a  Thorticulteur  —  a  part  la  flore  arbustive  de  Magellan  et 
dcs  Gordilleres,  —  le  uordj  plus  rapproche  de  I'fiquateur,  favorise 
la  vegetation  luxuriaote  de  plantes  6conomiques  ou  alimentaires. 

Sous  ce  rapport,  la  province  de  Buenos-Aires  a  pris  le  premier 
rang.  Ses  jardins  jouissent  d'une  rt^putation  m6rit6e.  Gependant,  elle 
consacre  5oo,oDa  hectares  au  Mais,  alors  que  la  Pomme  de  terre 
occupe  seulement  8,000  hectares  et  les  autres  legumes,  12,000. 

Non  moins  dense  en  population,  le  plantureux  Tucuman  s^est 
transform^  en  p^pini^re  de  fruits,  de  legumes,  d*arbustes  et  de  fleurs. 

Culture  r^muu^ratrice,  la  Canne  a  sucre  vient,  sous  ce  climat  plus 
accentu6  en  chaleur,  couronner  le  labeur  du  colon... 

Le  Cafe,  le  Caton^  le  Riz,  le  Tabae,  le  Lin,  mdme  le  Mat^  on  Th6 
du  Paraguay  proeurent  le  bien-^tre  au  planteur  intelligent. 

En  rangs  serr^s,  les  arbres  pr^eieux,  tels  que :  Aspidosperma, 
Bulnesia,  Ceesalpinia,  Dalbergia,  Lubea,  Myrsine,  Porliera,  Prosopis, 
etc.,  constituent  la  fortune  des  forSts  qui  meublent  la  chalne  de 
Calchaquis,  se  dirigeant  par  Salta  vers  Jujuy.  Sur  les  plateaux  et  & 
travers  les  brouss allies  alpestres  de  la  zone  subtropicale,  le  botaniste 
r^colte  d'amples  provisions  d'Orekid^es,  de  Foug^res,  de  Brom6- 
liae^es,  et  le  chasseur  peut  tirer,  a  foison,  la  vigogne  et  le  chinchilla. 

Partout,  la  production  remuneratrice  de  fruits  et  de  legumes  a 
tent4  le  cultivateur  qui,  a  Texemple  de  son  confi^^re  califomien,  est 
venu  aj outer  T Industrie  et  le  commerce  k  son  enclos. 

Les  conserves  de  Fruits  et  de  Legumes,  confectionn^es  sur  place 
ou  avec  rintermediaire  d'un  interess6,  ont  acquis  une  certaine 
renomm^e  dans  PAmerique  du  Sud, 

L'Agricultm^e  a  dona  inspire  le  jardinage  par  ses  experiences 
lueratives  de  refrigerants  appliques  k  la  boucherie.  Les  oS  millions 
de  kilogr.  dc  viandes  argentine s  congel^es  n'ont-elles  pas  fait  baisser 
pavilion  aux  fameux  ii'igoriilques  tasmaniens  et  n^o-^zelandais  ? 
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Attendons-nous  anx  arrivages  de  Conserves  alimentaires  dont  la 
Tente,  i  peu  prfes  assup^e,  encouragera  chez  les  Argentins  la  selec- 
tion des  esp^ces  commerciales. 

Les  Pares  et  les  Jardins  de  plaisance  ont  6i6  la  consequence  de  la 
fortune  acquise  par  la  population  labor ieuse. 

La  capitate,  elle-meme,  marche  de  Vavant  et  entralne  les  autres 
villes,  en  consacrant  prfes  de  200  hectares  aux  plantations  d'agr^ment 
dissemin6es  sur  les  Places  et  les  Boulevards,  dans  les  Pares  et  les 
Jardins  publics.  La  population  s6dentaire  ou  de  passage  leur  fait 
ffite. 

La  Flore  locale  est  considerable  et  insufHsamment  explor^e. 
Gependant,  les  paysagistes  —  plusieurs  sont  d*origine  fran^aise  —  ont 
sn  en  tirer  un  heureux  parti. 

La  Sylviculture  est  Toeuvre  des  premiers  conqudrants  et...  un  peu 
de  la  nature.  Les  surfaces  bois^es  y  sont  etendues  et  denses. 

Les  pepinieres  d'attente  et  Textraction  des  plants  dans  les 
clairiferes  sylvestres  ont  facilite  la  creation  des  forSts  du  Ghaco  et 
des  Missions  qui  sont  r^putees  dans  les  industries  du  bois,  de  la 
teinture,  de  la  tannerie  et  de  la  fabrication  de  la  potasse,  du  brome, 
du  papier  vegetal,  etc. 

On  salt  que  les  fourr^s  de  ces  massifs,  connus  sous  le  nom  de 
«  foret  vierge  »,  sont  hantes  par  des  fauves  dangereux,  alors  que 
le  singe  se  balance  aux  lianes,  le  castor  construit  sur  le  bord  des 
fleuves,  rautruche(nandu)vagabonde  et  niche  dans  les  «  Cartaderos)> 
de  la  pampa,  les  Gyneriums  de  la  plaine. 

Sans  sortir  de  notre  cadre,  nous  pouvons  dire  que  Teducation  des 
abeilles  et  le  peuplement  des  cours  d'eau  ont  augments  le  revenu 
de  ceux  qui  s'y  livrent. 

Les  ficoles  d'agronomie,  avec  cours  d'arbori culture,  dont  le 
rfeglement  est  quelqae  peu  caique  sur  les  ndtres,  ont  rendu  de 
grands  services  k'la  population  rurale.  Autrefois,  la  jeunesse 
argentine  fut  Thdte  de  nos  ficolcs  superieures  ou  d'application ;  la 
nation  a  desorraais  pourvu  a  son  instruction  agricole. 

Parmi  les  creations  de  ce  genre,  Tlnstitut  agronomlque  et 
v^t^rlnalre  de  Santa-Catalina,  k  Buenos- Aires,  se  place  au  premier 
rang.  C'est  un  etablissement  d'enseignement  superieur  qui  participe 
k  la  fois  de  notre  Institut  agronomique  et  de  TEcole  d'Alfort. 

Actuellement,  trois  anciens  eieves  de  Tlnstitut  agronomique  de 
Paris  sont  professeurs  a  Santa-Catalina. 

La  botanique  et  Thorticulture  arbustive,  forestifere  ou  potagfere,  y 
font  Tobjet  de  lemons  theoriques  et  dc  demonstrations  pratiques, 
suivies  avec  assiduite  par  les  eieves. 
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Des  tentatives  d'accliniatation  de  nos  cspfeces  fmitieres,  legii- 
mi^res,  sylvicoles  ou  omementales  ont  d6jk  produit  quelques 
r^sultats,    ^tant    donn^e   la    vari6t6    de  ce  vaste  territoire. 

Sous  les  auspices  des  Pouvoirs  publics  de  la  nation  et  des  provinces, 
le  ao  avril  1890,  la  Sod^t^  Argrentlne  ouvrait,  k  Buenos-Aires,  ville 
capitale,  une  Exposition  internationale,  rurale  et  agricole,  qui  a  mis 
en  relief  les  productions  de  l^g^mes  et  de  fruits,  k  T^tat  naturel  ou 
prepare,  ainsi  que  les  vins  et  alcools,  les  huiles,  les  sucres,  les  cafes, 
les  pa  piers,  les  gommes,  etc.,  derives  des  v^g^taux. 

Des  sections  ^taient  reservees  aux  legumes  ci-apr^s  :  Patates, 
Pomraes  de  terre,  Betteraves,  Pois  chiches  et  autres,  Haricots,  Feves, 
Asperges,  Tomates,  Piments,  Ghoux,  Ognons,  puis  les  fruits  et  les 
graines  oleagineuses  du  pays. 

Les  plantes  ^conomiques,  les  graines  d'arbres,  les  semences  de 
fleurs  avaient  leur  categoric,  de  m^me  que  les  fruits  sees,  y  compris 
les  Figues  et  les  Raisins,  enfin  les  fruits  conserves. 

Plus  loin,  se  groupaient  les  plans  de  jardins  fruitiers  ou  potagers, 
de  pares  d'ornement,  de  fernies,  de  colonies,  etc. 

L'horticulture  d'utilite  ou  d'ornement  a  eontribue  au  succfes  de 
cette  fSte  rurale,  par  ses  bosquets,  ses  plates-bandes,  ses  corbeilles, 
ses  groupes  dissemines  sur  les  pelouses  qui  encadraient  les  bMi- 
ments,  hall,  pavilions  et  galeries  du  concours.  Toutes  les  provinces 
6taient  la,  representees ;  leurs  richesses  ont  ^t^  d  autant  mieux  ^tudi^es 
que  le  programme  proposait  deux  prix  :  Tun  de  5oo  piastres,  Tautre 
de  aSo,  pour  les  commissaires  de  sections  qui  r^digeraient  les 
meilleurs  Rapports  sur  les  r^sultats  du  concours. 

L'instruction  horticole  ne  tardera  pas  k  entrer  dans  une  phase 
nouvelle.  La  ville  de  Buenos-Aires  a  r^cemment  cr6e  un  Jardin 
botanique,  par  les  soins  du  Directeur  des  Pares  et  Jardins  publics, 
M.  Charles  Thays,  el^ve  d'un  maitre  parisien,  M.  Edouard  Andr<5. 

Les  carr^s  sont  organises  en  plein  air.  De  grandes  serres  sont 
construites.  Les  veg^taux  des  regions  chaudes  et  ceux  des  regions 
froides  se  sont  donn6  rendez-vous  dans  cet  ^tablissement  d'un  haut 
int^rdt,  qui  recueillera  en  m^me  temps  les  richesses  indigenes. 

La  Flore  argentine  encore  pen  connue,  nous  ^crit  le  z^le  fonda- 
teur  du  Jardin,  est  tres  nombreuse  et  ses  repr^sentants  oflrent  la 
vari^te  la  plus  grande,  depuis  les  H^tres  toujours  verts,  Fagus 
betuloides  et  antartlciis  de  la  Terre  de  Feu,  signal^s  et  rapport^s  en 
Europe  par  langlais  Joseph  Hooker  et  le  fran^ais  Paul  Hariot, 
jusqu'aux  Orchid^es]  et  aux  Brom^liacees  de  Tucuman  et  de  Jujuy. 
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8,2i6,5oo  kilometres  carr^s.  —  4>3^4?3oo  habitants. 


L*Australie,  colonie  anglaise,  comprenant  la  majeure  partie  des 
lies  oc^aniennes,  est  elle-in^me  divisde  en  sept  colonies  ayant  chacune 
k  leur  t^te  un  Gouverneur.  Ce  sont,  d'aprfes  leur  ^tendue  territoriale : 
Anstralie  occidentale,  Australie  m^ridionale,  Queensland,  Nouvelle- 
Galles  du  Slid,  Nouvelle-Z^lande,  Victoria,  Tasmanie.  Nous  les 
ezaminerons  dans  leur  ordre  alphab^tique. 

Jusqu^alors,  les  productions  naturelles  dominent;  mais  ddjk 
la  speculation  tire  un  parti  avantageux  des  v^g^taux  utiles 
de  rext^rieur.  Par  exemple,  la  Vigne,  en  1890,  s'etend  sur 
2K>,ooo  hectares  et  produit  plus  de  4  millions  de  gallons  de  vin, 
et  la  Pomme  de  terre  fournit  600,000  tonnes  de  tubercules  sur 
60,000  hectares.  Oil  la  population  est  plus  dense,  la  production 
angmente.  Telles  sont  les  colonies  Victoria  et  Nouvelle-Z^lande, 
qui  occupent  le  premier  rang  au  chapitre  du  produit. 

Antipode  de  FEurope,  TAustralie  commence  k  exploiter  la 
situation  que  lui  procure  Finterversion  des  saisons,  en  nous  envoyant 
fruits  et  legumes  lorsqu'ils  nous  manquent.  En  dix  ann^es,  la  surface 
consacr^e  aux  jardins  et  aux  vergers  a  double. 

Des  ^oles  se  cr^ent,  des  Soci^t^s  se  fondent,  des  Syndicats 
s'organisent,  les  uns  pour  Tenseignement,  les  autres  pour  la 
production  et  le  commerce. 

Les  deux  plus  grandes  capitales,  Melbourne  et  Sydney,  n'ont-elles 
pas  ouvert,  I'une  et  I'autre  avec  succfes,  une  exposition  universelle? 

L*Australa$ie  est  un  pays  d'avenir  au  point  de  vue  horticole 
et  commercial. 
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AUSTRALIE  MfiRIDIONALE 

Capitate',  Apklaidk. 


Apr^s  une  promenade  aux  Pares  Nord,  Ouesl,  Sud  et  Est,  lorsque 
le  tooriste  p^nMre  an  Jardin  botanlque  d'Ad^lafde,  cr^e  en  m^me 
temps  que  la  capitale  par  John  Bentham  Neales,  George  Francis, 
William  Wyatt,  etc.,  il  est  eraerveill6  des  richesses  qui  s'y  trouvent 
reunies  et  il  se  plait  a  les  comparer  avec  les  veg^taux  indigenes. 

En  plein  air,  d'enormes  Figuiers  verts,  Ficus  ptatypoda  et 
rubiginosa  ;  le  Cocotier  du  Chili,  Jubcea  spectabitis,  le  Molle  du 
P^rou,  Schinus  Motle;  le  Sterculier  chinois ;  le  Gardi^nia  indien 
fructifiant  avec  le  Gr6vill^a  australien ;  des  Coniftres  d*Am6rique 
faisant  ressortir  encore  Toriginalit^  des  Arauearias,  des  Dammaras, 
des  Podocarpus  australiens. 

•  Les  Foug^res,  les  Cactus  ont  des  centaines  d'esp^ces  et  de 
vari6t6s.  Les  Orchidophiles  peuvent  se  d^lecter  a  la  floraison  des 
Phalapnopsis,  des  Vandas,  des  Cyprip^diums,  des  Cattleyas,  des 
Odontoglossums  d'origines  si  difT^rentes. 

Les  Roses  y  rappellent  la  beaut6  du  pays  de  France,  et  la  Victoria 
br^silienne  6tale  sur  une  large  pi^ce  d'eau  quantity  de  feuilles  et  de 
fleurs  ph^nom6nales. 

Le  Palmarium,  termini  en  iBjS,  a  coftt^  100,000  francs,  dit-on ;  ne 
pourra-t-il  faciliter  racclimatement  de  ces  vigoureux  types  africains 
ou  asiatiques,  alors  que  les  S^aforthias  et  Ptychospermas  spontan^s 
ornent  les  gorges  et  les  valines  rocheuses  de  TUpper  Mary,  alors 
que  les  Livistonas  rabougris  pullulent  dans  les  for^ts  ouvertes,  au 
milieu  de  fourr^s  d'Andropogons  0(1  se  r^fugient  les  serpents 
redoutables  et  d'oii  s'^chappent  des  myriades  d'oiseaux  multicolores? 

Les  Legumes  et  les  Fruits  sont  cultiv^s  dans  les  plaines  arros^es, 
pr^s  des  villcs  et  sur  le  littoral  favorable  h  la  v^g^tation.  Chaque 
annee,  la  surface  plant^e  augmente,  depuis  que  Ton  a  reconnu  la 
possibilite  d'exp^dier  ces  produits  vers  FAm^rique  et  TEurope  par 
steamers  simples  ou  frigorifiques. 

L'emballage  et  le  paquetage  des  denr^es  alimentaires  sont  devenus 
Tobjet  d'^tudes  et  dlndustries  i^uvelles. 

Tons  nos  fruits  se  rctrouvent  la-bas,  plus  ou  moins  bien 
d6termin<5s. 


Digitized  by 


Google 


■I  .1  M1JI|!{|L&I.  I 


AUSTllALIli  1S9 

II  a  6t6  cependant  reconnu  que  les  Pommes,  resistant  le  mieux 
anx  voyages  jusqu'a  Londres,  ^talent  Adams'  Pearmain,  Jonathan, 
London  Pepping,  Rome  Beauty,  Stone  Pippin,  Sturmer  Pippin. 

La  Banane,  la  Mangue,  FAnanas  sont  abondants  et  ont  suscite 
rindustrie  des  conserves  po.nr  relever  le  prix  de  leur  vente. 

Les  Oranges,  les  Limons,  les  Citrons  mdrissent  pendant  notre  et^ 
et  sont  recueillis  avec  soin. 

Les  L6gumes,  de  plus  en  plus  recherch^s,  aminent  k  chaque 
printemps  des  jardiniers  chinois  qui  les  cultivent  et  les  vendent.  La 
Pomme  de  terre  foumit  3o,ooo  tonnes,  et  le  Pois  i5,ooo  hectolitres. 

Le  colon  reste  k  ses  riziferes,  k  ses  plantations  de  CaCiiers,  de 
Cannes  k  sucre,  k  ges  champs  de  Tabac,  de  Mais,  de  Soi^ho,  de 
Millet,  dlgnames,  de  Patates,  de  Pommes  de  terre. 

Les  houblonni^res  constituent  une  culture,  a  profit. 

Le  bois  de  Santal  est  Tobjet  d'exportations  fructueuses. 

La  Yigne  produit  900,000  gallons  et  continue  k  6tendre  ses  bras 
g^n^reux  pour  Texploiteur.  Le  Vin  rouge  ou  blanc  est  devenu  un 
Element  commercial,  imm^diatement  apr^s  le  Ble  et  la  laine.  La 
production  de  1892  a  616  de  800,000  gallons  de  vin  et  de  S,ooo  tonnes 
de  raisins  frais,  exp6di6s  hors  frontifere. 

Le  Raisin  de  table  et  les  c^pages  Zante  et  Sultana^  destines  au 
s6chage,  ne  sont  pas  d'un  moins  bon  rapport. 

De  cette  situation  prosp^re,  I'esprit  de  groupement  a  fait  naitre, 
d^s  1845,  la  Soci^t^  royale  d'agriculture  et  d'hortlculture  de 
TAustralie  m^ridionale. 

Au  meeting  d^automne,  les  membres  composent  des  comit^s  dits  : 
Agriculture ;  Paturage  et  Laines ;  Horticulture  et  Florieultui^  ; 
Viticulture  ;  Industries  et  divers. 

Ces  Comit^s,  comprenant  soixante  membres,  regissent  la  Societe  ct 
nomment  un  President  susceptible  d'etre  re61u  trois  fois  de  suite, 
et  des  assesseul^s  dont  un  seulement  pent  b^ndficier  de  la  r^61eetion. 

Le  jardinage  est  admis  au  Ck>116ge  d'agriculture  et  k  la  Ferme 
ezp6rlmentale  de  Rosewarthy,  fondle  par  TEtat,  aux  portes  de 
la  capitale,  en  1879,  sur  terrain  de  20,000  hectares.  Le  professeur 
principal  regoit  iq,5oo  francs  d'appointements. 

En  1890,  le  Parlement  a  fait  construire,  k  Ad^laide^  un  vaste 
Mnsde  de  botanlque  qui  rend  de  grands  services  par  ses  galeries 
dlierbiers,  ses  collections  de  fruits  plastiques,  par  la  classiflcailon 
g^ologique  ou  climat^rique  des  plantes  et  leur  emploi,  enfm  par 
ses  publications. 

D6ji  le  Jardin  botanique,  qui  a  precede  le  Musee^  avait  habitud  le 
cultivateur  k  soUiciter  des  semences  et  des  plants  qui  ne  lui  etaient 
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jamais  refuseg,  et  Les  tnuoicipalitds  k  s'approvisioimer  gratuitement 
dWbiiMtes  et  de  fleurs  pour  le  d6cor  des  Pares  et  des  Jardias  orbains. 

Tehritoihe  du  Nord.  —  Le  «  Northern  Territory  »  de  la  colonie, 
assez  distinct  de  La  region  baign^e  par  FOc^an  indien,  est  peupl6  de 
detix  esseaecB  dominantes  :  le  a  Wattle  »  et  le  «  Gum  ».Le  premier  de 
ces  arbres,  TAcacia  ou  le  Mimosa,  exploits  pour  ses  propri6t6s 
tanni^res,  rapporte  jusqa'k  a,ooo  francs  h  Thectare  et  figure  au 
tableau  des  exportatious  pour  une  somme  d6passant  un  million 
de  francs.  L' autre,  TEucalyptus  ou  Gommier,  g6ant  sur  le  littoral,  se 
couronne  a  Tinterieur  des  terres ;  certains  types  grandissent  sur  la 
crdte  des  chalnes  accident^es,  tandis  que  d*autres  k  bois  plus  blanc, 
fre£|uentent  les  abords  marecageux.  Nous  h6sitons  k  traduire  lenr 
nom  sp^eifique,  les  botaoistes  des  Deux-Mondes  n'^tant  pas  d^accord 
SUP  ce  point. 

Qk  et  1^,  on  voit  de  beaux  specimens  des  genres:  Alectryon, 
Buchamiania,  Calythrix,  Cochlospermum,  Erythrophlaum,  Megas- 
perma,  Pancovia,  Schmtdelia. 

Les  rivieres  c6ti^res  sont  bord6es  par  le  Manglier,  le  Muscadier, 
le  Meialeucadendron,  1  arbre  k  papier  des  colons,  qui  constitue 
d'impen6trables  maquis  dans  I'archipel  de  Test ;  puis  le  Petalos- 
tygma,  Eupborbiacee  r^put^e  tr6s  dangereuse,  quoique  surnonmi6e 
Tarbre  k  quinine,  et  plus  au  nord,  le  Bambou,  base  de  trafic  pour 
les  aborigenes. 

Si  les  jungles  sont  des  broussailles  et  des  repaires  de  toutes 
sortes,  les  lagunes  d'eau  douce  disparaissent  sous  les  Nymph6ac6es, 
et  les  clairi^res  laissent  entrevoir  des  Foug^res  ligneuses,  des 
Gycad^es  bizarres,  des  Orchid^es  6tranges. 

La  s^rie  des  Mousses,  des  Algues,  des  H6patiques  et  des  Lichens 
a»  plus  d'une  fois,  appele  la  loupe  du  cryptogamiste. 

Le  personnel  ojriciel  du  Territoire  du  Nord  compte  un  «  Curator 
of  Botanic  Garden  »  :  N.  Holtze,  k  Port-Darwin,  ville  principale. 

Sur  riuspiration  du  Minist^re,  des  Pdpinitoes-^coles  ont  fait 
p^netrcr  sur  les  districts  conquis  nos  essences  de  TAncien-Monde. 
Par  millions,  on  ^nuni^re  d^sormais,  oil  TEucalyptus  n'est  plus  k 
raise,  les  Ghfiues,  les  Ormes,  les  Prunes,  les  Pins,  les  Saules,  les 
Peupliers,  les  Tamarix  et  des  essences  ^conomiques  6tudi6es  k  un 
autre  point  de  vue,  le  Noyer,  FOlivier,  le  Mtoier. 

L' organisation  du  service  forestier  et  Tattribution  de  primes  aux 
planteurs.  dues  k  Finitiative  du  d6put6  KrichaufT,  ont  donn6 
d'heureux  resultats  sur  les  landes  et  les  sols  miniers. 
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AUSTRALIE  OCCIDENTALE 

Capitale :  Perth. 

Les  Fruits  et  les  Legumes  cultiv^s  en  Europe  prosp^rent  dans  Ic 
Western  Australia,  a  I'oppos^  de  nos  saisons. 

Sur  tout  le  territoire  mdrissent  Poires,  Pommes,  P^ches,  Prunes, 
Cerises,  Amandes,  Abricots,  Oranges,  Figues,  Raisins,  Grenades, 
Goyaves,  et  les  Grenadilles  produites  par  la  Passiflore. 

La  Praise  se  plait  dans  les  districts  du  sud,  ainsi  que  la  Framboise 
et  la  Groseille. 

L'Olivier  est  partout  luxuriant  de  sfeve.  De  beaux  specimens  sont  a 
rOrphelinat  catholique  romain  de  Subiaco. 

Avec  un  sol  argileux  et  limoneux,  le  district  de  Blackwood  est  un 
des  plus  fertiles,  ainsi  que  Perth,  Swan,  Toodway,  Fremontle, 
Murray,  Wellington. 

Le  P^cher  est  cantonn^  k  Test  du  Darling  Range,  region  des  vergers 
ayant  vue  sur  TOc^an  indien. 

Le  Chataignier,  le  Noyer  restent  sur  les  plateaux. 

La  Midland  Railvay  Company  exp6die  k  Londres,  par  paquebots- 
poste,  des  cargaisons  de  Poires,  de  Pommes,  de  Raisins,  de  Pommes 
de  terre  et  d'Ognons  provenant  en  partie  de  la  culture  des  colons. 

Le  Yoisinage  des  gares  et  des  ports  d'embarquement  ne  tardera 
pas  k  se  peupler  de  stations  fruiti^res  attirant  k  elles  les  n^gociants  ; 
telles  seraient  les  conclusions  de  la  mission  officielle  Richardon  et 
Paterson,  chai^^e  d'etudier  les  etablissements  agricoles,  les  vergers 
et  les  potagers  des  colonies  voisines  :  Victoria  et  Nouvelle-Galles. 

En  attendant  que  les  plantations  deviennent  commerciales,  des 
usines  k  s^chage  et  a  conserves  se  sont  ^lev^es  dans  les  districts 
fiiiitiers,  et  des  installations  vinaires  viennent  k  la  suite  du  vignoble, 
qui  se  d^veloppe  chaque  ann^e.  Jusqu*alors,  les  contrdes  moins 
favoris^es  sont  restees  tributaires  des  colonies  Adelaide  et  Tasmanie. 

Nous  pouvons  dire  que  la  S^riciculture  et  TApiculture  ont  trouv^ 
leurs  centres  de  prosp6rit6  dans  FAustralie  occidentale. 

Les  fordts  se  peuplent  dc  bois  utiles  k  Tindustrie  :  des  Eucalyptus, 
des  Casuarinas,   des  Banksias,   des  Santals,   des  Mimosas,   etc. 

Le  botaniste  baron  Von  Mueller,  Directeur  des  Jardins  du  Gouver- 
nement,  et  le  secretaire  des  colonics,  Malcolm  Fraser,  ont  su  mettre 
en  relief  les  ressources  sylvicoles  de  TAustralie  occidentale,  tandis 
que  le  depute  Fitzgerald  en  a  faitvaloir  les  richesses  orchideennes. 
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NOUVELLE-GALLES  DU  SUD 

Capitate  :  Sydney. 

Dekdedlogih.  — -  Les  etudes  botaniques  de  Bentham,  de  Mueller, 
de  Maindoii,  de  Hooker  ont  permis  de  classer  les  ^16ments  de 
rarijorcsccoee  v^g^tale  de  la  Nouvelle-Galles,  par  exemple  les 
Eucalyptus  an  fM  hardi,  au  feuillage  glaucescent,  arbres  recherches 
par  le  genie  civil  ou  maritime. 

Les  grande:^  fordts  fournissent  encore  d'autres  essences  utiles  : 

L'Aiigophopa,  bois  lourd  et  de  longue  dur^e  ; 

Le  Camp^che,  employe  aux  travaux  de  chemins  de  fer ; 

Le  Syncarpia,  de  Maclay,  resistant  le  mieux  aux  attaques  des 
tarets,  arbre  pr^cieux  pour  les  piles  de  pont ; 

L'Arbre  a  cire,  au  nord  de  Sydney,  pour  la  parquetterie  et  les 
ponts  lie  uavire. 

Dans  les  tbr^ts  de  second  ordre,nous  rencontrons : 

L'Acacia  a  Green  Wattle  »  aux  ^l^gantes  frondaisons  broutees  par 
les  moutoLiH  tt  les  ch^vres,  arbre  riche  en  principes  tanniftres ; 

L'Araucaria  de  Cunningham,  superbe  et  facile  a  travailler ; 

Les  Casuarinas  a  Sea  Oak  x>,  fins  d'allures  et  de  feuillage  ; 

Le  C6drele  rouge  «  Red  Cedar  »,  beau  bois  d'^b^nisterie  et  de 
nienuiserie ; 

Le  Freiiela  «  White  Cypres  »,  leger  dans  ses  tissus  ligneux ; 

Le  Livistoiia  «  Chou-Palmiste  »  des  alluvions  maritimes,  dont  le 
feuillage  sert  a  la  confection  des  chapeaux ; 

Un  peu  partout,  des  Banksias,  des  Callist^mons,  des  Harpullias, 
des  Mclaleuqiies,  des  M^lias,  des  Myrtes,  des  Olearias,  et  les  Pins 
uoirs,  rouges  ou  blancs  des  regions  septentrionales. 

Mais  conibien  sont  extraordinaires  les  valines  et  les  ravins  de 
FoiigL^res  arborescentes,  qui  ^l^vent  jusqu'k  ao  metres  leur  tige 
i-ugueiise  couA  erte  par  une  voMe  de  frondes  d'unerare  finesse.  A  leurs 
pieds,  sunt  des  tapis  de  Fico'ides  sur  lesquels  gambadent  et  broutent 
des  baodcf)  da  Kanguroos. 

Une  viugtainc  de  pepinieres,  non  compris  celles  de  la  Direction, 
contribueut  au  peuplement  des  forSts  de  la  colonic. 

FauiTS.  —  Nous  retrouvons  d6jk  acclimat^e  la  majeure  partie  des 
especeij  fruili^res  des  Deux-Mondes  | 


Digitized  by 


Google 


AUSTRALIB  Ij^S 

L'Amandier,  le  Ch&taignier,  le  Noyer  du  Levant  et  son  ]>ri>clic 
parent  le  Pacanier  du  Canada. 

L'Abricot,  la  Pfiche,  la  Prune,  la  Cerise  y  sont  en  honueur ;  in 
Poire  et  la  Pomme  constituent  de  grands  vergers. 

Certains  Fruits  semi-tropicaux :  Banane,  Orange,  Pamplemoti?^st\ 
Grenade,  Pomme  de  pin,  se  propagent,  et  les  essais  d'introductii)ii  dc 
FAnone,  de  TAvocat,  de  la  Mangue,  du  Mangoustan,  du  LitcIiL  du 
Kaki,  donnent  de  Fespoir  partout. 

Le  Raisin  prend  de  Textension  et  parfois  quitte  le  pressoir  poin* 
le  s^chage  et  le  marche. 

Les  Grangers  du  district  de  Parramatta,  presque  contemporains 
de  la  creation  de  la  colonie,  rapportent,  ii  60  ans  d'ftge,  jusfjuTi 
10,000  fruits  par  arbre.  Les  Mandarines  en  renom  proviennent  de 
la  valine  de  THawkesbury. 

A  Gardon,  un  champ  destine  aux  orangeries  coftte  quatre  foi^  phis 
que  la  terre  aflect^e  aux  vergers,  tant  r^put^s,  de  Gosford  k  Newcn^f  lo. 
Les  frais  de  d^frichage  et  de  plantation  s'^lfevent  k  i,5oo  IV.  pai- 
hectare,  mais  le  produit  ne  tardera  pas  a  atteindre  le  double  de  lu 
valeur  du  sol. 

La  Nouvelle-Galles  du  Sud  a  expMi^  jusqu'k  400,000  caisse^  d« 
fruits  d'Aurantiac^es  aux  colonies  de  Victoria  et  de  Queensland. 

Les  Compagnies  de  transport  modifient  leur  materiel,  reduiseut 
leur  fret  et  abr^gent  les  parcours  en  faveur  de  la  Pomme  iVav  si 
hantement  d^siree.  Les  vapeurs  qui  visitent  les  ports  de  Sydney  tt  <lt* 
Newcastle  peuvent  d^sormais  alimenter  le  marche  anglais,  pendant 
que  la  region  m^diterran^enne  est  au  repos. 

Cette  revolution  des  saisons  a  procure  des  debouches  aux  ciiltiva- 
teurs  australiens.  Ainsi  la  Califomie,  voulant  eviter  le  chdmage  a  ses 
fabriques  de  consei*ves  de  fruits,  re<?oit  par  la  navigation  oc^aniqiie 
des  productions  analogies  de  TAustralie. 

Ici,  la  surface  des  vergers  a  triple ;  les  immenses  alluvioiis  ^e 
transforment  en  vignobles  ou  favorisent  la  culture  du  Mais,  iie  la 
Canne  k  Sucre,  du  Caf(§,  du  Th^,  du  Coton,  de  Marantac^es  fournts- 
sant  TArrow-Root,  depuis  le  district  d'Dlowuree  jusqu*k  la  pointe 
Sud.  Le  Gouvemement  a  second^  le  cultivateur,  etT^re  de  prr>ppe- 
rit^,  pr^vue  par  Sir  Henry  Holland,  secretaire  d'Etat  aux  coloiiit^^, 
a  commence. 

LioUBlES.  —  Nous  avons  parl^  de  Taction  du  Gouvernement ;  nuu^ 
retpouvons,  cette  ann^e,  son  influence  dans  la  propagande  de  ciivti- 
laires  et  de  notices  exposant  les  proc^d^s  de  culture,  de  commerce  <  t 
dlmportation  de  plantes  nouvelles* 
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Le  Miaisiet*€  recommande  Tessai  de  culture  de  quelques  bons 
leguruf  s  ayant  fait  leurs  preuves  dans  d^autres  pays  : 

Le  «  Pigeon  Pea  or  Gatjang  »,  Cajanus  indicus,  sorte  de  Pols 
d'ete  pour  la  con  nomination ; 

he  DoHqtii\  Dolichos  biflorus,  pour  les  sols  sees  et  sablonneux ; 

Le  Ki  Soy  Beaiit  »,  Soja  hispida,  plante  oleagineuse,  saponifbre,  et 
uicLs  lavoi'i  ties  Japonais  ; 

Et  qiieltpics  autres  vegetaux  utiles:  Anona  reticulata,  k  fruit 
comestible:  ikvsalpinia  coriaria,  k  ecorce  tanniCbre;  Corchoras 
ciipsularisa  (JuX*^),  textile;  Manihot  G/a^^iopi,  Euphorbiac6e  alimen- 
taire,  produi&ant  le  tapioca;  Tagasatus,  le  Gytise  proliftre  des 
Canarieji,  pour  fourrage ;  Terminalia,  qui  porte  des  fruits  a  tannin. 

La  Fraise  n  est  pas  oubli6e  dans  cette  production  populaire.D'apres 
une  notice  sur  le  Fraisier,  par  F.  Ltisberg  Jensen,  publiee  en  1893, 
par  le  «  Department  of  Agriculture  »,  sont  recommandees : 

1°  Pour  la  cunsommationde  Tamateur,  les  Fraises  French  Seedling, 
MUve  ;  Qiarlcs  Downing,  de  demi-saison ;  Kentucky,  tardive. 

•1*'  Pour  le  tnarch^,  la  Fraise  Wilson's  Albany,  vantee  pour 
^  les  inarins  el  les  ouvriers  »,  ainsi  que  Princess  Alice  ; 

Gretscent  et  .Manchester,  se  pr^tant  a  Pemballage; 

Noble  et  Sir  Joseph  Paxton,  de  r^colte  profitable ; 

British  Queen,  une  des  plus  repandues ; 

TroUupp's  ^'ieloria  et  Marguerite,  tr6s  appreciees  en  Australie. 

A  tons  usages,  la  Fraise  des  Alpes,  dite  Reine  des  quatre-saisons, 
et  la  Capron  Belle  Boinielaise,  au  goftt  parfum^. 

Ell  culture  extensive,  le  pays  produit  POgnon  de  cuisine  pour 
un  million  de  francs  et  la  Pomme  de  terre  pour  cinq  millions. 

ExsEitiNEMENT  KT  Propagande.  —  Uu  joumal,  La  Gazette,  traite 
de  rexptoihUioii  du  sol  et  de  ses  consequences  culturales.  Mais  la 
veritable  piiblieite  revient  au  Gouvernement  qui  envoie  aux  culti- 
vateurs,  ainsi  que  nous  venous  d'en  citer  un  exemple  recent,  de 
uoiiihreiises  eotninunications  r^sumant  ses  conseils  sur  les  plantes 
a  etudier,  les  ■^►des  de  culture,  le  greffage,  F^cussonnage,  la  recolte 
€l  la  conservatii>Q  des  produits  alimentaires,  leur  mode  d*emballage 
et  de  tnins)>ort,  les  conditions  d'un  frigorifique,  la  lutte  contre  les 
maladies  et  b  s  aiiimaux  nuisibles  on  les  parasites,  etc. 

C'est  im  syslL' jiie  d'instruction  essentiellement  gratuit  et  obligatoire. 

Lc  College  a^rlcole  de  Hawkesbury,  institue  sur  de  larges  bases, 
a  des  i>rolesseur^  et  des  cours  de  botanique,  des  chaires  d'arboricul- 
ture  fruitiere  o\i  s^ylvicole.  L'etude  des  fruits,  basee  sur  le  sol  et  le 
eiimat  ul  sur  leur  utilisation  economique  ou  industrielle,  est  inscrite 
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au  programme  de  renseignemcnt.  De  nombreux  cleves  ont  deja  porie 
a  tous  les  points  de  la  colonic  le  benefice  de  leurs  travaux  scolaires. 

La  s^riciculture  et  Texploitation  des  plantes  k  parfum  sont  Tobjrt 
d'encouragements  repetes. 

On  pent  dire  que  rarboriculture  fruitifere  preoccupe  avant  tout  U*s 
regions  officielles  et  le  monde  cultivateur  ou  n^goeiant. 

La  confusion  regne  quelque  pen  dans  la  nomenclature  pomologiqiu'. 
Le  rapport  dc  Sir  Henry  Anderson,  directeur  de  Tagriculture  au 
Ministere  des  Mines  et  d'Agronomie,  du  5  mai  1892,  presente  yu 
Parlement,  fait  pressentir  les  didicultes  qui  vont  resulter  de  la 
statistique  assez  obscure  de  la  Pomologie  locale.  Plus  de  six  cents 
types  de  Pommes  existent,  nes  dans  la  colonic  et  propag^s  sans 
ordre  methodique.  Les  Poires  et  les  Prunes  ne  sont  pas  micu?t 
determin^es.  II  importerait  d'ameliorer  cet  etat  de  choses. 

Un  Musee  de  toutes  les  vari^tes  indigenes  ou  exotiques  est 
commence  ;  le  modele  des  fruits  est  plastique,  une  note  descripth  r 
Taccompagne.  En  1892,  la  collection  de  fruits  monies  comprenait 
plus  de  5oo  varietes. 

Des  delegues  de  chaque  district  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  sont 
invites  k  se  reunir  deux  fois  par  an,  a  Sydney  ou  dans  un  centre  tk* 
culture,  afin  d'y  etudier  la  nomenclature  des  fruits  recomman- 
dables  pour  la  consommation  ou  pour  le  marche.  C'est  le  debut 
d'une  Societe  Pomologique  australienne,  qui  ne  tardera  pas  a  orgri- 
niser  des  Congres  publics,  k  creer  des  vergers  d'etude  et  des  collec- 
tions typiques  des  meilleures  especes,  dans  un  pays  qui  produitpour 
quelques  millions  de  dollars  de  fruits  a  pepins  ou  a  noyau. 

Parcs  et  Jardins  publics.  —  La  capitale  est  largement  doUe 
de  parcs  et  de  jardins  ;  la  plupart  sont  dessines  avec  goM. 

Le  Jardin  botanique  de  Sydney,  merveilleiisement  situe  sur  le  port 
Jackson,  occupe  une  surface  de  i5  hectares. 

Hyde  Park,  qui  lui  est  contigu,  brille  par  ses  parterres  fleuris. 

Le  Centennial  Park,  cree  k  I'exterieur,  pour  le  centenaire  de  la 
colonic,  a  3oo  hectares  d'etendue  et  Moore  Park,  200  hectares. 

Vienncnt  ensuite :  Victoria  Park,  Outer  Domain,  Balmore  Park, 
Prince  Alfred  Park,  Wenlworth  Park,  Observatory  Reserve. 

Les  municipalit^s  suburbaines  ont  imite  la  capitale.  D'ailleurs. 
toutes  les  grandes  villcs  de  la  colonic  rivalisent  cntre  elles  pour  la 
composition  et  le  d^cor  dc  leurs  promenades  gazonnecs  ct  fleurics. 

Le  Flore  exotique  est  venue  seconder  les  ressoui*ces  locales,  c1  la 
population  prend  un  plaisir  extreme  a  frequenter  ces  jardins. 
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NOUVELLE-ZfiLANDE 

Capitale :  Wellington. 

Les  lies  de  la  Nouvelle-Z^lande  se  pr^tent  admirablement  k  la 
production  arborescente  et  florale. 

CertaiBi?§  esp^ces  dc  Coniferes,  ddlicates  ailleurs,  y  forment  des 
siijifts  3ii|>crh(^s ;  ainsi,  les  Dammaras  et  les  Podocarpus  foornissent 
des  bois  dc  conslpuction,  a  cdte  des  Pins  et  des  Nageias. 

Les  Foug^re*!  arborescentes,  de  haute  stature,  se  eomptent  par 
qnanlites  d'especes  on  variet^s ;  leurs  jeunes  plants  viennent  d^corer 
les  jardins  d'hiver  dc  TEurope. 

Le  Phoi'iniiini  «  Lin  de  la  NouvcUe-Z^lande  »  est  Tobjet  d'une 
exploitation  en  r^gle  pour  la  corderie  et  les  industries  similaires. 

L'infltience  des  milieux  se  manifeste  sur  Ic  d^veloppement  de 
certains  bois  de  service  :  TAristotelia,  le  Dodonaea,  le  Harpullia  et 
k  Corj  uocarpus  «  Karaka  »  des  for^ts  humides  de  Pile  de  Chatam. 

Malgr6  k  qtiantit^  de  vegetaux  indigenes,  P Administration  des 
doniaines  a  fait  semer  de  vastes  prairies  dans  le  Canterbury  et  POtago, 
iivec  les  essenres  australiennes  d'avenir,  Eucalyptus  et  Mimosdes, 
entrem^lees  de  plantes  d'origine  am^ricaine  ou  europ^enne. 

La  production  de  graines  de  ces  essences  varices  a  suscit^  Pinstal- 
lation  de  coniptoirs  de  semenccs,  recueillant  tout  ce  que  la  nature 
lenr  fournit  pour  approvisionner  les  autres  parties  du  monde. 

Da  Cap  nord  k  la  pointe  sud  de  Pile,  nos  arbres  fruitiers  ^  p6pins 
ou  a  noyau  reussissent.  L'Olivier  prospfere  a  Free-Hill,  et  le  district 
d'AuckUmd  est  garni  d'Orangers,  de  Citronniers,  de  Limoniers. 

Lc  Figuier  s'y  est  acclimate,  la  Vigne  prend  de  Pextension,  et, 
quoiqiie  vi%acej  le  Bananier  ne  menace  pas  d'une  concurrence 
eerieuse  les  Jles  de  POcean  Pacifique. 

Les  vergers  de  Pommiers  et  de  Poiriers  repr^sentent  une  veritable 
fortune.  En  iB<j3,  leur  6tendue  ^tait  de  20,000  acres;  il  en  est  q[ui 
I'appoiieut  de  ^okho  1.  st.  par  acre  ou  arpent  de  4^  ares,  soit  un 
revcuu  de  3, 000  francs  k  Phectare. 

Les  vari4tL>s  on  sont  bien  choisies;  nous  avons  pu  le  constater  au 
concom^  dc  niai  1889,  k  TExposition  universelle,  ou  des  fruits, 
eucilUs  Id'bas  en  mars  et  emball^s  en  avril,  furent  soumis  a  Tappr^- 
eiation  du  Jury*  Les  Poires  etaient  des  Williams,  des  Duchesse,  des 
Diel,  des  Louise-Bonne,  des  Doyenne,  des  Beurr6,  des  Cur^.  Les 
Poiiimes  porlaient  les  noms  de  Adams'  Pearmain,  Baldwin,  Calville 
blanc,  Calville  rouge.  Cox's  Orange,  New- York  Pippin,  Reinette  de 
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Gaux,  Reinctte  de  Canada,  Reinette  grise,  Ribston  Pippin,  Scarlet 
Pearmaiu,  Sturmer  Pippin,  Waltliam  Abbey. 

Les  plant eurs  s'attachent  aux  fruits  de  bonne  vente  a  Londrcs. 

Les  vergers,  devenus  plus  nombreux  dans  TAuckland  ct  k^ 
Whangarei,  s'etendent  surtoutle  parcours  de  laligne  de  la  Muiiawatu 
Railway  Company.  Les  colons  reeherchent  les  situations  alji-ileca 
contre  les  vents ;  lis  d^frichent  et  plantent,  mais  reclament  vi\  omcnt 
une  station  experimentale  reglant  la  nomenclature  pomologiquc. 

La  fabrication  du  cidre  et  Tindustrie  des  conserves  et  de§  c^unii- 
tures  sont  connues  et  facilitent  Futilisation  des  fruits. 

L'exportation  des  Pommes  et  des  Poires  prend  de  Timportauce  \ 
le  Gouvernement  y  voit  une  branche  de  fortune  pour  les  colons, 
et  la  favorise.  En  1872,  le  pomologiste  Hanlon,  secretaire  d'Agriciil- 
ture,  a  suivi  Tembarquement  du  vapeur  Tainui,  dirige  sur  Loiidres. 
Le  steamer  avait  deux  petites  chambres  a  froid,  qui  renferriutieiit 
environ  a,3oo  caisses  de  fruits. 

Les  observations  portant  sur  la  construction  defectuoiiso  des 
refrigerants,  du  calfcutrage  et  des  ventilateurs  des  pieces  destiiiees 
A  recevoir  la  marehandise,  sur  le  manque  dc  selection  des  fjniits  et 
sur  leur  emballagc  mal  soigne,  ont  ete  renouvelees  lors  des  ilrbar- 
quements  de  Ylonic,  de  VOtarama,  du  Itiiapahii;  de  la,  une  yenle 
a  vil  prix  sur  les  marches  anglais. 

Une  circulaire  du  Ministere  de  TAgriculture,  donnant  des  conseib 
minutieux  et  precis  aux  producteurs,  a  deja  fait  ressentir  sea  t  fTeU 
lors  des  derniers  arrivages.  Non  seulement  les  fruits  a  pepiiij?,  nrnis 
aussi  les  Pdches,  les  Brugnons,  les  Cerises,  les  Abricots,  cuciUis  lh 
plein  verger,  a  la  Nouvelle-Zelande,  arrivent  frais  en  plein  liiv(*r, 
dans  les  capitales  de  TEurope,  avec  un  ecart  de  saison  de  einq  au 
six  mois. 

Les  cultures  maralch^res  n'offrent  rien  de  particulier ;  nos  lion  ties 
esp^ces  y  figurent.  Le  Melon  est  Tobjet  d'un  commerce  asse^  devc- 
lopp^.  La  Tomate  a  supports  les  voyages  au  long  cours. 

On  salt  que  la  Tetragone,  ^pinard  d*^t^,  est  originaire  de  1  lie.  uu 
Sir  Joseph  Banks  la  d^couvrit  en  177^  et  Tapporta  en  Europe. 

La  Nouvelle-Zelande  poss^de  les  Jardins  botaniques  et  d'eBsal 
de  Wellington,  de  Dunedin,  de  Napier,  et  cinquante  ^tablissemonts 
d'horticulture  r^partis  &  Auckland,  k  Canterbury,  a  Dunedin,  u 
Invercai^ll,  k  Nelson,  k  New-Plymouth,  k  Timara,  k  Wellington. 

Canterbury  School  est  en  quelque  sorte  le  Grignon  de  la  Nouvelle- 
Zelande;  th^orique  et  pratique,  son  enseignement  est  du  genre 
secondairet 
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QUEENSLAND 

Capitale  Brisbane. 

Par  lii  nature  variable  du  sol  et  du  climat,  le  Queensland  se  prdte 
k  dots  mltuivs  el  II  des  productions  varices;  depuis  le  B16,  le  Mais, 
U'  \\m,  la  INMiinio  de  tcrre,  le  Tabac,  jusqu^au  Gaft,  a  TArrow-root, 
a  riffiiaiiic,  b,  la  Cannc  a  sucre,  etc.;  depuis  les  Poires,  les  P^ches, 
les  Pommcs,  k*s  Abricots,  les  Raisins,  les  Figues,  jysqu  a  la  Goyave, 
u  TAnauas,  a  la  llnnane,  aux  Mangues,  aux  Oranges,  aux  Gitrons, 
aux   Kiigcnius,  a  la  Bibace  ou  «  Lo  Quat  »  de  Ghine. 

Le  Gnind  Ocean,  la  mer  de  Gorail,  le  golfe  de  Carpentaria  sont 
un  voisinagc  salulaire  aux  productions  de  la  nature  subtropicale. 

A  rOucsl  th'  Ja  r6tc,  le  pays  se  continue  sur  des  plateaux  eleves, 
parscm^s  de  liouquets  d'arbres  et  bien  gazonnes,  malgre  les  vents 
violent*;,  les  siVhcresses  extrOines  et...  les  incendies. 

Les  zonrs  ul  i a udes  exploitent  25,ooo  hectares  de  Gannes  a  sucre. 
L'Auaiias  \}i  \v  Hananier  y  occupent  de  vastes  surfaces.  Les  femmes 
y  a]iportcnl  boain'oup  de  soins. 

Le  tlistrit't  tic  Maranoa  est  privilegie  par  sa  production  d'Oranges, 
d'Ahriculw,  do  Pi^t  lies,  d'Olives,  de  Goings,  de  Figues,  de  Raisins. 
Lc  Miirier  est  encore  a  soh  debut,  et  le  Goton,  si  capricieux  en 
Austral k%  so  plait  dans  le  district  de  West  Moreton. 

Lo  Jajubior  rroit  dans  les  jungles  septentrionales  et  sur  les 
banquettos  et  les  alluvions  des  rivieres. 

ViGXE.  —  I^a  region  de  la  Vigne  a  mis  en  relief  la  fccondite  de 
varietes  roooiiktiiandables:  Ghasselasdore,  Black  Prince,  Frankenthal, 
Muscat  raugo.  S^voet  Water,  White  Syrian,  pour  la  table. 

Los  Uaisitis  i^nir  la  fabrication  du  vin  blanc  sont  des  plants 
ronuuiincs  :  Riosling,  de  T Alsace  ;  Sylvaner,  d'Autriche;  Roussanne, 
dc  I'Kniiitago  :  Sauvignon,  du  Bordelais ;  Semillon,  du  pays  de 
Grave,  Lc  vin  i-imgc  a  pour  base  les  c6pages:  Pineau  de  Bourgogne ; 
Caliorru  I  ol  MiUla  ck,  du  M6doc  ;  Sirah,  de  la  Drdme  ;  Spiran,  du  Lan- 
guedoc.  I'luBioursi  dc  ces  Raisins  sont  egalemcnt  vendus  au  marche. 

Lo  CoDseil  d'agricultore  et  la  Soci6t6  d'acclimatation  ont 
enc(M(ragi^  linnoduction,  dans  la  cuve,  des  Malvoisie,  dltalie ; 
du  Furmiiil-Tdkay,  de  Honginc  ;  du  Pedro  Ximenes,  d'Espagne,  qui 
amoliaooi^out  lo  ]H)uquet  du  vin  ;  et  en  m^nie  temps  la  culture  des 
Musoat  lI  AU  \aijih  ie,  Gordon  bianco,  Malaga,  Zante,  Gorinthe,  pour 
rindusii  io  do&  raisins  sees  destines  a  la  vinilication  ou  aux  desserts. 
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FoR^s.  —  Les  massifs  forestiers  sont  composes  avant  tout  d'Euca- 
lyptus  dans  les  espfeces  au  bois  « incorruptible  »,  si  Ton  croit  la 
l^ende;  parexemple,  les  Eucalyptus  leucoxylon,  crebra,  eximia, 
hemiphloia,  siderophloia,  tereticornis,  rostrata,  provisions  pour 
les  briquettes  de  bois  destinies  au  pavage  dcs  rues. 

Les  bois  durs»  destines  aux  constructions  terrestres  ou  marines, 
sont  encore  fournis  par  le  beau  Tristania,  le  Myrte,  bois  d'acier,  le 
Syner  a  feuille  de  laurier,  le  Lysicarpus  k  feuille  tern^e. 

Le  Gedrfele  rouge,  aux  veines  color6es,  menace  par  la  hache  du 
destructeur,  est  prot^g6  par  une  loi  qui  en  r^glemente  Tabattage. 

L'Acacia  k  tannin  peuple  les  futaies  de  Gladfield,  associ^  quelque- 
fois  au  Flindersia  «  Yellow- Wood  »,  au  Tarrietia  de  la  cdte,  au 
Dysoxylon,  au  beau  Sarcocephalus,  larbre  k  quinine  du  bftcheron. 

La  Dendrologie  possfede  d'autres  especes  utiles  :  le  Zanthoxylum, 
«  bois  de  satin  » ;  le  Harpullia  «  Tulipier  d'Australie  »,  au  bois  fin, 
le  Gmelina  de  Leichhardt  «  White  Beech  »,  dont  la  fibre  ne  se  dilate 
ni  ne  se  contracte,  le  Gr^villea  robuste,  exploits  pour  les  douves, 
le  Weinmannia,  Saxifrag^e,  qui  puUule  dans  les  broussins  des 
tropiques. 

Les  grands  massifs  de  Conifbres  sont  en  partie  composes  du  bel 
Araucaria  de  Cunningham,  dit  Pin  de  la  bale  de  Moreton. 

L'Araucaria  de  Bidwill,  le  «  Bunya-Bunya  »  des  naturels,  croit 
sur  la  montagne ;  les  peuplades  aborigenes  d^vastent  les  bois  pour 
en  recueillir  les  graines  quails  mangent;  TAdministration  a  dA  y 
mettre  bon  ordre. 

Le  Dammara  robuste  d^core  le  Mont  Bartle  Frere. 

Le  Podocarpe  6ley6  «  Colonial  Deal  »,  des  regions  maritimes, 
approvisionne  les  matures ;  tandis  que  les  Fr^n^las  et  les  Callitris 
de  rint^rieur,  inattaquables  par  la  fourmi  blanche,  se  transforment 
en  poteaux  telegraphiques. 

Le  paysagiste  en  qu^te  de  vegetation  combinee,  trouverait  satisfac- 
tion avec  cette  s^rie  intdressante  :  Aphitonia,  Cassia,  Ciuama, 
Citriobatns,  Drimys,  Eudiandra,  Ficus,  Gardenia,  Hakea,  Helicia, 
Hibiscus,  Melicope,  Schistocarpea,  etc.,  trouvds  au  bord  des  rivieres 
et  des  torrents  ou  sur  le  flanc  des  montagnes,  par  F.  M.  Bailey, 
botaniste  du  Gouvemement. 

L'artiste  ne  saurait  d'ailleurs  n^gliger  les  Foug^res  spontan^es : 
Platycerium  ou  Corne  de  Cerf ;  Aspleniimi  Nid  d'Oiseau;  Lygodium 
Langue  de  Serpent. 

La  question  des  pelouses  en  terrain  pauvre  semble  tranch^e 
avec  les  genres  Astrebla,  Andropogon,  Anthistiria,  Neurachne, 
Paspalum,   Sporobolus,  des  friches  centrales  ou  littorales* 
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Signal  L>nji  qmlcpies  fruits  indigenes  an  milieu  des  broussailles  : 

Lm  if  IVime  i\r  Davidson  »,  produite  par  le  Daridsonia  pruriena  ; 

\m  <(  (Jprisp  ill'  Herbert  »,  fruit  de  VAntidesma  Dallachyanum ; 

Lu  «  Ne»i\  iW  (^)ueensland  »,  &  saveur  de  Noisette,  recolt^  sur  le 
Mficfidantiff  ivmifolia, 

DidV'rcTU'^  tlilmns  k  fruits  ronds,  oblongs  ousanguins,  sont  pr^fdres 
au  (fKiunCJiiat  m  des  Chinois,  notre  Atalantia  (Pseud(egle),  commun 
i  la  lis  W  Maiam»;i,  ousafleur  entre  dans  les  parfums  et  son  petit  fruit 
anomii.  uii  ^ohl  r^sineux,  devient  la  base  des  confitures. 

N'oiihJicMts  pits  de  rappeler  les  Jardlns  botaniques  de  Brisbane, 
de  Rock  lift  mp  to  a  et  de  la  Soci^t^  d*acclimatation,  digues  de  fixer 
Tattention  iles  j^mateurs. 


TASMANIE 

Capiiale:  HoBAnT. 

Ft.OTiE.  —  \a\  Tasmanie  est  appel6e  le  «  Jardin  de  TAustralie)),  par 
H(?s  ricliesses  uatiirelles  au  milieu  desqnelles  brillent  de  jolies  etran- 
^cres;  les  Aj^fihVs  de  Tlnde,  les  Camellias  du  Japon,  les  Cin6raires 
tie  T^urrillV',  k's  Galc^olaires  du  P^rou,  les  Pelargoniums  du  Cap... 

If  i.  sur  It'  I ncher,  TAgave  du  Mexique ;  12l,  au  milieu  du  gazon, 
le*^  jiiniaolits  ties  Gyn^riums  de  la  Plata  ;  plus  loin,  ^  Thorizon,  le 
Seqiioift,  1<*  ^(sint  californien,  semble  vouloir  jeter  im  d^fl  au  g6ant 
tasmftTiit'Ti,  ri  jii  Eilyptus,  d^couvert  sur  cette  terre  m^me  «  de  Van 
Dii'iiU'H  >t.  ir  i'y  utai  1792,  par  nos  compatriotes  La  Billardifere,  fiitur 
afmlrmkirn,  0I  Delahaye,  jardinier  de  la  Malmaison,  accompagnant 
ri»\pi'<liliMn  irKutrecasteaux  envoy^e  in  la  recherche  de  La  P^rouse. 

Mais  rrjinliiiMi  de  v^g^taux  indigenes  aux  floraisons  elt^gantes  ou 
In'illiuiU's  ?  I)<  >  Clianthus,  des  Chorizemes,  des  Gorr^as,  des  fipacris, 
des  Grmiiiivs,  1 1  IS  Pimel^es,  des  Prostanth^ras,  des  Swainsonias,  des 
^  O[otnj(tu's,  el  Umt  d'autres  esp^ces  associ^es  aux  Mimos6es. 

Im  rjivissuntr  Fougerc  de  grande  taille,  Dicksonia  antarctique, 
semliK"  iliN|u'is/r  sur  le  flanc  des  montagnes  pour  le  plaisir  des  yeux, 
it  no  inuiviHl  rrliapper  au  botaniste  R.  M.  Johnston,  qui  a  ^tudi^  la 
nuinenc'lidiire  ilrs  Fougeres  de  la  Tasmanie. 

L^Athero^lieiMia  musque  prend  I'aspect  du  Houx,  et  TExocarpus 
rt'fisnublf*  i\  \m  Cyprus  convert  de  Cerises. 
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Qnelqnes  Gonifbres  dans  les  genres  Actinostrobus,  Arthrotaxis, 
Dacrydiom,  Diselma,  Frenela,  Phyllocladus,  sont  un  agieahk* 
accompagnement  k  des  especes  non  r^sineuses  :  Banksia,  Galotlunii- 
nufl,  Callistemon,  Gasuarina,  Dryandra,  Edwardsia,  Metrosidero^, 
Stenooarpus,  aux  Qoraisons  varices  do  tenne,de  coloris  ou  de  sAisnn, 

La  Flore  de  Fiji  ou  Viti,  lie  fructueuse  du  groupe  polyn^sien.  a 
imports  les  arbres  suivants  : 

Guettarda,  Afzelia,  Premua,  fournissant  un  bois  lourd  ; 

Lumnitzera,  Vocea,  pour  les  piles  de  constructions  en  mer ; 

Alphitenia,  Olacina,  Galophyllum,  Pongamia,  bois  de  charpenle  ; 

Serianthes,  Kylocarpus,  Nephelium,  destines  &  la  batelleric. 

La  Sylviculture  est  plac^e  sous  la  direction  d'un  Gonservatenr  flos 
fordts  remplissant  les  fonctions  de  «  Baillif  of  Grown  Lands  ». 

Les  p6pini6res  organis(;es  par  Tadministration  ou  par  des  parLi^ 
cullers  sont  une  ressource  pour  les  reboisements  et  les  planUt lions 
d'utilit^  ou  d'ornement. 

Fruits.  —  Les  fruits  de  Tasmanie  jouissent  d'une  certaine  rt'piila- 
tion.  Les  pommes  Baldwin,  Boston  Russet,  Newtown  Pippin, 
Northern  Spy  rivalisent  avec  celles  du  Massachusetts.  On  cit(^  los 
vergers  du  district  de  Huon  pour  leur  vigueur  et  leur  f^conilik^ 
Partout,  onplante  des  Pommiers  ;  Ic  fruit,  beau  et  bon,  est  demnndr^ 
sur  les  marches  des  colonies  voisines  ou  de  la  metropoli*.  L;i 
derniere  recolte  de  Pommes  a  fourni  plus  de  4^0,000  boisscauA  dv 
trente-six  litres.  La  poire  arrive  a  ii5,ooo.  Faut-il  rappeler  W^ 
Poiriers  de  Bon-Ghretien,  a  Launceston,  qui  fournissent  chaoiin 
cinquante  boisseaux  de  fruits?  Les  belles  poires  6tant  recheiilircs. 
les  planteurs  augmentent  lours  jardins  consacres  a  cette  prodmti^iii* 

Le  Gerisier  croit  dans  les  sols  pierreux  ct  fructifie  largement. 

Le  Prunier  reussit  do  m^me,  loin  des  brouillards  marins. 

Le  Figuier,  le  Pdcher,  TAbricoticr,  TAmandier  no  «  char^nil  i> 
pas  autant  que  dans  la  grando  lie  australasienne,  tandis  ipir  It?, 
Framboises,  les  Groseilles,  les  Fraises  y  viennent  abondantes. 

Les  Noix,  les  Noisettes,  les  Nefles  croisscnt  sur  les  plateaux  i>u  *ni 
bordure  des  taillis. 

Sous  rinfluence  active  do  la  chaleur,  la  Vignc  mdrit  son  IVuii, 
particulierement  les  Raisins  precoces,  m6mc  le  Ghasselas  don\  lo 
Pineau  noir,  le  Black  Hamburgh  (Frankenthal),  le  Sweet  \\  aLtr: 
mais  le  Muscat  d'Alexandrie,  le  Saint-Pierre,  le  Riesling,  rUUiuilc 
et  autrcs  c6pages  tardifs  y  reclament  Tespalier. 

L'ile  Maria  fait  esporer  une  facile  exploitation  du  vignoble. 

La  valeur  totalc  des  fruits  frais  ou  conserves,  expedi6s  eii  18*^0, 
a  et^  de  3,5oo,ooo  fr.,  et  rentrain  n'est  pas  pr6s  de  s'arr^ter. 
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LifiGi'MEs.  —  Tous  les  l^g^mes  de  la  Grande-Bretagne  deviennent 
pluiitureuxenTasmanie.  Le  maraicher  y  fait  trop  souvent  d^faut,k  ce 
point  rpu*  dcs  particuliers  sont  obliges  de  cultiver  eux-mSmes  les 
lugiimes  tie  leur  consommation ;  la  population  mini^re  se  nourrit 
des  plantations  faitcs  par  des  escouades  de  Chinois  et  de  Coolies 
nomadcs  tfui  viennent,  chaque  annee,  se  livrer  a  cette  exploitation. 

La  Ponime  de  terre  constitue  line  speciality  pour  la  Tasmanie, 
dcpuis  qui*  Tile  a  ete  colonis^e ;  de  grandes  quantites  en  ont  ete 
export^cs  dans  les  gouvernements  voisins. 

Leg  Poiiimes  de  terre  de  Brown  River  sont  sup^rieures  a  toiites 
les  %^arit't*''s  renommees  de  TAnglelerre  ct  de  TAmerique  ;  Cucular 
Head  ct  la  c6te  Nord-Ouest  fournissent  aussi  de  gros  tubercules. 
La  production  de  1891  a  mont6  k  73.i58  tonnes  anglaises  ;  rann6e 
precinlonti*,  il  en  etait  exports  33,380  tonnes  estiin^es  a  101,047  livres 
stei'Unj^,  la  plus  grande  quantity  destin^e  aux  colonies  australiennes 
dc  Victoria,  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  de  TAustralie 
tneri(lion»le. 

La  culture  rurale  des  Navets,  des  Garottes,  des  Betteraves,  du 
Melon,  dc  TOgnon,  a  suivi  la  m^me  progression  croissante. 

Dcs  usiiies  k  conserves  et  i  s6chage  s'apprfitent  a  tenir  t^te  k  la 
coucurreuce  ara^ricaine. 

Institutions  horticoles.  —  II  existe  des  institutions  publiques 
cousacrccs  k  Tavancement  dc  rhorticulture,  dans  la  plupart  des 
grandes  villes. 

Ln  Soci^t^  royale  de  Tasmanie  entretient  dans  la  ville  capitate 
Tun  dcs  plus  beaux  jardins  botaniques  des  colonies.  A  Launceston, 
la  Corporation  dirige  iin  pare  public,  dans  lequel  Fhorticulture  est 
pratiqiK'c  specialement  en  faveur  des  autres  pares  de  la  colonic. 

A  Hobart,  les  amateurs  jardiniers  et  la  Soci^t^  d'horticulture 
des  Cottagers  organisent  des  expositions  periodiques.  La  Soci^td 
d^horticulture  du  nord  de  Launceston  a  quatre  expositions  par  an. 

Dcs  groupes  semblables  ou  analogues  existent  dans  quelques 
inunicipalites  dc  la  campagne. 

Les  districts  fniitiers  possedent  des  syndicats  de  producteurs  de 
fruits,  qui  ont  pourobjet  Tamelioration  de  rarboriculture  et Touvcr- 
lurc  dcnouveaux  debouches  aux  vergers.  Ces  associations  s'occupent 
aussi  de  Tcnvoi  et  de  la  vente  dcs  fruits  aux  marches  etrangers. 

Le  journal  Webster  s  Tasmanian  Agriculturist  and  Machinery 
Gazette,  de  Hobart,  traite  des  questions  d'arboriculture  fruitifere,  de 
viticulture  et  de  reboisement. 
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VICTORIA 

Capitate :  Melbourne. 


La  colonic  Victoria  est  la  plus  importante  par  son  agriculture,  ses 
vignobles,  ses  jardins  de  rapport,  son  commerce  et  ses  institutions. 

ExsKiGNEMENT.  —  L'horticultupe  est  enseign6e  oiRciellement  avec 
Tagriculture  dans  les  colleges  de  Dookie  et  de  Longerenong,  qui  sont 
dot^s  d'un  personnel  special  et  de  champs  d'etudes. 

Le  College  agricole  de  Dookie  fut  ^rig6  le  v^  octobre  1886,  sur  le 
terrain  de  la  Ferme  exp^rimentale. 

Les  cours  d'instruction  comprennent  la  chimie,  la  botanique, 
Tentomologie,  la  geologic,  Tanglais  sup^rieur,  Tarithm^tique,  la 
mensuration,  la  lev^e  des  plans,  Tarpentage,  la  tenue  des  livres,  les 
travaux  pratiques  de  la  ferme,  etc. 

Les  lemons  d'agriculture,  d'horticulture,  de  botanique,  d^arpentage 
et  autres  sont  theoriques,  pratiques  et  gratuites. 

Les  ^Ifeves,  au  nombre  de  quarante,  paient  25  livres  (625  fr.)  par 
an,  pour  leur  entretien. 

Le  C!oll6ge  agricole  de  Longerenong  a  ^t^  ^tabli  en  mars  1889, 
sur  la  reserve  de  la  Ferme  exp^rimentale  de  ce  nom,  au  nord-est  de 
Horsham,  district  de  Wimmera.  La  reserve  comprend  1,000  hectares 
de  culture,  en  bonnes  conditions. 

Des  bMiments  sont  consacr^s  aux  collections,  aux  cours  theoriques 
et  h  Tinstallation  de  40  Aleves. 

Sur  une  ferme  de  120  hectares,  on  a  reserve  un  cinquieme  pour 
les  champs  d'essais,  les  p^pini^res  fruitieres,  les  plants  forestiers 
et  la  collection  de  vignes  de  jardin. 

Un  potager,  Tannexe  obligatoire  d'un  ^tablissement  de  ce  genre, 
sert  aux  demonstrations  des  cultures  intensives  ou  cxtensives. 

Fruits  et  Legumes.  —  Le  Gouvernemcnt  accorde  des  primes  de 
6 1.  St.  aux  cultivateurs  qui  exportcnt  leurs  fruits,  mais  parfaitcment 
cmballes. 

Les  espfeces  de  legumes  adoptees  sont  les  principales  espfeces  de 
TAngleterre,  augment^es  de  quelques  types  apportes  par  les  Ghinois 
et  les  Americains. 
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Bois*  —  Les  Gommiers  ou  Eucalyptus  composent  dans  la  colonie 
Yicl<nnii  tie  superbes  massifs.  Les  planteurs  les  cultivent  par  le 
st'tiuij,  piopageant  les  especes  reputees  pour  leur  resistance  aux 
c^jimivt**^  du  temps  et  des  fardeaux  et  qui  semblcnt  r6fractaircs  aux 
utUiiHu*s  d«i  tai*ct,  «  teredo  navalis  ».  On  remarque,  dans  les  chalncs 
tie  Uaii*l(  nong,  prt»s  de  Healesville,  un  Eucalj-ptus  arnygdalina 
luiuljis  niisurant,  dit-on,  i5o  metres  de  longueur. 

IS  t'nrn/rptus  rostrata  a  la  faveur  des  ing^nieurs  de  marine  pour 
K*s  jjUcs  it  les  traverses  des  ponts  et  les  genoux  de  la  cbarpente 
dt^'S  vaissL  aux,  tandis  que  plus  legere,  Tespece/^Wtt/arts  entre  dans 
iu    robrirallon  des  wagons  de  chemin   de   fer. 

Noils  ntrouvons  les  Proteac^es,  les  Myi^tac^es,  les  Mimos^es,  les 
Cluituuritn'i^s  des  autres  pi*ovinces,  et  les  Fougeres  arborescentes 
fxlirpi'^'s  Am  ravins  de  montagnes  au  profit  des  serres  europ^ennes. 

pAiics  i:t  Jardixs.  —  En  dehors  des  beaux  jardins  d'amateurs, 
ornes  des  jjIus  jolies  especes  arbustives  ou  florales,  les  principales 
villo^i  ill'  la  colonie  ont  des  promenades,  des  avenues,  des  boulingrins, 
drs  i^ii'is;  toutefois  la  cite  australiennc  la  mieux  dot^e,  sous  ce 
rnpprnlt  t*5t  certainement  Melbourne. 

Plus  \\i'  a,ooo  hectares,  —  non  compris  les  municipalit^s  subur- 
baiju's,  —  sont  convertis  en  une  ccntaine  de  «  Park,  Square,  Cricket 
Ch*i>nini.  Hecreation,  Ornamental  Plantations,  Public  Gardens,  Mili- 
tary'Parade  Ground,  Racecourse  ».  Ajoutons  les  cimetiferes,  oh  le 
]"L*sp(»(l  di  vi  morts  se  confond  dans  im  riant  pay  sage. 

Li*  Unval  Park  occupe  200  hectares,  au  centre  desquels  se  trouvent 
it*  ,Tnnlin  jtoologique  d'acclimatation  et  le  pMurage  des  fauves. 

Ij'iil  h^rtares  sont  afTcct^s  au  «  Botanic  Garden  and  Domain  ». 

Dans  l:i  section  de  Richmond,  le  «  Park  »  couvre  70  hectares  et 
"  Uui'ttiuUural  Gardens  »  i5  hectares. 

vMbri  I  Park  figure  pour  260  hectares  a  cheval  sur  South  Melbourne 
CiLy  rl  Saint-Kilda  City. 

Ll's  Jsu^Uds  des  universites,  colleges,  ccoles,  asiles  et  societ^s 
4'iili'nil  (liiis  le  chifi*re  total  pour  une  bonne  part. 

V\\v  ^l  aade  ville  telle  que  la  capitale  de  Victoria,  tiree  aucordeau, 
frr*Hn  iiti  t  par  une  population  indigene,  coloniale  ou  cosmopolite. 
If  i-njtliv-vous  du  monde  de  la  finance  et  du  negoce,  ne  saurait 
oiigoiuhcr  la  m^lancolie,  lorsque  les  vagues  de  la  mer  viennent 
juoiiriM  u  ses  pieds,  quand  les  Eucalyptus  et  les  Mimosas  sont  k 
Y\\Kiv\Mn\,  et  que  ses  carrefours  disparaissent  sous  la  verdure,  les 
gu/^ftiLs  i*i  les  fleurs  ! 
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6aa,3o9  kilometres  carres.  —  4^9^87,966  habitants, 

I.  —  Action  de  Tto.  —  fcoles  d'horticulture, 

Avec  raccroissement  des  libertes  politiques,  le  commerce  ct 
rindustrie  ont  certainement  fait  des  progr^s  importants,  et  o'esl  a 
cette  cause  qiie  Ton  doit  attribuer  les  progrt?s  toujours  plus  grands 
de  ITiorticulture  autrichienne. 

Le  Gouvernement  en  favorise  Tessor  par  les  proc<5d^8  suivants ; 

V  Des  subventions  sont  accord^es,  pour  certains  travaux  de  culture 
determines,  aux  Societes  privies  ainsi  qu'aux  Soci^t^s  publiques  ; 

a**  La  fondation  d'ecoles  d'horticulture  est  encouragee ; 

3**  Des  medailles  de  FEtat  et  autres  distinctions  sont  destint^es  U 
pecorapenser  les  travaux  horticoles  de  merite. 

Ces  encouragements  ont  retenu  le  travailleur  au  sol.  L'Aatritlie 
est,  en  effet,  le  pays  od  la  population  agricole,  relativemcnt  la  plus 
iraportante,  obtient  une  proportion  de  55  pour  cent  de  la  populalioji 
totale,  alors  que  la  France  atteiat  48,  le  Danemark  47,  les  fitals- 
Unis  44j  TAUemagne  42,  lltalie  35,  la  Belgique  34  pour  cent. 

L'organisation  d'^tablissements  d'instruction  agricole  a  6i6  la 
consequence  naturelle  du  mouvement  des  esprits  et  des  intention h 
gouvernementales . 

LXSTITUT    SUPISRIEUR   DE    KlOSTERNEUBOURG. 

Situe  aux  portes  de  Vienne,  sur  le  Danube,  au  centre  d'une  rii  lir 
contr^e  de  vergers  et  de  vignes,  cet  ^tablissement  de  haute  sciencf  it 
d'applications  pratiques  etait  tout  indiqu6  au  Minist^re  de  TAgii- 
culture  pour  Tinstallation  d'une  Station  exp6rimentale,  consacrri* 
aux  4§tudes  viticoles,  oenologiques  et  pomologiques. 
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La  culture  ct  Tentretien  des  vergers,  Texploitation  du  vignoble, 
r etude  di*s  maladies  veg^tales,  Texpertise  des  vins  sont  devenus  la 
base  da  projcramme  de  Klosterneubourg. 

Ett  1870,  )  organisation  et  la  direction  en  furent  confi6es  au 
D^  Ldonlmrd  Uoesler,  alors  professeur  de  chimie  technologique  et 
ajifricole  a  TUuiversit^  de  Carlsruhe,  d^ja  renomm^  par  ses  travaux; 
il  .sut  realii^er  gon  programme,  consistant  k  volgariser  par  la  parole 
et  par  la  phi  me  les  d^couvertes  scientifiques  et  leur  application  aux 
vignes  et  aux  jardins,  sans  oublier  les  fruits  et  les  vins. 

II  ea  i^esultii  d*abord  Fachat,  et  Tannexion  par  TEtat,  de  T^cole  de 
vignerons  fouilee  par  les  moines  en  i860,  ce  qui  entralnait,  en  iB74> 
la  creatirtu  dune  6cole  interm(§diaire  destinee  tout  particulierement 
aux  regisseurs  de  vignes  et  aux  sommeliers.  Les  administrations  en 
sont  toiit-a-tViit  distinctes. 

Outre  sea  laboratoires,  ses  bibliothkpies  et  salles  a  microscopes,  la 
Station  experimentale  possMe  des  champs  d'exp^riences,  des  serres 
et  des  pt^pinieres  qui  lui  permettent  de  r^pondre  aux  exigences  du 
Servlee. 

EUe  est  en  relations  avec  les  Stablissements  analogues,  libres  ou 
oflieiele^,  tie  Ions  les  pays,  et  rend  de  grands  services  a  I'agriculture. 

Leg  etudes  cryptogamiques  sont  confines  au  baron  de  Thumen, 
adjoint  ii  la  direction;  mais  tons  les  travaux  de  la  station  se  trouvent 
rt^sumes  dans  les  Mittheilungen  der  K,  K,  Versuchsstation  6dit^es 
par  le  i^avant  directeur-professeur  Roesler. 

ICCOLES   ET    COURS   D 'HORTICULTURE. 

Apres  lecole  primaire,  0(1  la  jeunesse  rurale  apprend  les  premieres 
notions  de  la  culture  du  sol,  Tenseignement  horticole  p^nMre  aux 
soi Xante  Eeoles  d'agriculture  ou  forestieres  par  Tarboriculture  et  la 
uiarak-lierie.  Le  chapitre  pepini^re  et  dendrologie  est  ajoutd  au 
prugranime  des  ficoles  superieures  d'agriculture  et  de  sylviculture. 

C'est  ainsi  t|ue  Thorticulture  est  d^montr<^e  aux  Aleves : 

De  L  lustilut  imperial  royal  d'agriculture  et  d'^conomie  foresti^re, 
h.  Vienne : 

De  TKcole  imperiale  royale  oenologique  et  pomologique,  k  Kloster- 
neubourg: 

De  TEcole  dagriculture  «  Francisco  Josephinum  »,  a  Mddling; 

Des  ficoles  superieures  d'agriculture  de  Tabor  et  de  Tetschen- 
Liebwerd,  en  Bohfime; 

De  TKcole  d  agriculture,  de  fruiti- viticulture,  k  Feldsberg; 

De  TEeole  d  agriculture  et  de  viticulture,  k  Znaim,  en  Mora  vie ; 
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De  r^cole  d' agriculture  et  Station  experinientale,  a  San  Michelc, 
du  Tyrol ;  etc. 
Les  principales  l^coles  forestieres  sont  dispersees : 
A  "Weisswasser  et  k  Pisek,  en  Bohdnie ; 
A  Briinn,  en  Moravie; 
A  Lemberg  et  h  Bolachow,  en  Galicie ; 
A  Gusswerk  et  a  Marbourg,  en  Styrie  ; 
A  Hall  et  k  San-Michele,  en  Tyrol,  etc. 
Quant  aux  ifecoles  d'horticulture,  voici  les  principales  : 
Basse- AuTRiGUE.  —  Ecole  d'horticulture  de  la  Societe  imperials 
royale  d'horticulture  de  Vienne,  1868. 

—  Ecole    d'horticulture    «  Elisabethinum  »,    u 

Modling,  fond(5e  en  1871. 

—  Ecole  de  vignerons,  a  Krems. 
BoH^ME.  —  ^ole  d'horticulture  de  Ghrudim,  fondle  en  1872* 

—  Ecole  de  pomologie  et  de  viticulture  de  Leitnieritss 

fondee  en  1870  (langue  allemande). 

—  Ecole  de  pomologie  et  de  viticulture  de  Melnik,  fondi^e 

en  i883  (langue  tchfeque). 

—  6cole  royale  pomologique  a  Troja,  pres  Prague,  1870; 

direction  de  M.  Jos.  Bunat  (tcheque  et  allemande), 
Garniole.  —  Ecole  d'agriculture,  de  viticulture  et  de  pomologii% 

a  Standen,  pr^s  Rudolfswerth. 
Carinthie.  —  Ecole  d'horticulture  de  la  Societe  d'horticulture  de 

Klagenfurt,  fondee  en  1872. 
Galicie.  —  Institut  pour  I'instruction  des  jardiniers,  au  jardin  de 
botanique  de  Lemberg,  fonde  en  i855. 

—  !l^cole  d'horticulture    de  la  Societe    d'horticulture  dc 

Lemberg,  fondee  en  18712. 

—  !l6cole  nationale  d'horticulture  de  Tarnow,  1881. 
IsTRiE.  —  Ecole  d'arboriculture  et  de  viticulture  « Instituto  agrario 

provinciale  »,  k  Parenzo. 
MoRAViE.  —  Ecole  d'arboriculture  de  la  Societe  d'horticulture,  etc., 
de  Moravie,  k  Briinn,  fondle  en  i863. 
Cours  en  faveur  des  pepinieristes  et  des  gardicn^ 
d'arbres,  fond^  en  i863. 
Styrie.  —  Ecole  secondaire  de  jardiniers,  sous  les  auspices  de  la 
Societe  styrienne  d'horticulture,  k  Graz,  18812. 

—  ficole  d'arboriculture  et  de  pomologie,  k  Marbourg* 

fondee  en  18712. 
Plusieurs  de  ces  institutions  ouvrent  des  coiu's  publics,  le  suir, 
d  octobre  en  fevrier.  D  autres  delivrent  des  dij^dme^  aux  auditeurs. 
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La  Sociele  imperiale  royale  de  Vienne  prepare  un  Institut  en 
fnvL'ur  des  ji'unes  jardiniers,  a  proxiinite  des  jardins  du  prince  de 
Lk'chleiistein.  k  Eisgrub  (Moravia). 

G^rice  a  siiiide  son  Ecole  d'agriculture  pour  faciiiter  un  double 
enscignt^menl  en  langue  slave  et  en  langue  italienne. 

L;i  Hongiii"  ct  la  Boh^me  n'oublient  pas  leur  langue  maternelle 
iliiiis  leur  ensdf^ement. 

Des  nnili'ii  lu OS  libres  se  tiennent,  en  outre,  dans  les  villages. 

On  evulu*.*  a  a5,ooo  environ  le  nombre  des  auditeurs  des  cours 
publics  d  lioriiculture,  pendant  la  derniere  campagne. 

Siir  divers  points  de  TAutriche,  il  existe  des  pepini^res  6coles, 
ou  iruitii-Tcs  ou  foresti^res,  qui  approvisionnent  de  plants  d'arbres 
les  etiijirjiiuies  et  les  particuliers,  et  une  p^piniere  affeetee  a  la  serici- 
eultuiv,  en  relations  avec  Tlnstitut  experimental  de  Gorice,  cre6  en 
i86y.  L  Etut  y  a  puise  ses  distributions  de  jeunes  Miiriers,  faites 
dans  les  |>rovinces  meridionales ,  produisant  aujourd'hui  trois 
millions  ile  kilogrammes  de  cocons  de  vers  k  sole. 

HoNGiuE-  —  En  1892,  la  Hongrie  comptaitpr^s  de  2,600  communes 
sericicules,  i'ournissant  un  million  de  kilogrammes  de  cocons,  mais 
recevant  de  ratlministration  sup^ricure  14,000  litres  de  semcnces  de 
.Aliirier  et  plus  d'un  million  de  sujets  de  pepinieres. 

Le  terriloire  hongrois  est  dot6  de  six  ^tablissements  d*instruction 
hurlutih'  elal»li3  dans  les  provinces  de  la  couronne  de  Hongrie.  A 
eeiix-ci  viendra  s'aj outer  F^cole  de  jardiniers  projet^e  k  Budapest, 
pour  i*eiiiplacer  I'ancienne  ficole  de  viticulture. 

LEeole  de  maralchers,  qui  existe  depuis  douze  ans  kRakos  Palata, 
est  iXntiv  i r  11 1 » 1 1  rtance  toute  particuliere . 

-•-j-Jie-i-^ 


II.  —  Soci^tes  d'horticulturei 

Griice  ii  T  ulan  donn6  par  le  calibre  voyageur  en  Orient,  Charles 
Baron  de  Hiigel,  une  premiere  exposition  d'horticulture  se  tint 
a  Vietitie  en  1827,  dans  le  jardin  du  prince  de  Schwarzenberg ; 
eette  expusition  fut  snivie  en  iSSj  d'une  seconde,  qui  fut  organist 
par  la  SueieLe  imperiale  et  royale  d'horticulture  de  Vienne,  au 
juotneut  niL^iiie  de  sa  creation. 

Pour  llivoriser  le  developpement  de  Thorticulture,  on  fonda  plus 
ti»rd,  tUias  les  difT^rentes  provinces,  des  Soci^t^s  analogues,  qui  sont 
placees  touted  aujonrd'hui  sous  la  protection  de  I'Etat 
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Ces  Soci6t^s  ont  poiir  but  d' organiser  des  reunions  et  des  confe- 
rences populaires,  des  expositions  et  des  excursions.  Tous  les  ans,  au 
moins,  on  public,  sur  les  travaux  des  difl(§rentes  Soci6t^s,  des  rapports 
qui  se  trouvent  souvent  aussi  dans  des  journaux  sp^ciaux.  Les  grandes 
expositions  annuclles  ne  sont  organis^es  que  par  la  Soci^t6  imp6riale 
et  royale  d'horticulture  de  Vienne,  la  Society  imp^riale  et  royale 
d'horticulture  de  Graz,  la  Soci^t6  d'horticulture  de  Prague  et  la 
Soci^te  d'horticulture  de  Budapest.  En  plus  de  ces  associations,  et 
d'apres  la  loi  industrielle  d'Autriche,  les  horticulteurs  marchands 
des  diCKrents  districts  se  sont  group^s  dans  le  but  de  defendre  et 
de  prot^ger  leurs  int^r^ts  commerciaux. 

Basse-Autriche. 
Vienne.  —  Soci^t^  imp6riale  royale  d'horticulture,  fondle  en  iSSj- 

—  Societe  des  vergers  pour  la  Basse-Autriche,  i88o. 

—  Association    des    horticulteurs   et  des  amateurs  des 

jardins,  fondle  en  1880. 

—  Soci6t6  pomologique  autrichienne,  fondle  en  1881. 

—  Club  pour  la  culture  des  plantes  d'appartement,  1882. 
Baden.  —  Societe  d'horticulture,  fondee  en  1877. 

Berndorf.  —  Societe  pour  la  culture  des  fruits  et  des  legumes, 

fondle  en  i883. 
Hietzing. —  Association   des   horticulteurs  et  des  amateurs  de 

jardins,  fondee  en  1876. 
Klosterneubourg.  —  Association  des  amateurs  de  Klosterneu- 

bourg,  fondee  en  1891. 
LbopoldaU.  —  Association  des  amateurs  de  Leopoldau,  1888. 
MoDLiNG.  —  Soci^t6  d'horticulture  du  district,  fondle  en  1872. 
Nbitwaldegg.   —  Societe  d'horticttlture  du  district,    1870. 
Nbunkirchen.  —  Soci6t^  d'horticulture  du  district,    1884. 
Stockerau*  —  Soci6te  des  amis  des  jardins,  fondle  en  1887. 
Wajdhofen.  —  Societe  de  jardiniers  et  d^amateurs,  1876. 
ZwETTL.  —  Society  d' arboriculture  fruitiere,  fondle  en  1887. 

Haute- AuTRicHE. 

LiNZ.  —  Society  d'horticulture  du  district,  fondee  en  i884« 

BOH^ME. 

pHAGtE4  —  Flora,  fondle  en  i843. 

—  Society  d'horticulture  de  Boh^me,  fondle  en  i843. 
Prague.  —  Societe  pomologique  de  Bohdme,  1877. 

—  Sociit6  Roexl,  de  gar^ons  jardiniers. 

—  Union  des  jardiniers«marchands  de  Prague* 
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Jicis.  —  Societe  pour  le  developpement  de  rhorticulture,  1886. 
.rQiiN*i^i>oiiF. —  Societe  d'arboriculture  fruitiere  et  d'embellissement, 

fondee  en  1879. 
Klauhau,  —  Societe  d'arboriculture  fruitiere,  fondle  en  1847. 
KoniJANovic. —  Society  d'arboriculture,  fondee  en  1878. 
KuTTBNBEna. —  Societe  d'horticulture  de  la  Boh^me  orientale,  1887. 
Lal  ?j.  —  A  Association  horticole  de  Laun,  fondle  en  i883. 
Leitmeuit^.  —  Association  des  horticulteurs  et  des  amateui*s,  i885. 
Pis*EK. —  Association  des  horticulteurs,  fondee  en  i883. 
Kakomtk.  —   Societe    d'arboriculture    de    Rakonitz    et    de  ses 

environs,  fondle  en  1879. 
Reichenau.  —  Societe  d'embellissement,   de    pomologie    et   de 

plantes  vertes,  fondle  en  1881. 
Saaz.  —  Suciete  pour  les  plantes  vertes,  fondee  en  1877. 
SciiJjiCKENWERTH.  —  Socict^  pouF  la  plantation  et  le  dressage  des 

arbres  fruitiers,  fondle  en  1884. 
^VAMllEllG.  —  Societe  d'embellissement  et  de  pomologie,  1888. 
^Veiavarx.  -^  Societe  de  pomologie  pour  le  district  de  Wei  warn, 

fondee  en  i883. 

BUKOWINE. 

C^.EiixowiT/*  —  «  Ami  du  peuple  »  pour  di verses  ameliorations 
rurales;  association  fondee  en  1877. 

Garinthie. 

AnxoLDSTEJ?*  (Willach).  —  Societe  de  pomologie,  fondee  en  1881. 
Klauenflht*  —  Societe    dliorticulture  de  Carintliie,  1872. 

Garmole. 
AssLiNiK —  Societe  d'arboriculture  et  d'apiculturc,  fondee  en  i883. 

Galicie. 

IjEMDERg.  —  Soci6t6  d'horticulture   et   d'arboriculture  fruititre, 
fondee  en  1867. 
— *  Societe  d'apiculture  et  d'horticulture,  fondle  en  1870. 

Mora  VIE. 

Bruxw  —  Societe  d'horticulture  et  de  pomologie,  fondee  en  1887. 
M.Kim-SctH^KNBERG.  — Associatiou  des  jardiniers,  fondee  en  1876. 

SlL^SIE. 

Tuori'Al.  —  Societe  de  culture  des  fruits,  fondee  en  1883. 
Ober-Kuuzwald.  —  Societe  de  pomologie,  fondle  en  1879- 
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Styrie. 
Ghatz.  —  Soci^te  styrienne  d'horticulture,  fondle  en  i834, 

—  Soci6t6  d'horticulture  iinp^riale  et  royale,  i843, 

—  Association    des    horticulteurs  et  des    amateur*;    Je 

jardins,  fondle  en  1888. 

—  Soci^t^  d'arborieulture  fruiti^re  du  district,  iH8<|. 

Societes  de  pomologie  a  : 

MURECK,  1887  PfAUBERG,  1887 

Marbourg,  i883  Rann,  1889 

Saint-Martin,   1882  Saint-Georgen,  1881 

Tyrol. 
BozEN. —  Societe  d'horticulture,  de  pomologie  et  de  vitieuUui'C, 

fondle  en  1884. 
Meran. —  Association  des  horticulteurs  et  des  amateur*^,  i!^8*)* 

—  Societe  d'horticulture  et  de  pomologie  du  dlstrit-l  ile 

Meran,  fondee  en  1884. 
II  existe  encore   une    cinquantaine    de    corporations,  cert^les  ot 
cornices  consacres  a  Tarboriculture  fruiti^re,  autant  k  la  viliciilturCj 
enfin  dayantage  de  groupes  forestiers  et  cynegetiques. 

Hongrie. 

Les  Societes  d'horticulture  qui  existent  en  Hongrie,  au  uumbrt'  dc 
trois,  ont  6X6  fondees  : 

A  Budapest,  en  i885. 

A  Szegedin,  en  1890. 

A  Klausenbourg,  en  1892. 

Independamment  de  ces  trois  Societes,  il  existe  pour  Ic  devek>ii- 
penaent  des  connaissances  en  botanique  et  en  horticulture,  raeUvr 
Societe  des  sciences  naturelles,  qui  compte  environ  7,000  luciubris. 

III.  —  Jardins  botaniques  et  d'etudes. 

Les  Jardins  botaniques  sont  en  relation  avec  les  univei*sUes  vi  Ics 
academies.  II  en  existe  a  Vienne,  Prague,  Innsbruck,  (h^acovio, 
Lemberg,  Czernowitz,  Briinn,  sans  compter  les  jardins  botiitiiqvius 
imp^riaux  de  Schoenbrunn  et  Belvedere,  a  Vienne.  Dans  t  e  dt  ruier 
jardin,  on  cultive  avec  le  plus  grand  soin  la  Flore  tuti iiliicoLiej 
conmie  au  pare  d'Ebersdorf^  en  i55a,  lorsque  Maximilicn  11  erea 
lun  des  premiers  Jardins  botaniques. 
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La  phipart  des  jai'dins  d'etudes  correspondent  avec  les  jardins 
botaiii(|ac&  ci-dessus  et  avec  ceux  de  Klagenfurt,  de  Salzbourg,  de 
GraU*  Uti  [personnel  d  elite  est  place  a  leur  t^te. 

Le**  Ecoles  d'agricultui*e  ont  uu  jardin  destine  a  Tetude  des 
ditrercnla  Iruits,  des  legumes,  ct  qnelquefois  aux  multiplications 
rifcf*}*!^lrt'!*  a  Tindustrie  de  la  pepini^re.  Les  jardins  de  Tlnstitut 
o'liologiijiie  et  pomologique  de  Klosterneubourg,  de  rElisabcthinum 
k  Modling,  de  la  Station  agronomiqiie  de  Liboritz,  des  Ecoles 
fitrestii'ivs  *le  Mariabrunn  et  de  Weisswasser,  ont  des  laboratoires 
d'aitnly^i  ^<  completes  par  des  champs  de  demonstration. 

La  Iloiii,n*ie  possede  les  jardins  botaniques  annexes  aux  universites 
i\v  liuiiMpist,  ville  capitale,  ct  d'Agram,  en  Groatie. 

Un  junlin  d'experiences  et  de  botanique  a  ete  cree  a  Debreczin. 

Des  cours  de  botanique  sont  inscrits  pai'tout  au  programme  des 
(Ecoles  noniiales,  des  ecoles  forestieres,  agricoles  et  viticoles. 

Le  c^lobre  explorateur  Benedict  Roezl  (i 8127-1885)  a  sa  statue 
sur  la  pliK'o  publique  de  Prague,  ou  il  est  represente  dans  Tattitudc 
d*mi  boUiiiste  cherehant  a  determiner  une  plante  recoltee. 


IV.  —  Production  marafchfere. 

L'Aulriche-Hongrie  est  une  contree  de  grandc  production.  Le 
paysan  est  travailleur,  le  jardinier  ne  lui  cede  en  rien  sur  le  labeur. 

La  LTipilLde,  qui  s'agrandit  et  se  peuple  tons  les  jours  davantage, 
absorhc  hi  majeure  partie  des  denrees  alimentaires. 

Ainsi|  pendant  Tannee  1891,  il  est  entre  a  Vienne  : 
60,000  wagons  de  16gumes. 
1 5,000      —      de  fruits. 
20,000      —      de  Pommes  de  terre. 

Le  ilii^h^ict  de  la  capitale  compteplus  d'un  agriculteur  ay  ant  ajoute 
la  fultun^  maraich6re  a  son  exploitation,  alors  que,  dans  les 
canipagiit vs  privies  de  moyens  de  transport,  le  jardinier  prend  la 
hache  dc  hiicheron  en  liiver. 

Quant  nux  forceries,  elles  se  conccntrent  aux  abords  des  villes, 
fions  les  lolls  vitres  des  domaines  seigneuriatix. 

D'ailleiirSj  la  region  Sud  fournit  des  primeurs  par  sa  production 
naliirelle  rt  h^tive.  L'importation  fait  le  reste. 

Les  provinces  productives  en  legumes  et  en  fiiiits  sont  d'abord  la 
Dasse-Autriche,  puis  la  Haute- Autriche,  le  Tyrol,  la  Styrie,  ensuite 
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la  Moravie,  la  Bohdme,  la  Sildsie,  le  comt^  de  Gorice,  Trieste,  U^ 
Littoral  adriatique,  la  Dalmatic,  la  Bukowine^ 

I^  Pomme  de  terre  est  populaire,  tout  en  ^tant  restreinte  pour  Ic^s 
yari^t^s.  On  en  transporte  par  charret^e»  vers  les  agglomerations  dv 
population  et  les  marches. 

Les  calcnls  de  la  statistique  classent  le  territoire  aiitrichien  second 
parmi  les  Etats  de  TEurope,  d'apr^s  la  surface  consacr^e  k  la  Pomm*' 
de  terre. 

Cette  Solan^e  ocenpe  ^fi  ojo  de  r^tendue  des  terres  cultiT^Cj^, 
ce  qui  place  rAutriche'Hongrie  entre  la  Belgique  et  la  HoUande,  ofi 
le  sol  est  le  mieux  utilise.  L'Autriche  produit  pour  600,000,000  de 
francs  de  Pommes  de  terre  par  an« 

Les  Haricots  et  le  Pois  ordinaire  sont  Fobjet  de  transactions  et 
d'esportation. 

L'Autriche  exporte  plus  de  la  millions  de  kilog.  de  legumes  sees, 

Les  racines  de  Rutabagas,  de  Garottes,  de  Betterares,  de  Panais, 
dont  la  Talenr  alimentaire  est  cot^e  pour  rhomme  cm  pour  le  b^all, 
font  partie  de  Texploitation  rurale. 

L'Asperge,  FArtichaut  et  TOgnon  sont  cultives  en  grand  an  jardin 
ou  a  la  ferme. 

Les  usines  k  conserves  s'organisent  et  accaparent  une  bonne  partis* 
de  la  production. 

Le  Chou-rave,  le  Rutabaga,  le  Goncombre,  la  Laitue  ont  leurs 
cantonnements  en  Boh^me  et  alimentent  Dresde  et  Berlin  ;  la 
Lentille  vient  k  Paris. 

Les  provinces  m^ridionales,  qui  ben^ficient  de  la  chaleur  dt^ 
Tatmoffphere,  des  brises  de  TAdriatique  et  de  Tabri  des  Carpatiicfl^ 
des  Alpes  transylvaniennes,  cadoriques  on  styriennes^  produisenl 
k  bonne  henre  des  Chonx-llenrs,  des  Pommes  de  terre,  des  Pois,  de?« 
Haricots,  de  la  verdure  maralch^e,  etc.,  et  Texp^dient  vers  la 
capitale  et  letf  grandes  villes. 

Le  Melon  et  la  Pastcque  y  viennent  en  plein  air  et  sont  consommes 
on  vendus  dans  les  ports  de  mer;  on  les  expMie  vers  le  Nord  par 
la  Toie  ferr^e,  et  k  T^tranger,  comme  les  Tomates. 

Le  Goncombre  entre  dans  la  coUMrmmation  et  dans  Tindustrie/ 

La  Palate  et  Tlgname  sont  des  legumes  d'amatcur. 

Les  marches  de  chaque  jour,  dans  les  villes  en  renom^nc  sembleut 
pas  encore  devoir  profiter  des  embellissements  de  la  cite. 

Hongrie. 

La  Hongrie  a  de  vastei»  exploitations  rurales  et  fotrmit  one 
quantite  prodigieuse  de  legumes  de  grande  culture. 
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La  proiliietion  exteusive  du  Haricot  est  en  telles  conditions 
d'^rtriului'  it  de  bon  marche,  que  de  grands  Etats  de  TEurope  sont 
devenus  trihutaires  de  la  Hongrie  sur  ce  point. 

Phisieurs  maisons  se  sont  consacr^es  k  cette  culture;  une, 
vuXvv  miirvsj  qui  cxploite  35o  hectares  de  Haricots  pour  la  vente 
i^xtlusive  do  la  semence  aux  cultivateurs,  limite,  cette  annce, le  choix 
dcs  types*  h  propager  aux  variet^s  suivantes  : 

V  Haricots  nains  :  Beurre  dore,  a  cosse  jaune.  —  Beurre  k  coss6 
\iok'ttc*  —  Beurre  grain  noir,  h  cosse  jaune.  —  Blanc  tres  tardif  de 
Holla  iide.  —  Flageolet  a  cosse  jaune. —  Flageolet  rouge,  h  cosse  verte. 
—  Giumt  sncr^. 

a"  Haricots  a  rames  :  Beurre  sanguin  dor6.  —  D 'Alger  a  grain  noir, 
k  cosst'  jaune  pftle.  —  Du  Mont-d'Or,  a  cosse  jaune. 

Ccs  di\  variet^s  ont  fait  lenrs  preuves  au  jardin,  a  la  ferme  et  au 
uuirclic,  particulierenient  pour  la  fourniture  de  legumes  verts. 

La  Lt'iitilie,  populaire  en  Hongrie,  s'exporte  en  grandes  quantites; 
son  piix  tie  vente  est  a  pen  pros  celui  des  Haricots.  Les  sept  dixiemes 
des  appro visionnements  de  Paris  sont  expedies  de  la  BohSnie  et  de 
la  Mtniivie, 


V.  —  Production  fruitiere. 

Di'pin^  la  Basse-Autriche,  ou  la  persistance  des  pluies  et  des 
hioui Hards  force  le  cultivateur  a  se  borner  aux  Poiricrs  robustes, 
aux  Puuiiuiers  qui  fleurissent  tard,  aux  Cerises  aigres  et  aux  Prunes 
dv  Bct'liagi%  jnsqu'au  golfe  de  Trieste  «  ou  fleurit  TOranger  »  encadr^ 
de  Figuiers,  de  Limoniers,  d'Oliviers,  d'Arbousiers,  de  Grenadiers, 
de  BilKieiers,  de  Pins  pignon...  entre  ces  deux  extremes,  Pomone 
a  scm6  ses  tr6sors,  suivant  un  mot  classique. 

La  pi'ixl action  autrichienne  et  hongroise  des  Prunes  k  sechage, 
joiiile  aux  arrivages  de  Bosnic  et  de  Scrbie,  qui  exportent  600,000 
4|uiiita!ix  de  Prunes  seches,  fournit  un  stock  important  de  Pruneaux. 

Le  purt  (le  Trieste  embarque  des  tonnes  de  Prunes  secb^es,  poui* 
^'e\v-Vork  et  d'autres  destinations. 

Ori  coniptc,en  Bolu^mc,  24  niillions  d'arbrcs  fruitiers.  Les  contrees 
do  LiihuHia,  Jii'm,  Kralove,  Kradec,  jusqu'ati  Chrudim,  au  nord- 
ouesl  de  eelle  province,  presentent  Taspect  d'une  (brt^t  fruitiere. 

La  leeolk-  est  generalcment  dirigee  vers  TAUemagne,  et  le  produit 
atleinl  une  vuleur  de  dix  millions  de  francs. 
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La  Pomme  a  des  fruits  locaux  estim^s  au  inarch^ ;  telles  sont : 

Cossonet  de  Kienast  a  iloraison  tardive ; 

Edel  Bother  et  Edel  Taubling,  du  Tyrol ; 

Pojnick,  originaire  de  Bojkov,  en  Moravie  ; 

Batolloen  Apfel,  de  Transylvanie ; 

Pogasca-alma,  qui  brave  les  temp^tes  dans  les  steppes  sabloor 
neuses  de  la  Hongrie : 

Tdnik-bklint,  S6vari,  Sreica,  de  la  Groatie,  de  Hongrie ; 

En  BohSme :  Isinov6,  Framboise  d'Holovous,  Kminove,  Kosikove, 
Malvazinka,  Salovd,  Muskat-Beinet,  Vejlimek,  Virzinsk^. 

La  Pomme  de  Bomarin,  qui  doit  son  nom  au  parfum  qu'elle 
d^gage,  forme  la  base  des  vergers  du  Tyrol  meridional.  Le  revenu 
d'un  arbre  ayant  6t6  evalue  a  4o  francs,  le  Gouvernement  autriehicn 
a,  sur  ce  chitfre,  6tabli  Timpdt  foncier  des  plantations  fruiti^res. 

La  question  des  fruits  a  introduirc  en  Autriche  a  6t6  traitee  au 
Congr^s  international  de  Poraologie  qui  s'est  tenu,  a  Vienne,  du 
a  au  7  octobre  1873.  Des  del^gu6s  des  principales  provinces  y  assis- 
taient  et  ont  recommand^  le  choix  de  vingt  Pommiers  et  de  vingt 
Poiriers  aux  planteurs. 

Voici  ces  quarante  vari6t6s  admises  par  Tar^opage  et  appelees 
dans  leur  ordre  de  maturity  : 


POMMES. 


Charlamovski  (Bopoviisky.) 
Pearmain  d'6t6. 
Cludius  d'automne. 
Pearmain  de  Schwarzenbach. 
Non-pareille  de  Langton. 
Pearmain  6carlate. 
Reinette  de  Burchardt. 
Noble  jaune. 
Orange  de  Blenheim. 
Wagener. 


Reinette  Harbert. 
Reinette  d'Orl6ans. 
Beaufin  strie. 
Bibston  Pippin. 
Reinette  grise  du  Ganada. 
Reinette  Oberdieck. 
Gourt-pendu  royal. 
Reinette  Baumann. 
Reinette  de  Ghampagne. 
Wellington    (Dumelows'Sccdling.) 


POIRES. 


Souvenir  du  Gongr^s. 
Seigneur  (Esperen). 
Fondante  des  bois. 
Beurr^  Hardy. 
Poire  Dechaut  Dillen. 
Beurre  Capiaumont. 
Marie-Louise. 
Beurr6  Superfin. 
Louise  bonne  d'Avranches. 
Duchesse  d'Angoul^me. 


Golmar  d'Arenberg. 
Soldat  Laboureur. 
De  Grumkow. 
Gonseiller  k  la  Gour. 
Nouveau  Poiteau. 
Passe  Golmar. 
Golmar  N61is. 
Beurre  de  Ranee. 
Beurre  Sterckmans. 
Josephine  de  Malines. 


Ces  excellentes  variet^s  ont  penetre  au  verger.  On  le  reconnait 
aux  approvisionnements  du  march6,  arrivant  par  voie  ferr^e,  par 
chariots  ou  par  le  Danube, 
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Kxi  ti)^m6  temps,  de  bonnes  vari^t^s  dtudl^es  et  reornnmand^es 
4fms  l(^s  congr6s  fran^ais  ou  allemands,  ftilsaient  leur  entree 
diin*^  h^^  [ippini^res  et  les  jardina  d^exp^rienoes. 

hv  nNnmerce  des  fruits  a  disperse  son  si^ge  k  Goriee,  k  Boien,  a 
Mr-rail,  :*  (iratz.  a  Marbourg,  mats  U  est  arr^t^  bmsquement  aux 
iV^»liti^^^*s  de  Rnssie,  de  Roumanie,  de  Sepbie,  de  Turcpiie,  par  suite 
ilr  inesurcs  douani^res  restrictives. 

L  inditstrle  des  conserves  de  fruits,  et  surtout  leur  dessieeatlon, 
n  a^'ifiiis  rine  certaine  importance,  depuis  que  le  Minist^re  a  d^oidd 
tpir  lis  soohons  de  fruits  devaient  Mre  eonipris  au  ehapitre  des 
iiliprovisionnements  de  la  flotte  et  de  Tarm^e. 

Plu?*irnrs  types  admis  au  s6chage  traditionnel,  par  les  pay  sans  du 
Tyr^il-  lii  !a  Styrie,  de  I'lstrio,  de  rillyrie,  de  la  Boh^me  et  de  la 
Mf>rnvir.  sont  scrupuleusementrespect^s. 


Hongrie. 


f.os  nt^hres  frultiers  sont  r^pandus  et  conslddr^s  en  Hongrie.  Les 
f(>h lives  <jui  se  sont  acquis  unc  plus  grande  reputation  sont :  La 
ANill>o  till  Danube  sur  les  rives  du  Tisza  et  du  Maros,  Ic  beau  pays 
lrmi^vl\;»m,  les  contr^es  de  TOuest,  et  le  comitat  de  Soprony;  les 
i'j'uils  V  vit'nnent  superbes  et  en  exoellente  quality. 

Liirhrv  vraiment  populaire  de  la  Hongrie  est  sans  oontredit  le 
rrunier.  snrtout  I'espfcce  connue  sous  le  nom  de  «  Beastercse  )». 
IMinnrMMi  colline,  tout  lui  convient ;  il  s'accommodc  mdme  des  hautos 
V4vllr>e!4,  et  pai*tout  son  finiit  est  tr6s  estimd,  a  tel  point  que 
riiiiMdinl  de  certains  villages  en  compose  parfois,  avcc  le  mals,  aa 
principal  le  nourriture.  Les  Prunes  non  consommecs,  fralobos  ou 
st*c*hes,  s(*rvent  k  faire  une  marmclade  d'un  placement  faoilo,  ou 
d '  V  X  ( < '  1 1 L"  n  te  eau-de-vie . 

Les  (-t  risiers,  quoique  propag6s  partout,  predomincnt  a  travers 
Irs  (*(>)! lilnts  du  centre.  La  Griotte,  dite  d*Espagne,  prosp^re 
jirii  lle(l!i^rement  au  box*d  du  lac  Balaton  et  parmi  les  oomitats  de 
S/i|rs  el  de  Verdcze,  oil  elle  ft*appe  par  sa  beaut6  et  sa  grosseur. 

K(jr«»s  est  un  centre  d' exportation  de  Cerises  et  de  Griottes. 

Ia'8  Ahricotiers  no  se  distinguent  pas  par  la  quaUt6  de  leur^ 
f'rutls.  liii'Q  qu'ils  soient  recherches  auprcs  des  villes.  DebrecsBOn, 
Keeskemet,    Nagy-K6rds  sont  les  contr^es  de  production. 

I,e  Pt^elier  donne  de  bons  fruits;  leur  reputation  commence  k 
bnisi^er  ilepuis  que  les  chcmins  de  fer  permettent  de  tlrer  d'ltalie 
<leH  IV'ele^s  qui  sont  plus  appr6ci6es  pour  la  forme  et  la  grosseur. 

J.e.s  Tt^mmicrs  et  les  Poiriers,  plus  estim^s,  sont  remarquables 
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par  la  beauts  et  par  la  bont^  de  leurs  produits,  dans  les  oomitats  de 
de  Poszega,  de  Verocze,  de  Baranya,  de  Somogy. 

Les  Noyers  et  les  GhAtaigniers  prosp^rent  k  600  metres;  iiiais 
ils  ont  beaucoup  a  souftrir  des  gelees  du  priatemps  sur  les  plateaux 
froids.  Les  GMtaignes  sont  petites,  et  plus  douces  qiie  ecUes  d* Italic; 
Ics  Noix  ont  la  coque  mince  et  Famande  agr6able  au  gotit. 

Les  Figuiers  croissent  a  T^tat  sauvage  en  Groatie  et,  qk  et  la,  k  Tabri 
des  for^ts  de  Tancien  Banat. 
Les  Grenadiers  et  les  Oliviers  n'ornent  que  le  littoral. 
Les  Groseilliers  sont  communs  au  jardin  et  au  champ  de  vigne. 
En  dehors  de  la  production  du  potager  ou  du  jardin,  la  Fraise,  la 
Framboise,  la  Mftre,  le  Gynorrhodon  se  recoltent  dans  la  fordt ;  — 
or,  la  Hongrie  conipte  9,600,000  hectares  de  for^ts.  Nous  citerons  la 
propri^te  de  fondation  de  Pilis-Maroth,  qui  encaisse  3,5oo  a  4^000 
francs  de  fermage  annuel  pour  la  r^colte  des  fruits  d'une  fort^t  dc 
3oo  k  400  hectares  de  jeunes  taillis. 

La  zone  du  vignoble  hongrois  est  la  transition  de  la  plaine  a  la 
montagne;  on  y  rctrouve  les  c6pagcs  renommes  du  vignoble  francais* 
Tout  n'est  pas  livr6  a  la  cuve ;  une  grande  partie  des  raisins  sunt 
vendus  au  marcli6 ;  toutcibis  le  Ghasselas  occupe  le  premier  rang  au 
verger  et  au  jardin.  Une  certainc  quantite  de  raisins  a  viu  t-st 
cxportee  vers  la  Russie  et  vers  rAllemagne. 

La  vigne  sous  verre  a  commence  son  installation  dans  le  domaine 
des  grands  proprietaires. 

La   Hongrie  revolt  de  rAutriche  120,000  quintaux  m^triques  tie 
fi*uits  frais  ou  sees,  et  moitie  autant  de  T^tranger. 
Sa  production  est  evaluee  k  trois  millions  d'hoctolitres  de  fruits*. 


VI. —  Floriculture. 

Nous  ne  pourrions  suivre  le  developpement  de  la  floriculture  danw 
les  classes  aristocratiques,  bourgeoises  ou  populaires;  cesl  11 11 
veritable  engouement.  Le  nombre  ct  Timportancc  des  Soeii'li^j* 
d' horticulture  en  sont  la  preuve  la  plus  6vidente. 

I^  capitale  a  donne  Texemple,  en  meublant  scs  jardins  pulilii^ri 
des  richesses  florales  qui  caracterisent  notre  temps. 

Les  fleuristes  ont  augmente  leurs  serrcs  et  leurs  bftches,  et  arrivmL 
dilUeilement  k  donner  satisfaction  complete   a    leur   clientele.    II 
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h'u^il  twijours  de  vegetaux  de  serre  pour  les  conservatoires  vitr^s, 
itv  pl!*uLt*h  a  ft'uillage  pour  les  appartements,  et  de  plantes  toutes 
llt'uini's  |)oiif  les  corbeilles  ou  les  parterres.  Qiillets,  Rosicrs, 
Miit^mt?^,  C-atinus,  NympWas,  Montbr^tias,  Glaieuls,  Resedas, 
\'ic*U'H*'s.  l*riiSLi:'s,  HMiotropes,  Giroflees,  Yioliers,  Calc^olaires, 
Cinrinin  Si  l*riiiiev6res,  Perce  -  neige,  Pelargoniums,  Fuchsias 
^  it  uui  ut  ui  rit  r  Irs  jardins  k  Finterieur,  ou  passent  la  fronti^re. 

l/iuilM»rUilinii  H  oxerce  avec  les  plantes  de  luxe, les  ognons  k  fleurs, 
les  st'jiii'uc^r^  11  urn  les  ou  potag6res. 

Li  s  pliinlrs  Hil[*ines  out  deja  recrut6  unc  16gion  de  fervcnts. 

I J  suiris  ih"  in  fleur  cueillie  en  Provence  devait  emp^cher  de 
(lin'inii^  Irs  lj3(lMtants  des  gorges  ^chauffees  par  le  soleil  et  la 
po|>iilsitit)ii  iU'-r^  rivages  maritimes.  Aujourd'hui,  le  littoral  prepare 
ilv^  I'livnis  (Ir  lleurs  a  bouquets  et  a  garnitures,  dirig^s  vers  les 
giant  lis  viUes  de  T  Europe  septentrionalc,  et,  le  croirait-on,  vers 
ril;ilu\  i\m  ur  prut  suHirc  a  la  commande  de  ses  propres  produits. 


VI L  —  Pares  publics  ou  priv^s. 

I'ji  lisuul  lr>  recits  des  voyageurs  a  travers  FEurope,  Etienne 
Mass^on  O^l;)'  lulouardAndre(i866),  Ernest  Bergman  (1B86),  kchacun 
vliif^l  ;iiMn  (>  illatervalle,  on  constate  une  extension  notable  dans 
rni'l  j>;tvsji;r,.r  Miistro-hongrois  qui  a  cr^e  de  v^ritables  mod61<?s  de 
I  jt'i  liitet  luti'  -li's  pares  et  des  jardins,  seconds,  il  est  vrai,  par  le 
^ufit  erl;ui(*  ilr^  administrations  et  des  proprietaires. 

El  iiniis  si-rji  ]ic  rmis  d'invoquer  le  souvenir  du  maitre  frangais,  de 
liuriHi'l-DiAsrhajiips,  appele  a  la  restauration  du  Prater,  a  Vienne, 
(jiir  Tni)  ussiiiiile  a  nos  Champs-Ely s^es. 

Lts  Jill  ill  ns  de  ia  cour,  a  Schoenbrun  et  a  Laxenbourg,  occupent 
ii]i  iinniitT'  nui^  pour  leur  etendue;  puis  les  jardins  du  prince  de 
Si  hwuivcnJu  r^^,  du  comte  de  Harrach,  du  baron  de  Rothschild. 

1.1  s  piires  It  jtirdins  du  prince  de  Liechtenstein  a  Eisgrub  et  ^ 
I'llhiii;,  eriix  dti  baron  Nathaniel  de  Rothschild  a  Vienne  et  k  la 
Huhi'   Wiirii'.  iHit  ete  dessin^s  par  notre  ami  Edouard  Andre,  de 

Pai^ni  Irs  jians  de  la  capitale,  signalons  encore  Augarten, 
IkdNedt'j'i*  (4  sua  jardin  botanique,  Hetzendorf,  Rathhauspark, 
Srliii'nlMin;|!:uk,  Yolksgarten,  Votivkirchen  Park,  Waldsteingarten. 
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Pares  des  grands  de  la  terre  ou  jardins  et  scpiares  urbains,  r  "rsl 
partout  le  bon  gotlt  qui  se  raanifeste  et  cr6e  de  nouveaux  proselytes . 

La  Hongrie  est  riche  en  jardins  de  luxe;  ils  datcnt  pour  la 
plupart  des  temps  on  le  manant  travaillait  sans  salaire  pour  s^m 
seigneur  et  maitre... 

Des  pares  et  des  jardins  hongrois  encore  existants,  ceux  de  Tanln- 
duc  Joseph  a  Alcsuth,Fiume  et  dans  Tile  Sainte-Marguerite  arri^  iiii 
en  premiere  ligne ;  citons  ensuite  le  pare  du  prince  Karoly  ^  Foth,  li'?^ 
jardins  publics  de  Budapest,  de  Temesvar  et  les  jardins  des  premiers 
magna ts  du  pays,  des  comtes  Karolyi,  Hunyady,  Zichy,  Gsekojiirs, 
Festetits,  des  princes  Esterhazy  et  Bathianny. 

Aux  environs  de  Prague,  un  grand  pare  nomme  «  Stromovli;i  h, 
aux  ombrages  s^culaires,  est  le  rendcz-vous  dc  la  population. 

_^.;.  ^.  .-—^^ 


VIII.  —  Journaux  horticoles. 

La  litterature  horticole  p6riodique  n'est  pas  tres  6tenduc.  Kile 
embrasse,  ind6pendamment  de  la  Hongrie,  treize  journaux  don  I  Ir 
plus  ancien  est  le  Journal  mensuel  botanique  autrichien.  PnnuL 
les  autres,  deux  sont  exclusivement  consacr6s  a  la  Pomologie;  trois 
sont  bi-mensuels;  les  autres,  au  nombre  desquels  figure  le  JoiiiJial 
horticole  illustr6  de  Vienne,  paraissant  tons  les  mois.  Celiii-t  l 
Wiener  Illustrirte  Garten- Zeitung,  de  la  Society  imperiale  roynle 
d'horticulture,  est  sous  la  direction  du  D**  Giinther  Ritter  Berk, 
secretaire  general  et  de  Friedr.  Abel,  secretaire  de  la  Society. 

Les  journaux  d'horticulture  imprimes  en  Hongrie  sont  au  noniliro 
de  cinq.  L'organe  de  la  Societe  d'horticulture  de  Budapest  rst 
le  plus  important,  grAce  au  choix  des  materiaux  qui  le  composeiit. 

Difl^rentes  publications  agricoles,  viticoles  ou  foresti^res  traihiM, 
a  Toccasion,  des  questions  de  jardinage,  de  pepini^re  ou  d'arhnii^ 
culture  et  d'utilisation  des  fruits. 

La  presse  horticole  est  bien  representee,  en  Bohc^me,  oii  *  Me 
comprend  les  organes  suivants  : 

Flore  de  Boh^me,  par M.  Fulin,  h  Prague. 

Journal  de  pomologie,  par L.  Naumann,  k  Troja. 

Revue  d' arboriculture,  par Jos.  Buxat,  a  Troja. 

Revue  horticole,  par Fa.  Thomaykr,  k  Pi^ai.-ur, 
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IX.  —  Ouvrages  horticoles. 

\a\  pUipftH  (lc«  ouvrages  gencraiix  ou  speciaiix  de  rhorticulturc 
tl'iilililt^  oil  trorriement,  et  de  Tart  des  jardins,  sont  reinarqiiablea 
jmr  Itntr  Ann! h Ion  selentiftquc  ou  pratique. 

VoSri  II^  titre  des  principaux  ouvrages  horticoles  de  rAutriche : 
Ahel  LnraAii. —  Die  Baiimpjlanziingen  in  der  Stadt  und  aiifdem 

Lande.  Vienne  1882. 
Ukck  von  Maxxagetta  et  Fr.  Abel.  —  Wiener  Illiistrirte  Garten- 

Zrffting.  Organe  de  la  Socii^te  imperiale  royale  d'horticulture 

A  \  ieiiii*'. 
Ufa}v*  Atjj.  —  Die  wirtschaftliche  und  comniercielle  Beschreihung 

der  Walder  des  Ungarischen  Staates,  Budapest  1886. 
Bt^HKovics  EiiM, —  Die  Sajabohne. —  EUvas  iiber  deren  Ciiliur  und 

Wvri  nh  Futtfirmithh  Vieooi?  1880. 
HuiKM  IL  —  Die  Zuc/cerrube.  Vienne  1889. 
JiM^MifUJUf:^.—  lyal^chisinus  ffes  Obsfbaue^,  Myqfis^it'  iBSj, 
fiz^;t,Mji  A^Gr—  Beh^lfe  znr  Anlage  und  Pepflqnzime  pon  Gflrfent 

\m}m  1883. 
ll^stfiHL-^  U'  U  "^    Prafdisphe  Schule   des  Obstbaues  und  der 

Obsihmntzi^nff.  f .  Tabpr  i883. 
J|t>)li'K[.  (i.  \Vn.nEL>f  }v.  —  Die  BAume  und  SlrAucher  des  Walder 

in     bukmi^cher     \ind  forstmrtsohaftlipher     B^ziehupff^ 

\\vm\v  1889. 
Ho8ENTU4^-  —  Das pomologische  Ifandbnch  fur  ISiederoesterr^ioh, 

^f^inntri  K. — (h'sierr^icfis  allgemeine  Baumzucht -yicnne  I'jQa-iSa^, 
Stqm-,  Vvvi-  \y  RuDr  -r   O^sferreichisch-ungarisehe  Pomologie, 

Klijslenic^bourg  1883-1884. 
TffPiifAyEn  I\  —  Ceske  Ovoce.  (I). -J. —  JabJka).  Prague  i88p... 

Nous  rappe Herons  les  publications  de  la  Station  experi^ientalp 
chitiiit^o-pliysinlogique  de  Klosterneubourg  dues  u  la  plume  de 
MM,  Hoertler,  directeur,  et  du  baron  Felix  von  ThUniau,  adjoint  k  Ifi 
direction.  Le^  maladies  des  v6getaux,  la  cryptogarnio  pt  les^  qbserva- 
lions  luici'ostuj pit] Lies  y  occupent  une  placp  iniportantc. 
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j6,865  kiiomMre^  oarr^a,  -^  5,589,400  hftbilanU. 

I.  —  Action  de  ittat. 

Le  Gouveraeinent  bavarois  actionne  le  progpia  de  rhopticultui'ti  nl 
sp6cialemcnt  la  plantation,  1^  culture  et  ravploitation  dea  sirliiH  ^ 
fruitiers. 

II  encourage  la  creation  de  pepinieres  librcs  ou  administraUvi  s  v[ 
donne  Timpulsion  k  Torganisation  de  routes  fruiti6res  et  a  leui  bou 
entretien. 

L'Etat,  seconds  par  las  Boci^tes  et  les  proprietaii^es,  adiiitl  I  1  ii- 
seignement  de  Tarboriculture  dans  ses  ecoles,  et  excite  son  exp:iMsiuii 
par  des  cours  et  des  conferences  en  pleine  campagne. 

L*alllance  de  Tinitiative  priv^e  avecle  concours  deradministi  aLuiu 
sup^rieure  s'est  fait  ressentir  jusqu'au  coeur  des  Societ^s  houth^oUs, 
jusqu'k  la  production  alimentaire  eta  la  fourniture  des  marcUes. 

La  Bavifere  poas^de  i5  millions  d'arbres  ft*uitieps,  a,ooQ  ^t^hli^^c^- 
ments  d'hortlculture,  sans  compter  les  Stations  ofllcielles. 

Partout,  on  aime  et  on  produit  des  Arbres,  des  Fleurs,  des  l^'rnits, 
des  L6gumes,  et  partout  la  propaganda  horticole  par  J'onseignt  int  iil 
est  accueillie  avec  reoonnaissaqoe. 

II.  —  tcok$  d'horticulture. 

Les  Kcoles  sup6rieures,  normales,  foresti6res  et  agricoles  <miI  im 
enseignement  plus  ou  moins  616mentaire  ou  d^veloppe  des  qllc^lJi>lJ:4 
de  jardinage. 
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Lc9  ^tablissnnentf*  jmrement  horticoles  sont  a  T^tat  embryonnaire, 
ttrut  en  chercliiiat  a  i^loridre  leiir  sphere  d' action. 

Uiie  institution  ronsftcree  k  renscignemeiit  de  rarborieulture  etde 
la  vitieulture  est  it  K  i ivschheimbolandcn. 

L*^eole  Je  Laiidsberg  manque  d'une  pepini^re  d'application. 

A  Wfilienstcphao,  Tlnstitut  agronomique  a  annex6  una  6cole  de 
brasserie  et  uue  t^cole  de  jardinage.  La  pepini^re  est  le  point  de 
eeuti*e  des  le^ousi  pratitpies  donn^es  aux  el6ves ;  elle  est  affectee  aux 
coiirs  f>nliUes  dn  pcrsannel  charge  des  routes  fruiti^res. 

Nous  trouvuQS  CLKoro  des  traces  de  Fenseignement  de Thorticulture 
et  dt?  la  botauiqtie  k  TKcole  des  ing^nieurs  agricoles,  a  TEcole  centrale 
il'agrorioniiL%aux  CA>urfi  forestiersde  T Academic  d'Aschaffenbourg  et 
do  r University  de  Munich,  enfln  a  TEcole  vet^rinaire. 

Frappe  de  eelle  situation  qui  ne  repond  pas  aux  besoins  du  pays, 
le  Ministro  de  Tlnstruction  publiquc,  seconde  par  les  Soci^tes 
agrieole^  el  li<irtie<jK\s,  a  prepar6  le  plan  d\in  Institut  special  d'hor- 
ticultiire  qui  sera  it  iustalle  a  Veitzocheim,  pr6s  de  Wurtzbourg,  et 
pourrait  recevoir  d'a}>ord  60  61^ves. 

Les  biUiniedts  et  lea  serres  sont  d6}k  construits. 


IIL  ~  Societ^s  d'horticulture. 

La  Haviere  eoinpte  pres  de  lao  Associations  qui  traitent  des 
produe lions  dn  sol ;  un  quart  seulement  est  exclusivement  reserve  a 
rhortieuUtire. 

L' organisation  d*e\  positions  et  de  cours  publics,  qui  entre  dans 
leur  prograirune,  a  vivement  contribu6  a  propager  les  bonnes 
inelhiHles  de  cutliire  et  k  faire  connaitre  les  meilleures  especes 
ali men ta ires  ou  flo rales. 

Une  eonsequenee  de  Tesprit  de  corps  a  ^te  la  creation  de  la 
(iartner  rnlerUuhung,  association  privee  qui  recjoitle  benefice  des 
tale  ri  OS  organ  isees  a  1"  occasion  des  expositions,  et  qui  distribue  des 
sccours  a\l^  jardiuiers  malades  ou  infirmes. 

Les  pelites  %illes,  fr6quentees  par  les  touristes  en  6te,  ont  vu 
s  eleycr  des  soeieti's  dites  d'embellissement. 

II  est  bien  enteudu  que  les  associations  consacrees  k  la  Viticulture, 
aux  l>oisenieuts  et  in*'' me  an  HoidDlon,  ne  restent  pas  indifF<6rentes  k 
la  production  des  Fruits  et  des  Legumes ;  elles  s'en  occupent 
ineidenintent, 
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IIaute-Baviere. 

Freising.  —  Soci6t6  d'horticulture. 

Munich.  —  Society  d'horticulture  de  Bavi^re.  I.  President,  barn ii 
Pfeufer.  II.  Max  Kolb.  Cette  Soeiete,  Ibndee  par  Martius  et  Eilnrj, 
compte  780  membres. 

—  Union  des  jardiniers  «  Hortensia  »,  fondee  en  i8;i^, 
La  Soeiete  d'agriculture,  si^geant  a  Munich,  protege  Tarboricui  I  urt- 

fruiti^re  dans  ses  sections,  secondec  par  des  personnes  competeuUv^ 
qui  organisent  de  petites  expositions  de  Fruits. 

Basse-Baviere. 

Les  comites  de  province  et  d'arrondissement  favorisent  le  proj^^i  ts 
de  Tarboriculture. 

La  Soeiete  d' agriculture  de  Landshut  distribue  des  semencus  ilr 
Legumes  rares. 

Palatinat. 

Quelques  cercles  font  enseigner  la  culture  finiitiere,  la  viticultun". 
la  pepinicre. 

Haut-Palatinat. 

Ratisbonne.  —  Society  dliorticulture  du  Haut-Palatinat. 

Wei  DEN.  —  Soeiete  d'horticulture  pour  lenord  du  Haut-Palalin:il. 
—  —      d'embellissement  des  jardins. 

Des  groupes  locaux  organisent  des  reunions  ou  Ton  s'occujk* 
d'arboriculture,  par  des  conferences  et  au  moyen  de  distribuliniis 
de  jeunes  plants  vendus  a  prix  reduits  ou  tires  en  loterie. 

Les  el^ves  des  ecoles  resolvent  des  livres  d'horticulture  en  pri  n  - 

Les  societes  du  Haut-Palatinat  sont  tres  actives. 

Haute- Franconie. 

Ansbach.  —  Soeiete  pour  la  culture  des  arbres  fruitiers. 
Bamberg.  —  Soeiete  d'horticulture. 

—  Association  des  horticulteurs. 
Bayreuth.  —  Soeiete  horticole. 

La  Soeiete  de  Bayreuth  organise  un  Jardin  ecole  et  subventiouiit*  la 
creation  de  jardins  fruitiers. 

D'accord  avec  les  organes  de  la  Soeiete  d'agriculture,  des  sectii*n- 
d'arboriculture  encouragent  la  culture  fruitiere  et  font  echangi.'  dr 
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gix*nV)tu*  dcs  iiieilloures  sortes.  Tellcs  sont  les  sections  de  pomologic 
itistituoes  aus  t  enlres  ci-apr^s  : 

Hirnicck  —  Klfeltrich  —  Eintmannsberg  —  Hochstadt-sur-Arsch 
—  Kcrsbach  —  Kronach  —  Langensendelbach  —  Mistelgau  — 
Poisdorf. 

Fraxcoxie  Centrale. 

FriiTii. —  Suck'te  dTiorticultiirc. 

NuiiEMBKitG.  —  Soci^t^  d'hortieulture. 
—  Union  dcs  jardiniers. 

SciiopKLOCii,  —  Societe  pomologique. 

Lcs  Sucietcs  horticoies,  les  sections  agricoles  et  dcs  cercles 
d'iuiialc?ui*9,  secuudes  par  le  profe»seup  nomade,  rendent  de  signales 
services  avee  leurs  expositions,  leurs  conferences,  les  tombolas  de 
pliitit.s  ot  Its  ili^strihutions  de  grefles. 

Basse  Fraxcoxie  et  AscHAFFEXBorRG. 

AHf^riAVi'KMiot  ita.  —  Societe  horticole  et  pomologique. 
\\  ruT/hnLiui.  —  Societe  borticole  franconienne. 

—  Societe  d'embellissement  des  jardins. 

^—  Societe   d'horticulture  et  de  viticulture  pour  la 

Basse  Franconie. 
Ccitc   dernier r   association  fournit  des  grefles  et   organise    dcs 
concours  el  defi  conferences  en  faveur  des  vig^erons. 

SOUABE    ET    NeUBOURG. 

AuGSKOLUG-  —  Societe  horticole  bavaroise  de  Souabe. 

EsciiAtJi.  —  Societe  d'horticulture. 

K4i:!'iiELRi]N.  —  Societe  d'horticulture. 

IvKMn  i:\,  —  Societe  d'horticulture. 

Li^DAU.  —  Snciete  dTiorticulture. 

Plusicurs  ronntes  d'arrondissement  de  la  Society  d'agriculture 
Leniknt  a  la  foi  iiiation  de  sections  pour  la  culture  des  fruits ;  ils 
acfturtlont  dcs  subventions  aux  jeunes  gens  (jui  fr^quentent  I'lnstitut 
Ijonifilogi  rpir  ilc  lleutUngen,  en  Wurtemberg,  ou  la  question  des 
verf^ers  rst  \\\  hnse  de  Tenseignement. 

Le  (loiiiilr  provincial  s'occupe  de  rintroduction  de  bonnes  varietes 
i4  til"  Iriii'  riiipK'tage  exact ;  il  vote  des  bourses  aux  jeunes  gens  qui 
Bill  vent  les  eours  d'horticulture,  et  decerne  des  primes  aux  gardiens 
survii Hants  dcs  plantations  fruitieres  qui  s'acquittent  convenable- 
ment  de  leur  iiervke. 
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IV.  —  Cours  et  conferences  d'horticulture. 

Les  cours  et  les  conferences  horticoles  ont  pliit6t  en  vue  Tarbori- 
culture  fruitiere  et  assez  sou  vent  la  culture  potag^re. 
Les  uns  sont  fixes,  les  autres  sont  nomades. 

l*"  Cours  fixes  d'arboriculture. 

Cours  d'arboriculture  fruitiere  k  Weihenstephan,  pr^s  Freising, 
sous  la  direction  de  TEcole  centrale  d'agriculture  de  Weihenstephan. 
Directeur,  M.  Kraus.  —  Jardinier  en  chef:  M.  Schinabeck. 

Les  cours  sont  suivis  pendant  une,  deux  ou  trois  ann6es. 

Cours  dc  gardieunage  d'arbres  a  Weihenstephan,  dependant  de 
TEcole  centrale  d'agriculture. 

Le<?ons  du  i"  f^vrier  au  i5  mars. 

Cours  d'arboriculturc  fruitiere,  k  Landshut.  —  Jardinier  demons- 
trateur  :  M.  Grill,  jardinier-chef  de  la  ville. 

Cours  d'arboriculture  fruitidre  k  Triesdorf,  dans  la  Franconie 
centrale.  Les  conferences  se  tiennent  du  i5  ftvrier  au  i5  mars.  Jardi- 
nier:  M.  Abel,  jardinier-chef  demonstrateur. 

Cours  pratique  d' arboriculture  fruitifere  k  Wurtzbourg,  en  faveur 
des  gardiens  d'arbres. 

Le  cours  a  lieu  pendant  4  semaines  au  printemps,  et  environ 
i5  jours  en  juillet ;  il  est  relie  k  TEcole  d'hiver  du  pays. 

2""  Cours  nomades  d'arboriculture. 

HAUTK-BAvifeRE.  —  LVuseiguemeut  nomade  a  ^te  institue  par  un 
decret  royal  du  28  fevrier  1889. 

II  y  a  trois  circonscriptions  oil  les  professeurs  nomades  excrcent 
au  moyen  de  conferences  publiques. 

Sur  leurs  rapports,  les  augmentations  de  traitement  sont  allonges 
aux  gardiens  d*arbres  de  district. 

Les  administrateurs  donnent  leur  appui  k  ces  professeurs. 

Les   surveillants  doivent  une  visite  annuelle  a  leur  canton. 

La  Haute-Baviere  n'a  pas  d'instructcurs  nomades;  souvent  les 
conferences  emanent  de  la  Societe  d'agriculture  de  Landshut,  et 
roulent  sur  la  culture  des  arbres,  expliquec  par  le  jardinier  en  chef. 

Six  pepini^res  et  autant  de  Jardins  ecoles  distribuent  jusqu'^ 
10,000  greffons  d'arbres  fruitiers  au  printemps. 

Le  Palatixat  est  dans  la  mt^me  situation ;  mais  il  y  a  des 
conferences    faites  par  le   professeur  de  Tficolc   d'agriculture   de 
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Di^ux-Poats  et-  de  TEcole  d' arboriculture  et  de  viticulture  de 
K  i  rschheimbolanden. 

Doiize  pc^pinicres  de  district  ou  comiuunales  sont  annexees  aux 
Jardins  6coles. 

JIaut-Palatinat.  —  Par  leui»s  conferences,  les  Soci6t^s  d'agricul- 
liirr  et  d' horticulture  suppleent  a  Tabsence  du  professorat  regulier. 
VA\v^  ont  suggere  Tetablissemcnt  dc  cultures  commerciales. 

JIaute-Franconie.  —  Le  chef  d'arboriculture,  dresse  a  TEcole 
di'  Bcutlingen,  est  nomme  par  le  comite  du  Cercle  d'agriculture. 

(  hiand  le  comity  d'arrondissenient  le  desire,  le  professeur  surveille 
It  s  plantations  et  donne  des  conseils  aux  planteurs.  II  s'occupe 
d<s  plantations  routiei*es  du  district  et  des  friches  conimunales. 

I. a  Soci^te  d'horticulture  de  Bayreuth  forme  aussi  de  bons 
surveillants  des  plantations  rurales. 

IJes  pepinicres  libres  ou  administratives,de  diverse  importance,  et 
u'>  tiardins  ecoles  repandent  les  meilleures  especes  fruitieres. 

l.a  Franconie  centrale  a  son  instructeur  depuis  qo  ans  ;  c'est 
\t'  professeur  de  pomologie  de  Triesdorf  qui  a  cette  charge ;  ses 
4  u  II  Terences  et  ses  visites  r6guli6res  aux  plantations  d'arbres  fruitiers 
ilf  TEtat  et  des  districts  ont  amend  beaucoup  d'adherents  et 
wiiseite  d'heureux  resultats. 

I.a  Basse-Franconie  poss^de  depuis  1862  un  professeur  nomme 
}n\v  le  gouvernement ;  ses  conferences  pratiques  ont  excite  a  la 
I'u  iidation  de  Societes  d' arboriculture ;  aussi  est-il  devenu  tres 
populaire.Les  centres  de  distribution  de  greffes  rendentdes  services 
mix  paysans. 

Kn  Sou  ABE,  les  conferences  sur  T  arboriculture  fruitifere,  lors  des 
r(**Mtiions  de  la  Society  d' agriculture,  attirent  beaucoup  de  monde ; 
c'L  I'action  des  Pepinicres  regionales  ou  communales  en  est  d'autant 
Muiux  accueillie. 


V.  —  Routes  fruitieres. 

t>cs  routes  nationales  ou  de  district,  de  cercle  et  de  commune  sont 
j^^'trieralement  bordces  d'arbres  fruitiers.  Leur  importante  adminis- 
U';dion  a  necessite  une  organisation  de  personnel  et  un  mode 
tTruseignement  approprids  a  ce  genre  d' exploitation. 

La  Haute-Baviere  possede  trente  gardiens  d'arbres  fruitiers  de 
district,  payds  par  le  Comite  de  district  uni  a  la  Socidte  d'agriculture, 
1 1  siiiiissant  un  examen  annuel. 
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Ges  cantonniers  arboriculteurs  sont  instruits ;  les  plus  dignes 
dlnter^t  ben6ficieiit  de  bourses  accord^es  par  les  comit^s  de  cercle, 
qui  leur  permettent  de  frequenter  F^cole  de  Weihenstephan. 

Quelques  professeurs  nomades  remplissent  les  fonctions  de  moni- 
teurs  dirigeant  le  travail  de  ces  cantonniers. 

La  B asse-Bavu^re  a  plusieurs  districts  pourvus  de  routes  fruiti^res 
et  de  leurs  surveillants;  d'autres  en  manquent.  Les  routes  nationales 
sont  les  mieux  tenues. 

A  Landshut,  un  cours  annuel  et  tr^s  s^rieux,  destine  aux  gardiens 
d'arbres  de  routes,  a  d6]k  form^  trois  cent  quarante  jardiniers 
cantonniers;  les  consequences  de  leur  instruction  sont  k  remarquer. 

On  rencontre,  dans  le  Palatinat,  des  personnes  comp^tentes  qui. 
avec  Texemple  des  jardins  fruitiers  d'arrondissement,  instruisent  les 
gardiens  d'arbres  pour  les  soins  a  donner  aux  vei^ers  situ^s  k 
proximity  des  routes,  et  propagent  les  conseils  aux  particuliers. 

Les  agents- voyers  gardiens  de  routes  de  districts  (Strassen-wdrter) 
remplissent  souvent  les  fonctions  de  gardiens  d'arbres  (BaumwArter), 
Pour  acquerir  les  connaissances  n^cessaires  k  ce  service,  ils  doivent 
suivre    un    cours    k  Tlfecole    de  Kirscheimbolanden. 

L' Administration  du  district  de  Spire  plante  les  arbres  fruitiers 
sur  les  champs  riverains  et  accorde  au  propri^taire  une  indemnity 
de  I  fr.  !i5,  tout  en  lui  conc6dant  la  propri^t^  de  ces  arbres  ;  ceux-ci 
seront  mieux  surveill^s  et  les  routes  plus  spacieuses,  mieux  a6r6es. 

Le  Haut-Palatinat  a  plut6t  des  instituteurs  et  des  pasteurs  qui 
propagent  la  culture  des  arbres  k  fruits.  Du  reste,  les  personnes 
charg6es  de  Tentretien  des  routes  peuvent  6tre  employ6es  au  r5le  de 
gardiens  d' arbres,  lorsqu'elles  ont  suivi  les  cours  de  TJ^cole  de 
Landshut. 

La  Haute-Franconie  et  la  Franconie  centrale  ont  confie  la 
t&che  de  surveiller  la  plantation  fruiti^re  des  routes  de  district  k  des 
ing^nieurs  et  constructeurs  de  chemins.  D'autres  regions  se  con- 
tentent  d'un  jardinier  voyageur,  nomme  par  le  Comity  de  cercle  et 
la  Soci^t^  d' agriculture. 

Le  district  d*Ansbach  a  plante  plus  de  10,000  arbres  sur  les 
routes ;  celui  de  Nuremberg  5,ooo. 

Depuis  vingt-cinq  ans,  trois  cent  cinquante  jardiniers- voyers  ont 
et6  formes  aux  cours  de  Triesdorf . 

DifKrents  arrondissements  de  la  Basse- Franconie  ont  k  leur 
disposition  des  gardiens  d'arbres  de  districts,  de  cercles  et  de 
communes,  dont  le  nombre  va  toujours  en  augmentant.  Dans  beau- 
coup  de  villages,  les  eccl^siastiques  et  les  instituteurs  aident  de  leurs 
conseils  et  de  leur  exemple  les  producteurs  de  fruits. 
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Le  Ccrcle  fournit  gratuitement  les  arbres  fruiliers  aux  localites 
|H*n  r<nlunees  ;  les  jardiniers  du  Ccrcle  designent  les  emplacements. 

(  hir  Iques  districts,  arrondissenients,  regions  et  sections  adminis- 
tj'ativo&  de  Souabe  ont  leurs  canto nniers;  les  soci6t^s  locales  en  ont 
egaleiuent  design^. 

Le  Comity  de  cercle  de  la  Soci6t6  d'agricnlture  accorde  des 
bourses  pour  Finstruction  de  ces  raodestes  fonctionnaires  et  de 
jainiiiiiers  s'occupant  de  larboriculture  fruiti^re  et  routiire. 


VI.  —  Culture  potag^re. 


Conime  rarboricnlture  et  la  floriculture,  la  production  de  Legumes 
ne  difr^re  gufere  des  m^thodes  et  des  espfeces  adoptees  en  Allemagne. 
IlAUTE-BAViiRE. —  La  culture  maralchfere  a  de  Fimportance  autour 
des  grandes  villes,  principalement  de  la  capitale. 

La  ]>anlieue  de  Munich  compte  200  hectares  de  marais  potagers 
oceupimt  600  ouvriers.  L'exploitation  de  ce  genre  de  denr^es  a  gagn^ 
la  canjpagne  ;  les  marches  d'alimentation  en  ont  profits,  tandis  que 
Ic  Tyrol  et  Tltalie,  exp^diant  par  wagons  chaufl*6s,  approvisionnent 
les  campagnes  pendant  la  mauvaise  saison  et  m^me  T^t^. 

Bassk-BaviAre.  —   La   culture  des    Legumes    en    plein  champ 

est  pcu  d6velopp6e,  mais    les    jardins  potagers  des  environs  de 

Landshut  et  de  Passau-Deggendorf  envoient  leurs  produits  k  Munich. 

Palatinat.   —  La    maralcherie  a  pris  une  certaine    extension. 

Frankcnthal  et  ses  environs  cultivent  les  Asperges,  les  Ognons,  les 

Hai  icots,  les  Pois,  etc. ;  Schoenfeild  et  Kapsweyer,  les  Choux  blancs ; 

Ofrcnl>ach,  les  Ognons.    Zeiskam  a  des  r^coltes  plus  pr^coces. 

Luilwigshafen,  Neustadt  et  Spire  travaillent  pour  Texportation. 

L'Asperge  de  Spire  est  hautement  r^put^e. 

Haut^Palatinat.  —  A  r^cole  d'hiver  d' agriculture  de  Ratisbonne, 
on  doune  des  lemons  sur  la  culture  potag^re. 
Les  Radis  de  Ratisbonne  sont  renomm^s  pour  leur  volume. 
Haite-Franconie.  —  Les  Soci6t6s  d'horticulture  de  Bamberg  et 
dc   Bayreuth    s'occupent   du    d6veloppement    de   la   maralcherie. 
Ccs    Soci6t6s  font  venir  des    espfeces   rares   et   organisent   des 
expositions  p6riodiques  pour  les  propager  et  les  faire  connaltre  ; 
deja  leurs  productions  maralchferes  sont  appr£ci6es  au  nord  de  TAlle- 
mugnc* 

Le  fur^age  des  Legumes  dans  les  environs  de  Bamberg  ayant  faibll 
pur  Buite  de  la  concurrence  italiennci  le  Gomit6  provincial  de  la 
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Soci6t6  d'agriculture  a  suscite  la  creation  d'un  etablissement  qui 
utilise  les  Legumes  k  llndustrie  des  conserves.  Une  usine  a  done 
ete  fondle  k  Bamberg ;  elle  ofTre  un  debouche  aux  cultivateurs. 

Entre  Bamberg  et  Erlanzen,  on  cultive  le  Raifort  en  grande 
quantity  et  on  Tenvoie  dans  le  nord  de  TAUemagne.  Ces  cultures  ont 
une  certaine  reputation. 

Franconie  centrale.  —  L'organisation  de  la  culture  potagere 
est  complete  dans  cette  province,  gr&ce  aux  legons  donn^es  k 
Triesdorf  et  k  Nuremberg,  oil  la  Society  d'horticulture  a  fond6  tine 
6cole  pour  les  difi%rentes  branches  du  jardinage. 

Le  travail  du  maralcher  est  plus  important  aux  environs  de 
Nuremberg,  d'oii  les  Legumes  sont  ainsi  export^s  vers  les  villes 
d'eaux  de  la  Bohdme.  Lk  aussi,  la  concurrence  des  produits  de 
ritalie  et  de  TAlg^rie  se  fait  sentir  lors  des  primeurs. 

Bassb-Franconie.  —  La  maralcherie  atteint  ici  un  grand  d^ve* 
loppement.  L'exportation  se  fait  pour  la  Thuringe,  TAllemagne  du 
Nord,  les  bords  du  Rhin  et  le  Wurtemberg ;  on  y  cultive  aussi  beau- 
coup  d'esp&ces  pr^coces  de  legumes. 

Plusieurs  ^tablissements  deWurtzbourgsontdot^s  d'tme  organisa* 
tion  complete  pour  le  forgage  des  primeurs  sous  verre. 

SouABB.  —  La  culture  potagfere  est  moins  importante.  Recem- 
ment,  on  a  tent^  de  T^tendre  aux  champs  de  grande  culture  et  de 
Vendre  les  produits  ainsi  obtenus  k  Tusine  de  dessiccation. 

Dans  un  district,  TAdministration  s*est  procur6  un  appareil  dd 
s^chage  et  a  organist  en  commun,  au  profit  des  habitcmts,  la  iabri<> 
cation  de  conserves  de  legumes. 

La  vente  des  graines  potag^res  est  admise  au  march^  aux 
grains. 

Yll.  —  Jardins  botaniques.  —  Pares  publicSi 

Les  Jardins  botaniques  et  les  Pares  publics  ou  priv^  sont  de 
puissants  auxiliaires  de  Tenseignement  et  de  la  vulgarisation.  Les 
uns  et  les  autres  ne  tarderont  pas  k  se  d^velopper  davantage  encore* 

Ghaque  University  bavaroise  poss^de  un  jardin  botanique.  Munich, 
Wurtzbourg,  Erlangen  en  fournissent  la  preuve. 

Gr^6  an  commencement  du  sifecle,  le  Jardin  de  Munich  est,  apr^s 
celui  de  Berlin,  le  plus  important  de  FAllemagne.  Son  organisation 
scientifique  et  ornementale  fait  honneur  au  Directeur  Goebel  eti 
rL[ispecteur  en  chef  Max  Kolb.  Pour  soutenir  la  renonmi^e  du 
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jariliiif  M.  Kolb  n'a  pashesite  a  gravir  les  plus  hautes  montagnes  et  a 
sViituiici'i^  dims  les  marecages :  d'od  cette  collection  rare  des 
«  Plunles  ul[>uies  dc  I'Europe  et  d'Outrc-Mer  »,  qu'il  a  d^crites  avec 
tin  «mom^  palerael  (Alpenpflanzen),  et  toute  une  s6rie  de  plantes 
aquati<{ues,  trup  ignor^es  dans  le  d^cor  des  eaux  de  plaisance. 

Uii  Lataiiia  de  Bourbon,  haut  de  70  pieds,  a  ei6  apport6  Ik,  en 
1824)  P^ii'  1^'  savant  botaniste  Martius  qui  explora  le  Br^sil,  de 
i8i  J  i\  i8ao,  sous  la  protection  de  Maxiinilien  et  de  Joseph  de  Baviere, 
ct  pulilia,  a  sou  retour,  la  remai*quable  Flora  brasiliensis. 

All  Jardin  de  Munich,  qui  eut  pendant  trente  ans  pour  directeur 
le  trelebre  balauiste  C.Naegeli,  se  rattache  le  souvenir  des  experiences 
sur  les  cni^ruis  artificiels  pratiques  par  Liebig. 

L  alliuricta  dc  Thorticulture  et  de  la  botanique  est  personnifiee 
par  Vllluslricrie  Monatshefte,  le  doyen  de  la  presse  horticole 
allciiiaadc,  dcpuis  longtemps  confie  a  rinfatigable  Kolb,  aujourd'hui 
steoodL'  \\i\v  J*  Weiss,  Lebl,  Franz  Buchner  dans  la  redaction 
du  I>  Aenberis  Garten-Magazin.,,^  succ^dantau  premier. 

Max  Kolb  fst  encore  Tauteur  dc  Theorie  des  Gartenbaues. 

Grill  ol  jVJk'I,  de  Triesdorf,  ont  unc  publication  tres  r^pandue 
jjui*  K's  soiiis  a  donner  aux  arbres  fruitiers. 

A  Mimic li,  le  Jardin  anglais  fait  les  d^lices  des  habitants.  Plus 
eleiidu  que  le  Bois  de  Boulogne  de  Paris,  il  a  6te  dessin6  en  i8aopar 
Sckell,  Tauteiir  de  Gartenkunst,  ouvrage  qui  a  traite  avec  succ^s  des 
perspectives,  da  mouvement  des  allies  et  de  la  distribution  des  eaux. 

Le  Jardin  royal  de  Nymphenbourg  est  un  chef-d'oeuvre  du 
jiiCiuc  artisle,  Le  Potager  royal  s*y  trouve  annexe. 

Qiiaiii  ail  Fleuriste  de  la  Gour,  il  est  install^  a  Munich,  approvi- 
bioimanl  les  fetes  et  les  chateaux  de  la  Couronne. 

La  eaiulale  se  ticnt  a  la  hauteur  du  mouvement  qui  entraine  les 
graodcs  eiLes  a  planter  et  a  fleurir  Icurs  places  publiques  et  leurs 
lioiilcvards-  Elle  a  et6  promptement  suivie  par  les  autres  villes  de  la 
Boviere. 

Les  grands  jiropri^taires  n'avaient  pas  attendu  Timpulsion.  Depuis 
longleiiqjs,  leurs  domaines,  confies  a  d'habiles  collaborateurs,  6taient 
dresst'Sr  an  pndit  de  Tart  des  jardins. 

N'ouldiiiiis  jias  les  Elablissemeuts  horticoles  tels  que  la  maison 
Miithel  Uueluur,  a  Munich,  qui  sont  a  la  fois  de  v^ritables  jardins 
dV-liide^  eL  des  eeutrcs  d'importation  ou  d'exportation. 
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3o,ooo  kilometres  carr^s.  —  6,262,800  habitants. 

I.  —  Action  de  I'ftat. 

Le  Gouvernement  beige  a  toujours  encourage  Fhorticulture  par 
des  proc^d^s  k  action  directe  et  immediate  : 

L'enseignement  horticole  k  rEcole  primaire  ou  k  T^eole  normale 
et  les  subsides  attribu^s  k  leurs  champs  d'exp6riences  ; 

La  creation  d'^coles  d'horticiilture  oilicielles  ou  patronn^es ; 

Les  subventions  aux  conferences  publiques  et  les  facilites  de 
voyage  k  leurs  auditeurs  ; 

Les  allocations  aux  Soci^t^s  dTiorticulture  ou  k  leur  Federation ; 

Les  souscriptions  aux  livres  de  jardinage,  publics  en  langue  frau- 
^aise  on  en  langue  flamande  ; 

Les  encouragements  aux  concours  de  vergers  et  de  potagers  ; 

Les  faveurs  de  douane  et  de  transport,  appliqu^es  aux  produits 
horticoles  nationaux  circulant  au  point  de  vue  du  commerce  ou 
des  concours  publics ; 

L' organisation  d'un  Bureau  de  renseignements  de  relations  horti- 
coles au  Ministfere  de  TAgriculture,  de  Tlndustrie  et  des  Travaux 
publics. 

Le  Gouvernement,  ajoutons-le,  decernela  croix  de  FOrdre  national 
de  Leopold  aux  horticulteurs  et  aux  amateurs  les  plus  disting^es,  et  la 
decoration  agricole  et  industrielle  aux  contre-maltres,  aux  charges  de 
cours  et  aux  ouvriers  qui  s'occupent  activement  de  la  culture  du  soL 
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II.  —  fcoles  d'horticulture. 

Los  tlaiJissements  d'enseignement  horticole  en  Belgique  sont 
loTitlos  v\  snbventionn^s  par  TfCtat,  par  des  administrations  pabliques 
oil  ill's  S'^riru^s  particuli^res. 

T/lustiliit  agricole  sup^rieur  de  Gembloux  et  des  institutions 
set  uiida ires  j>ropagent  les  connaissances  horticoles  ou  botaniques, 
ma  is  il'niu^  i'a<;on  accessoire. 

L':^col6  d'horticulture  de  F^tat,  k  Vilvorde,  a  ^t^  fondee 
en  i^iO,  dans  les  p^piniferes  de  Laurent  de  Bavay,  d'un  oommun 
accord  enliv  le  propri^taire  et  le  Gouvernement. 

Aux  foiu'tions  de  Direeteur  se  sont  sueced6  MM.  Laurent  de  Bavay , 
Xavier  dt-  liavay,  Joseph  de  Brichy,  L.  G.  Gillekens  et  C.  Bouillot. 

Lp  pro|^r:imme  comprend  toutes  les  branches  de  rhorticidture 
d'utilih;  ou  d^agr^ment :  rarboriculture  fruiti^re;  la  pomologie ;  le 
uiaraUljai;!^ :  Tart  du  p^pini^riste  ;  la  floriculture ;  la  dendrologie ; 
rarcliiLc€ture  des  jardins  et  des  serres. 

Uii  pare,  vm  jardin  fruitier,  une  p^pini^re,  un  potager  simple  ou 
irrigne  iive<*  les  eaux-vannes  de  Bruxelles,  un  jardin  fleuriste,  des 
serres,  etc.,  font  partie  du  champ  de  Tenseignement. 

La  duree  des  cours  est  de  trois  ans. 

Les  Couseils  provinciaux  ou  communaux  y  entretiennent  des 
boursiers. 

A  la  mvVie  de  T^cole,  des  dipl6mes  de  capacity  sont  d^cern^s 
mix  eUves,  apr^s  examen,  par  un  jury  ofliciel. 

Pluskius  centaines  d'^l^ves  dipl6m^s  de  Vilvorde  occupent  des 
situations  honorables  dans  les  diverses  branches  de  rhorticidture. 

L'ilcole  d'horticulture  de  r^tat,  k  Gand,a  6t6  crdee  en  1849  dans 
retabliaseuieut  Louis  Van  Houtte,  k  Gentbrugge,  sous  le  nom 
d'  «  Instilut  royal  d'horticulture  de  Gand,  »  avec  le  concours  du 
Gonveriienient.  Louis  Van  Houtte  en  eut  la  direction. 

Traiisportee  au  Jardin  botanique  de  Gand,  en  1870,  F^cole  eut 
pour  Dirct'teur  le  botaniste  Kickx.  Actuellement,  ces  fonctions 
sont  cunfites  k  un  6rudit,  M.  fimile  Rodigas.  Parmi  le  personnel 
cn^eig^iiiml,  MM.  Frederic  Burvenich  et  fidouard  Pynaert  occupent 
leurs  f^Jiu  lions  respectivement  depuis  36  et  34  ans. 

Le  prij^aamme  des  Etudes  diCfere  quelque  pen  dans  les  deuxficoles. 
La  niiaiiuc  dominante,  plus  apparente  que  r<f^elle,  serait  en  faveur 
de  riiiboricidture  et  de  la  culture  maraich^re  k  Vilvorde,  de  la 
lloi  ieulUire  et  de  la  botanique  k  Gand. 
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Les  deux  Institutions  ont  un  enseignement  th^orique  et  pratique 
aussi  d6veloppd  que  possible  sur  toutesles  branches  del'horticulture. 
Le  caract^re  commercial  du  d^but  a  disparu. 

Le  public  est  admis  aux  conferences  et  aux  cours  publics  donnas 
par  les  professeurs. 

Aujourd'hui,  on  rencontre  de  nombreux  ^l^ves  dipl6m^s  de  Gand, 
parmi  les  professeurs,  les  conf^renciers,  les  horticulteurs  commer- 
gants,  les  Jardiniers  exploitants  ou  chefs  de  culture. 

La  France,  les  Pays-Bas,  FAngleterre,  I'Allemagne,  TAm^rique, 
les  colonies  en  poss^dent  de  brillants  sujets. 

L'jgcole  d'arboriculture  et  d'horticulture  de  Toumai,  fondle 
en  i860  sous  les  auspices  de  la  Soci^t6  royale  d*horticulture  et 
install^e  dans  son  jardin  de  rAtWn^e,  est  devenue  Institution 
communale ;  elle  a  6t^  transport^e  boulevard  Leopold. 

Des  subsides  lui  sont  allou^s  parr]6tat,parla  ville,par  la  province 
et  par  la  Soci^t^  d'horticulture.  Notre  compatriote,  M.  6tienne 
Griffon,  est  le  Directeur  et  Tun. des  professeurs  de  T^tablissement. 

Les  cours  d'arboriculture  institu^s  le  dimanche  pour  les  jardiniers 
sont  des  mieux  suivis.  La  moyenne  des  auditeurs  d^passe  aoo. 

D'apr^s  certains  rapports  officiels,  les  lemons  de  culture  maralchfere 
et  de  forcerie  seraient  bashes  sur  I'industrie  dite  parisienne.  et  la 
chaire  de  sylviculture  s'inspirerait  des  m^thodes  suivies  k  FEcole 
forestifere  de  Nancy* 

Les  sciences  naturelles  et  Tart  des  jardins  sont  inscrits  au 
programme  des  etudes. 

Depuis  la  creation  de  T^cole,  prfes  de  aoo  dipldmes  ont  ^t^ 
d^cem^s  aux  auditeurs  des  cours  publics. 

L'^cole  professionnelle  d'horticulture  de  Mons  a  6t6  fondle 
en  i863  par  la  Soci6t6  d'agr^ment,  d'horticulture  et  de  zoologie  du 
Waux-Hall,  avec  le  concours  de  la  ville  de  Mons.  La  Soci^t^  du 
Waux-Hall  mettait  k  la  disposition  de  F^cole  les  vastes  jardins 
qu'elle  avait  cr^^s  Fannie  pr^c^dente,  ainsi  que  les  constructions 
qu'elle  avait  6di&6es. 

Vingt  ans  apr^s,  Ffeole  fut  r^organis^e,  limitant  son  programme 
k  Farboriculture,  la  culture  maralch^re,  la  floriculture,  les  forceries, 
le  trac6  des  jardins,  la  botanique. 
M.  D.  Laurent    en    est  le  Directeur. 

La  population  laborieuse  du  Hainaut  appr^cie  les  bienfaits  de 
cet  enseignement  du  jardinage,  en  y  faisant  participer  la  jeunesse 
urbaine  oururale. 

Le  Gouvernement  vient  d'accorder  son  patronage  k  F^cole  et  lui 
alloue  un  subside. 
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L'Orphelinat  horUcole  dlxelles,  cr66  le  3o  novembre  1876, 
reQuit  les  orphelins  de  pfere  et  de  m^re,  ftg^s  de  cinq  k  quatorze  ans. 

Ces  enf'ants  fi^quentent  T^cole  communale  et,  apr^s  avoir  terming 
leur  premifere  classe,  ils  sont  occup^s  aux  travaux  du  jardin  et  des 
serrcs  k  plentes  ou  k  vignes. 

Le  clief  de  culture,  ^Ifeve  dipldm6  de  Ti^cole  d'horticulture  de 
Yilvorde,  leur  donne  des  le<?oiis  tWoriques  el  pratiques  sur  Fapbori- 
culliirc  et  la  maralcherie. 

Ap^^<4  trois  anuses  de  travail,  les  61^ves  passent,  avec  facility, 
lem*  cxainen  d'arboriculture,  pour  se  placer  ensuite  en  maison 
bour^euise  ou  de  commerce,  od  ils  sont  appr6ci6s. 

Peiulant  leur  s^jour  k  Torphelinat,  ils  regoivent  annuellement, 
Lrai)rt's  les  services  qu'ils  ont  rendus,  k  titre  de  gratification,  des 
£^oimnegi  variant  de  aS  k  76  francs,  qui  sont  versees  k  leur  profit  k  la 
Caisse  d*6pargpie  et  de  retraite. 

La  jihipart  de  ceux  qui  partent,  apr^s  F&ge  de  dix-huit  ans, 
possedtiit  d6jk  un  livret  de  aoo  a  3oo  francs  et  reijoivent,  avec  le 
certilicat  de  bonne  conduite,  un  vfitement  complet. 

Les  eleves  qui  font  preuve  de  dispositions  exceptionnelles,  sont 
places  a  Tficole  d'horticulture  de  Vilvorde,  aux  frais  des  hospices 
d'lxelles,  avec  Tintervention  de  la  province  et  du  Gouvernement. 

Si^ialons,  ici,  Tficole  des  r^formes  de  Ruesselede ;  les  enfants 
abantJonii^s  ou  delinquants  ont  une  section  de  jardinage  qui  leur 
ouvre  la  carrifere. 

L'^cole  professlonnelle  agricole  et  horticole  de  Jeunes  fllles, 
a  Buiichout  (province  d'Anvers),  est  cre^e  avec  I'appui  du  Gouver- 
nciiient,  iluConseil  provincial  d'Anvers,  de  la  Commission  provinciale 
(r;i^ricullure,  et  sous  le  patronage  d'un  comity  de  Dames. 

L'eiis(^ignement  est  donn6  en  langue  flamande.  Les  cours  sont 
graluits  ;  les  Aleves  ne  paient  que  leur  nourriture. 

Agecs  Je  quinze  ans  a  leur  entree,  elles  pr^parent  elles-mfimes 
leiirs  rrjijis  et  entrctiennent  le  service  de  la  lingerie. 

M.  P.  Wauters,  ing^nieur  agricole  et  professeur  a  T^cole  d'horti- 
cultuiT  et  d' agriculture  de  Vilvorde,  est  charge  de  la  direction  de 
i'Keole  dc  Bouchout. 

Deja,  uii  etablissement  de  ce  genre,  a  Gysegem  (Flandre  Orientale), 
i'St  iiirigo  par  Tabb^  Vanderschueren. 

A  r:^cole  de  laiterie,  k  ^Wevelghem  (Flandre  Occidentale),  les 
jeunes  iUles  ont  un  cours  d'arboricidture,  de  culture  maraich^re  et 
d'fipicuUiire,  par  M.  Fr6d6ric  Burvenich  p^re. 
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III.  —  Conferences  horticoles  et  Cours  publics. 

La  Belgique  est  le  pays  des  conferences  ;  cependant  Torganisation 
m^thodiqne  des  causeries  et  des  cours  publics  dans  ce  pays  est  due 
k  Pierre  Joigneaux,  depute  fran^ais.  Expatri6  au  coup  d']&tat  de 
i85i,  il  innova  la  culture  potag^re  dans  un  sol  ingrat  et  fit  des 
conferences  populaires  k  la  campagne. 

SoUicit^  par  le  Gouverneur  de  la  Province  de  Namur,  qui  Favait 
vu  k  Toeuvre,  Pierre  Joigneaux  dressa  un  groupe  d'instituteurs  aux 
fonctions  de  conferenciers  horticoles.  Le  Gouvemement  beige  obtint 
en  mSme  temps  du  c^lfebre  publiciste  agronome  un  guide-brochure 
r^sumant  ses  Conferences  sur  lejardinage  et  la  culture  des  arbres 
fruitiers. 

Les  ^l&ves  de  T^cole  normale  out  et6  des  premiers  a  b^n^ficier  dc 
rinstitution  nouvelle.  Ce  mode  d'enseignement,  seconds  par  les  cours 
publics  des  6coles  de  Vilvorde  et  de  Gand,  fut  inscrit  dans  la  loi, 
en  i855,  sur  I'iliitiative  du  ministre  Charles  Rogier,  si  d^vou^  au 
progrfes  de  Thorticulture  comme  k  la  prosp^rit6  g6n6rale  du  pays. 

Depuis  lors,  Tinstruction  horticole  par  les  conferences  regut  la 
consecration  oflicielle  de  toutes  les  provinces ;  les  demandes  sont 
adress^es  au  Minist^re  qui  autorise  et  subventionne  largement. 

Les  communes  s'engagent  k  fournir  le  local,  le  champ  d'essai,  et 
compl^tent,  s'il  y  a  lieu,  avec  le  Conseil  provincial,  les  Emoluments 
du  professeur. 

Les  Societ^s  agricoles  et  horticoles  arrivent  k  leur  tour  et  subven- 
tionnent  Egalement. 

Les  J^coles  d'horticulture  deviennent  une  pEpini^re  de  moniteurs 
et  de  conferenciers;  de  bons  praticiens,  de  zEfes  amateurs  s'y 
attachent,  et  Ton  ne  tarde  pas  k  compter  par  centaines  les  cours 
publics  et  gratuits  traitant  du  verger,  du  jardin  fruitier,  du  potager, 
des  cultures  sous  verre,  du  parterre,  du  boisement  et  des  sciences 
naturelles  auxiliaires  du  cultivateur. 

Les  conferences  sont  libres  ou  autorisEes  par  F^^tat ;  les  jardinieri 
qui  se  rendent  k  ces  derni^res,  par  voie  ferr^e,  b^ndficiaient  jadii 
d'une  reduction  de  5o  o/o  sur  le  prix  de  leurs  places. 

A  noter  aussi  des  causeries  sur  le  jardinage,  faites  aux  soldats  de 
la  gamison  des  places  fortes ;  en  regagnant  leurs  foyers,  ces  jeunes 
gens  peuvent  mettre  en  pratique  les  conseils  regus  au  regiment. 

Les  cours  publics  out  toujours  Fappui  d'une  Society  ou  d'une 
administration  locale. 
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Le  propri^taire  et  Finstituteur  n'ont  jamais  refus^  leur  jardin  aux 
lL't;<>ns  pratiques. 

Chaqiie  aim6e,  un  jury  special  d^erne  des  certificats  de  capacity 
dc  preiniiTc  ou  de  deuxi^me  elasse  aux  auditeurs  qui,  aprfes  examen, 
oni  juslilie  ces  recompenses. 

Ln  Beli^nrpie  est  visit^e  par  des  horticulteurs  de  tous  les  pays. 
Chaciin  a  pu  constater  les  progr^s  accomplis  sous  rinfluence  des 
conrs  pull  lies,  et  remarquer  avec  quelle  faeilite  le  pratieien  manie  la 
panilo,  t  oiiiprend  et  parle  plusieurs  langues  6trang^res,  et  comme  il 
9  a  it  di'veli^pper  une  idee  ou  la  faire  accepter. 

I/c\e[nj»lele  plus  concluant  n'est-il  pas  fourni  par  Tindissoluble 
quatuor  ^antois :  Fr^d^ric  Burvenich,  ifemile  Rodigas,  ifedouard 
l^yiiHOT  L  Hubert  Van  HuUe,  des  maltres  de  la  parole,  de  la  pratique 
vi  (In  riiisoiinement  ? 


IV.  —  Sdci^t^s  d'horticulture. 

Ln!5  Soc  iet^s  d'horticulture  sont  r^parties  dans  toutes  les  provinces. 
II  r-n  est  de  peu  connues,  de  trop  ^ph^m^res;  d'autres  out  un  cadre 
tiH>p  lestteint.  Nous  signalerons  les  principales  et  passerons  sous 
silcQcc  los  associations  purement  foresti^res  ou  scientifiques. 

La  SociStd  royale  d'agricultnre  et  de  botanique  de  Gand  est 
la  preirni-re  Society  horticole  qui  ait  ^te  fond6e  sur  le  continent. 

Au  moL^  d'avril  1808,  k  leur  retour  d'Angleterre,  oh  ils  avaient 
assisLo  a  des  reunions  de  jardiniers  qui  apportaient  des  fleurs  et 
eii  i'<H*Diiipensaient  les  producteurs,  quelques  fleuristes  de  Gand 
ivsohiivnt  de  les  imiter. 

ils  i^ait  nt  une  trentaine  de  confrferes. 

La  iVtniiation  fut  definitive  le  10  octobre  suivant,  et  la  premiere 
cxpositi^m  ouverte  du  6  au  9  Kvrier  1809,  dans  la  salle  enfum6e  du 
rabuii'l  1^'rascati.  Gand  4tait  alors  sous-pr&fecture  du  d^partement 
Jran^'niti  de  VEscaut,  Le  buste  de  Napoleon  et  le  drapeau  tricolore 
presold i^rf^at  k  cette  exhibition  florale,  compos^e  de  quarante-six 
]jlanii  ^  (1  concourant  a  un  prix  et  deux  accessits !... 

Ce  noyau  devint,  apr^s  de  nombreuses  p^rip^ties,  la  Societe 
voyalf*  d'iigriculture  et  de  botanique  de  Gand,  si  puissante,  et  qui, 
\\H'^  tit'  sa  brillante  Exposition  de  1888,  au  Casino,  voulut  reproduire 
la  ]ioliti'  rtcfene  intime  qui  entoura  son  berceau  a  (juatre-vingts  ann^es 
ill'  disUmcf, 
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La  Soci^td  Gantoise,  dirig^e  par  un  amateur  d'dite,  connaisseur  et 
^crivain  distingu^,  succ^dant  k  d'autres  mecfenes  horticoles,  pent  6tre 
fifere  des  splendides  floralies  qu'elle  offre  tous  les  cinq  ans,  avec  un 
succ^s  sans  pareil ! 

Nous  placerons  imm^diatement  apr^s  la  Soci^te  royale  le  Gercle 
d'arborlculture  de  Belgiqne,  plus  recent,  mais  qui  a  Thonneur  d'etre 
pr^sid^,  ^galement,  par  le  savant  et  devorn^  president  de  la  Soci^t^ 
royale,     M.  le  comte   Oswald    de    Kerchove    de  Denterghem. 

Le  a3  octobre  1864  se  fondait,  k  Gand,  le  Gercle  professoral  pour 
le  progT^B  de  Tarboricultare  en  Belgri<iue,  ayant  pour  but 
principal  runiformite  du  syst^me  d'enseignement  et  le  choix  des 
meillenres  esp6ces  fruitiferes,  la  distribution  de  graines  et  de 
greflfoiis,  etc.;  plus  tard,  il  prit  son  titre  d^finitif :  Gercle  d'arborl^ 
culture  de  Belgiqne 

Son  oi^^ane,  le  Bulletin  d* arboriculture,  de  floriculture  et  de 
culture  potagire,  mensuel,  illustr6  de  chromos  de  fruits  et  de 
legumes,  est  r^dig6  d'une  fagon  intelligente  et  instructive.  On  y 
retrouve  la  plume  autoris^e  et  intarissable  des  professeurs 
praticiens  Van  Hulle,  Rodigas,  Burvenich,  Pynaert,  second6s  par  des 
collaborateurs  habiles,  et  des  6l6ves  qui  marchent  sur  leurs  traces. 

Le  Cercle  a  organist  des  excursions  k  T^tranger,  des  concours  de 
vergers,  de  grandes  Expositions  avec  congres  internationaux ;  il  a 
particip6  aux  Expositions  universellcs  de  Paris.  En  1876,  il  oflrait 
rhospitalit^  k  la  Soci^te  pomologique  de  France. 

An  commencement  du  si^cle,  les  jardiniers  de  Bruges,  r<^unis  en 
confrdrie  sous  Tinvocation  de  sainte  Doroth^c,  leur  patronne,  se 
grouperent  en  Soci6t6  des  fleuristes,  puis  en  Soci^t^  de  Flore  (1828), 
et  trente  ans  plus  tard,  en  Societe  provinciale  d'horticulture  et 
d' arboriculture,  titre  remplac6  enfm  par  celui  de  Soci6t6  royale 
d'horticulture  et  de  pomologie  de  Bruges. 

Faut-il  rappeler  que,  k  ses  debuts,  les  concours  de  fleurs  se 
tenaient  a  T^glise  le  6  f^vrier ;  puis  on  allait  k  Tauberge  fetcr  les 
vainqueurs  qui  offraient  k  leur  tour  une  m6daille  pour  le  concours 
prochain  ? 

Quel  fraternel  exemple  k  rappeler  aux  laureats  modernes  ! 

La  Soci6t6  royale  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Tournai, 
1818,  a  organise  de  belles  expositions,  y  compris  TExposition  Inter- 
nationale de  1869,  sa  centieme. 

En  1862,  elle  crea  Fj^cole  d'arboriculture  dont  il  a  616  parl^. 
M.  fitienne  Griffon,  arboriculteui'  frangais,  en  est  le  Directeur. 

Longtemps  elle  fut  prdsidee  par  Barth^lemy  Dumortier,  celfebre 
patriote,  et  ses  succ5s  sout  continus. 
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hn  Socl^t^  royale  d'agrlcultore  Bt  d'horttcaltare  de  Louvain, 
TH!2n,  a  ileu\  sections  distinctes  r^pondant  k  son  titre. 

ExposiUons ;  conferences  par  des  hommes  de  science,  des  institu- 
lenrs.  drs  chefs  de  culture. 

La  Society  royale  de  Flore  de  Bruxelles,  jSa%  est  nee  d'une 
conlVt^rie  ilr  jardiniers  qui  remontait  k  1660,  et  sur  le  repstre  de 
kquolU'  iigtirent  les  noms  de  quelques  souverains  et  autres  grands 
person  n  ages. 

Expositions  avec  on  sans  congr^s  nationaux  ou  internationaux. 

Coiieimrs  mensuels.  —  Conferences  donnant  droit  au  dipldme  de 
capacile. 

Ln  Soci^td  royale  d'horticultore  et  d'agricultore  d'Anvers, 
1838,  unr  des  premieres,  a  organist,  d^s  i834,  des  concours 
pailieiilicrs  de  16gumes,  de  fruits,  de  dahlias. 

Sans  ses  auspices,  le  Conseil  6chevinal  de  la  Ville  a  r6compens6 
les  culkclioiis  de  plantes  fleuries  au  march^. 

Elk^  a  6U'  eharg^e  de  Toi^anisation  des  concours  aux  Expositions 
nniver?iclhs  d'Anvers,  i885  et  1894. 

Lr  Society  royale  d'horticultore  de  Mons,  i8a8,  favorise  le 
eoinnierc  0  c^n  admettant  les  Strangers  a  ses  concours ;  elle  pratique 
rensei^tieinent  par  des  conferences,  et  son  initiative  s'est  manifest^e 
daTis  hi  trtatlon  d'une  feole  professionnelle  de  jardinage,  k  Mons. 

L;i  Society  royale  d'horticnlture  de  Li^ge,  i83o,  reconstitute 
ell  i8f>o,  encourage  les  producteurs  et  les  amateurs  par  des  visites  et 
des  tMiiu  (itirs,  principalement  de  fruits  et  de  vergers. 

Coiirerrnccs  maralch^res,  suivies  d'une  distribution  de  semences. 

-Vpit  s  avoir  abandonn^  son  titre  du  d^but  «  Les  amis  de  Linn6  », 
la  Socl^t6  royale  Linn6enne  de  Brnxelles,  i835,  fit  co'incider  ses 
expi>sJlioiis  annuelles  avec  la  F^te  nationale. 

ConfereiHcs  reussies ;  des  ouvrages  sont  d^cernes  aux  auditeurs 
les  pins  assldus.  —  Herborisations  suivies. 

[.a  Soni^td  d'horticultnre  de  Renaix,  d'abord  «  Socidt^  des 
janliuiers  <Le  Renaix  »,  a  modifid  son  titre,  en  i844- 

Kx[K>sitious.  —  Conferences  pratiques  et  exp^rimentales.  —  Sa 
tU  vi?^r  vs\  :  of  TUtile  et  TAgr^able  ». 

La  Society  royale  d'horticulture  de  Malines,  183^,  a  cr6e  son 
jjinlin  liotauirpie  d'exp^riences  et  de  promenade  en  assainissant  un 
tjiiai'tier  in^^alubre. 

IiiRii^iiratton  de  la  statue  du  c^l^bre  botaniste  Dodoens,  enfant  du 
pays. 

Belles  expositions.  —  Conferences  pratiques  en  deux  langues. 
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Sous  le  nom  de  «  Soci^te  de  Flore  »,  la  Soci^M  royale  d'horti- 
culture  et  d'agricultnre  de  Verviers,  i838,  a  oi^anise  des 
causeries  et  des  coneours  sur  TCEillet  et  d'autres  plantes  adoptees 
dans  la  locality. 

Distribution  de  graines.  —  Encouragements  aux  cultivateurs  de 
potagers,  de  p^pini^res,  de  serres,  de  vergers,  et  aux  botanistes. 

La  Soci^t6  d'agricalture  et  d'horticulture  de  Nivelles,  1843, 
s'occupe  k  la  fois  des  champs  et  des  jardins. 

Encouragements  aux  producteurs.  —  Distribution  de  greJres 
fruitiferes.  —  Conferences. 

Depuis  sa  fondation,  en  1867,  la  Soci6td  royale  des  conferences 
liorticoles  de  Li6ge  visite  les  cultures  d'arbres,  de  legumes,  de 
fleurs,  et  recompense  les  plus  interessantes. 

La  Society  d'agricultore  et  d'hortlcultore  d'Alost,  r848, 
encourage  les  vergers,  les  prairies,  les  cultures  florales  et  potageres- 

Chaque  annee  la  Soci6t6  G^r^s  et  Flore,  &  Anvers,  i85o,  ouvre 
deux  expositions  de  fruits,  de  legumes  et  de  fleurs. 

N^e  dans  une  exposition  fruiti^re,  organisee  en  faveur  de  I'Ecole 
gardienne,  la  Soci6t^  d'agriculture  et  d'hortlcultore  de  Tirlemont^ 
i85i,  a  ajoute  le  potager  et  le  fleuriste  k  son  programme. 

Ancienne  society  horticole,  la  Soci6t^  d'agriculture  du  Gondroz, 
i85i,  manifeste  son  d^sir  de  reprendre  ses  premieres  attributioas 
sans  negliger  les  nouvelles. 

Provoquee  k  la  suite  d*un  d6fi  entre  jardiniers,  la  Soci^td  horticole 
de  Hasselt,  i854,  fut  constituee  dans  une  petite  exposition,  conse- 
quence de  la  gageure.  Les  efforts  ont  r^ussi  k  faire  sortir  de  Torni^re 
les  jardiniers  arri^res  de  la  localite. 

Conierences  sur  Tarboriculture  fruiti^re. 

La  Soci6t6  d'agriculture  et  d'horticultore  de  Verviers,  i854, 
vit  au  milieu  de  ses  expositions,   et  de   ses  coneours  sur  place, 

Sont  frapp6s  d'amende  les  fraudeurs  de  coneours,  les  bavards  aux 
seances,  etc. 

Conferences  publiques  d'arboriculture  fruitifere. 

La  Soci^t6  royale  d'horticulture  de  la  province  de  Namur^ 
i855,  se  fait  remarquer  par  ses  conferences  et  ses  experiences  dVrbi>- 
riculture  ct  de  maralcherie.  —  Expositions. 

Exposition  universelle  en  1862,  co'incidant  avec  le  Congi'^s  inter- 
national de  pomologie,  preside  par  Auguste  Royer. 

La  section  horticole  de  la  Soci6t^  horticole  et  agricole  de 
I'arrondissement  de  Hoy,  i856,  s'occupe  des  jardins,  des  vei  gcrs, 
des  potagers. 

Conferences.  —  Bulletin.  —  Expositions. 


Digitized  by 


Google 


I  go  BELGIQUE 

Lu  Soc!6t6  d'horticaltnre  et  d'agriculture  de  Laeken,  185^,  a 
jsts  iwjmsitionsreussies,  par  le  faitde  son  voisinage  avec  le  cMteau 
ruyal  t'l  la  tapitale,  ou  rhorticulture  est  en  honneui*. 

Ln  Socidt^  agricole  ethorticole  du  Hainaut,  a  Mons,  i858,rend 
tlfb  SI  "IS  ires  par  ses  expositions  et  ses  conferences  sur  les  vergers  ou 
li?s  pt»lH^tT9.  —  Conconrs  interessants. 

Crotic  va  i86a,  la  Soci6t^  des  Conferences  agricoles  et  horti- 
coles  d'lxelles,  organise  de  nombreux  cours  publics  sur  les  diverses 
bruiicUcs  de  Thorticulture  rurale  et  sur  les  sciences  naturelles.  — 
Expositions. 

L  ITnion  hortioole  de  Li6ge,  i863,  est  k  la  tSte  d'un  effectif 
noiiJjreu  i , 

MxpMsiUons  fr^quentes.  (U  est  interdit  aux  membres  du  Conseil 
li'adniinisU'ation  de  s'immiscer  dans  les  operations  du  jury). 

Cvvvc  la  mSme  annee,  a  Arlon,  la  Soci6t6  d'horticulture  du 
Luxembourg  r^ussit,  dans  un  sol  ingrat,  a  propager  les  cultures 
iVuilii'/iT  ^•l  potag^re. 

AuiiuOc  du  m^mc  esprit,  la  Sooi6t6  agricole  et  hortioole 
d  Andenne,  1864,  agit  au  moyen  d'expositions  ou  de  conferences. 

Suu^  I  iiiiluence  du  president  Charles  Gilbert,  pomologue  etarbo- 
ricuUeuF  des  plus  remarquables,  la  Soci6t6  de  pomologie  d'Anvers, 
jb04,  riVudt  devouee  k  la  creation  et  k  Tentretien  des  vergers,  a 
luludt'  t'l  a  La  propagande  des  meiUeurs  fruits... 

Lu  Society  d'agriculture,  de  botaniqne  et  de  pomologie  du 
pays  de  Waas,  dr  Saint-Nicolas,  existait  de  i8a6  k  i83o;  apres 
cjuatio  lit  lies  expositions,  lors  de  la  Revolution,  elle  se  mit  en 
BmiiiiiLiL  Reorganisee  en  1872,  elle  continue  ses  travaux. 

Quoiquti  entoure  de  grouper  analogues,  le  Gerele  royal  d'arbori* 
culture  de  Li^ge  travaiUe  aux  stances  ;  ses  cours  publics  d'arbori- 
cuILluc  ct  de  maralcherie  ont  du  succ&s.  Les  excursions  dans  les 
parcB,  lej*  vergers,  les  forceries  et  les  expositions  sont  bien  suivies. 

Bond  der  Hofbouwerkers,  &  Gand,  association  fondee  en  i865, 
sou^^  lit  pr  residence  de  Fr.  Burvenich  pfere,  par  des  ouvriers  horticoles 
ft  di*!^  janliniers  en  maison  bourgeoise. 

Citiurcreuces;  excursions;  bibliotheque ;  distribution  de  liVres  et 
d)  III  Iris,  —  Bon  esprit  d'ordre  et  de  travail  chez  les  adherents. 

L^'  Cercle  Van  Houtte,  ^Ledeberg,  active  society  compos6ede 
mriifclji'os  dc  la  region  gantoise,  organisant  des  expositions  et  des 
fetes  qui  Ini  donncnt  une  grande  popularity. 

Lit  Socl^t^  Flora>  &  Ledeberg,  est  composee  en  partie  d'ouvriers 
1 1  d  ciindi^yes  qui  pratiquent  Tenseignement  mutuel  par  des  cours 
v\  des  excursions. 
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La  Sooi6t6  Dodon6e,  d'Ucole,  prfes  de  Bruxelles,  cre6e  sous  la 
devise  «  Qui  s'arrSte  recule  »,  association  s^rieuse,  organise  de  belles 
expositions  et  appelle  des  confdrenciers  dc  di verses  localites. 

La  Soci6t6  maralch^re  et  ft*uiti^re,  k  Roulers  (soci6t6  Moes- 
cniruitteelt),publie  un  bulletin  mensuel  en  langue  flamande,  traitant 
de  la  vente  et  de  Texportation  des  Fruits  et  des  Legumes. 

L*Avenir  horticole  de  Gand^  cercle  de  la  jeunesse,  de  fils  dTiorti- 
culteurs,  de  stagiaires  qui  se  soutiennent  et  s'instruisent  par  des 
conferences  et  des  excursions. 

La  Soci6M  d'hortdculture  et  d'agrlcaltore  de  Schaerbecka  des 
stances,  des  explorations,  des  visites  aux  cultures  etdes  conferences 
bien  organis6es  par  le  professeur  Spruyt. 

La  Soci6t6  dliortioaltore  de  rarrondissement  dTpres  se 
rend  utile  par  ses  reunions,  ses  conferences,  ses  expositions 
florales,  fruiti^res  et  maraich^res. 

Comme  d'autres,  elle  organise  des  expositions  sp6ciales  de 
Ghrysanthfemes.  Elle  public  un  bulletin. 

Association  d'un  autre  genre,  Les  Jardiniers  riunis,  dr  Bruges 
ont  leurs  expositions,  leurs  stances  et  des  causeries  sur  Thorticulture 
pratique. 

Non  moins  d^sireux  de  se  grouper  et  de  s'instruire,  Les  Amateurs 
rinnis,  an  CliA.telet»  ont  leurs  stances,  leurs  causeries,  leurs  expo- 
sitions et  leurs  promenades  horticoles. 

l^tendant  la  question  rurale,  le  Gomioe  agrioole  de  Saffelare, 
1871,  organise  des  expositions  provinciales.  Des  graines  sont  distri- 
butes aux  auditeurs  des  conferences. 

Dans  ces  r6u^ions,  le  verger,  le  potager  et  le  choix  des  meilleurs 
fruits  sont  trait^s  par  MM.  Ternest  et  Fr.  Burvenich. 

Le  Cercle  floral  d*Anvers,  1877,  n'a  pas  manqu6  de  prendre  rang, 
surtout  k  Toccasion  des  Expositions  universelles  et  des  Congr^s 
internationaux  de  i885  et  1894,  k  Anvers. 

U  prepare  des  herborisations,  suivies  par  la  jeunesse  des  ^coles, 
par  les  praticiens  et  les  amateuirs  de  jardins. 

D'autres  concours  scientifiques  ou  pratiques  laissent  deviner 
rintervention  du  laborieux  professeur  Charles  de  Bosschere. 

Son  voisin,  le  Gerole  des  rosi6ristes  d' Anvers,  1877,  laur^at  de 
Texposition  de  Carlsruhe,  se  signale  par  Torganisation  d*expositions 
de  Roses,  de  congr^s  internationaux  et  de  conferences. 

L'Orohidtenne  k  Bruxelles,  1878^  ouvre  une  exposition  d'Orchi* 
d^8,  le  a«  dimanche  et  le  a*  lundi  de  chaque  mois,  dans  la  galerie 
centrale  de  V  «  Horticulture  Internationale  »,  ^tablissement  dirigd 
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par  MM.  Linden ;  de  plus,  elle  provoque  des  meetings  qui  semblent 
encore  mysterieux  au  commun  des  mortels. 

Voici  d'autres  groupes  qui  rendent  egalement  de  r^els  services 
dans  leur  rayon  d'action ;  quelques-uns  m^me  sont  devenus  assez 
importants. 

Beveren.  —  Soci6t6  d'agriculture  et  de  botanique. 
Blxcmk.  —  Society  d'horticulture  et  d'agriculture. 
BoRGEUMOUT.  —  Soci^t^  Van  Mons. 
BoRGEniiouT.  —  Soci6t6  Flora. 

BoRNiiBM.  —  Society  d'arboriculture  du  canton  de  Puers. 
Bruxelles.  —  Soci^t6  centrale. 
DiNAj*,' r,  —  Cercle  horticole. 
Forest.  —  Union  agricole  et  horticole. 
Frameries.  —  Union  agricole  et  horticole. 
Gakd.  —  Soci6t6  Sainte-Dorothee. 
G^iiN'D.  —  Soci6t6  botanique  Dodon^e. 
He  no?*.  —  Society  horticole. 
HuYi  —  Soci^te  d'horticulture  et  de  botanique. 
HuY,  —  Soci6te  des  cultivateurs  jardiniers. 
IxELLES.  —  Cercle  du  progr^s  horticole. 
IxELLES.  —  Soci6t6  maralch^re. 
LiERRE.  —  Society  horticole  et  agricole. 
LiERKE. —  Section  de  la  Soci^te  botanique  Dodonee. 
LouvAiN.  —  Soci6t6  d'arboriculture. 
Mallnes.  —  Soci^te  horticole  et  agricole. 
Marchin,  —  Society  d'agriculture  et  de  botanique. 
Steenul  YZE.  —  Soci6te  d'arboriculture. 
Tamisf.  —  Soci6t^  d'agriculture  et  de  botanique. 
Tbr'W  AGNE.  —  Soci6t6  horticole  et  agricole. 
TiHA^jGE.  —  Soci^te  maralch^re. 
ToKGRES.  —  Soci6t^  agricole  et  horticole. 

Nous  avons  vu  disparaltre  rAcad6mie  d'horticalture  de  Gand, 
fondee  en  i855,  oeuvre  de  Joseph  Baumann,  et  la  Soci6t6  Van 
Mons,  qui  s'dtait  engag^e  acontinuer  Toeuvre  du  cel^bre  pomologue, 
f!i  la  Commission  royale  de  pomologie,  fondee  comme  la  precedente 
en  1 85a,  dans  le  but  de  faire  connaltre,  dans  un  album  illustre,  les 
ressources  fruiti^res  de  la  Belgique. 

Kous  n  avons  rien  dit  des  Ghambres  syndicales  cr^ees  dans  ua 
but  commercial  et  de  defense  mutuelle  des  interesses,  lorsqu'il  s'agit 
de  questions  financiferes,  fiscales,  de  contentieux  ou  d' arbitrage. 

La  Chambre  syndicale  des  hortioulteurs  de  Gand,  fondle  le 
17  mai  i88oj  est  imit^e  k  Bruxelles  et  k  Anvers. 
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La  majorite  des  Soci^tes  se  sont  groupees  en  un  seul  faisceau,  sous 
le  litre  de  F^d^ration  des  Soci6t6s  d'horticultnre  de  Belgiqne. 

Les  efforts  eparpilles  de  chacune  sont  ainsi  coordonn^s  et  prennent 
une  force  nouvelle,  pour  s'eclairer  solidairement  et  rayonner 
ensoite  snr  leur  eirconscription. 

On  doit  cette  mntualite  au  ministre  Charles  Rogier,  qui  fit  appel, 
le  !i3  octobre  i858,  k  la  bonne  volont^  des  associations. 

Le  5  mai  iSSg,  la  F6d6ration  ^tait  fondle  k  Malines:  Auguste  Royer, 
president ;  6douard  Morren,  secretaire. 

La  Federation  obtint  immediatement  certaines  faveurs  en  ce  qui 
conceme  les  transports  de  veg6taux,  leur  envoi  aux  expositions, 
Texoneration  du  timbre  aux  prospectus,  etc. 

Le  budget  de  la  Federation  est  alimente  par  T^tat,  les  provinces  et 
les  interesses.  Son  bulletin  rend  compte  des  travaux  coUectifs  et  des 
travaux  propres  k  chaque  societe  adherente,  celles-ci  conservant  leur 
autonomic  et  leur  independance. 

dependant,  Tenthousiasme  du  debut  est  un  pen  calme* 

Quelques  groupements  se  sont,  en  outre,  manifestes  en  dehors  de 
la  Federation  principale.  Ainsi  seize  societes,  de  la  province  de 
Liege,  se  sont  federees,  groupant  leurs  forces  lors  des  concours 
generaux  et  centralisant  leurs  publications  dans  un  Bulletin  unique. 

Mais  elles  agissent  ensuite,  separement,  dans  une  agglomeration 
de  villages  et  hameaux  par  des  expositions  et  des  conferences,  od  le 
verger  et  le  potager  jouent  le  rdle  principal. 

Une  vingtaine  de  cercles  k  Liige,  Verviers,  Huy,  Hamoir,  Heron, 
Marchin,  Ayw^aille,  Tihange,  Horion-Hozemont,  etc.,  reunissent 
pres  de  5,ooo  adherents. 

Le  Hainaut  a  vu  naitre  egalement  fascicules  et  faisceaux,  sous 
rinspiration  de  jeunes  jardiniers  et  d'auditeurs  des  conferences. 


V.  —  Jardins  botaniques. 

Le  vieux  pays  des  Flandrcs,  le  bcrceau  du  Bocce  de  Boodt,  de 
Courtois,  de  Charles  de  TEscluse,  de  Charles  de  L'Obel,  de  Dodoens, 
de  Kickx,  de  Lejeune,  de  Remade  Fusch,  de  Charles  Morren  et 
l^douard  Morren,  son  fils,  de  Van  den  Spiegel,  de  Van  Sterbeeck,  de 
Bartheiemy  Dumortier,  a  toujours  tenu  la  science  botanique  en 
grand  honneur,  et  s'est  interesse  k  la  creation  de  jardins  et  de 
conservatoires  affectes  k  Tetude  des  vegetaux. 
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Les  principaux  jardins  botaniques  de  la  Belgique  sent : 

1°  Le  Jardin  botanlqae  de  r^!tat,  k  Bruzelles ;  admirablement 
dirig6  par  M.  Francois  Cr^pin. 

L'ficole  de  botanique  a  6te  compl^tement  remani6e.  II  lui  a  €X^ 
annex^  des  ^coles  de  plantes  officinales,  v6n6neuse9,  industrielles, 
potag^res,  fourrag^res,  etc. 

Deux  grands  carr^s  sont  consacr^s  anx  plantes  omementales. 

Les  serres  contiennent  des  v^g^taux  rares. 

Les  salles  de  musees  et  les  collections  sont  richement  ponrvnes. 

a«  Le  Jardin  botanique  de  Liige,  fond6  en  1819,  dirig6  et  traiis- 
form6  par  Charles  Morren  en  i83i,  fut  continue  par  son  fils  £douard. 

Apr&s  de  longaes  ann^es  de  luttes  et  de  perseverance,  un  Institut 
botanique  rempla^ait  solennellement  Tancien  Jardin  de  rUniversitej 
d^s  le  94  novembre  1884.  Les  grandes  relations  des  deux  Morren 
avec  tous  les  savants  ont  tourn^  au  profit  des  collections  scientifiques 
et  v^g^tales  du  Jardin,  aujourd'hui  dirige  par  M.  Auguste  Gravis. 

3<>  Le  Jardin  botanique  de  Gand  fut  jusqu'en  1888  le  si^ge  de 
rficole  d'horticulture  de  F^tat.  —  Biblioth^que,  —  Herbiers,  — 
Laboratoire  de  micrograpUe.  —  L*importance  des  collections  a 
diminu6  depuis  la  demolition  des  grandes  serres  et  galeries  monu- 
tnentales,  remplac^es  en  189a  par  des  serres  provisoires,  construites 
tmiquement  en  vue  de  la  culture. 

4"  Le  Jardin  botanique  de  Louvain,  appartenant&  rUniversit^ 
Catholique. 

Travaux  d'anatomie  et  de  physiologic  v^getale;  biologic  cellulaire. 
Laboratoire,  cythologie,    micrographie.  Collections  scientifiques. 
Direction  et  Mus^e  confies  au  professeur  6d.  Martens. 
Un  Institut  agronomique  a  ete  annexe  k  FUniversite  en  1879. 

S""  Le  Jardin  botanique  d'Anvers,  annexe  du  vieil  hdpital. 
Collection  microscopique,  sous  la  direction  de  M.  Van  Heurck. 

60  Le  Jardin  botanique  de  Pitsembourg,  k  Malines.  Societe 
t>articuli^re  de  floriculture  et  d'agrement.  Beau  jardin  et  serres. 

Les  villes  d'Anvers,  de  Gand,  de  Lifege  ont  chacune  un  jardin 
isoologique  et  d'acclimatation  trfes  frequente.  Les  deux  premieres 
villes  sont  dotees  d'une  section  de  la  Societe  Dodonee. 

La  botanique  est  d'ailleurs  enseignee  dans  les  Athenees  royaux, 
dans  les  £coles  moyennes  et  les  ^l^coles  normales. 

L'instruction  est  plus  eieraentaire  i  Tlfecole  primaire* 
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VI.  —  Production  marafchi^re. 

Depnis  une  vingtaine  d'annees,  la  Belgique  a  decuple  son  expor- 
tation de  fruits  et  de  legumes.  Les  cultivateurs,  stimulus  par  la 
perspective  de  debouches  importants,  ont  redouble  d'eflforts  en 
augmentant  encore  le  nombre  des  cultures  dont  la  rotation  s'effectue 
dans  le  cours  de  la  mSme  ann^e,  et  en  affectant  k  la  production 
maralchere  des  terrains  jusqu'alors  emblay6s  avantageusement. 

II  est  done  d^montr^  que  la  Belgique  est  un  pays  de  travail  et  de 
production  du  sol ;  non  seulement  le  d^frichement  y  est  pouss^  avec 
activite,  mais  de  toutes  les  nations,  c'est  elle  qui,  relativement  a  son 
^tendue,  poss^de  le  moins  de  terres  incultes  et  le  plus  grand  nombre 
de  travailleurs  agricoles. 

Par  exemple,  nous  pouvons  dire  que  si  TEurope  produit  pour 
3  milliards  5oo  millions  de  Pommes  de  terre,  la  Belgique  consacre  a 
cette  Solanee  6. jj  pour  cent  de  son  territoire  et  d^passe  ainsi  la 
proportion  des  autres  j^tats  europ^ens. 

Nous  ne  nous  ^carterons'  pas  de  notre  sujet  en  declarant  que  la 
consequence  de  cette  situation  avantageuse  a  61ev6  le  prix  du 
fermage,  —  plus  qu*en  France,  —  et  que,  a  Tinverse  des  propri6- 
taires  exploitants,  les  fermiers  ou  les  locataires  augmentent  en 
nombre  et  en  importance. 

La  culture  maralchfere  rentre  dans  ces  grandes  lignes  agrono** 
miques^  car  elle  a  p4n^6  dans  la  ferme  et  encourage  Temploi  des 
engrais  de  toute  nature. 

Les  sables  granitiques  de  TArdenne  et  les  humus  tourbeux  ont 
6%&  adapt6s  a  la  production,  aussi  bien  que  les  plaines  fertiles  et  les 
accrues  des  fleuves  et  de  la  mer. 

Nous  avons  visite  la  plaine  irrigu6e  d^Haeren,  pl^oduisant  k 
profusion  de  beaux  legumes  sous  Finfluence  des  eaux-vannes  de 
Bruxelles,  tandis  que  les  boues,  les  balayures  et  les  gadoues  de  la 
capitale  vont  fertiliser  jusqu'aux  potagers  qui  entourent  Malines^ 

Quant  aux  polders,  il  y  a  1&  de  quoi  exploiter,  avec  le  concourfl 
d' engrais  et  le  correctif  d'amendements  sp^ciaux.  On  a  d€}k  constats 
que  la  Betterave  y  produit  couramjnent  55,ooo  kilogi\  a  I'hectare,  la 
Garotte  210,000  kilogr.,  les  F^ves  et  F6verolle8  a,5oo  kilogr* 

Les  Flandres,  qui  ambitionnent  le  titre  quelque  pen  justifi^  de 
«  Potager  de  TAngleterre  )>,  produisent  des  quantites  considerables 
de  legumes  luxuriants  de  vegetation,  riches  en  principes  alimen- 
taires« 
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Lea  expeditions  sc  font  en  mannequins,  en  sacs  ou  en  vrac. 
Un  bon  paquetage  est  indispensable.  Les  cultivateurs  de  Saint- 
Trond»  qui  expediaient  jusqu'a  5,5oo,ooo  kilogr.  de  Pommes  de  terre 
en  Angleterre,  ont  perdu  une  partie  de  leur  clientele,  par  suite  d'un 
triage  incomplet  des  tubercules  et  d'un  emballage  trop  primitif ;  ils 
ont  dii  y  rem^dier. 

Une  Soci^te  s'est  formee  pour  Tachat  des  Ognons,  des  fichalottes 
ct  des  Garottes,  en  vue  de  rapprovisionnement  exclusif  du  marche 
de  Loadres  ou  ces  trois  esp^ces  sont  prisees  par  Tacheteur,  surtout 
la  Cai'otte  nantaise  et  TOgnon  de  Vertus. 

Cevtaines  Corapagnies  de  transport  fournissent  les  paniers  a  titre 
de  prOt,  ou  ram^nent  gratis  les  emballages. 

Le  marche  de  Stratford  appartenant  k  la  Compagnie  du  Great- 
Eastern  Railway,  ligne  de  Harwich  a  Londres,  est  bien  situe,  et 
par  suite  bien  achalande. 

Les  chargements  pour  TEcosse  penetrent  par  le  port  de  Leith,  qui 
dessert  Edimbourg  et  Glasgow. 

Leu  petits  paniers  de  Fraises  vont  au  plus  pres,  k  Covent-Garden, 
par  des  trains  rapides,  ainsi  que  les  primeui*s. 

Les  sols  marecageux  sont  attribues  aux  Fraises  Jucunda,  Louis 
Vilraorin,  Triumph,  Docteur  Mor6re. 

L' Angleterre  a  des  champs  de  legumes  admirablement  tenus  dans 
le  Kent  et  le  Middlesex,  —  ce  qui  oblige  Tetranger  a  s'adonner 
plutOt  k  la  production  de  varietes  moins  connues  et  facilement 
transportables. 

Les  provinces  frontiferes  de  la  Belgique  beneOcient  d'un  voisinage 
populeux. 

Ainsi,  les  jardiniers  de  Courtrai,  de  AVevelgem,  de  Menin, 
d'Ypres  travaillent  dejk  pour  la  population  ouvriere  de  notre 
region  industrielle  du  Nord  fran^ais.  Nos  courtiers  vont  s'y  appro\d- 
sionner  et  reviennent  alimenter  les  marches  de  Lille,  de  Tourcoing, 
de  Roubaix,  d'Armenti^res. 

La  Rhubarbe,  malgre  Tinteret  de  la  vari6te  Early  Paragon,  qui 
oublie  de  fleurir  au  profit  de  ses  parties  comestibles,  le  Geleri  a  cdtes, 
la  Laitue  romaine,  la  Courge  k  la  moelle,  le  Crambe  sont  diriges 
vers  le  Rhin. 

Jjes  provinces  rhenanes  absorbent  encore  le  trop  plein  des  marais 
du  fertile  pays  de  Herve. 

Certains  legumes  se  sont  pour  ainsi  dire  cantonnes  sous  diverses 
influences.  Rappelons,  a  cette  occasion,  le  Geleri  rose  de  FJeurus;  le 
ChoU'Ueur  des  confins  neerlandais,  et  le  Chou  de  Brunswick  pour 
hi  preparation  de  la  fameuse  «  Sauer  Kraut.  » 
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Le  Chou  de  Bruxelles  est  dans  son  milieu  ;  toutes  les  provinces 
en  cultivent,  en  consomment  et  en  font  commerce. 

Un  autre  produit  flamand,  la  Chicor^e  de  Bruxelles  «  Witloof  »  k 
grosse  racine,  est  Tobjet  d'une  exploitation  6tendue  pour  le  maix;he 
int^rienr  ou  ext^rieur. 

L'Asperge  est  en  reputation  dans  les  plaines  des  Flandres,  la 
Gampine,  au  Limbourg  et  an  Luxembourg.  N'est-elle  pas  Tesp^- 
ranee  des  dunes  et  des  polders  ? 

Elle  a  fait  ses  preuves  dans  les  terrains  sableux  des  environs  de 
Malines,  d'Anvers,  de  Gand  et  du  pays  de  Waes.  On  cite,  a 
Boeckryck,  une  aspergerie  de  80  hectares  exploit^e  pour  une  usine  k 
conserves  du  voisinage. 

Le  Haricot  noir  de  Belgique,  qui  r^ussit  au  Congo,  et  les  races 
Flageolet  et  Bagnolet  commencent  a  ^tre  admis  en  vert,  au  marcb^. 

Le  Ghou-rave  succ^dera  aux  Garottes  hfttives  dans  les  emblaves 
combin^es,  au  m^me  titre  que  le  Chou  a  jets,  ou  mSme  prendra  la 
place  des  premieres  Pommes  de  terre  venues  sous  verre,  la  Marjolin, 
la  Qnarantaine,  la  Blanche  malinoise. 

Le  Panais  se  s6me  pour  provision  d'hiver  dans  les  Pois  et  les 
F^ves,  ou  parmi  les  fipinards,  auxquels  il  succ^dera. 

Comme  rotation  de  culture,  le  Poireau  vient  souvent  remplacer 
le  Chou-fleur,  le  Chou  d'York,  les  Pois  hMifs,  et  va  m^ine 
s'implanter  sur  un  chaume  d'Orge  retourne. 

L'Oseille,  chai^^e  sur  voiture,  dans  les  environs  d'Ypres  et  de 
Gand,  croit  en  bordure  ou  en  carr^s. 

L'Arroche  et  la  Bette  sont  d'agr^ables  succ^dan^s  de  T^pinard  et 
du  Pourpier,  au  printemps. 

Les  Garottes  accept^es  dans  la  grande  culture  sont  les  varieles 
Courte  hative,  demi-longue  de  Nantes  et  Rouge  longue  sans  canii-. 
Cette  dernifere  se  seme  entre  le  Lin,  TOrge,  le  Mais  ou  le  Pavot 
blanc.  Gultivee  seule,  la  Garotte  nantaise  produit  1,600  francs  la 
tonne,  a  la  vente,  frais  non  deduits  et  s'^levant  k  la  moitie.  Ail 
printemps,  extraite  du  silo,  elle  atteint,  k  Londres,  le  prix  de  90  k 
iii5  francs  les  mille  kilogr. 

La  Belgique  exporte  pour  800,000  francs  d'Ognons  en  Angleterrc ; 
aussi,  les  cultivateurs  d'Alost,  de  Fumes,  de  Termonde  et  du  pays 
dc  Waes  se  h&tent  d'agrandir  leurs  cultures,  en  adoptant  les  vavii^tt^s 
dites  Jaune  pale  et  Jaune  de  Zittau,  pr^f^r^es  par  les  cuisiniers 
et  les  charcutiers  du  Royaume-Uni. 

On  a  constate  que,  loin  de  fatiguer  le  sol,  TOgnon  revenait  pendant 
vingt  annees  dans  la  mdme  place.  Le  coup  dc  charruc  pr6ahiblc 
suffit  h  «  renouveler  »  le  terrain, 
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Antonr  d'Alost,  des  terres  sont  loupes  jnsqu'i  i5  et  17  francs  par 
are  pour  la  seule  saison  des  Ognons. 

Cetlc  [4ante  pent  produire  400  kilogr.  par  are. 

Uiio  ^raade  partie  est  dirig^e  sur  les  foires  et  marches  aux  Ognons 
de  WettiTen,  Ledeberg,  Meirelbeke  et  Schelebelle,  oh  d6]k  les  sols 
tourboiix.  siliceux  ou  de  bruy feres  sont  favorables  k  la  culture  des 
plants  a  eourte  racine.  Les  sous-vari6t6s  Jaune  plat  d'Alost  et  Jaune 
rond  do  ZLttau  proviennent  des  provinces  du  Brabant,  de  Lifege  et 
de  Liinbaurg,  la  Rouge  pftle  y  est  bien  connue. 

Alost  approvisionne  encore  Bruxelles  de  ses  Choux-fleurs. 

Gri'ici"  k  nos  sympathiques  collfegues  Burvenich  et  Rodigas,  nous 
avons  I  HI  visiter  les  potagers  de  moyenne  et  de  grande  culture  pour 
la  consotiimation  ou  le  commerce. 

Nuns  cToyons  inutile  de  p^netrer  dans  les  forceries,  sous  les 
bodies  a  primeurs.  Le  luxe  de  la  table  est  permis  dans  un  pays  riche 
par  rugriculture  et  Findustrie.  La  production  r6ussie  d' Ananas, 
de  vicious  et  Concombres,  de  Tomates,  d'Aspei^es,  de  Pois  et 
Haricots,  de  Fraises,  de  Choux-fleurs,  de  Garottes,  de  Laitues  et  de 
Poninies  de  terre  est  une  preuve  du  haut  goM  des  propri6taires 
ct  de  ['intelligence  de  leurs  jardiniers. 

On  nous  a  cit6  FAspergerie  du  Potager  royal  de  Laeken, 
cbauffee  au  thermosiphon,  et  le  systfeme  plus  6conomique  de  Palmans 
a  Lokerea,  consistant  a  remplacer,  k  rautomne,  la  terre  des  carreanx 
d'Asperges  par  un  compost  de  poussier  de  chanvre,  de  tannic  et  de 
sciurcs  do  bois,  pr6alablement  «  animalis6  »  par  des  arrosements 
dc  sang  ct  de  guano  6tendu  d'eau  et  de  bouillons  d'animaux 
ahaltus,  vie. 

Qiuuil  au  Champignon,  on  observe  le  proc6d6  du  baron  d'Hoog- 
vorst,  qui  monte  ses  meules  avec  Pengrais  pur  de  b^tail,  s^ch^, 
concasse,  puis  humects  d'eau  salp5tr6e, 

*   '!"  M  'I'   • 


VII.  —  Production  fruiti^re. 

Sur  plus  d'un  point  du  territoire,  les  concours  de  vergers  orga- 
nises par  r Administration,  second^e  paries  Soci^tes  locales,  ont  fait 
tciunallre  Timportance  des  plantations  fruitieres  et  dc  leur  produc- 
tion- 

On  ssait  que  le  Toumaisis  est  appele  la  Toursdne  de  la  Belgiquc, 
c'esl*iiHlire  le  pays  des  beaux  et  bons  fruits. 
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Dans  les  Flandres,  la  r^colte  des  vergers  est  achet^e  sur  place  et 
par  arbre ;  les  fruits  sont  ensuite  revendus,  soit  k  des  n^gociants  qui 
les  exportent  en  Angleterre,  soit  k  des  marehands  qui  les  pro- 
minent de  commune  en  commune ;  dans  ce  dernier  cas,  les  fruits 
m(irissant  k  la  Kermesse  ou  f^te  du  village  sont  trfes  recherch^s. 

Les  ^chantillons  plus  sains,  beaux  k  Fceil  et  robustes,  sont  destines 
k  I'exportation.  Les  Pommes  tardives  sont  exp6di^es  par  tonneaux 
ou  par  grands  paniers. 

La  r^colte  des  Cerises  k  chair  ferme,  comme  les  Bigarreaux,  qui 
supportent  le  voyage,  est  vendue  de  lo  &  i5  francs  Tarbre  k  la  fleur. 
L'acheteur  traite  k  forfait  la  cueillette,  Temballage  et  le  transport  k 
la  gare,  sur  le  pied  de  3  centimes  le  kilogr. 

Les  Noix  non  6pluchees  se  vendent  a  francs  le  panier  de  5o  kilogr. 

Le  commerce  a  excite  les  fermiers  et  les  petits  cultivateurs  k 
produire  de  la  Groseille,  de  la  Framboise,  de  la  Fraise,  ce  qui  leur  a 
permis  de  traverser  la  crise  agricole,  suivant  les  conseils  de  T^co- 
miste  £mile  Pir^. 

Le  Limbourg  a  des  vergers  qui  valent  111,000  francs  lliectare, 
alors  que  des  terrains  contigus  a  non  arbor^s  »  se  vendraient  tout  au 
plus  de  3,000  k  4,000  francs. 

n  faut  dire  que  le  cultivateur  plante  en  quinconce,  chaule  ses 
arbres,  les  fume  et  leur  fait  la  toilette  d'hiver,  au  secateur  ou  &  la 
serpe,  avec  beaucoup  de  soins. 

La  Poire  de  marche  a  quelques  types  populaires,  comme  les 
Poiriers  de  Koolstock,  sur  les  terres  de  Looz  et  de  Saint-Trond. 

La  modeste  commxme  de  Saint-Trond  en  vend  pour  100,000  francs 
k  Londres.  Les  courtiers  viennent  au  mois  de  mai,  quand  I'arbre 
est  en  fleurs,  et  traitent  k  forfait,  payant  moiti^  comptant.  Le  prix 
moyen  est  de  3o  francs  les  100  kilogr. 

La  region  de  Gandproduit  un  fruit  analogue,  joli  d^aspect,  ftpre  au 
goAt,  la  «  Kriek  Peer  »,  que  Ton  vend  aussi  3o  francs  les  100  kilogr., 
charg6e  k  Sle^dinge,  pour  Londres,  Manchester  ou  Glasgow. 

Le  revenu  sonnant  de  ces  Poires,  m^diocres  en  quality,  a  r6sist6 
aux  conseils  du  Congris  de  Bruxelles,  qui,  en  1880,  recommandait  de 
consacrer  les  vergers  aux  Poires  si  justement  renomm6es  :  Beurr6 
d'Amanlis,  Fondante  des  Bois,  Doyenn6  de  M^rode,  Marie-Louise, 
Durondeau  dite  poire  de  Tongre. 

Le  Pommier  fournit  plus  d'espfcces  locales  :  L*Abondante,  Bon 
Pommier,  Brandebourg,  Belle  de  Furnes,  Belle  de  Houteux,  Belle 
et  bonne  blanche,  Calville  des  vergers,  Califice,  Croquet  blanc. 
Croquet  rouge,  de  Bonwate,  Double  Copette,  du  Chasseur,  de 
Dimanchc,  de  Sambre,  de  Warsage,  Gri-Cou  dord,  Posson,  Pr^coce 
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Oil  Reinette  de  Ch^n^e,  Reinette  d'Amblfeve,  Reinette  Spineux, 
Reint'tle  de  Grez  d'Oisean,  Strepeling,  Walsaert. 

Les  Pommes  de  Gri-Con,  de  Warsage,  de  Bonnate,  de  Gourtpendu 
t^nlrciit  dans  la  fabrication  du  vinaigre  de  Pommes  et  des  sirops  qui 
\oiit  jiisqu'au delk  du  Rhin  s'associer  a  la  beurr^e  des  cuisines  bour- 
j^eoise^,  et  ^conomiser  le  beurre  sur  le  pain  des  classes  ouvriferes. 

Dos  usines  a  vapeur  sont  installees  dans  le  pays  de  Herve,  devenu 
le  pourvoyeur  de  cette  double  industrie.  II  doit  sa  reputation  k  ses 
plateaux  fertiles  et  ses  vergers  herbus  de  Pommes  douces,  ainsi  qu'k 
sa  i^ituation  au  seuil  de  TArdenne,  aux  portes  de  Maestricht  et 
d'Aix-la-Ghapelle. 

Les  transactions  se  r^alisent,  a  la  r^colte,  par  tonnes  de  i5o  kilogr. 
oil  par  sacs  de  loo  kilogr. 

[^a  pratique  demontre  que  i5o  kilogr.  de  Pommes  peuvent  rendre 
100  litres  de  vinaigre. 

Outre  les  usines,  Texploitation  du  sirop  s'exerce  encore  par  des 
siropiurs  ambulants  parcourant  les  villages  producteurs. 

l^a  ^  all^e  de  TOurthe,  qui  rapporte  facilement  3oo  kilogr.  de  fruits 
par  arbre,  pratique  le  sechage  avec  les  Pommes  des  Banneaux, 
Jo  Boullenne,  la  Gopette  et  la  Ninapelle.  EUe  conserve  la  Poire  de 
France  et  la  Blanche  fris^e  k  s^cher,  Rousselot  k  confire,  Gamerling 
a  compote,  Catillac  pour  la  cuisson. 

Deju,  on  voit  p6n6trer  au  milieu  de  ces  plantations  s^culaires  les 
exielh  ntes  Poires  beiges  :  Nouvelle  Fulvie,  Josephine  de  Malines, 
Bci*gainote  Esperen,  avec  nos  Passe-Crassane,  Doyenn^  d'Alen^on, 
Itrrganiote  Hertrich,  sans  compter  les  d^licieuses  Poires  d^automne, 
tie  g^i  ajide  culture,  obtenues  en  France  et  en  Belgique,  propag^es 
lUms  les  p^piniferes  et  recommand^es  par  les  connaisseurs. 

Les  routes  se  meublent  d'arbres  fruitiers,  comme  le  jardin 
de  Teei  lie,  la  cour  de  la  ferme.  Le  cri :  «  Plus  de  pignons  perdus  », 
pimsse  ^nergiquement  par  Burvenich,  a  port6  ses  fruits... ! 

l^arlout  on  devine  le  passage  des  conf6renciers,  le  travail  intelli- 
fjenl  ties  arboriculteurs  et  la  renomm^e  des  pomologues  beiges. 

La  lielgique  n'est-elle  pas  lapatrie  des  Van  Mons,  des  Hardenpont, 
des  Ksperen,  des  Gr^goire...,  si  heureux  dans  leurs  gains  d6crits  par 
Hivurt,  Royer,  Gilbert,  Du  Mortier,  Hennau...,  multiplies  par  de 
Jun^^lits  de  Bavay,  Van  Houtte,  Galopin,  Papeleu,  Burvenich,  Van 
Geert.  Capeinick,  Pringalle...  et  autres  p^pini^ristes  en  reputation? 

Le  genre  Poirier  est  celui  qui  tente  les  chercheurs,  et  cepen- 
ilant  il  ne  faut  pas  moins  de  dix  annees  —  en  moyenne  —  pour 
rucolter  le  premier  fruit  d'un  ^grain !  N'est-ce  pas  une  preuve  de 
palienee  et  de  perseverance  ? 
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Les  cinquante  ppincipaux  semeurs  beiges  sont  m^ritants ;  parmi 
les  1,200  vari^t^s  de  Poires  qulls  ont  gagn^es,  nous  signalerons 
les  suivantes  avee  indication  d'origine. 


Beavcuabips  : 

Betirre  Beauchamps,  avant  iSaS. 
Louis  Bbkckmans,  &    Heyst-op-den- 
Berg  : 

Beurr^  de  Welteren,  1846. 
Alexandre  Bivort,  h  Fleurus  : 

Alexandrina,  1847. 

General  Dutilleul,  1845. 

Madame  Elisa,  1848. 

Marie  Parent,  i85i. 

Napoldon  Savinien,  i854. 

Prevost,  1847. 
Antoine  Bouvier,  a  Jodoigne  : 

Triomphe  de  Jodoigne,  i843. 
Docteur  Bouvier,  a  Jodoigne : 

Leonie  Bouvier. 
Simon  Boitv^ier,  ^  Jodoigne  : 

Beurre  Curtet,  1828. 
Les  freres  Capiaumont,  a  Mons  : 

Beurr6  Capiaumont,  1787. 
Florimonl  Castelin,  k  Ktaimpuis  : 

Casteline,  i835. 
Comie  de  Coloma,  a  Malines. 

Beurre  Coloma,  vers  1800. 
CirvELiER,  Vincent,  a  Soignies : 

Delices  Cuvelier,  181 1  ou  1812. 
Daras  db  Naghin,  Norbert,  k  Tour- 
nai : 

Aimee  de  Ghelin,  i865. 

Delices  de  Nagiiin,  1844. 
Daras  db  Naghin,  J.-Ch.,  ji  Anvers : 

Ciiarles  Gilbert,  1871. 

Rousselet  d' Anvers,  1869. 

Souvenir  de  Lydie,  1870. 

Tardive  d' Anvers,  i868. 
De  Bise au  d'Hauteville,  k  Binche : 

Josephine  de  Binche,  1864. 
Degallait,  a  Wez,  pres  de  Toui*nai : 

Beurre  Degallait,  avant  1849. 
De  Gand,  Isidore,  k  Froyennes,  ppds 
de  Tournai : 

Delices  de  Froyennes,  i853. 
De  Joxghe,  a  Samt-Gilles  : 

B^si  de  Mai,  i856. 

Basiner,  1857. 
Dblecourt,  k  Guesmes,  prds  de  Mons: 

Marie-Louise. 
De  Raisme,  k  Enghien  : 

Fortunee,  vers  1820. 
L'abb^  Deschamfs,  ^  Enghien  : 

Orpheline  d'Enghien,  vers  1820. 
DiLLY,  ^  JoUain  : 

Beurre  Dilly,  vers  1848. 
DoRUN,  k  Mons : 

Saint-Ghislain,  vers  1800. 
DuBUissox,  k  Jollain : 

Beurre  Dubuisson,  vers  i832. 
DcBUs,  k  Toumai  : 

Beurr6  Saint-Francois,  1868. 
DuMONT,  k  Esquelmes : 

Beurre  Dumont,  i83i. 
Dc  MoRTiER,  Barthelemy,  A  Toumai : 

Bergamote  de  Tournai,  1807. 

Crassane  du  Morlier,  1869. 
DuMORTiBR,  Ghislain : 

Beurr^  des  Augustins,  1857. 


L'abbe  DuQUKs?fE,  a  Mons : 

Colmar  Van  Mons,  1808. 
DuRONDEAU,  a  Tongre-Notre-Dame : 

Durondeau(de  Tongre),  1811. 
Duval,  dans  le  Hainaut : 

Beurre  Duval,  avant  1823. 
Major  EspEREN,  k  Malines  : 

Princesse  Charlotte,  1846. 

Seigneur  Esperen»  1837. 

Soldat  Laboureur,  1820. 

Suzetlc  de  Bavay,  i843. 

Vineuse  Esperen,  1840. 

Alexandre  Bivort,  1848. 

Bergamote  Esperen,  i83o, 

Beurre  Burnicq,  1846. 

Bon  Gustave,  1847. 

Emile  d'Heyst,  1847. 

Fondante  de  Malines,  1842. 

Fondante  de  Noel,  1842. 

Grand  Soleil,  vers  1840. 

Josephine  de  Malines,  i83o. 

La  Juive,  i843. 

Passe  Colmar  musque,  i84o. 

Poire-Peche,  iS^o, 
EvERARD,  Gabriel,  k  Toumai : 

Beurre  de  Naghin,  vers  1840. 

Colmar  Daras,  i845. 

Colmar  du  Morlier,  i84o. 

Delices  Everard,  1842. 
Fontaine  de  Ghelin,  a  Mons  : 

Beurre  dc  Fromentel,  i863. 

Beurre  de  Ghelin,  i855. 

General  Tottleben,  1842. 
Gambier,  a  Rhodes-Sainte-Gcndse  : 

Beurre  de  Jonghe,  i852. 

Beurre  Gambier. 

Marie-Louise  d'Uccle. 
GiLLEs,  Adolphe,  a  Antoing : 

Beurre  Gil  les,  1857. 
Cure  Gregoire,  k  Saint- Amand  : 

Beurre  Saint-Amand,  i853. 
Gatuoye,  k  Liege : 

Edouard  Morren,  1802. 
Giet,  a  Audenarde : 

Le  Liberal,  1847. 
Gr6goire-Nelis,  Aavier,  k  Jodoigne : 

Agla6  Gregoire,  i852. 

AUce  Baltel,  1862. 

Antoine  Del  fosse,  i863. 

Augusle  Mignard,  i865. 

Avocat  Allard,  i853. 

Barbe  Nelis,  1848. 

Bergamote  de  Jodoigne,  i865. 

Beurre  rouge  (Grg.),  i865. 

Colmar  Delahaut,  1847. 

Commissaire  Delmotte,  i83i. 

Consul  Lade.  1864. 

Docteur  Lenthier,  i853. 

Eugene  Maisin,  1865. 

Helene  Gregoire,  i852. 

Hubert  Gregoire,  1857. 

Leon  Gregoire,  i852. 

Leon  Poncin,  i852. 

Louis  Grc^goire,  184^. 

Madame  Gregoire,  i860. 

Monseigncur  Sibour,  i855. 
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Nouvelle  Fulvie,  i854. 

President  Gilbert,  1870. 

President  Royer,  i86a. 

Prince  imperial  de  France,  i856. 

Secrelaire  Rodigas,  1878. 

SoEur  Gr^goire,  i858. 

Souvenir  de  la  reine  des  Beiges, 
i85o. 

Souvenir  de  Leopold  I",  i865. 

Vice-President  Uelahaye,  1868. 

Vingt-cinquiime  Anniversalre,  i856 

Z^phyrin  Gr^f^oire,  i843. 

Z^phyrin  Louis,  1849. 
L'abb6  Hardbnpont,  a  Mons  : 

Bcurre  d*Hardenpont,  1769. 

Beurre  Ranee,  k702. 

D^lices  d'Hardenpont,  1759. 

Fondante  du  Panisel,  vers  176a. 

Passe  Colmar,  1758. 
Ubllinckx,  k  Aiost : 

Colmar  d'Alost,  1840. 
Hug6,  Nicolas,  k  Mons  : 

Monseigneur  Gravez,  i86q. 
Kevers,  ^  Saint-Josse-ten-Noode  : 

Madame  Vert^,  avant  1818. 
Les  demoiselles  Knoop,  k  Malines : 

Poire  des  Deux-Soeurs,  vers  1840. 
L^GipoxT,  Martin,  k  Larbulsson : 

Legipont  (Fondante  de  Gharneu), 

vers  i8oo. 
Lemy6,  k  Bonsecours : 

B6si  Macaron,  1859. 
Lhoir,  k  Mons  : 

Reine  des  Poires,  vers  1800. 
LiART,  k  Mons : 

Beurre  Liart  (Poire  Napoleon),  1808. 
MiLLBT,  k  Ath  : 

Madame  Millet,  i85a. 
N^Lis,  k  Malines  : 

Bonne  de  Malines,  vers  i8i5. 
Papbleu,  &  Wetteren : 

Beurre  Payen,  avant  1846. 
Parmbntier,  k  Nivelles  : 

Beurre  Pcurmentier,  vers  1840. 
Paternoster,  k  Enghien : 

Bronz^e  d'Enghien,  vers  i83o. 
Pringallb,  k  Lesdain : 

Beurr6  Pring^alle,  1869. 
Six,  k  Gourtrai : 

Beurr^  Six,  i845. 
Spab,  Fr.,  k  Gand  : 

Beurr6  Spae,  1861. 


Beurr^  perpetuel. 
Sprinoabl,  &  Hal : 

Sydonie  Springael. 
Sterckmans,  k  Louvain : 

Beurr^  Sterckmans. 
Thubrlinckx,  a  Malines : 

Beurr6  d'Avoine. 
Van  Cauwbnberghb,  k  Audenarde : 

Henrielte  Van  Cauwenberghe,  vers 
1837. 
Van  Dribssghb,  k  Ledeberg-lez^and : 

Beurr^  Van  Driessche,  i858. 
Van  Gekrt,  k  Gand  : 

Beurr6  Jean  Van  Geert,  1864. 
Van  Mons,  k  Bruxelles : 

Alexandre  Lambr^,  1844* 

Arbre  courbe,  i83o. 

Auguste  Royer,  i853. 

Baronne  de  Mello(Hi8),  avant  i83o. 

Besi  des  V6t6rans,  vars  i8ao. 

Beurre  bronz6,  avant  i8a3. 

Beurr6  Dalbret,  avant  1834. 

Beurrd  de  Koninok,  i8a3. 

Beurr6  Delbecq,  i8a3. 

Beurre  de  Merode  (Doyenn6  Bous- 
soch),  vers  1800. 

Beurre  d'Hardenpont  d'autonme. 

Beurr6  du  Mortier,  i8i8. 

Beurre  Gens,  1827. 

Beurr6  Li^ffel  d'automne,  vers  1840. 

Cadet  de  vaux,  avant  1816. 

Charles  Bivort,  avant  184^. 

Charles  Fr^d^rickx,  1840. 

Colmar  d'Arenberg,  vers  i8ai, 

Comle  de  Flandres,  i843. 

Conseiller  li  la  Gour,  1840. 

Cumberland,  vers  1827. 

De  Bavay,  avant  i83o. 

Delices  de  Lowenjoul,  1839. 

Des  Chasseurs,  i84i. 

Doyen  Dillen,  i843. 

Due  de  Nemours,  avant  i833. 

Esp^rine,  i8a6. 

Leon  Leclerc  de  Laval,  1816. 

Louise  de  Prusse,  i8a6. 

Nee  plus  Meuris,  vers  i8aa. 

Nouveau  Poiteau,  i843. 

Theodore  Van  Mons,  i843. 

Thompson,  avant  i8ao. 

Triomphe  de  Louvain,  vers  182a. 

Van  Marum,  i8sh). 

Vicomte  de  Spoelberg,  1827. 


A  tous  ces  fruits  d'origine  connue,  on  peut  ajouter  les  poires: 

Ananas  de  Gourtrai,  vari^t^  d^couverte  avant  i774>  ^^^^  1©  clos 
de  Six,  jardinier  k  Gourtrai. 

Beurr6  Diel,  trouv^e  en  1800  par  Meuris,  jardinier  de  Van  Mons, 
k  la  ferme  des  Trois-Tours,  k  Perk,  prfes  de  Vilvorde. 

Doyenn6  d'hiver,  fruit  revendiqu6  par  plusieurs  localit^s. 

Fondante  des  bois,  trouv^e  par  GMtillon,  d'Alost,  dans  un  bois  des 
environs  de  cette  ville,  vers  ijoo.., 

Les  autres  genres  fruitiers  out  gagn6  des  nouveaut6s,  mais  en  faible 
proportion.  II  y  a  cependant  des  fruits  looaux  iat6ressants,  plus  ou 
moins  mal  determines. 
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Nous  avons  dit  que  les  diverses  provinces  de  la  Belgique  pro- 
duisent  des  fruits  pour  I'exportation. 

La  Cerise  y  est  assez  abondante ;  les  vari6t4s  rentrent  dans  les 
groupes  Cerise,  Griotte,  Bigarreau,  Guigne. 

La  Groseille,  le  Cassis,  la  Groseille  k  maquereau  garnissent  les 
dessous  des  vergers  du  littoral,  ou  entreooupent  les  potagers,  *et  se 
dirigent  ensuite  vers  TAngleterre. 

Les  Noisettes  sont  recueillies  sur  les  talus  et  les  lisiferes  de  taillis 
et  de  fourr^s;  des  courtiers  les  recueillent  et  les  envoient  en  Russie. 

La  Pdche  est  representee  par  de  beaux  fruits  d'espalier : 

Double  montagne,  Leopold  I«%  Raymaekers,  Nectarine  Galopin^ 
indigenes,  et  nos  bonnes  P^ches  hatives,  fertiles  et  color6es.  Les 
arbres  sont  artistement  dirig^s. 

En  plein  vent,  on  r^colte  la  P^che  d'Oignies  et  le  Brugnon  dit 
Feiigny.  Ces  deux  vari6tes  se  reproduisent  par  le  semis  de  leur 
noyau. 

Sur  les  rives  de  la  Meuse,  aux  confins  de  la  Hollande  et  de 
VAllemagne,  la  r6colte  des  Cerises  et  des  Prunes  est  achet^e  sur  pied. 
Les  interm^diaires  au  compte  de  FAngleterre  out  contribu6  Jtla 
majoration  des  prix  de  vente. 

La  Prune  Victoria  est,  aprfes  la  Reine-Claude  et  la  Mirabelle,  la 
plus  rdpandue;  elle  est  destin^e  aux  voisins  de  la  Grande-Bretagne. 

Les  Compagnies  de  transport  favorisent  le  commerce  des  fruits 
pour  Londres,  en  ailichant  dans  le  pays  de  production  le  cours  des 
marches  anglais  et  en  ajoutant  des  conseils,  tels  que :  «  Envoyer  la 
Reine-Claude  quand  elle  prend  le  jaune,  et  la  Mirabelle  dfes  qu'elle  a 
acquis  une  \6gkre  teinte  rougefttre...  »  La  Compagnie  foumit  les 
paniers  k  emballage,  et  les  ramfene  franco. 

Pendant  la  saison,  des  cargaisons  de  tons  fruits  provenant  des 
marches  de  Saint -Trond  et  de  Tongres,  arrivent  k  Tirlemont, 
destines  k  la  Grande-Bretagne. 

Le  raisin  r^coltd  sous  verre  est  une  branche  des  plus  importantes 
de  la  Pomone  beige. 

Proprietaires,  cultivateurs,  industriels,  jardiniers...  ont  une 
vinerie  pour  leur  agrement  ou  leur  commerce. 

Le  village  de  Hoeilaert,  perch^  sur  un  mamelon,  a  pr6s  de 
80  hectares  de  vignes  sous  abri  vitr6. 

Le  Frankenthal  ou  Black  Hamburgh  est  le  c^page  dominant ;  il 
a  it6  longtemps  le  seul.  Mais  il  a  fallu  lutter  avec  la  France  depuis 
Tapplication  de  nouveaux  tarifs  de  douane,  et,  pour  entretenir  la 
clientele,  la  greffe  est  venue  transformer  les  Black  Hamburgh  en 
Black  Alicante  et  Gros  Colman,  pour  les  fournitures  d'hiver. 
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Un  seul  ^tablissement  de  cette  commune  occupe  200  serres  k 
vignes;  il  absorbe  par  an  i5o  wagons  de  10,000  kilogr.  de  houille  et 
produit  5o,ooo  kilogr.  de  raisins.  D'ou  cette  conclusion  que  3o  kilogr. 
de  charbon  de  terre  sont  n^cessaires  k  Tobtention  d'un  kilogr.  de 
raisins. 

Le  materiel,  quelque  pen  primitif,  est  en  partie  ^tabli  par  le 
personnel  de  Tetablissement. 

Patrons  et  ouvriers  deviennent  tour  h  tour  jardiniers,  masons, 
charpentiers,  vitriers,  chauffeurs,  primeuristes,  fabricants  de  cais- 
settes  k  emballage,  etc. 

II  existe  d'ailleurs,  dans  le  voisinage  et  au  delk,  des  installations 
bourgeoises  plus  elegantes,  ayant  aussi  un  but  commercial. 

Les  vergers  abrit^s  se  multiplient  en  Belgique.  Sous  les  vitraux 
tapiss^s  de  pampres  de  vignes,  de  petits  arbres  elev^s  en  caisse  : 
P^chers,  Cerisiers,  Abricotiers,  Pruniers,  —  souvent  Poiriers  et 
Pommiers  —  sont  la,  fructifiant  en  pleine  terre  ou  en  pot. 

Les  lacunes  sont  remplies  par  les  Fraisiers  et  les  Tomates,  dont  la 
production  rapide  permet  d'attendre  la  fructification  plus  lente  des 
arbres  fruitiers. 

Tons  ces  fruits  se  vendent  sur  place  et  doivent  aborder  ensuite  au 
Royaume-Uni. 

Le  Gouvernement  prend  soin  d'organiser  des  halles  de  vente  aux 
ports  d'embarquement ;  les  fruits  et  les  legumes  y  seraient  vendus 
sur  ^chantillon,  avant  la  remise  totale  au  steamer.  On  ^\dterait  ainsi 
les  d^chets  et  les  ventes  k  vil  prix  de  marchandises  souvent  en- 
combrantes,  toujours  fragiles  et  perissables. 

Le  syst6me  preconise  par  M.  Amelin,  qui  fut  charge  des  questions 
horticoles  et  de  transports  au  Minist^re  de  T Agriculture,  a  fonctionn^ 
k  Londres,  a  Hull,  a  Leith. 

A  I'arrivee  des  paquebots,  les  consignataires  font  des  ventes  de 
fruits  a  la  criee  sur  «  6chantillon  ».  Les  commandes  fermes  trans- 
mises  par  ddpdche  arrivent  alors  par  le  premier  navire. 

La  Belgique  a  d^velopp6  consid(^rablement  son  exportation 
fruiti^re  et  potagfere,  et  a  dCl  forc^ment  modifier  son  mode  de  culture 
et  d'exploitation. 

En  1882,  avec  600,000  boisseaux  de  fruits  envoy^s  en  Angleterre, 
elle  devenait  pour  ce  pays  le  fournisseur  Ic  plus  important  de  TEu- 
rope,  —  sous  le  rappoii;  du  nombre  de  fruits,  —  car  la  France  et  la 
HoUandc  figurent  au  tableau  des  douanes  avec  une  valeur  argent 
sup^rieure.  La  mdme  remarque  s'applique  a  TEspagne,  ou  la  majo- 
rity des  fruits  exportes  se  compose  d'Oranges  et  de  Limons. 
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VIII.  —  Production  florale. 

«  La  Belgique  est  le  pays  des  fleurs,  et  Gand  la  capitale  de  Flore  », 
repetent  les  journaux  lors  des  floralies  gantoises. 

Ce  petit  coin  de  terre,  si  heureux  en  jardinage,  a  force  de  travail 
acquis  et  de  science  d^velopp^e,  n'est-il  pas  la  patrie  des  botanistes 
i6]k  nommes  et  des  explorateurs  tels  que  Funck,  Galeotti,  Ghies- 
breght,  Libon,  Linden,  Schlim,  Van  Houtte  et  autres,  qui  ont 
fouille  les  cinq  parties  du  monde  ? 

La  Belgique  n'a-t-elle  pas  vu  se  fonder  et  grandir  les  beaux  ^tablis- 
sements  horticoles  de  Bruxelles,  de  Gand  et  de  Gentbrugge,  de 
Li^ge,  d'Anvers,  de  Bruges,  de  Vilvorde,  de  Wetteren  ?  Et  les 
visiteurs  n'ont-ils  pas  conserve  un  agreable  souvenir  des  receptions 
enthousiastes  et  confraternelles,  de  la  p6pini^re  commerciale  et  des 
pares  somptueux  entretenus  par  de  ricbes  amateurs?  Partout  des 
v^g^taux  de  luxe,  de  hautes  nouveaut^s  et  des  plantes  populaires 
d  appartement  on  de  marche. 

Les  Orcbid^es  s'y  sont  donnd  rendez-vous  et  charment  les  regards 
par  leurs  ^tonnantes  variations.  Des  auteurs  distingu^s  en  ont 
penetr^  les  secrets  myst^rieux. 

Les  Palmiers  y  trouvent  leur  dernier  degre  d'adaptation  ^  la  serre 
froide,  ou  sous  les  ddmes  vitr^s  du  grand  domaine. 

Les  Brom^liac^es  ^panouissent  leurs  hampes  curieuses,  au  centre 
d'un  feuillage  rigide. 

Les  Fougfcres  s'61ancent  sur  un  stipe  rugueux,  ou  couvrent  le  sol  de 
frondaisons  elegantes. 

Et  ces  plantes  h  feuillage,  si  recherch6es  dans  les  magasins  de 
plantes  vivantes,  qui  sont  seniles  ou  bouturees,  puis  vendues  a 
differents  Ages,  sur  place,  ou  exportees  ! 

Mais  les  Rbododendrons,  les  Camellias,  lesAzalees  s'y  inultiplient 
d'une  fa<^on  prodigieuse.  Tons  les  ans,  des  millions  d'eleves  greffes 
s*6chappent  des  trois  cents  laboratoires  gantois  et  vont  courir  le 
monde,  Tanimant  de  leurs  corolles  admirables  de  forme,  de  lenue, 
de  eouleur. 

La  baute  scrre  cbaude  a  recucilli  les  v6g6taux  des  regions  equato- 
riales  et  les  entremfile  de  Nepenthes,  de  Bertolonias,  de  Caladiums, 
de  Crotons  et  de  toute  la  serie  de  plantes  originates  que  cbaque 
saison  voit  apparaitre. 

Un  abri  plus  tempore  rccueille  les  Amaryllis,  les  Olivias,  les 
Gloxinias,  les  Acbimenes,  les  Aro'idees....,  egayant  la  tonalite  un 
peu  vague  des  arbustes  du  Cap  ou  de  TAustralie. 
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La  modeste  b&che  se  contente  des  Cin^raires,  des  Galceolaires,  des 
QulUns,  des  Primevfcres,  des  R^s^das,  des  Pervenches,  des  Hoteias, 
des  Clyclanieiis,  plantes  faciles  k  multiplier  et  k  vendre. 

Les  arbastes  verts  de  pleine  terre  sont  elev6s,  comme  les  Goniferes, 
cii  terrain  frais  et  l^ger ;  le  chevelu  se  forme  aux  racines  et  en 
asgiu^e  Ic  succ^s.  —  Anvers,  Toumai,  Rochfert,  Nyregene,  Malines 
sont  des  centres  renomm^s  de  cette  branche  dendrologique. 

Le  Liiurier-Sauce  est  cantonne  a  Bruges ;  on  le  dresse  en  pyramide 
branchue  on  en  boule  sur  tige,  et  il  est  vendu  en  caisse  ou  en  bac  — 
sirion  t*n  pot  —  dans  les  pays  septentrionaux  oil  TOranger  vientmal, 
ou  le  >ermm  reste  ch^tif. 

Anvers,  Liege,  Namur,  Toumai,  Mons,  Louvain  ont  des  etablis- 
seiiienis  iiiixtes  consacr6s  aux  pepiniires  d'essences  fruiti^res  ou 
forcstiercs,  aux  serres,  aux  Rosiers,  aux  plantes  de  pleine  terre. 

Malines  et  Lifege  cultivent  les  plantes  de  collection ;  Bruxelles  et 
Louvain,  les  plantes  de  marche. 

Verviera  a  conserve  sa  reputation  pour  les  QBillets. 

Ganrl  t^L  ses  environs  comptent,  dit-on,  huit  hectares  couverts  par 
le  vileiige  des  fleuristes  et  des  multiplicateurs  de  plantes  vertes. 

Lesi  cuiistructions  de  serres  et  de  b&ches  vitrees  dans  cette  grande 
ville,  et  leur  entretien,  sont  moins  on^reux  qu'en  France,  enraison 
du  prlx  du  fer,  du  verre,  de  la  houille,  de  la  terre  de  bruyere  et  de 
la  iiiain-J'teuvre. 

Les  vill;iges  de  la  banlieue  gantoise  concentrent  leur  travail  sur 
defi  sp^cialit^s  de  productions  arbustives  et  fiiorales.^ 

11  eu  est  qui  se  limitent  k  quelques  vari^tes  d' Azal^es ;  done,  ils 
pen  vent  vendre  k  plus  bas  prix. 

Les  villages  suburbains  se  livrent  ^galement  aux  cultures  de  plein 
air,  d'arl^ustes  et  de  plantes  de  marche. 

Dans  res  parages,  le  sol  tourbeux  se  prSte  au  d^veloppement  des 
Hoteias,  cette  charmante  Spir^e  vivace,  d'origine  japonaise;  on 
Texpedie  par  centaines  de  toufTes  (mottes  de  racines)  en  tonueaux  k 
clouterie  ;  les  fleuristes  les  achetent  et  les  forcent  pour  les  revendre 
fleuries  an  mois  de  mai. 

No 3  souvenirs  se  reportent  au  temps  ou  Louis  Van  Houtte 
8  enthousiasmait  devant  les  premiers  Begonias  bulbeux.  Quels 
progretj  depuis  vingt-cinq  ansi 

II  s  cuirionsiasmait  deja,  le  grand  maltre,  en  iSSj,  lorsqu'il  d^crivait 
les  Ghijenls  obtenus  par  Beddinghaus  —  un  perfectionneur  aussi  du 
Pyrethre.  —  Ces  Glaieuls  extraordinaires  ^taient  la  consequence 
d'uixu  bjJ>ridation  du  Gladiolus  psittacinus  rapports  du  Gap, 
en  iS'2'^f  avec  les  Gladiolus  floribundua  et  cardinalis^  import^s  en 
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1780.  Le  Glaieul  de  Gand  6tait  ct^6;  mais  a  quels  prodigtjs  ne 
s*est-il  pas  pr^U  depuis,  sous  le  pineeau  de  nos  f(§condateurs  ? 

N'est-ce  pas  Van  Houtte,  ce  createup  de  la  «  Flore  dcs  St^rrcs  )> 
et  de  r^cole  d'horticulture  de  Gentbrugge,  n'est-ce  pas  liii  qui 
construisit  le  premier  aquarium  sous  verre   pour  y  implaulcr  une 

Nymph^acee  gigantesque  de  TAmazone ,   Victoria  regia*} 

n  fut  aussi  Tun  des  premiers  k  tenter  la  culture  des  Oguons  k 
fleurs,  k  la  fa^on  de  la  Hollande. 

Van  Houtte  aimait  k  collectionner  et  k  repandre.  II  protegeait  les 
jeunes  I II  ch6rissait  la  France  I 

En  tout  temps,  combien  d'6tablissements  c^l^bres  ou  rmiar- 
quables?  Blancquaert,  Burvenich,  Buysse,  De  Cock,  Dc  CosUm-, 
Dalliire,  Desbois,  Duriez,  Jacob-Makoy,  D'Haene,  Linden,  Peelers, 
Pynaert,  De  Smet,  Spae,  Story,  Van  Goppenolle,  Van  Ecckliaute, 
Van  Geert,  Vermeire,  VerschafTelt,  Vervaene,  Vervaet,  Vuj  Istekc, 
et  de  plus  modestes,  mais  non  moins  serieux  producteors,  tippi-o- 
visionnant  les  maisons  principales  I 

En  1874.  a^  Congrfes  international  de  Vienne,  un  maltre  horticul- 
teur-conC6rencier  gantois,  Hubert  Van  HuUe,  pronongant  un  disuours 
sur  Fhorticulture  beige,  ajQdrmait  que  sur  le  territoire  de  Gand,  un 
^tablissement  dit  de  premiere  classe  fabriquait  alors,  annuelkiuenl, 
plus  d'un  million  de  plants,  y  compris  les  bulbes,  soit : 
75.000  Camellias,  Azaleas  etplantes  analogues. 
So. 000  Arbustes  de  pleine  terre. 
100.000  Hosiers. 

aS.ooo  Heliotropes,  Pelargoniums  et  autres  plantes  mollesi. 
3.000  Arbres  et  Arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
ao.ooo  Plantes  ordinairesde  serre  chaude. 
So « 000  Gesn6riac6es. 

So.ooo  Foug^res  d'importation  ou  de  graines. 
4.000  Palmiers  et  Cycadees  d^importation  ou  de  grainee, 
ao.ooo  Plantes  vlvaces. 
90.000  Coniftres. 
aS.ooo  Arbres  fruitiers. 

10.000  Rhododendrons,  Magnolias  et  plantes  analogues. 
600.000  Jacinthes,  Tulipes,  Amaryllis,  etc.,  etc. 
Nous    aTons  fait   I'^loge    de    TEtablissement  Van  Hontto,  fjiii, 
pendant  longtemps,  a  tenu  la  tSte  de  Thorticulture  continental  e. 

Xoutefois,  depuis  vingt  ans,  quelles  ameliorations  dans  la  1  iiLiure, 
quelle  augmentation  du  materiel  I 

De  cette  mdme  region,  il  en  est  qui  poss^dent  de  8,000  k 
10,000  mitres  carr^s  de  cultures  sous  verre. 
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On  [leul  dire  cependant  que,  dans  la  ville  de  Gand,  le  contre- 
coup  d^mt*  |irodiiction  aussi  considerable  se  fait  sentir  an  transit 
ile  la  gari'  du  chemin  de  fer  plus  qu*aux  approvisionnements  du 
iijiirrhi^  aux  Qeurs  local.  Nous  sommes  dans  une  ville  de  fabrique 
ct  uon  dans  une  ville  de  luxe. 

On  reeounait  Tutilite  d'un  foyer  d'intelligence  et  de  travail 
lorsqu'on  visitc  les  propri^t^s  bourgeoises,  les  pares  des  chMelains 
el  les  squart  s  des  villes  beiges,  depuis  les  promenades  d'Arlon 
jusqu'au  Hois  de  la  Cambre  k  Bruxelles,  jusqu'aux  casinos  et  aux 
villas  liUoraU'S  d'Ostende  et  de  Blankenbei^be.  Les  richesses  de 
riiortieulturr  s'y  etalent  avec  magnificence  et  d^licatesse. 


lMPOHiATin\  d'Orchidees.  —  Nous  avons  cite  des  explorateurs 
reuumiui'S  appartenant  a  la  Belgique,  et  Louis  Van  Houtte,  et  Jean 
Linden,  et  de  non  moins  enthousiastes.  Linden  cut  Tinsigne 
honneiu'  de  couimencer  jcune,  d'etre  seconds  par  de  zeles  collabora- 
teurs  el  dv  t^iirvivre  lui-m<>me  a  ses  propres  decouvertes.  II  d^butait 
Ic  a  octobi-e  i835,  se  dirigeant  vers  le  Br6sil,  accompagn^  de  Funck 
c*t  de  (ilu<  slHoght.  D*autrcs  voyages  le  conduisirent  aux  Antilles, 
au  Mcxique,  au  Venezuela,  dans  la  Colombie,  aux  fitats-Unis. 

De  1845  k  i853,  il  dirigea  d'intelligents  collecteurs  vers  TAme- 
riqut'  cent  rule  on  meridionale,  le  Congo,  la  Malaisie. 

Lejs  vegf^tiuix  rapportes  de  ces  diverses  peregrinations  ont  paru 
avec  honncui^  aux  Expositions  Internationales. 

Le  groiipt*  dt's  Orchidees  pi*end  une  large  place  dans  cette  riche 
iiiuissuD.  Kuiimerons  les  plus  remarquables  esp^ces  : 


Ai'iiinllin^  riit^lrni. 

AiTJili'S   Hiidn  itbaclii  ;  japonicum  ; 

Aiipii^LiEiruiia. 
Aji^tiTUMo  inrmplcra. 
Anifiiloii  Clowosi ;  cburnea  :  Ruckeri; 

UN  1  flora. 
Burkfria  f4e|c*in^« 
Braasia  chinntmrina  ;  cinnamomea  ; 

Of'iiiirtiKi?^,  lie, 
Bulhrjptiy limit  iinceps. 
JinflrigiU'^ia  uj  aiialcnsis ;  refracta. 
Colaseliiui    UimKcrotlii  ;    Gnomus  ; 

Nasi) ;  E^nii^t]iTu-iim;Rodigasianum; 

IriH'hrtjsriKL 
f l;itni;Vii  nn ivii : chocoensis ;  amolhys- 

1 1.*^ lo ssu ;  K l^lorado ; gifs^as ;  Trianac; 

\{vx  \  Ali.'\i;ififlrac  ;  Buyssoniana. 
CirrlMipHulum  nrlcnianum  ;  Amesia- 

niiini  Mni^lr  rsianum. 
DiryiUiMii  s  lliHif^crolhi;  leucocorys  ; 

I^Vinmrlu^s  l>ai1ii«lum  ;  pcruvianuiu. 
(ihyjiih  Liuiuiinj^lici. 
Cleiso*^tf>iuu  (iiilbcrlis. 
t]orlili<i,|ii     s,m  guinea  ;     N6lzliana  ; 
rosea. 


Cypripcdiam  caudatum. 
Epidendrum  (  environ    70  especes, 

parmi  lesquelles  E.  Randianum;  E. 

Friderici  fcuilielmi ;  E.  nemorale  ; 

E.  sceptrum  ;  E.  stenopetalum  ;  E. 

Capartianum  ). 
Eriopsis  biloba. 
Eulophiella  Elisabethie. 
Galeandra  Claesii ;  Funckiana;  Esra- 

ffnolliana. 
Galcotlia  (Zygopelalum)  grandiflora. 
Gongora    alro-purpurea  ;     odoralis- 

sima. 
HouUetia     odoratissima :    picla  ; 

tigrina. 
Hclcia  sangninolenta. 
Lffilia  superbicns. 
Luddcniannia  Pcscalorei. 
Lycasle  barbifrons  ;  costata  ;  fulves- 

cens  ;   gi^antca  ;    lanipcs  ;  macro* 

bulbon  *  Skinneri. 
Masdevallia  amabilis^  caudala;  Chi- 

majra  ;  civilis  ;  coccinea  ;  Lindeni ; 

Epliippium ;  fenestrala(Cryplopho- 

ranthus)  ;    ochtodes  ;    racemosa  : 

Roezli ;  Scblimi  ;  tovarensis  ;  Tro- 

chilus. 
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Maxillaria  albata  ;  grand iflora  :  lon- 
gisepala  ;  slriala  ;  Lindeniac ;  luteo- 
alba  ;  nij^^rescens  ;  veuusla. 

Miltonia  vexillaria  ;  Phalcenopsis. 

Mormodes  Carloni :  Hislrio  ;  leuco- 
cliilum  ;  Ocanae  ;  Rolfeanum  ;  La- 
wrenceHnum. 

Nanodes  Medusae. 

Odpntoglossum  angustalum  ;  cirrho- 
som ;  constrictum ;  cordalum;  coro- 
nariuin  ;  crispum  ;  crinitum  ;  cris- 
tatum  ;  gloriosum  ;  Hnlli  ;  hasti- 
labium  ;  Lindleyanuni ;  luteo-pur- 
pureum  ;  na^vium  ;  nebulosum  ; 
nevadense  :  odoratuni ;  Pescalorei  ; 

Eraestans;  ramosissimum;  Ueichen- 
eiflai :  triumphans ;  Schlieperia- 
num  ;  Wallisi. 
Oncidium  acinaceum  ;  aurosum  ; 
brcvifolium  :  cristatum  ;  cuculla- 
lum;  flabellulatum;  hastatum;  Kra- 
merianum ;  macranthum  ;  micro- 
chilum :  obryzatum ;  Phalaenopsis ; 
serratum ;  sphacelatum ;  tigrinum  ; 
zebrinum. 


Peristeria  aspersa ;  Lindeni. 
Pescalorea  iiin})riata. 
Plialaenopsis  Schilleriana. 
Pilumna  frajq.'ans  ;  laxa  ;  nobilis. 
Pleurothallis(plus  de  Irente  espcLTs), 
Reslrepia  antennifera. 
Rodriguezia  ^ranatensls ;  refractn. 
Seliomburgkia  rosea ;  undulata. 
Selenipediumcaudalum:lon^ifoliiim; 

Schlimi  ;  villaluin  ;  Wallisi. 
Sobraliacaudala;  fragrans;  violacea, 
Stanhoi)ca  ornatissima  ;  plalycoras  ; 

Mollana. 
Stauropsis  Warocqueana. 
Slenia  limbriata. 
Trichocenlrum       albo-purpureuui  ; 

cornucopiae ;  tigrinum. 
Trichoceros  muralis. 
Trichopilia     albida ;     Galeottionu  ; 

picta  ;  brevis. 
Uropedium  Lindeni. 
Warrea  cyanea  ;  Lindeni. 
Warsccwiczella  marginata;  Lindi-iii. 
Zygopetalum  Gaulieri  ;  gramincutu  ■ 

Jorisianum ;  rostralum. 


M.  Linden,  succ^dant  k  la  firme  Ambroise  Verschaflelt,  de  Gand, 
transporta  le  celebre  ^tablissement  k  Bruxelles,  sous  le  litre  «  d'llor- 
ticnlture  internationale  »,  oii  se  vendent  desormais  les  conqut^tcs 
veg^tales  de  la  Maison.  EUes  y  trouvent  deux  Journaux  speeiaux  et 
une  Societe  particulicre ,  rOrehideenne ,  pour  les  etudier  et  les 
vulgariser. 

IX.  —  Journaux  horticoles. 

Les  Soeiet^s  d'hortieulture  de  Belgique  ne  publient  guere  de 
Bulletins,  ce  qui  explique  le  premier  succ^s  de  la  presse  p^riodique, 

Voici  les  principaux  journaux  sp^eialement  horticoles : 

h' Illustration  horticole,  fondee  en  i853  par  Ambroise  Verschaffelt, 
a  Gand,  actuellement  au  si^ge  de  T^tablissement  de  Y Horticulture 
internationale,  k  Bruxelles,  continuateur  de  la  feuille  d' Ambroise 
Verschaflelt.  Publication  devenue  bi-mensuelle  depuis  1894,  avec 
planches  coloriees. 

Nos  compatriotes,  MM.  Ch.  Lemaire,de  i854  a  iSSg,  et  Ed.  Andre, 
de  1870  a  1880,  en  ont  ete  les  redacteurs  en  chef.  Aujourd'hui,  ccs 
fonctions  sont  coniiees  a  MM.  Em.  Rodigas  et  Max  Garnier. 

Bulletin  d' arboriculture,  de  floriculture  et  de  culture  potagrre, 
fonde  a  Gand,  en  1864,  par  Fr.  Burvenich,  Ed.Pynaert,  Em.  Rodigas 
et  Van  HuUe,  professeurs,  auteurs  d'ouvragcs  pratiques  sur  ces 
maticrcs.  Le  Bulletin  est  public  en  deux  editions,  Tune  en  laugnc 
fran<^aise  et  Tautre  en  langue  flamandc. 

Recueil  mensuel  avec  planches  coloriees  de  fruits  ou  de  legumes* 
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Ilepue  de  ^horticulture  beige  et  4trangdre,  cr^^e  k  Gand  en  iSjS, 
par  les  mfimes,  avec  M.  le  comte  Oswald  de  Kerchove  de  Denterghem, 
auteur  d'ouvrages  sur  les  Palmiers  et  les  Orchid^es,  et  M.  Auguste 
Yan  Geert,  president  d'honneur  de  la  Chambre  syndicale  des 
hortieulteurs  de  Gand.  Journal  mensuel,  illustre  de  planches 
colorizes  d'arbustes  et  de  plantes  de  serre  on  de  pleine  terre. 

Lindenia,  iconographie  des  Orchid^es.  Publication  mensuelle, 
in-4'*  avec  planches  colorizes;  6dit^e  par  M.  Lucien  Linden,  k 
Bruxelles  ;  redig^e  par  MM.  Linden,  Rodigas  et  Rolfe. 

Journal  des  Orchid^es^  paraissant  tons  les  quinze  jours,  publie  et 
redig6  par  M.  Lucien  Linden,  k  Bruxelles. 

VAvenir  agricole  et  horticole  du  Hainaut,  iSjB,  a  Mens,  mensuel; 
par  MM.  Laurent  et  DubruUe. 

Toutes  ces  publications  p^riodiques  sont  traitees  avec  un  veritable 
talent  pratique  et  scientifique. 

Parmi  leurs  alnees,  il  en  est  qui  ont  cessd  de  paraltre  : 

Acad^mie  d' horticulture  de  Gand,  par  .P*  Baumann,  i855-i863 ; 

Album  de  pomologie,  par  Arthur  Bivort,  1852-1867 ; 

Annates  de  pomologie,  par  la  Commission  royale  de  pomologie, 
1853; 

Annates  de  Gand,  par  Charles  Morren,  1844-1849 ; 

La  Belgique  horticole,  par  Charles  et  Edouard  Morren, 
1849-1885 ; 

llortus  Lindenianus,  par  Linden,  a  fascicules,  1859  ; 

Iconographie  des  Azal^es  de  VInde,  par  Aug.  Van  Geert,  i88a  ; 

Iconographie  des  CameHias,  par  AmbroiseVerschairelt,i848-i86o; 

Journal  d'horticulture  pratique,  par  Scheidweiler,  Ysabeau, 
Galeotti,  Funck,  i844*i859 ; 

Le  Jardin  fleuriste,  par  Charles  Lemaire,  i85i-i854 ; 

La  Feuille  du  cultipateur,  par  Pierre  Joigneaux,  i854 ; 

VHorticulteur  beige,  fond6  par  Louis  Van  Houtte  en  1809, 
disparu  pendant  les  voyages  d'exploration  de  son  fondateur ; 

Le  Jaarboek  poor  Hofbouwkunde,  par  les  professeurs  de  P^cole 
d*horticulture  de  Gand,  i863-i866 ; 

UArboriculteur,  moniteur  et  memorial  des  conferences,  par 
Buisseret,  i874(fondu  dans  le  Bulletin  d'arboriculture) ; 

Flore  des  serres  et  des  Jardins  de  VEurope,  fondle  par  Louis 
Van  Houtte  en  i845,  et  conduite  jusques  et  y  compris  le  2a«  volume, 
npWjs  la  mort  de  son  fondateur ; 

Enfin  quelques  joumaux  mi^tes,  agricoles  et  horticoleSi 
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HERZfiGOVINE 

5i,iio  kilometres  carres.  —  i,438,ioo  habitants. 


Le  Gouvemement  des  provinces  occupees  de  la  Bosnie  ct  dc 
FHerz^govine,  appr^ciant  la  valeur  des  plantations  d'arbres  fruitiers 
et  rimportance  des  revenus  qui  pouvaient  en  resulter,  a  d^cid6 
Tannexion  de  jardins  modeles  aux  p6piniferes  centrales  de  TJ&tal*  Ces 
etablissements  distribuent  gratuitement  les  sujets,  de  pied  franc  ou 
greffes,  aux  cultivateurs  qui  organisent  des  vergers  de  commerce* 

En  189a,  la  p^pini^re  de  Derout,  en  Bosnie,  poss^dait  121,000  arbres 
fruitiers,  5,ooo  Mftriers  et  110,000  Vignes  k  distribuer. 

La  pepinifere  de  Mostar,  Herz^govine,  moins  importante,  tcnait 
dgalement  ses  Aleves  k  la  disposition  des  planteurs. 

L' Administration  a  d6cide  Fouverture  de  nouvelles  p^pinierea 
d'fitat :  i°k  Travink  et  Lasva,  Bosnie;  a^k  Nwessigne,  Herz^govine* 

On  a  recrut6  des  jardiniers  et  des  chefs  de  culture  parmi  les  elfcvcsi 
des  6coles  d*agricttlture  de  TEurope. 

Le  personnel  doit  foumir  des  preuves  de  ses  aptitudes  culturalcSj 
et  se  montrer  scrupuleux  sur  le  choix  des  especes  d'arbres  k  multiplici^ 
et  a  repandre. 

Les  Fruits  d'economie  menagere  ou  industrielle  devicnnent  Fobjet 
de  soins  tout  particuliers*  Leur  nomenclature  est  ^tudi^e  d*accord 
avec  les  pays  voisins. 

Les  Legumes  de  grande  ou  de  moyenne  culture  sont  exploit^s 
sans  constituer,  cependant,  une  branche  importante  de  commerce  ^ 
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Bosnie. 

La  configuration  accidentec  de  la  Bosnie,  son  climat  rude,  ses 
hivers  longs  et  rigoureux  ne  lui  pcnncttcnt  pas  de  cultiver  tons  les 
genres  d'arbres  fruitiers. 

Le  l*oiuraier  d'abord,  le  Poirier,  le  Cerisier  ensuite,  sent  plantes  a 
la  fermc  et  approvisionncnt  la  famillc  et  le  march^. 

Le  Noyer,  disperse  dans  les  champs,  en  terrain  sec,  ou  la  gelee 
n  est  pas  k  craindre,  produit  sainement  bois  et  fruits. 

Le  Noisetier  buissonneux  fixe  sou  vent  la  separation  des  heritages. 

Le  Prunier  est  Tespece  dominante.  II  fournit  h  Pexportation,  bon 
au  mal  an,  1,200,000  quintaux  m^triques  de  Pruneaux  quiprennent, 
en  partixj,  la  direction  de  rAUeniagne ;  le  surplus  est  destine  a 
i'Autriche,   k  PAngleterre,   k  la  France,  k  Tltalie,  aux  Etats-Unis. 

L' exploitation  de  la  Prune  sc  concentre  dans  les  plaines  de  la 
Posaviua  et  les  districts  du  Nord,  k  Breka  notamment,  on  le  four 
Jran^'ais  rivalise  avec  le  four  bosniaque. 

Lc  Pnmeau  passe  au  crible  de  classeraent.  L'emballage  se  fait  en 
boltes  de  5  a  10  kilogr.,  en  sacs  de  80  a  100  kilogr.,  en  barils  de  5oo 
a  (kfo  kilogr.,  suivant  le  choix.  La  premiere  qualite  ne  depasse  pas 
j5  fruits  a  la  livre. 

La  plantation  de  Pruniers  en  bordure  de  chemins  et  le  grefTage  des 
sauvageons  sur  les  friches  font  partie  des  habitudes  traditionnelles 
de  la  Bosnie. 

Herz^govine. 

Situec  sous  un  climat  plus  chaud,  dans  des  conditions  plus 
fa\oraLlus,  rHerzcgovine  pent  etendre  la  variete  de  ses  provi- 
sions ft  uiti^res.  Les  especes  a  noyau  s'y  rencontrent  avec  les 
fruits  a  pepins.  L'Amandier,  le  Figuier,  le  Grenadier,  POlivier,  la 
Vigne  y  IVuctificnt  a  Taise,  avec  le  Poirier,  le  Pommier,  le  Prunier,  le 
Cerisier,  le  P^cher,  TAbricotier,  le  Noyer,  le  Chdtaignier. 

Le  vlgnoble  a  pris  de  Textension;  il  expedie  ses  Raisins  et  ses  vins 
en  Hongrie,  ravagce  par  Pinvasion  phylloxerique.  La  belle  qualite 
de  grappes  est  vendue  au  march6,  pour  la  table  ou  le  sechage. 

Les  deux  pays  produisent  les  Fruits  et  les  Legumes  n^cessaires  a 
leur  cont^ommation  journali^re. 

Les  cspecos,  de  nature  rol>uste  et  fertile,  sont  cclles  de  la  region. 

Les  centres  dc  culture  out  vu  se  constiluer  des  groupes  de  produc- 
teurs  di'fendant  entre  eux  leurs  inter^ts  de  planteurs  et  de 
iiegociaiits. 
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8,337,218  kilometres  carres.  —  14,000,000  habitants. 


Le  vaste  territoire  dii  Br6sil  et  la  vari^te  de  ses  productions  nous 
engagent  a  Texaminer  d'une  fa^on  gendrale,  par  regions  de  culture- 
Nous  verrons  ensuite  son  enseignement  agricole  et  hoii;icole. 


I.  —  Regions  de  culture. 

La  Region  de  FAmazone  est  d'une  fertility  proverbiale. 

Les  forSts  «  Seringaes  »,  composees  avec  I'Hovea,  TUrceola,  le 
Jati'opha,  le  Hancornia  et  autres  genres  speciaux,  fournisseut  le 
Caoutchouc.  Pendant  six  mois  de  Fannie,  le  port  de  Para  en  a 
exporte  sept  millions  de  kilogrammes. 

Le  Theobroma  compose  les  cacaoy^res. 

La  Vanille  des  provinces  de  TAmazone  et  de  ParSi  est  recherchee, 

Le  Berthollctia  produit  la  Ch&taigne  du  Bresil,  ol^agineuse. 

Le  Csesalpinia,  dit  Bois  de  Bresil  ou  de  Pernambouc,  croit  dans  les 
fordts  en  sol  sec  ou  pierreux;  il  est  la  base  des  laques  rouge 
cramoisi,  employees  k  la  teinture  des  etoffes,  des  bois  et  des  cuirs. 

Quant  aux  autres  bois  de  service,  ils  sont  innombrables. 

La  splendide  Reine  des  eaux  «  Victoria  regia  »  ^tale  sur  le  flcuvc 
toute  son  opulence  florale  et  foliacee. 

Les  Palmiers,  les  Foug^res,  les  Orchidees,  les  Bromeliacees,  les 
Aroid^es,  etc.  ont  enthousiasme  nos  savants  explorateurs. 

On  r6colte  les  fruits  des  Tropiques  et  de  T^quateur  :  Ananas, 
Anone,  Avocat,  Grenadille,  Litchi;  Mangue,  Coco,  Orange.  ... 
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All  siul-i^st  de  rembouchure  du  fleuve  des  Amazones,  la  R6grlon  da 
Parnahyba  a  des  productions  analogues  et  une  renomm^e  pour  le 
Cults  li.^  Sucre,  et  le  Coton  resultant  dc  trois  espfeces  de  Gossypium. 

Lc  Cat'sioyer  rapporte,  pendant  5o  &  80  ans,  jusqu*&  aoo  fruits 
con  ten  ant  de  3o  k  5o  amandes ;  chacune  p^se  5o  grammes  environ. 
Viw  ievnu?  de  5o,ooo  arbres  produirait  done  5oo,ooo  kilogrammes 
d'aiiiaiitli's,  vendus  760,000  francs,  frais  k  d^duire,  ce  qui  pent  donner 
uti  iwcmi  net  de  3oo,ooq  francs. 

All  nonl  du  Br^sil,  la  Region  da  G6ar&,  ralentie  par  la  sdcheresse, 
sourlchil  avcc  la«Camauba»,  produit  d'un  Palmier  c^riftre,  le 
Cuporiiir in,  d'aprfes Martins. 

Lt*s  Sa  I  lo  laches  «  Jaqua»,  Lucuma  et  «  Massaranduba  »,  Mimusops, 
iHjproviHiuiment  le  commerce  de  Gutta-Percha. 

Ct^sLvh  L'xporte  le  Caoutchouc,  le  CaK,  le  Coton,  les  Oranges,  les 
Noix  dv  <]o<iOS,  les  «  Abacaxis  »,  superbes  Ananas,  les  Bananes,  les 
Auuues  L'l  les  fibres  textiles  du  fourcroya  gigantesque. 

La  Region  de  Parnahyba  da  Nord  est  arros6e  par  de  grandes 
I'iviLTi's  duiit  le  limon  fertilise  les  plantations  de  Cannes  k  sucre. 

Les  places  sont  couvertes  de  Cocotiers  d'un  revenu  important. 

Ll^  Tali.ti  pr^f^re  les  terrains  sees,  et  le  Caf6,  les  montagnes. 

Lc  Uaisiu  ot  TAnanas  de  Tile  dltamaraca  sont  renomm^s. 

La  pn7%  Slice  de  Santa-Catharina  exploite  la  Ramie. 

Bi II u routes  Ilicin^es,  parmi  les  Houx,  qui  nous  alimentent  de  Mat^ 
ft  CtJtigonlia  »  par  leur  feuillage,  sont  d'un  bon  rapport. 

Le  (leiiw  San-Franolsoo  (la  M6diterran6e  br^silienne)  donne  son 
noin  k  II Ui'  Region  plantureuse,  bien  connue  des  n^gociants  en  bois 
de  Piilissandre  fournis  par  les  Jacaranda,  Machserium  et  Dalbergia. 
Dc  la  niuriic  famille,  le  Platymenia«Vinhatico  »  imite  P Acajou. 

Lo  Syh  ia  «  Tapinhoam»  entre  dans  les  constructions  nayales. 

Les  jti'*n  iuces  de  Bahia  et  de  Sergipe  jouissent  d'une  haute  r6pu- 
lalioii  ]Hjiir  la  valeur  du  Cafe  recolte  dans  les  terrains  montagneux. 

Truis  I1V1: tares  de  Cotonniers  occupent  une  famille ;  on  pent  evaluer 
\v  iiojuhi  i  de  plants  k  14,000  et  la  recolte  de  gousses  a  7,000  kilogr., 
tKJiL  un  TLvenu  net  de  2,5oo  francs. 

V'txo  cat  aoyere  de  1,000  sujets  suflit  k  une  personne  k  rann6e.  Une 
oiMTigf^rai^*  n'est  pas  moins  fructueuse  pour  le  colon  sdrieux. 

TjM  (lEihiie  k  Sucre  reclame  un  planteur  pour  deux  hectares,  et 
nnil  .i^MKuoo  kilogr.  de  Cannes;  le  revenu  pent  atteindre  4iOOofr., 
si  lu  cnltivateur  sait  compenser  les  frais  d'exploitation  par  une 
pi  olI  VIC  lion  de  fruits,  de  legumes,  de  mais,  autour  de  son  habitation. 
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La  R^on  du  Pamahyba  du  Sad  est  bord^e  de  for^ts  c6tifercs, 
sur  la  chaiae  qui  s'etend  du  cap  Frio  au  cap  de  Santa-Martha. 

Des  bois  pr^cieux  dans  Tindustrie  en  sont  extraits  pour  dtre 
embarqu^s  k  Rio«de-Janeiro,  avec  le  Gaf6,  de  premiere  marque. 

Le  Tecoma  «  Ip^s  »  fournit  arcs  et  fliches  aux  Indiens. 

L*arbre  oaract^ristique  de  la  Region  du  Parang  est  certes 
TAraucaria  du  Br^sil.  Haut  de  35  metres  sur  un  diani6trede  3  mfetres, 
ce  superbe  indigene  alimente  la  charpenterie,  les  exploitations  de 
r^sine,  de  goudron,  de  t^r6benthine,  de  potasse  et  de  seude. 

La  Region  de  rUruguay  comprenant  la  seule  province  de  Rio- 
Grande-du-Sud,  au  sous-sol  de  marbre  ou  de  houille,  offre  des 
surprises  de  vegetation  par  les  lianes  qui  enlacent  ses  grands  arbres 
et  les  plantes  Epiphytes  qui  animent  le  tronc  moussu  du  populaire 
C^drfele  Acajou,  s'61evant  k  5o  metres  de  hauteur,  du  «  Perobas  » 
Aspidosperma,  du  «  Ganellas  »  Nectandra,  aux  feuillcs  miroitantes, 
estompant  le  ciel  bleu  du  Br^sil.  Gombien  do  botanistes  ont  explore 
ees  forftts  vierges  au  profit  de  nos  serres ! 

Les  immigrants  ont  implants  la  Vigne  sur  les  c6teaux  d^nud^s. 

En  plaine,  des  legumes,  des  fruits,  des  cer6ales,  du  Manioc. 

Les  fruits  les  plus  varies,  les  diamants,  les  m6taux  rares  se  sont 
donn^  rendez-vous  dans  la  Region  auro-ferrif6re.  Plus  d'une  fois,  le 
cultivateur  du  Cotonnier  est  double  de  Fusinier  qui  profite  des  chutes 
d*eau  de  la  province  de  Minas  pour  le  filage  et  le  tissage  du  produit. 

La  Vigne  et  TOlivier  y  rappellent  la  France  et  Tltalie. 

II  est  a  remarquer  que  Tabondance  du  vin  et  la  similitude  avec 
certains  crds  europeens  ont  contribu^  k  accroltre  Fimmigration 
dans  ces  parages  et  augmenter  d'autant  la  population  agricole. 

Occupant  une  surface  qui  d^passe  deux  millions  de  kilometres 
carr^s,  la  Region  centrale  resume  le  Br^sil,  riche  producteur 
forestier,  fleuriste,  botaniste  ou  jardinier. 

Les  savants  Freire  Allemko,  Charles  Darwin,  Achille  Richard, 
Saint-Hilaire,  George  Gardner,  Martins,  etc.,  n'ont  pu  determiner 
toutes  ses  richesses  v6g6tales.  Plus  de  ii!2,ooo  esp6ces  appartenant 
d  1,000  genres  et  k  i55  families,  au  moins :  tel  est  le  resume  de  leurs 
investigations. 

LesVanilles  des  provinces  aurifferes  de  Goyaz  et  de  Matto-Grosso, 
hant^es  par  les  colibris  et  les  jaguars,  sont  bien  connues  des 
armateurs. 

Quant  k  nos  Fruits  et  k  nos  L6gumes,  ils  ne  semblent  pas  d^pays^s 
0U  milieu  du  cadre  grandiose  que  leur  procure  la  Flore  bresilieune, 
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II.  —  Enseignement  agricoie  et  horticole. 

he  Miiiislitv  a  obtenu  des  Chaiiibres  la  creation  et  rentretien  de 
plusieurs  iHsihlissements  d*instruction  agricoie  et  horticole.  Les 
tH'^iiemenU  puUliques  n'en  ont  pas  permis  la  complete  realisation. 

Yoici,  ccpciiilaat,  un  resume  dc  ceux  qui  existent,  libres  ou 
crei^s  par  k'  Gouvcrnenient. 

Llnstitut  agricoie  de  Rio-de- Janeiro,  fonde  en  i860,  vulgarise 
1  eiiiplui  de!i  itKichines,  distribue  des  plants  et  des  semences,  organise 
dus  exposili^iiis  rt  public  un  Bulletin. 

Vn  Jiinliu  h<»lanique,  bien  connu  par  sa  majestueuse  avenue  de 
Palnjiuis,  y  i  si  annexe,  avec  TAsilc  agricoie,  la  Ferme  normale 
dune  Tupinirre  de  propagande  des  especes  v6g6tales  ^  cultiver. 

IMu^  iii<e  if  line  ann^e,  rinstltut  agricoie  de  Bahia  est  dote 
depiiis  i8;0  do  I'Ecole  d'agriculture  de  San-Bento-de-Lages,  et  de 
conris  dliisluirc  naturelle;  la  Dendrologic  y  est  etudiee. 

Sur  lis  iruMni-s  bases,  Tlnstitut  agricoie  de  Sergipe  date  de  i860. 

I/Ecole  agricoie  de  Piracicaba,  municipe  d'ltabira,  iS^S,  d^- 
iiioiitrc  aiix  r/olons  et  aux  petits  exploitants  les  applications  des 
cultures  iVhuh uniques  au  raoyen  de  petites  fermes  d'exp^riences. 

A  Penianihuuo,  TOrphelinat  Isabelle,  de  1874,  recucille  les 
orphcliiis  cl  las  mineurs  sans  ouvrage  pour  les  transformer  en 
Lultivatcwrs  iL  eii  jardiniers.  Grands  jardins  dc  produit. —  i5o  el^ves. 

La  Golonie  Blaziana,  province  dc  Goyaz,  est  dot<Se  d'une 
pi'pinii^ro  daihiys  fruitiers,  de  vignes  et  dc  plantes  industriellcs  que 
Ton  y  exjiloUv  :  Caf(6icrs,  Bananiers,  Miiriers,  Cognassiers,  Manioc. 

I/Asile  agricoie  de  Sainte-Isabelle,  cree  en  1886,  aDesengano, 
proviutL"  *\r  K u»-de-Janeiro,  apprend  aux  enfants  a  devenir  bons 
uuviner*^  de  (Milturc;  il  revolt  un  sid^side  de  TEtat  et  des  dons  parti- 
Lidiors.  Vn  jsuiUn  potager-fruitier  de  quatre  hectares  y  est  annexe. 

L'Orphelinat  Christina,  installe  sur  une  ferme  de  Ceark,  donne 
riiisliinUiHi  t  iirale  pratique  k  cinquante  orphelins. 

L*Institut  de  la  Providence,  province  dc  Para,  fondc  par 
Tr vriim^  dii  Wiocese,  Mgr  dc  Macedo,  comtc  de  Belem,  en  faveur  des 
iJidi tallies,  t  \j>li}ite  les  essences  vdgetales  dc  la  contr^e. 

Lr\  Station  agronomique  de  Gampeinas  (San-Paulo)  comprend  un 
lal>oniluiiv  d  iiiialyses,dcs  bureaux  m^tdorologiques  ou  oenologiques, 
dos  chanijis  tlrssais  pour  les  engrais  et  Tacclimatation  des  v^getaux. 

Tuns  L'cs  ctnhlisscmcnts  m^nent  dc  front  Tagriculturc,  Tarboricul- 
liiru  V]  \v  j;H\liimge. 
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99,872  kilomMres  carr6s.  —  i,i54,5oo  habitants. 

I.  —  Ugumes. 

Les  Legumes  jouent  un  grand  rdle  dans  Talimentation  des  paysans 
bulgares,  qui  ont,  du  reste,  beaucoup  de  godt  et  d'habilet6  pour  la 
culture  maralch^re. 

Bien  que  celle-ei  n'ait  pas  une  tr^s  grande  extension,  elle  est 
g^neralement  r^pandue,  chacun  travaillant  pour  ses  propres  besoins. 

Dans  certains  d^partements,  notamment  ceux  de  Tirnow,  Vidin, 
Silistrie,  la  production  maralchfere  d6passe  la  consommation  et 
permet  d'exporter  une  certaine  quantite  de  legumes  qui,  en  1877, 
repp^sentait  pour  toute  la  Principaut6  un  poids  de  deux  millions 
de  kilogranmies. 

La  Roumanie  constitue  le  principal  d6bouch6  de  ce  commerce. 

Les  esp^ces  alimentaires  dont  Tusage  est  le  plus  rdpandu  sont :  les 
Ffeves,  les  Pois,  les  Lentilles^  les  Choux,  le  Piment,  les  Ognons, 
TAil,  le  Poireau,  les  Concombres,  le  Celeri,  les  Garottes,  les  Raves, 
le  Raifort,  les  Tomates  et  les  Melons  de  di verses  sortes. 

La  culture  des  Pommes  de  terre  commence  seulement  k  se 
p6pandre,  la  region  montagneuse  ^tant  quelque  pen  en  retard, 

II.  —  Fruits. 

L'arboriculture  est  6galement  en  honneur  en  Bulgarie ;  les  maisons 
des  villages  sont,  en  g^n^ral,  accompagn^es  d'arbres  fruitiers,  parmi 
lesquels  dominent  les  Poiriers,  les  Pommiers,  les  Pruniers,  les 
Cerisiers,  les  Gognassiers,  les  Abricotiers,  les  Pfichers,  les  N6fliers, 
les  Mftriers.  On  trouve  surtout  de  belles  espfeces  de  Pommiers, 
de  Poiriers,  de  Gerisiers. 

Les  Noyers  s'installent  un  peu  partout  en  Roum^lie  ;  on  rencontre 
aussi  des  Amandiers  dans  la  plaine  de  Stara  -  Zagora,  et  des 
Ghdtaigniers,  au  coeur  de  la  r6gion  de  Kazanlik. 

Les  Figuiers  et  les  Grenadiers  ne  paraissent  pas  devoir  r^ussir. 

Les  contr^es  les  plus  favoris^es  au  point  de  vue  de  la  culture  des 
arbres  fruitiers  sont :  le  Balkan  oriental,  les  environs  de  Tirnova,  ct 
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la  plaint'  dv  Kiiiitendil.  Cette  dernifcre  region,  particulifcrement  riche 
i'u  Pomincs,  ni  l^Ji^es,  en  Prunes,  oxporto  nne  grande  quantite  de 
fruits  jusqu'eu  Fraure. 

La  Lleye^tic'iUiiiii  est  employee  par  le  cultivateur  pour  utiliser  le 
trap  pk'in  de  su  n'uulte. 

Los  Prunes  srrvent  a  la  fabrication  d'une  sorte  d'eau^de-vie 
iip|K'k'e  Slivovittsa ;  Thabitant  des  campagnes  confectionne  une  pate 
puiir  sfs  hi'scifis.  ct  porte  le  beau  fruit  a  la  ville  pour  le  sechage. 

Lo  liassin  vk*  Kazanlik  extrait  des  Noix  une  huile  qui  figure  a 
l\*\]nH4alion  [nmv  25,ooo  kilogr.  par  an. 

III.  —  Vignes. 

La  culture  de  la  \  igne  a  re9u,  en  Bulgarie,  une  grande  extension ; 
des  u^^pftges  viuitores  sont  disperses  dans  toute  la  Principaut6; 
cependaiitp  los  iir*p;trtements  de  Sofier  et  de  Tern  se  montrent  moins 
frt^■o^abk'S  h  Texpansion  du  vignoble.  La  superficie,  cultiv^e  de 
CO  Lie  Ca^'on,  enibrasse  prfes  de  i,ooo  kilomMres  earr^s. 

Tja  vilioiiluire  rst  particulierement  importante  dans  le  departe- 
iiHiil  dv  Ttiiinw,  siir  les  bords  du  Danube,  depuis  le  Tinok  jusqu*au 
lIl'Iii  dtj  Houstehoiik ;  elle  r6gne  en  Roumelie,  oil  le  d^partement  de 
riHlipIM>[>oli  ol  la  region  situ^e  au  sud  de  la  Sredna-Gora  lui  sont 
iibsuUunrut  Ihli'k^s, 

L'ilcole  pratique  de  viticulture,  install6e  a  Widin,  a  pour  but 
d*eiiseif(ncr  aux  vignerons  bulgares  les  meilleures  m^thodes  de 
enltiu'e  du  In  \}*^nc  et  de  vinification. 

La  inodiii'tiiiTL  <  ri  vins  dans  toute  la  Principaut6  s'elfeve  k  environ 

*2^'2  iiiiUious  (Ir  kll^i^S. 

Lts  lit'ptnli  ainils  de  Philippopoli,  de  Stara-Zagora,  de  Bourgas 
cxjicdic'iit  tm  Turiftiie  une  partie  de  leur  r^colte.  Les  autres  regions, 
doiit  la  proJuetioii  depasse  la  eonsommation,  dirigent  leur  excedant 
vLTs  loM  ijartks  nioins  favoris^es  de  la  Principaut^,  notamment  k 
Sniu'V  ci  mix  rnviroQs. 

A  <  I's  JcUiils  ])ivd3  et  aux  considerations  g6n6rales  exposees  avec 
I  ant  du  soiu,  un  1892,  par  M.  le  Capitaine  du  Genie  frangais 
LiiiJiDiirliu,  ijrms  pouvons  ajouter  que,  d^ja,  le  commerce  et  les 
iiuircliiis  du  riiiluriuur  recevant  les  provisions  amen^es  par  terre  et 
par  ran,  co  sutU  i\nt  a  suffi  pour  exciter  le  paysan  bulgare  a  recher- 
cliur  dvs  vrnLv^vf,  produisant  en  abondance  des  grappes  de  belle 
nuiu.\  de  bonnt'  ([uaUt^  et  capables  de  pouvoir  ^tre  envoy^es  sur  le 
luai'cUe  aux  kmilis. 
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8,988,000  kilometres  carr^s.  —  4>9^^jO^^  habitants, 

I.  —  Action  de  ittat. 

Le  Gouvernement  de  la  Puissance  du  Canada,  colonic  anglaisc, 
patronne  hautement  la  colonisation  et  Texploitation  de  la  terre  dans 
chacune  des  provinces  de  la  GonC6d6ration  canadienne. 

Ghaque  province  a  son  gouvernement  local  et,  parmi  ses  ministrcs, 
un  Gommissaire  de  TAgriculture  et  de  la  Golonisation,  et  son 
Departement  special  de  TAgriculture. 

Le  Gonseil  d' Agriculture,  choisi  par  le  Lieutenant-Gonvemeur 
parmi  les  agriculteurs  notables  de  la  province,  fait  distri]>uer  des 
plants  d'arbres  fruitiers,  des  plants  forestiers  et  des  graines  potagirres 
provenant  de  Text^rieur  ou  de  Tintdrieur. 

Par  son  initiative,  des  associations  de  cultivateurs  ont  ^te  creees 
dans  une  foule  de  paroisses;  il  en  est  qui  se  sont  groupccs  par 
comt6s,par  districts  ou  autres  agglomerations  electorales.  Le  Conseil 
est  charge  de  toute  Torganisation  agricole,  des  Societ6s,  Acs  Ecoles, 
des  Fermes  d*essais,  des  subventions,  des  concours  puLlics,  des 
expositions,  etc. 

Le  Departement  d'Agriculture  public  et  distribue  les  rapports 
officiels  de  ses  Directeurs  et  Inspecteurs  des  Fermes  experiiiicntalcs, 
des  6coles  d'agriculture  et  des  Gongr^s  organises  sur  differcnts 
points  du  territoire.  L»  tenue  de  ces  assises  agricoles  et  horticoles 
est  encore  Tobjet  de  la  soUicitude  de  Tadministration,  ca  ce  qui 
concernc  les  facilites  de  voyage  et  de  s^jour  des  assistants. 
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Le  Lieulenant-Gouverneur  norame,  en  conseil,  les  ofliciers  d' agri- 
culture, les  agents  tic  colonisation  cpii  auront  d^sormais  des  relations 
directes  avee  les  Sntnetes  recevant  une  allocation,  et  d^cerne,  apres 
eonetmrs,  les  di[>K^mes  et  les  medailles  du  Merite  agricole:  i<>  de  m^- 
rite  ;  !j  tic  n;raml  iirerite;  3<*  de  tr^s  gi*and  merite ;  4°  de  tr^s  g^and 
imirite  exeepliotintL  Les  laurdats  du  deg^6  superieur  deviennent 
jiigos  dti  eoncours  suivant. 

La  eiilture  maraichfcre  et  rarboriculture  fruiticre  ont  droit,  avec 
ragrieiiJlinv,  a  ces  recompenses. 

Farnii  les  niivra^es  encourages,  il  faut  citerles  suivants,  la  majeure 
]Kirlio  a  van  I  rte  |iubliee  en  langue  fran^aise  : 

Les  rappurts  dv  <llLarles  Gibb,  sur  les  fruits  robustes  a  propager; 

Les  livres  tie  labbe  Provancher,  sur  Thorticulture  fruiticre  ou 
]>c>tagr  J'P  ; 

Du  doLteEie  G.  Laroque  qui  a  consacreun  manuelkces  deux  sujets; 

De  Georj^e  Mooir,  sur  la  culture  des  fruits; 

De  J.-C.  Cliapais,  traitant  de  la  viticulture  et  de  la  sylviculture. 

Kii  outre,  ]r  Jurtrnal  d' agriculture  illustr^,  mensuel,  r6dig6  sous 
la  suvauU"  lL  ariivi-  direction  de  M.  Ed. -A.  Barnard,  secretaire  du 
Conseil  d'a^^eieulUire.  Par  suite  d'un  arrangement  avec  le  Gouver- 
ncnient  tie  la  pro\  iuce  de  Quebec,  le  journal  est  envoy6,  moyennant 
uu  fraiu:  \ingt  centimes  par  an,  a  tons  les  membres  des  Soci^t^s  et 
des  (k'rrles  a^rieoh^s  ou  horticoles  de  la  province. 

L  edition  frauraise  a  dix  fois  plus  d'abonnes  que  Tedition  anglaise. 

On  pent  dire  que  cette  publication  utile  est  un  puissant  element 
de  frateenite  et  de  solidarite  entre  les  cultivateurs  patriotes. 

Le  Doniinit>a  on  t confederation  canadienne,qui  etend  sa  puissance 
de  rAllantit(ue  lui  Pacifique,  poss^de  des  voies  de  transport  conside- 
eablej^,  et  fail  appivl  juix  hommes  intelligents  de  tous  les  pays,  en  leur 
olFrant  une  large  hor^pitalite  avec  les  moyens  d'existence  et  de  travail. 


fl. —  Enseignement  horticole. 

L\  nsrignenierii  )>ar  la  parole,  qui  commence,  ne  tardera  pas  a 
s'etenJre,  les  Kcoles  d'agriculture  etant  appel^es  k  donner  des 
proiesseurs  el  des  eultivateurs  d'eiite. 

An  mois  de  Janvier  1893,  le  Congr^s  des  ag^iculteurs  de  la 
prtj^  ince  de  Queliee  emettait  d'urgence,  le  voeu  de  la  creation  d'une 
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Ecole  d'horticulture  et  d'arboriculture  dans  cettc  region.  L'HSsciiiblec 
reclamait  T^tude  des  fruits  et  des  legumes  dc  grande  culture  fl  les 
methodes  de  leur  exploitation  coramerciale. 

D6ja,  le  Ministere  a  cr6e  une  Ferme-^cole  et  une  j^cole  d'arborl- 
calture  fk*uiti6re  et  de  pomologie  &  Notre-Dame  du  Lac  des 
Deox-Montagnes,  a  Oka,  sous  la  direction  des  Trappistes,  txploi- 
tant,  en  outre,  de  vastes  p6pini6res,  des  vergers  cidricoles  et  iin 
vignoble. 

Parmi  les  616ves,  signalons  plusieurs  jeunes  gens  n^s  en  France* 

La  Ferme  centrale  exp^rimentale  d'Otta-wa  et  ses  annexes 
dirig^es  par  W.  Saunders,  rendent  de  tr^s  grands  services  a  I'horti- 
culture  et  a  T apiculture.  Ses  professeurs  et  directeurs  font  des 
conferences  sur  tons  les  points  de  la  Puissance. 

La  Ferme  du  Portage,  annexe  de  Fficole  d'agriculture  de 
rAssomption  fait  6galement  la  pratique  du  jardinage. 

L'arboriculture  fruitiere  et  la  maralcherie  sont  demontrees  : 

A  rj^cole  d'agriculture  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatitoe  ; 

Au  College  d'agriculture  d'Ontario  ; 

A  la  Ferme  exp^rimentale  du  Manitoba ; 

—  de  Guelph  (Ontario) ; 

—  de  la  Golombie  anglaise ; 

—  des  Territoires  du  Nord-Ouest ; 

—  des  Provinces  maritimes ; 
A  la  Ferme  dcole  de  Gompton. 

Le  Commissaire  de  TAgriculture  et  de  la  Colonisation  a  fait  ouvrir 
un  cours  d'6conomie  domestique  et  d'horticulture  pour  les  jeunes 
fdles,  au  Convent  des  Ursulines  de  Roberval. 

En  vertu  de  la  loi  du  29  avril  1893,  plus  de  5oo  Cercles  agricolcs 
out  ete  organises  dans  chaque  comte  de  la  province  de  Quebec. 

III.  —  Socidtds  d'horticulture. 

Sur  la  demande  de  vingt  habitants  qui  auraient  verse  au  moins 
une  piastre  au  secretaire,  les  Societes  ou  Associations  sont  fondecs 
avec  I'appui  moral  et  financier  du  Gouvernement,  sur  le  rap]>ort  du 
Conseil  d'agriculture. 

«  Le  but  de  la  Societe  sera  d'apporter  des  ameliorations  h  T Horti- 
culture, a  la  culture  des  Fruits,  au  jardinage,  a  la  plantation  d'Arbrcs 
d'ornement  et  de  service,  et  de  se  renseigner  sur  les  dilleiculcs 
varietes  de  Fruits,  de  Legumes  ou  dc  Fleurs,  etc.  ». 
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Eo  dehors  des  primes  decernees  aux  producteurs  et  aux  planteurs 
k  la  suite  dc  visiles  aux  cultures  et  d'expositions  publiques,  des 
prix  sent  ofTerls  aux  auteurs  de  mdmoires  traitant  de  questions 
horlicolcs  appropriees  au  pays. 

Les  si^onces  prusontent  toujours  de  Finter^t. 

La  Soci^t6  d'hortioiiltnre  provinciale  de  Montreal  date  d*une 
cinqiis^utainc  d'aun^es.  EUe  a  droit  «  &  un  octroi  de  mille  piastres,  a 
la  condition  i[ui*  ses  concours  soient  ouverts  a  toute  la  province  et 
qu'cUc  faase  un  rapjport  au  Commissaire.  » 

Ses  expositions  out  lieu  chaque  ann^e  k  Montreal ;  c'est  done  Tile 
de  Cf?  nam  qui  en  b^n^ficie  le  plus. 

La  Soci^t^  d'horticultare  de  Quebec  organise  des  expositions 
annucllesqui  ex ercentune  influence  sur  les  campagnes  envii'onnantes. 

La  Society  d'horticulture  dn  Gomt6  de  rislet  propage  les  bons 
Arbres  iVailiers,  surtout  dans  les  paroisses  travers^es  par  YInterco- 
Ionia!,  et  distribue  des  esp^ces  rustiques  aux  habitants  des  c6tes 
du  Labrador  et  des  lies  de  la  Madeleine. 

La  Socl^t^  d'liorticalture  de  Huntingdon  revolt,  comme  la 
plupart  des  associations  de  ce  genre,  un  «  octroi  )»  annuel  de  cent 
dollars,  a  T occasion  de  ses  concours. 

L  Association  des  Hortioultenrs  ftruitiers  de  la  province  de 
Quebec  a  ouyert  son  dernier  congrfes  en  d^cembre  1888,  encourageant 
rcxtensioQ  a  doiuier  aux  vergers  et  aux  potagers. 

L'Asso  elation  des  Arboriculteurs  fk*uitier8  d'Abbotsford  distri- 
bue les  varietes  refractaires  au  froid,  apport^es  de  Russie  par  un 
delegac  du  gouvtimement  canadien  ;  les  sujets  out  ete  grefles  sur 
rnciiic  i^i  Ames  lI  k  Iowa,  et  Aleves  en  pepini^re  k  Abbotsford. 

L' Association  des  Arboricoltenrs  fruitiers  du  Gomt6  de 
She^ord  propane  les  bons  Fruits  et  les  bonnes  m^thodes  de  culture. 

L' Association  du  Gomt^  de  Brome  distribue  des  Arbres  fruitiers. 

L'Associatton  des  Hortienlteurs  et  des  Arboriculteurs  frui- 
tiers de  Missisquoi  exposait,  en  septembre  1893,  les  Fruits  russes 
dcjii  rccoUes  dims  le  comt^,  y  ajoutant  les  Legumes  culinaires. 

L'Association  pomologique  de  la  Nouvelle-ticosse  sollicite  du 
Gouvcrnement  la  creation  d'une  6cole  de  pomologie. 

L' Association  des  Arboricuitenrs  fruitiers  de  la  province 
d'Ontario  organise  des  expositions  et  fait  connaitre  les  bonnes 
esp^ces  I'ruitierea.  Ses  rapports  sont  publics  en  anglais. 

Parmi  les  jfr<mpes  qui  lui  sont  ailili^s,  il  nous  faut  citer  : 

L' Association  des  Arboricuitenrs  de  Peterborough; 

L  Association  des  Arboriculteurs  de  Burlington ; 

La  Soci^t^  d^hortiouiture  de  Burlington* 
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Des  Cercles  forestiers  se  sont  install6s  a  proximite  des  boisements. 

L'Association  foresti^re  de  la  province  de  Quebec  organise 
chaqae  ann6e  la  F^te  des  Arbres,  Arbor  Day,  Au  jour  fix^,  tous  les 
membres  doivent  planter  un  arbre  et  engager  leurs  voisiiis  h  les 
imiter.  Les  corporations  municipales,  religieuses  et  scolaires  sont 
invitees  k  participer  a  cette  ftte.  Un  boisement  considerable  rcsulte 
de  cette  utile  institution. 


IV.  —  Production  marafch5re. 

La  culture  des  Legumes  se  concentre  aupres  des  populations.  La 
production  pr6sente  un  caract^re  local,  pour  la  consommation  des 
habitants,  rarement  pour  Fexportation.  L'honorable  secretaire  du 
Gonseil  d'agriculture,  M.  Ed.  A.  Barnard,  recommande)  aux  feriniers 
de  preparer  leur  sol  k  la  production  des  Cer^ales  par  une  premiere 
emblaTe  de  Legumes,  lorsqu  ils  ont  le  fumier  k  leur  disposition. 

La  Pomme  de  terre  trouve  au  Canada  des  sols  legers,  sableux,  bicn 
egoutt6s,  qui  lui  sont  favorables.  Parmi  les  recommandables,  la 
pr^coce  Early  rose  et  la  tardive  Gamett  Chili  sont  r^paudues 
partout ;  puis  HAtive  de  Vermont,  HAtive  d'Ohio,  Flocon  de  neige, 
C!hicago  Market,  Saint-Patrick,  Rose  tardive,  Mammoth  Prolific, 
Oark*s,  Puritan,  Polaris.... 

La  Carotte  approvisionne  la  cuisine  et  ratable.  Les  varietes  de 
Gu^rande,  Blanche  de  Manitoba,  Grosse  Blanche  de  Belgiqne, 
Perle  h§tive,  Ghantenay,  Orange  d'Anvers  sont  d'un  bon  rendement. 

La  Betterave  k  deux  fins  foumit  Crapaudine  et  Rouge  plate 
d'Egypte  k  I'arri^re-saison. 

Les  Panais  Etudiant  et  Maltais  se  concentrent  au  jardin. 

Au  march6,  on  reclame  les  Pois  Horsford,  hMif,  et  Telephone 
tardif. 

Partout,  le  Haricot  est  en  vogue.  Sur  quarante  vari^t^s,  Early 
Yellow,  Dwarf  German  White  Wax,  Golden  Wax,  Large  Yellow, 
Crown  Horse  Bean  ont  mtlri  leurs  gousses  au  commencement  de 
septembre,  avant  les  gel^es. 

Les  Choux  pomm^s,  frisks,  k  jets,  et  les  Choux-Fleurs  compren- 
nent  nos  races  europeennes  les  plus  rustiques. 

Les  Rutabagas  et  les  Navets  empruntent  leur  nomenclature  k 
ri^osse,  k  la  Su^de,  k  la  Russie,  k  TAutriche. 

Les  gros  Ognons  americains  ont  le  pas  sur  les  autres.  Le  plus 
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I'stitm?  pitrini  les  rouges  est  rOgnon  Large  red  Withorsfield,  et 
pju-mi  U's  j mines,  Large  Yellow. 

IMniilu  rufitHjue  de  la  province  de  Quebec,  le  Poireau  London  Play 
vi  Id  variete  Musselburgh  sont  apprecies  a  la  cuisine. 

Lc  Hmlis  hmg  rouge  s'irapose,  mais  les  racines  rondes  ou  courtes 
soul  prriVnvt's  sous  chassis. 

La  TojMnte  prend  de  Textension,  depuis  que  les  conserves  en 
l>ouloiHes  ou  eo  boites  ont  leur  marque  sur  la  place  de  Londres. 

Assi/.  htitcnient  se  montre  TArtichaut,  d^licat  k  Thivernage. 

Pln*^  |)opiiliureest  TAsperge,  qui  trouve  son  milieu  dans  les  sables. 

La  lUiuhin*be  s'est  propagee  dans  les  provinces  Est,  surtout  la 
Myall's  LiimonTS. 

T'n  piMi  puitout  se  manifestent  les  Chicories,  les  Laitues,  les 
l!]piiu*nls.  lOseLUe,  le  C61eri.... 

(IJii  tMJiiniieiice  a  mieux  soigner  le  Melon  de  pleine  terre  ou  de 
coutlie ;  le  (lijnoombre  a  sa  clientele,  et  les  Gourges  sont  exploit^es 
en  i>lein  tiliiiinp  ou  au  marais. 

Lsi  FriiiKe  a  etendu  ses  filets  sur  les  champs  des  fermages,  m6me 
dans  les  jianiisses  les  plus  modcstes. 

La  enUiire  extensive  admet  les  excellentes  Fraises  : 

Wilson  s  Albany,  qui  se  pr^te  aux  voyages  ; 

Sharpless,  itipandue  aux  environs  de  Quebec; 

AniiiiMs,  iVirl  goM^e  au  march6; 

Dontiiiig.  h Alive,  pour  les  sols  sablonneux ; 

Tpiuniplie  lIc  Gaud,  tardive,  pref6rantles  terrains  compacts. 

V.  —  Production  fpuitiere. 

D'aprf*!4  1l*s  encouragements  du  Conseil  d'agriculture,  Tindustrie 
lailiere  a  vW  vivement  developpee,  au  point  que  la  province  de 
r  ),u  liei — i]Hr  nous  traitons  iciplus  specialement — compte huit cents 
niauuracLnn  s  de  beurre  ou  de  fromages  et  deux  ecoles  de  laiterie. 
II  rii  lesuUi-  one  extension  sensible  des  p^turages,  d'od  Paugmen- 
ta^ion  der;  plantations  fruiti^res. 

VeliieUcnii  ritj  les  produits  des  jardins  et  des  vergers  canadiens 
gont  t!'valut'f^  u  huit  millions  de  francs. 

l/o\p*)i1aU<m  des  Pommes,  en  1892,  ayant  atteint  deux  millions 
ili'  i Vanes,  h'  planteur  a  tourne  ses  regards  vers  ce  genre  fruitier 
iolm??U'  el  lecond.  L'Angleterre  est  le  principal  d6bouch6  olfert  au 
euUi^  ateui'. 
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Dfes  1890,  le  Gouvernement  a  provoqii6  retablissement  d'line 
Convention  fed^rale  d'arboriculture  «  pour  aider  k  Textension  el  au 
developpement  de  la  culture  fruiti^re  sur  le  sol  du  Canada  ». 

Huit  ann^es  plus  t6t,  il  d^l6guait  un  de  ses  pomologues,  Charles 
Gibb,  d'Abbotsford,  pour  ^tudier,  en  pleine  zone  bor^ale,  les 
arbres  fruitiers  qui  supportent  la  rude  temperature  et  peuvent  y 
fructifier.  lis  ont  ei6  promptement  propag6s  au  Canada ;  d6}k  les 
Pommes  russes  Arabka,  Anisovka,  Antonovka,  Babuschkino,Titoyka 
fig^rent  aux  concours  de  vergers ;  elles  ne  sauraient  tarder  k  composer 
les  futailles  de  Pommes  exp6di^es  a  Liverpool. 

Les  anciennes  vari6t6s  du  Pommier,plus  r^pandues,  sont  d'abord  : 

Fameuse,  parfaite  dans  Tile  de  Montreal  et  prfes  de  la  montagne 
de  Belccil ; 

Les  Pommes  Wealthy  et  Saint-Laurent,  exp6di6es  en  caisses  de 
seize  douzaines,  comme  la  prec^dente  ; 

Duchesse  d'Oldenbourg,  une  base  de  Texportation  des  3oo,ooo 
barels  de  la  Nouvelle-feosse,  provenant  en  partie  de  TAnnapolis. 

Parmi  les  vari^t^s  qui  supportent  les  regions  les  plus  froides  du 
Canada,  nous  signalerons  : 

La  Pomme  Scotts  Winter,  bonne  jusqu'en  juin,  originaire  de 
Vermont ;  elle  se  r^pand,  et  se  pr^te  k  I'exportation  en  tennelets ; 

La  f<6conde  Wolf  River,  recherch^e  pour  sa  bonne  mine  et  son  bon 
godt,  ainsi  que  sa  rivale  en  abondance  «  Longfield  » ; 

Canada  Red,  populaire  dans  les  grands  vergers  de  I'Ontario, 
comme  Greening  dans  le  Wisconsin. 

Ajoutons  quelques  Pommes  pr^coces  ; 

Yellow  Transparent  et  Peach,  consommc5es  vers  la  fin  de  r6t6 ; 

La  belle  Astrakan  rouge,  agr^able  au  goM,  de  culture  profitable 
par  sa  vente  assur^e  en  premiere  saison. 

Le  type  sib^rien  m  k  bouquets  »  a  donn6  naissance  k  quelques 
bonnes  sortes  de  Pommes  a  deux  fins  :  Cir^e  de  Montreal,  Excelsior, 
Praise  hdtive,  Gideon,  Hyslop,  Martha,  Rose  de  Stansead,  Sib^rie 
rouge,  Transcendant,  Whitney,  constituant  les  vergers  plus  r6cents 
des  comt^s  de  llslet,  de  Gasp^,  de  Bonaventure. 

Les  Pommiers  qui  ont  le  mieux  brav6  le  froid  dans  les  p6piniferes 
renomm^es  Dupuis  aux  Aulnaies  et  Fish,  d'Abbotsford,*  sont  : 
Fameuse,  Oldenburg  (Borovitsky),  Saint  -  Laurent,  Titowka, 
Wealthy,  la  tardive  Golden  Russet,  la  precoce  Aslrakan,  la 
Peach  d*^td  ou  Pfiche  de  Montreal,  et  la  superbe  «  Alexandre  ». 
C'cst  la  tribu  «  Iron  Clad  »  cuirassde  contre  le  froid. 

D'origine    moins    septentrionale,   le    Poirier  se    rencontre  plus 

rarement  au  Canada. 
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Lt:j*  locjililes  favorisees  par  le  climat  voient  mdrir  noe  Poires 
riirujiOcniu's  :  Duchcsse,  Beurr6  d'Ainanlis,  Doyenne  blanc, 
Anauaij*  Inrndante  des  Bois,  avee  les  anierieaines :  Blodgood,  Glapp's 
Favorite,  Kastern  Belle,  Lawrence,  Osband's  Summer,  Sterling, 
Tysini.  t.u  Williams  dite«Bartlett  »  r^ussit  a  Tabri  des  vents  de  mer. 

he  IV^eln  r  est  moins  heureux.  La  serre  vitree  lui  est  n^cessaire,  et 
rdkvtige  en  pot  est  favorable  aux  vari^tes  anierieaines  ou  anglaises  : 
Biirrlnglou.  Crawford  Early,  Nobless,  Royal  George.  Toutefois,  la 
IVehc  jfiinie  accepte  le  district  Victoria,  de  la  Colombie  anglaise. 
lei,  la  Fcrme  exp6rimentale  d'Agassiz  a  r^uni  des  collections  impor- 
taiiics  d'flrbres  et  d'arbustes  fruiticrs. 

D*uii  boij  revenii,  le  Pninier  est  recherche  par  les  planteurs.  Des 
\ i'ij<ei Mi  ilt:^  cttte  nature  rapportent  cent  dollars  dans  les  comt6s  de 
Mojiima^ny  ct  de  Kramouraska.  Les  Prunes  Jaune  hfttive,  Reine- 
Claude,  Shropshire  Dawson  y  sont  export^es  depuis  longtemps. 

Partout^  les  formes  de  Reine-Claude  :  Green  Gage,  Blecker's 
Gage,  Imperial  Gage,  Yellow  Gage  ont  les  preferences  du  gourmet. 

La  province  de  Quebec  a  des  Pruneraies  profitables  de  Damas 
et  de  Luiiiljardes,  races  qui  se  propagent  de  pied  franc. 

Vers  le  march6,  sont  dirig^es  les  varidt^s  locales:  Bradshaw, 
Forest  Garden,  Moore's  Actic,  Nota  Bene,  Speer,  Trabische,  Wolf. 

En  general,  la  vari^te  greffee  Early  Orleans  mftrit  la  premiere ; 
Coc's  GoKlcu  di'op,  la  dernitre;  cependant  la  Reine-Claude  verte 
tieat  la  liHc  du  choix,  et  les  Prunes  :  P^che,  Smith's  Orleans, 
Pond*s  Seedling  vont  k  roflice  ou  aux  desserts  de  luxe. 

Les  Piniiiiers  du  district  de  Niagara,  de  Pile  d'OrUans  et  de  la 
cCte  de  Beau  pre  sont  en  reputation. 

La  Prime  indigene  De  Soto,  rouge,  est  expediee  k  pleins  wagons. 

Le  Ceriaicr  franc,  dit  «  de  France  »,  drageonne  sur  les  rives  du 
Saint-Lanrent.  II  est  acclimate  aux  lies  Saint-Pierre  et  Miquelon. 

Ailleiirs,  oil  les  hivers  sont  moins  rudes,  les  Guigniers  et  les 
Bignrreautiers  prosp^rent,  ainsi  que  les  Cerises  Belle  de  Choisy  et 
Heine  lliirtense  ;  mais  k  Test  de  Quebec,  ils  sont  tu^s  parPbiver. 

La  May  Duke,  notre  Anglaise,  est  d6}k  plus  robusto ;  elle  relie  les 
chftira  donees  aux  chairs  acidulees  des  Griottes  et  Amarelles,  parmi 
lesqucUes  Bessarabian,  Lutovka,  Montmorency,  Richmond,  Vladimir, 
Windsor  sunt  utilisees  k  la  confection  de  liqueurs. 

Les  p*/iiplades  des  contrees  arctiques  se  delectent  forcement  avec 
les  grappes  du  Padus  «  Choke  Cherries  »,  les  fruits  du  Ragouminier 
ci  SiMid  Cherry  »,  petit  Cerisier  des  Hots  sablonneux,  les  baies  de 
PAirelle  tiumieberge  «  Cranberry  »,  du  Minnesota,  et  ceUes  de 
rAmeULnchier  nain  «Dwarf  Juneberry»,  importe  de  TAlaska. 
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La  Ronce  du  Canada  «  Blackberry  »  est  encore  une  ressource  pour 
ces  regions  aux  longs  hivers.  Des  gens  recoltent  la  Ronce  dans  les 
bois  et  y  gagnent  leur  vie.  Bien  cultivees,  les  vari^t^s  Agawam, 
Bangor,  Kittatiny,  Lawton,  Newman's,  New  Rochelle,  Seneca, 
Snyder,  Stone's  Hardy,  Thornless,  Taylor's  Prolific  sont  productives. 

La  Framboise  «  Blackcap  »,  produite  par  la  Ronce  d'Occident, 
utilisee  en  sirops,  se  concentre  en  partie  sur  les  bonnes  varietds 
American  Black,  Davidson,  Doolittle,  la  fertile  Mac  Cormick,  et  la 
tardive  Gregg  resistant  aux  grands  hivers. 

Notre  Framboise  «  Raspberry  »  est  populaire  avec  les  fruits  rouges 
Cuthbert  a  Reine  du  march<5  »,  Turner,  h^tive,  Heebner,  tardive,  la 
pourpre  Philadelphia,  la  jaune  Golden  Queen,  excellente,  les  aurores 
Orange  de  Brinckle  ou  d'Ontario,  agr^ables  a  tous  usages. 

La  Groseille  a  grappes  «  Gadelle  »  et  le  Cassis  a  Aur6ne  »  sont 
vendus  pour  les  liqueurs,  les  gel6es,  les  confitures. 

Les  Groseilles  k  maquereau  les  plus  recherchees  sont  celles  qui 
paraissent  indemnes  du  mildew,  par  exemple  ; 

Downing,  blanc  verdAtre  ;  Industry,  rouge  fonc6  ; 

Houghton  Seedling,  rose  ;  Smith's  Improved,  verte. 

Elles  sont  cultivees  dans  le  Muskoka,  de  la  province  d'Ontario. 

La  Vigne  ne  trouve  pas  toutes  ses  conditions  vitales  aupr^s  de 
Quebec,  la  saison  d'et^  est  trop  courte  ;  mais  le  Raisin  mdrit  assez 
bien,  du  c6te  sud  du  fleuve,  aux  environs  de  Montreal  et  dans  les 
bonnes   situations  d'Ontario.   L'espalier  lui    est  toujours  reserve. 

On  adopte  les  c^pages  Adirondac,  Allen,  Champion,  Concord, 
Croton  blanc,  Delaware,  El  Dorado,  Hartford's  Prolific,  Jessica, 
ruBtiques  en  bois,  pr^coces  en  maturity  du  fruit. 

VI.  —  Arbres  et  Plantes  d'ornement. 

Nous  ne  toucherons  pas  k  la  sylviculture  qui,  cependant,  influx 
sur  le  d^veloppement  des  p^pini^res  et  des  plantations. 

La  Valeur  annuelle  de  la  production  forestifere  canadientie  est 
estim^e  k  cent  millions  de  francs,  tant  pour  la  consommation  locale 
que  pour  I'exportation ;  il  paralt  que  a6,ooo  personnes  sont  em- 
ployees a  cette  exploitation. 

Les  Fermes  experimentales  de  Nappan,  Ottawa,  Brandon,  Indian- 
Head,  Agassiz  ont  distribu^  des  milliers  de  plants  forestiers,  jusque 
chez  les  Acadiens  et  sur  les  reserves  des  Sauvages. 

Les  essences  dominantes  de  la  for^t  peuplent  egalement  les  pares* 
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Lc  Frt^ne  d'Aineriquc  ct  TOrme  du  Canada  sont  inscrits  au  cahier 
des  adjudications  de  nos  constructions  navales. 

Le  CiiOnc,  \e  Hdtre,  le  Bouleau,  le  Tilleul,  le  Merisier  sont  en 
csp^ces  rohusles  ct  industriellcs. 

Le  Mel6xe,  lc  Pin  blanc  et  le  Pin  rouge  s'exp6dient  au  loin, 
surtout  lc  Pin  rigide,  qui  fournit  le  «  Pitchpin  »  du  commerce. 

Panni  les  Krables, I'especc  saccharilere,  qui  rapporte  sept  millions 
de  francs,  est  a  la  fois  utile  et  ornementale. 

Lc  Noyer  iu>ir  on  ccndre  et  le  Pacanier  alimentent  reb^nisterie, 
^dme  lc  marcJic  aux  noix... 

Les  Poupliers  et  les  Sanies  sont  exploites  en  massifs,  en  avenues, 
en  taillis  ou  t*n  l>ordures. 

Lc  BoiidiiCj  le  F6vier,  le  Robinier,  lc  Clavalier,  le  N6gondo 
appartionucnt  [ilut6t  au  domaine  de  Tliorticulture. 

La  verdure  jierpetuelle  des  sous-bois  provient  du  Thuia,  du 
Gcnevricr,  du  Chama*cyparis,  et,  plus  broussins,  TAirclle,  FAndro- 
medc,  le  Kalinia.  le  Ledon,  gagnent  les  tourbieres  et  les  friches. 

L'arbustcrie  indigene  ou  etrangcre  meuble  les  jardins  municipaux 
ou  parli cullers.  Tandis  que  les  facades  se  d^corent  des  pampres 
carminccs  dc  TAmpelopsidc  ou  des  fleurs  du  Chevrefeuille  et  de  la 
Cleinatite,  les  hoscjucts  attirent  les  regjurds  des  visiteurs  sur  les 
varielcs  robustes  des  genres  suivants : 

Ainelancbier.  —  Charaecerisier.  —  Clethra.  —  Dierville.  —  6pine- 
Yinette.  —  (iaiuier.  —  Hydrang(5e.  —  Lilas.  —  Mahonia.  — 
Poinmier  a  bouquets.  —  Potentille.  —  Seringat.  —  Spiree.  — 
Staphylicr.  —  Bureau.  —  Sympliorine.  —  Troene.  —  Viorne. 
L'llippopluie.  du  genre  Shepherd ia,  fixe  les  dunes  et  les  falaises. 
Les  Hosiers  Portland,  Rugueux,  Moussus,  Capucine,  et  la  majorite 
des  Ilybrides  y  epanouissent  leurs  corollcs. 

Le  Journal  Canadian  Horticulturist,  par  L.  Woolverton,  k 
Grimsby,  Ontario,  aide  a  leur  vulgarisation. 

Quant  aux  fleurs,  dies  sont  Tobjet  de  soins  de  culture  en  et6 
ou  dc  conservation  pendant  Fhiver. 

Si  les  parterres  brillent,  en  etc,  avec  les  Pelargoniums,  les 
CEiUels,  les  Pivoincs,  les  Aleves,  les  Phlox,  les  Verveines,  les 
Fuchsias,  les  Petunias,  les  Campanulcs,  les  Chrysanthemes  et  autres 
plantes  vivaccw  nu  annuelles,  la  serre  retient  en  hiver  toute  la 
Flore  exotiijue  si  jolie  par  son  port,  son  feuillage  ou  sa  floraison. 

Les  Jardins  botaniques  d'Ottawa  et  dc  Monti*eal  sont,  en 
matij^rc  iloralc^  de  precieux  foyers  d'enseignement. 
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56o,ooo  kilometres  carres.  —  i,55o,ooo  habitantSt 


Le  Gap,  colonic  anglaise,  dont  Ic  sol  a  vu  naitre,  entre  autres  plantca 
de  premier  ordre,  F^blouissant  Pelargonium  zonale,  des  Cactees, 
des  Liliac^es,  des  Orchid6es,  de  ravissantes  Bruyeres,  toutc  une 
serie  d'ai*bustes  et  d'arbrisseaux,enfindes  Gla'ieuls  qui,  par  le  croise* 
ment,  nous  ont  procure  des  surprises...,  le  Cap  nous  interesse 
aujourd'hui  par  ses  vergers  alimentant  TEurope  k  contre-saison. 

Une  grande  compagnie  de  navigation  met  h  la  disposition  des 
cultivateurs  fruitiers  trois  immenses  vapeurs  pouvant  porter 
6,000  tonnes  chacun,  am6nages  a  cet  effet  et  piunis  de  puissantca 
machines  refrigerantes.  Tons  les  ans,  le  materiel  augmente. 

P^ches,  Abricots,  Figues,  Grenades,  Mangues,  Bananes,  Ananas 
ari'iveront  en  Europe,  en  tout  temps,  par  cette  voie  sdre  et  rapide. 

La  colonic  et  les  territoires  indigenes  comptent  i,5oo,ooo  P^chers, 

Le  Raisin,  accapard  par  les  navires,  pour  la  consommaticn  de 
r^quipage  ou  pour  la  fabrication  du  vin,  et  souvent  pour  la  dcssic- 
cation,  occupe  20,000  hectares  dans  sept  districts  du  Cap. 

Le  cepage  Muscat  d'Alexandrie,  «  Haanepoot  »  est,  aux  environs 
de  Montagu  et  de  Robertson,  afTecte  au  passerillage.  Le  raisin  sec, 
evalu^  h  100,000  kilogr.,  estexp^di6  a  TEst,  notamment  a  Kimberley. 

Le  Chasselas  vient  en  treilles  ;  le  Muscat,  le  Pineau,  le  Cabernet, 
le  Syrah  donnent,  au  pressoir,  des  vins  qui  rappellent  le  Frontignan^ 
le  Bourgogne,  le  M6doc,  TErmitage,  dont  ils  sont  la  base. 

L'MiCole  d'agricalture  de  Constance  est  une  p^pinifere  experU 
mentale  pour  les  cepages  a  cultiver. 

Le  a  Department  Agriculture  »  se  pr^occupe  de  la  creation  dc 
vergers  d'^tudes  pour  les  fruits  deciles  au  transport.  Sur  ce  point,  11 
reste  beaucoup  d'ameliorations  k  faire;  mais  les  cultivateurs,  tout 
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en  se  syndiquant,  ont  oonfiance  dans  la  protection  vigilante  de 
rAdministration»  et  leurs  esp^rances,  certes,  ne  seront  pas  dd^ues. 

LA^'rifmffarf/f  Journal  insiste  aupr^s  des  colons  sur  les  soins  a 
doifiner  a  lo  K'ttiltc  et  a  remballage  des  fruits. 

Dans  VEsi,  nous  rencontrons  TOranger  qui,  lui  aussi,  reclame  une 
attoiitiou  toitlf^  particuliere ;  on  cite  une  r^colte  de  seize  millions 
d'Oningi^s.  CV*sL  la  region  de  T^levage  des  autruches  qui  a  figurd, 
au  tableau  annuel  de  Texportation.pour  2j,35o,ooo  francs  de  plumes 
de  Foiscau  g(-*fitiL  II  paralt  que,  en  ce  moment,  Oranges  et  autruches 
soiit  en  haisst%  tomme  quantity  et  comme  valeur. 

L'Olivier  crnU  dans  les  gorges  et  les  ravims.  Pr^s  des  rivifei*es,  le 
Pninter  de  Cafivric,  Harpephyllum  Caffrum,  se  d6veloppe. 

Les  Li'^^MtJies  sont  les  n6tres  ;  la  production  d'une  annee  : 
a^OjOoa  IteelolitiTS  de  Pommes  de  terre,  55,ooo  de  Pois  et  Haricots, 
8ao,ooo  de  >Iais»  et  une  avalanche  de  6  millions  de  Potirons,  Melons 
et  Past^cpies  donnent  une  id6e  de  Timportance  du  revenu. 

Le  Tabaf  ra|n>orte  jusqu'k  1,800  kilogr.  de  feuilles  par  hectare,  le 
long  de  la  e*M(\  jusqu'en  Cafrerie.  Le  sol  riche  se  ressentirait-il  des 
gisenieiils  de  fjiiMno  des  petites  lies  voisines? 

Les  foiMs,  plus  denses  vers  le  Sud,  sont  peupl^es  d'Oreodaphne, 
u  Stiiilavood  w,  de  Podocarpus,  «  Yellow  Wood »,  pour  chacim 
Tin  einqiiii'me  dans  les  conservations  de  Karysna  et  de  I'Amatola. 

Le  (^iip  nous  envoie  ses  Cycas,  ses  Zamias,  ses  Foug^res  et  exploite 
les  arbres  iiidustrielg,  pour  Texportation. 

Les  Plcrroxvbm  et  les  Cui'tisia,  k  bois  dur ; 

Les  Pterocelaslriis,  Platylophus,  Gunonia,  pour  Feb^nisterie  ; 

L'Olea,  pour  roussinetset  dents  d'engrenage  ; 

Le  Millet  hi,  dt*  Natal,  rappelant  le  palissandre  ; 

L*Elirodenclron,  TOlinia,  le  MjTsine,  au  bois  coriace  ; 

L*Ekohor^!ti,  bois  de  charpente,  du  district  de  Victoria. 

Notre  rorupati  iote,  M.  Vasselot  de  Regn^,  Inspecteur  des  For^ts, 
appele  par  I  Adniiuistration  du  Cap,  a  introduit  avec  succfes  dans  la 
coloiiie  nos  CJu'^acs  et  nos  Conif^res.  Les  Eucalyptus  australiens 
destinesi  k  hoistr  et  a  consolider  les  sables  mouvants  des  cdtes 
de  rOuest,  It  s  A  eacias  mimosas  aux  ^corces  tannif^res,  des  mSmes 
parages  ueeaiiiques,  qui  d6]k  forment  d'dpais  fourr^s  frequent^s 
par  les  Halmuins  ont  egalement  bien  r^ussi. 

Les  Jaidiiis  hotaniques  et  d'essais,  cit^s  au  chapitre  Angleterre, 
coutiauent  les  tentatives  d'acclimatation  vegetale  et  rendent  des 
sei'vices  a  la  colonic. 


^ 


Digitized  by 


Google 


CHILI 


753,216  kilometres  carres. —  3,5oo,ooo  habitants. 


Par  sa  situation  topographiquc  et  geologiquc,  appuy^e  sur 
rcscarpemcnt  dcs  Gordill6res  pour  se  fondre  dans  le  Pacifiqae,  tr 
Chili  offre  une  grande  variete  de  milieux  et  de  conditions  favorftblcs 
ou  rebelles  k  la  vegetation. 

Nos  explorateurs  botanistes  connaissent  en  partie  la  valeur  de  scs 
richesses  arbustives  ou  florales. 

Les  colons  n'ont  pas  manc[u6  d'y  importer  nos  bons  fruits,  nos 
excellents  legumes. 

Le  Gouvernement  s'est  pr6occup6  des  moyens  de  repandre  iiue 
bonne  instruction  agricole  et  horticole. 


I.  —  Enseignement  agricole  et  horticole. 

D^s  Tannee  i838,  ann6e  de  la  fondation  de  la  Societ6  Qiilionnc 
d'agriculture,  germa  le  projet  de  creer  une  Ferme  modclo,  tlitc 
Qainta  Normal  de  agricultura. 

Ce  projet  ne  fut  realise  qu'en  1842,  epoque  ou  TEtat  achela  une 
ferme  de  20  hectares,  situ^e  aux  portes  de  Santiago,  et  Taflecta  a  iinc 
6cole  th6orique  et  pratique  de  Texploitation  du  sol,  confu-t^  aux 
soins  de  la  Societe  d'agriculture. 

Aprfes  les  vicissitudes  causces  par  les  tourmentes  politique^,  sou 
installation  prit  assise  en  1876,  lors  de  TExposition  de  Santiago. 

L 'inauguration  cut  lieu  Tannee  suivante,  en  raceme  temps  que  la 
France  faisait  revivrc  son  Institut  national  agrouomiquc. 
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En  C8  moment,  la  direction  de  r^tablissememt  chilien  est  confine 
ii  uii  brillant  ^l^ve  de  notre  Ecole  nationale  de  Grand-Jouan, 
M.  I\va6  Le  Feuvre;  son  collegue  Bernard  est  un  des  professeurs. 

En  lour  attribuant  une  in^daille  d'or  k  TExposition  universelle  de 
i88*j,  le  Jury  de  rEnseignement  agincole  honorait  nos  compatriotcs 
de  sultrages  meritcs. 

La  duree  des  Etudes  est  fixee  a  trois  annecs. 

A  Tcnseignement  pratique,  la  production  des  fruits  et  des  legumes 
march e  de  pair  avec  la  zootechnie  et  la  botanique. 

Sur  une  surface  totale  de  126  kilometres,  le  pare  compost  d'arbustes 
et  de  fleurs  a  pris  dix  hectares. 

Un  magasin,  destine  k  la  vente  des  graines  de  plantes  d'utilite  ou 
d*oriiement,  reeueillies  sur  place,  attire  de  nombreux  clients. 

Un  potager  et  un  jardin  fruitier  alimentent  le  personnel  de 
riu*ole  et  les  marches  voisins. 

Lcs  p6pinieres  d'arbres  foresticrs,  d'alignement  ou  de  pare 
occupcnt  six  hectares. 

Lc  verger  est  commence  avec  les  fruits  de  consommation, 
d' economic  m6nag6re,  de  pressoir;  il  abrite  les  legumes  de  grande 
culHire,  Asperges,  Artichauts,  Ghoux,  entretenus  k  la  charrue,  et  les 
lueres  porte-graines. 

Un  vignoble  de  20 hectares  se  complete  par  des  installations  vinaires. 

Les  avenues  d'Eucalyptus  et  d'Araucarias  empruntent  3oo  metres 
dc  longueur  aux  dix  kilometres  de  chemins  carrossables. 

Lc  superbe  Araucaria  du  Ghili,  Colymbea  imbricata,  y  d6veloppe 
h  nicrveille  ses  verticilles  pittoresques,  et  le  Gocotier  du  Ghili, 
Jiibwa  spectabilis  se  couronne  de  palmes  magnifiques  sur  un  stipe 
liardi,  aux  proportions  superbes. 

Des  bouquets  de  bois  de  feu  ou  destines  a  la  construction  ont  6ie 
disperses  dans  la  campagne  un  pen  nue  de  Santiago,  avec  les 
Eucalyptus,  les  Gasuarinas,  les  Acacias,  de  provenance  australienne, 
les  Peupliers,  les  Robiniers,  les  GhSnes,  d'origine  Nord-am6ricaine. 

Un  jardin  d'hiver  splendide,  des  scrres  k  midtiplication,  un 
pai'terre  fleuriste  reposent  la  vue  et  propagent  une  foule  de 
plantes  livrees  aux  amateurs  qui  veulent  embellir  leurs  habitations. 

Le  jardin  botanique  int^resse  les  agriculteurs  et  les  jardiniers. 

Lcs  champs  de  plantes  m6dicinales  ou  industrielles,  si  precieuses 
dans  r^conomie  rm*ale  de  FAm^rique  du  Sud,  servent  en  m€me 
temps  de  base  aux  experiences  d'engrais. 

Le  chef-jardinier,  qui  seconde  les  professeurs  dans  leur  ceuvre, 
ciiUivo  des  plantes  potagfcres  ou  fruitiferes,  indigenes  ou  d'une 
acelimatation  facile. 
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Parmi  les  legumes,  citons  rigname,  la  Tomate,  TAubergine,  It 
Piment,  les  Concombres,  les  Melons  d'eau  ct  Pasteques,  la  Pomme 
de  terre,  la  Palate,  les  Haricots,  Pois,  F6ves,  Leutilles,  les  Ognons, 
TAil,  sans  oublier  les  especes  vulgaires  d*Europe,  Laitue,  Chou 
rouge,  Rutabaga,  Chou  a  jets,  Ghou-fleur,  Poireau,  Garotte,  Navet, 
Panais,  Radis,  Cdleri,  Oseille,  Epinard. 

Au  jardin  fruitier,  TAnone,  le  Citronnier,  FOlivier,  le  Bibacier, 
rOranger,  le  Plaqueminier,  le  Grenadier  c6toient  nos  arbres 
favoris,  Poiriers,  Pommiers,  Pruniers,  Gerisiers,  Pfichers,  Abri- 
cotiers,  Amandiefrs  et  mfime  le  Noyer,  le  Ghataignier,  le  Noisetier. 

Le  Raisin  de  table  occupe  un  premier  rang  au  chapitro 
des  6tudes  et  de  la  production. 

Le  trop  plein  de  la  consommation  est  exp^di^  dans  la  region 
miniere  du  Nord  privde  d'eau,  cet  <516ment  indispensable  de  la 
vegetation,  ou  sur  toute  la  c6te  du  Pacifique,  jusqu'k  Panama. 

Le  Gouvernement  chilien  n'a  pas  voulu  consacrer  «  Quinta 
Normal  »  exclusivement  a  Tenseignement ;  il  en  a  fait  un  centre  de 
propagande.  Par  ses  ordres,  Tlnstitut  a  envoys  aux  diverses 
municipalit^s,  pour  le  boisement  de  leurs  promenades,  jusqu'k 
5o,ooo   plants  d'arbres  et  d'arbustes  dans  le  cours  d'une  ann6e. 

La  subvention  de  Tfitat  pour  cet  acte  est  de  10,000  piastres  ou 
ao,ooo  francs ;  ses  autres  recettes  s'elfevent  au  double,  ce  qui 
contribue  k  6quilibrer  son  budget. 

Les  ventes  sur  place  et  les  envois  intra  ou  extra-fronti^rcs,  aussi 
bien  que  les  experiences  de  laboratoire,  viennent  alimenter  sa 
caisse,  outre  Fallocation  ministerielle  de  400,000  francs. 

Des  licoles  d'agriculture  sont  k  Santiago,  k  Talca,  k  Ghillan,  k 
San-Fernando,  k  Conception,  a  Elguier,  k  Salamanca. 

Le  jardinage  est  enseign6  dans  le  but  de  propager  la  cidture  des 
v^g^taux,  la  connaissance  des  arbres  et  des  plantes  utiles. 

Sous  Fimpulsion  do  professeurs  et  de  jardiniers  fran^ais,  il  a  6i6 
cr6e  des  p^pinieres  nationales  parfaitement  agencees  au  point  de 
vue   des   semis,  des  repiquages,  du  bouturage  et  de  la  grcffc. 

Les  eifeves  et  les  auditeurs  de  ces  ^coles  rentrent  ensuite  dans  leur 
famille  ou  exploitent,  k  leur  tour,  une  propriety  rurale,  et 
deviennent  ainsi  des  pionniers  de  Tagriculture  raisonnde  et  de 
rhorticulture  de  rapport. 

11.  —  Fruits  et  Ugumes. 

En  general,  le  Ghili,  parfaitement  iiTigu6,  repose  sur  un  sol  riche ; 
ses  eaux  limoneuses  lui  constituent  un  engrais;  k  peine  le  cultivateur 
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est-il  oMig^  de  recourir  aux  guanos  et  aux  salp^tres  de  la  region 
iiord  |jour  ciitretenir  la  vegetation. 

Les  expliHtations  agricoles  y  sont  etcndues;  il  en  est  qui  couvrent 
To.ooo  lico  lares.  Les  fruits  et  los  legumes  etaient  priinitivement 
PiiltiYt*s  pour  le  personnel ;  on  commence  cependant  k  comprendro 
U'ur  valeur  au  point  de  vue  commercial.  Les  produits  du  potager 
ct  du  verger,  devenus  plus  importants,  sont  port^s  au  marchd  ou 
livrds  II  dt^s  intermddi aires. 

Uinduslrie  s'est  egalement  emparee  du  vignoble;  le  Raisin  appro- 
viHionne  la  consommation  ou  se  transforme  par  le  passerillage,  dans 
In  proportion  de  33  p.  o/o  de  la  rdcolte,  destin^e  a  Texportation. 

III.  —  Arbres  et  Plantes  d'ornement. 

La  majeure  partie  des  hortieulteurs  sont  ctrangers  au  pays.  Dans 
les  vitlcs,  le  commerce  de  bouquets  et  de  parures  de  fleurs  pour 
les  iV^tos,  les  theatres  et  les  bals  est  assez  lucratif. 

Lvm  buiuix  jardins  sont  encore  lapanage  des  riches  negociants  ou 
dcs  plaiiteiira.  Les  villes  ont  de  belles  promenades. 

II  si'Mibl(*rait  que  Tindigfene  se  contente  de  la  ilore  locale,  fort 
souvriiL  representee  par  les  echantillons  qui  suivent  : 

L'Abnlilon  et  rEscallonia,  des  provinces  centrales; 

L'Alonzoa,  du  Nord;  TAzara,  de  Valdivia  ; 

Ijc  Ht-rbtn'is  et  le  Pernettya,  de  Magellan  ; 

Le  Clerudendron,  fleurissant  au  bord  des  ruisseaux  ; 

Lc  Colletia,  arbrisseau  6pineux,  de  Golchagua; 

Le  Deslonlainea  a  feuille  de  Houx,  charmant  en  .flours  ; 

Le  Driinys  et  les  Fagus  toujours  verts ; 

IjC  granci  Eucryphia,  de  la  province  Conception  ; 

Le  Fiihi;tna,  spontane  sur  les  Cordillferes  centrales  ; 

Les  C^JuiRjres:  Fitz-roya,  Libocedrus,  Podocarpus,  Prumnopitys, 
Saxe-GnLha'a,  aux  formes  originales  ; 

Les  Uaiios  Gornidia,  Eccremocarpus,  Lapageria,  Lardizabala, 
Miilisiii.  Proustia,  Tecoma,  Tropa^olum ; 

I  nr  li/*;iHTi  d'Orchidees  terrestres; 

Li's  I'oiigercs  du  Sud  et  de  Tile  JuanrFernandez ; 

Knliti.  tniite  une  collection  de  plantes  herbacces  :  Calceolaria, 
(TiNuienu  (iynerium,  Oxalis,  Salpiglossis,  Scliizanthus,  etc. 


'y^j^^ 


Digitized  by 


Google 


DANEMARK 


-^•^: 


38,3o2  kilometres  carres.  —  2,100,000  habitants, 

I.  —  Action  de  Tfcat. 

L'horticulture  exploite  environ  25,ooo  hectares  an  Danemark ;  die 
prosp^re  aux  abords  des  villes  et  dans  la  region  sud  des  iles.  La 
Fionite  est  nomm^e  «  le  Jardin  du  Danemark  ». 

La  c6te  occidentale  du  Jutland,  le  nord  du  LimQord,  Ringkjoblng 
sont  moins  favoris^s,  comme  toutes  les  situations  trop  expo  sees 
aux  froids  permanents,  k  la  violence  des  vents  de  mer,  aux  sables 
mouvants,  aux  i^ords  et  aux  argiles  glaciaires;  alors  le  paysim 
devient  forestier  et  boise  les  endroits  rebelles  an  jardinage,  quand 
Tag^iculteur  n'a  pu  y  installer  ferme,  b(3tail,  laiteries,  qui  sont  uue 
riehesse  du  Danemark  agricole. 

Aprfes  TAutriche  et  la  France,  la  population  agricole  danoise  est 
la  plus  nombreuse,  par  rapport  a  la  population  totale  du  territoire, 

Au  commencement  du  siecle,  le  Gouvernement  danois  obligoaiL 
les  cultivateurs  h  planter  quelques  arbres  fruitiers,  suivant  Texeniplc 
I6g\i6  par  les  anc^tres  du  Souverain  actuel. 

N  ont-ils  pas  rendu  une  ordonnance  imposant  au  rural  le  devoir  do 
order  des  houblonniferes,  des  vergers  de  Pommiers  et  de  Poiriers? 

L'£tat  encourage  les  institutions  agricoles,  Tenseignement  et  les 
Soei6t6s  qui  s'occupent  des  produits  de  la  lerre.  Par  ses  soins, 
des  primes  sont  distribuees,  chaque  annde,  aux  defrichements,  aux 
dessechements,  aux  endiguements,  aux  plantations  et  aux  janliiis 
les  mieux  tenus. 

II  a  allou6  une  somme  de  deux  millions  de  francs  pour  r^dificatiou 
d'un  nouveau  Jardin  botanique.  , 
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II.  —  Enseignement  horticole. 

Drux  Itistituts  agricoles  et  horticoles,  installes  a  Gopcnhague, 
s*>nl  oin  crts  a  renseigaement  th^oriquc  et  pratique  de  Tarboricul- 
luro,  tk^  la  dendrologie,  de  la  floriculture,  de  la  maraicherie,  de 
Iti  forcorie  des  v^g^taux  : 

r*  L  Acaddmie  royale  d'agrlcultare  et  d'hortloultor a  ; 

!!'  LBeole  supdrieore  d'hortlcultore  de  Rosenborg,  annex^e 
imx  JiUilins  royaux. 

A  t*  Ui  demiere  institution  sent  admis  seulement  les  jeunes  gens 
qui  ^iiui  testes  deux  ans  k  rfieole  sup6rieure  agricole.  lis  passent 
airijsi  ile  la  demonstration  k  lapplieation. 

Le  Dii'L'oteur  de  Rosenborg  est  M.  Tyge  Roth. 

Trois  in'ofesscurs  eontinuent  les  lemons  de  botaniquc,  de  physio- 
Uigii'  M'^^tHale,  de  construction  de  serres,  d'architecture  de  pares,  do 
janliua^'c  k  legumes,  de  cultures  Torches. 

Apji  s  la  le^on,  les  Aleves  sont  occup6s  dans  les  jardins,  sous  la 
<»iiniluiU  des  chefs  de  travaux  pratiques. 

Au\  I  nvirons  de  Copcnhague,  a  Vilvorde-Ordrup,  un  pepinieriste, 
M.  SU'i^icn  Nyeland,  a  fonde,  il  y  a  une  quinzaine  d'annecs,  une 
^cole  particuli^re  d^horticulture,  ou  Tarboriculture  fruitiere 
ocou|jt'  la  premiere  place.  Les  jeunes  gens  trouvent  facilemcnt  a  se 
placer  I'lisuite. 

Depiiin  jjeu,  des  etablissements  analogues  ont  6t6  cr66s  a  Stoc\Ting, 
ilatis  Ir  Jutland,  et  aux  environs  de  Nestved,  sud  de  Tile  Seeland. 

Lfs  tM^ves  jardiniers  t^chent  d'acquerir  les  connaissances  sulli- 
sanlts  Hour  Tobtention  du  certificat  de  capacity  r^clam^  par  les 
patriUis  liorticulteurs  ou  amateurs. 

I/in^^l  ruction  pratique  domine,  mais  les  lemons  d'un  ordre  supe- 
nL»tir  K'Hultent  des  coui's  de  culture  professes  : 

A  runiversitd  de  Gopenhague  depuis  le  commencement  du 
sii'trle  ; 

A  rficole  polytechnique,  depuis  1849; 

A  1  l^cole  sup^rleure  agricole  et  v^t^rlnaire  (cours  libre), 

di'puiri  iS5H. 

Cl'I  Iiislitut  agronomique,  occupant  une  surface  de  20  hectares, 
sL'st  iijincxe  un  Jardin  botanique  et  des  champs  d'exp6riences,  qui 
ill  111  ion  t  los  futurs  medecins-vet^rinaires  au  courant  des  plantes 
inilit,'(  iirs  ou  6trang6res;  la  nature  des  engrais  k  assimiler  au  sol  ou 
a  la  planle  s'y  trouve  ^tudi^e. 
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On  salt  quels  services  cette  honorable  corporation  pent  rendrc  a 
la  campagne,  ou  clle  obtient  facilement  la  confiance  de  sa  clit  iilMe, 

L'horticulture  figure  encore  dans  le  programme  des  quinze  ccolcs 
secondaires  d'agriculture  «  Landboskoler  »,  de  m^me  que  dans  Ics 
«  Folkehojskoler  »  ou  ecoles  primaires  sup6rieures,  au  nombrc  d'unc 
soixantaine  environ. 

Les  principales  des  dcoles  secondaires  rurales  sont  a  Odense,  u 
Lyngby,  a  Tune,  k  Noesgaard. 

L*organisation  du  potager,  la  crdation  et  Tentretien  du  vorgcp, 
les  plantations  foresti^res  et  Tagencement  d'une  p^piniere  sont 
enseignes  d'une  fa^on  pratique. 


III.  —  Societ^s  d'horticulture. 

^horticulture  danoise  est  dirig^e  dans  une  bonne  voie  pai*  les 
associations  suivantes. 

La  Soci^td  royale  d'horticulture  du  Danemark,  ^Gopenhagne, 
fondee  en  1769,  compos6e  de  millc  membres  est  k  la  t^tc  d'un  ^nsle 
jardin,  avec  serres,  salles  de  stances  et  d'exposition,  bibliothfeque,  etc. ; 
son  fonds  de  reserve  atteint  44o»ooo  francs. 

Cette  association,  d'une  activite  remarquable,  organise  des  exposi- 
tions, distribue  aux  adherents  des  arbres  fruitiers  et  des  plant es 
d'ornement.  Depuis  1864,  ^^1^  ^  delivre  aux  petits  propricHairt^s 
32,000  arbres  fruitiers;  de  1874  k  i888,  ellc  a  donne  a  ses  membres 
ii5,45o  plantes,  3,232  arbres  fruitiers,  1,260  paquets  de  graines. 

Avec  une  sid)vention  sp6ciale  de  T^tat,  la  Society  decern c  des 
primes  aux  petits  propri6taires  et  aux  ouvriers  villageois  doiit  les 
jardins  sont  le  mieux  cultiv^s ;  elle  en  a  recompense  ainsi  prrs  Jc 
deux  mille  et  a  depense,  de  ce  chef,  une  somme  de  48,000  francs ; 
en  mSme  temps,  elle  a  facilite  le  voyage  a  Tetranger,  aux  jcunes 
jardiniers  d^sireux  de  s'instruire. 

L'horticulture  trouve  encore  un  vigoureux  appui  auprfes  de  la 
Soci6t6  royale  d'agriculture  danoise  qui,  en  tout  temps,  a  puis- 
samment  contribue  a  vulgariser  les  connaissances  techniques  et 
les  methodes  raisonn^es  de  la  culture  et  de  Fexploitation  du  sol. 

Tons  les  trois  ans,  elle  ouvre  un  Gongr6s  agricole  g6n6ral,  avec 
exposition,  excursions,  distribution  de  recompenses. 

Le  Congres  lui  codte  plus  de  100,000  francs. 

Au  debut  du  siecle,  la  Soci^te  royale  d' Agriculture  ouvrail  un 
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concouTS  pour  la  redaction  d'ouvragcs  destines  a  repandre  Thortl- 
cuUiirc  dans  les  campagnes. 

Pendant  long^einps,  elle  a  subvcntionne  un  jardinier  charg<^  de 
faire  dcs  cours  pratiques  d'arboriculture  et  de  maralcheric  au  village. 

La  Sociit^  Jutlandaise  d'hortioulture,  comprenant  environ 
ciii([  fonts  raembres  et  possedant  a  Aarhuus  un  jardin  fruitier  et  des 
pepiiiiiTcs ;  son  but  principal  est  la  culture  et  Texploitation  des 
fnuts  de  table  ou  d'dconomie. 

I^  F^diration  des  Jardiniers  danols,  comptant  six  cents 
niciiihrcs,  plus  sp^cialement  praticiens  p6pini6ristes,  maralchers, 
fleiiristcs  ou  jardiniers  en  niaison  bourgeoise. 

Son  journal  periodique  est  le  Gartner  Tidende. 

La  Soci^td  d'exportation  des  produits  horticoles ;  son  elTcctif 
approehe  mille  membres.  Le  but  qu'elle  poursuit  est  la  facilite 
et  la  garantie  du  commerce  d'exportation  de  ses  fruits  et  de  ses 
legumes. 

L'orgaue  de  cctte  sorte  de  syndicat  est  le  Vort-Hapebrug, 

La  Soci6t6  d'assistanee  des  Jardiniers,  oeuvre  philanthro- 
pique,  soutenue  par  sept  cents  membres,  et  prenant  de  Fextension 
par  son  but  humanitaire  envers  les  jardiniers  ^es,  malades  ou 
infirmcs,  et  soutenant  les  vieillards,  les  veuves,  les  orphelins. 

La  Hortulania,  soci^t6  des  Jardiniers  de  Gopenhague ;  environ 
3oo  mcnibres.  —  Seances  mensuelles. 

Son  journal  p6riodique  a  pour  titre  Dansk  HaQebriigstidende. 

Le  president  actuel  est  M.  Louis  Hanschild,  horticulteur  a 
Gopenhague. 

Dans  ses  locaux^  la  Society  royale  de  geographic  organisait,  en 
avril  1 885,  une  Exposition  de  geographic  botanique  parfaitement 
reussie,  sous  la  direction  de  Garl  Hansen,  professeur  h.  FAcad^mie 
royale  sup^rieure  d'agriculture. 

Signalons  encore  la  Soci6t6  danoise  des  Landes^  fond6e  en  1866, 
pour  am^liorer  les  landes  du  Jutland,  par  les  irrigations  et  les 
boisements. 


lY.  —  Presse  horticole. 

Les  Societ^s,  ^numerees  au  paragraphe  precedent,  distribuent,  a 
leurs  membres,  un  bulletin  journal  rendant  compte  des  faits  sociaux 
ct  des  principaux  sujets  d'actualit6« 
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A  part  ces  publications,  la  presse  horticole  est  representee  par 
trois  Revues  hebdomadaires :  Tune  d'elles  est  specialement  consacrde 
a  la  Pomologie. 

Plusieurs  journaux  politiques,  comnie  le  Nationaltidende ,  ouvrent 
leurs  colonnes  aux  communications  relatives  k  la  science  horticole. 

On  recommande  a  la  jeunesse  rurale  la  lecture  des  ouvragcs  dc 
J.-A. Dyhdal,  H. Nyeland, Tyge Roth,A.  Zeiner-Lassen,  J.  Jcnssen^ctc. 

Les  questions  de  plantation  et  de  boisement  ont  pour  oi^ane  les 
revues  et  les  bulletins  publics  par  les  Societes  agricoles,  horticoles 
ou  forestiferes  et  particulierement : 

Le  Journal  d'dconomie  rarate  «Tidskrift  for  Landokonomi  »,  i8i5, 
oi^ane  de  la  Society  royale  d'agriculture  ; 

Le  Journal  hebdomadaire  des  agriculteurs  a  Ugeskrift  for 
Landmoend  »,  i856  ; 

Le  Petit  Journal  agricole  m  Landmandsblade  »,  i858. 

V.  —  Jardins  d'dtudes  et  de  plaisance. 

Les  etudes  botaniques,  horticoles  et  sylvicoles  sont  d*abord 
preparees  par  les  Jardins  des  Societes  et  des  J^oles  pr^cedemment 
decrites.  Elles  sont  continu6es  en  se  g^n^ralisant : 

Au  Jardin  botanlque  de  runiversitd,  a  Gopenhague ; 

Au  J.ardin  forestler-botanique  de  I'Acad^mie  royale  ct 
sup^rieure  d'agriculture  et  d'horticulture,  situ6  h  Charlollcnbund, 
pres  de  Klampsenborg. 

Les  vdg^taux  y  sont  classes  d'aprfes  leurs  proprietes  ^conomiqiies 
ou  industrielles.  L'^tiquetage  en  est  dict6  par  leur  distribution 
geographique. 

Ici,  se  trouve  installe  un  Arboretum  des  especes  robustcs, 
sylvicoles  ou  purement  d^coratives,  de  FAncien  et  du  Nouveau- 
Monde.  Les  formes  ou  hearts,  dits  sous-vari6t6s,  n'y  sont  point 
negliges.  A  lui  seul,  le  Ghamaecyparis  de  Boursier  en  a  reuni 
plus  de  cinquante.  Le  Picea  presente  ses  dispositions  etagecs, 
pygm^ennes  ou  colomnaires.  L'lf  et  le  Gen^vrier,  spontan^s  sur 
quelques  points,  s'efTacent  devant  cette  avalanche  de  Pius,  de 
Sapins,  de  Thuias,de  Thuiopsis,  de  Sequoias  qui  font  Tobjet  d'essais 
et  de  demonstrations. 

Les  Goniferes  jouent  un  grand  r61e  dans  T^conomie  foresli^rc  du 
Danemark  et  dans  le  sentiment  d6coratif  des  Pares  et  des  grands 
domaines. 

La  Pinetum  et  TAlpinum  jouissent  des  faveul'S  du  public. 
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Lv  Jat  tliii  ion  stier  de  Charlottenbund  a  niSnie  envoye  des  plants 
ii  aoLlitnaler  diiiis  Tile  dlslande,  au  sol  montagncux  et  volcanique, 
aiix  etiis  tie  truis  mois  sans  niiits. 

Di'ja  11*  Sorhier  s'y  plait,  et  ses  bales  fermentees  fournissent  un 
loniliant  au  sliiniilant  appr^cie  de  nos  pficheurs  de  morue. 

Lii  Zohmde  ^('ptentrionale  a  regu,  vers  la  fin  du  xviii*  sieele,  des 
iiiiUiors  iVarbrcs  fruitiers  extraits  des  p^piniferes  administratives  de 
Frederiksbur^*  A  cette  mfime  epoque,  le  prince  Jeorgen,  propri^taire 
du  clu\teiui  di^  Yordinborg,  envoyait  ses  jardiniers  cultiver  les 
urhres  tics  p^iysaas  pour  mieux  leur  demontrer  la  mani^re  de 
travalller.  La  Zelande  du  Nord-Ouest  a  conserve  les  precieux 
vestiges  de  cr  Itf  incursion  princiere  chez  Thorame  de  la  plebe. 

Lod  Jardins  Royaux  ont  6t6  de  tout  temps  de  veritables  jardins 
deludes  poui^  leur  personnel  et  pour  le  public. 

Parini  les  PaiHJS  instructifs  et  agr^ables  k  visiter,  il  faut  citer : 

Le  Jardin  public,  a  Copenhague,  toujours  visits; 

Le  viisle  Pare  de  Fr^d^ricksborg  et  son  jardin  zoologique; 

L(^  Pare  du  Palais  royal  de  Rosenborg,  un  des  plus  anciens ; 

Le  Pare  CJiarlottenlund,  habite  par  le  Prince  h^ritier ; 

Le  Pare  Bernstorf,  palais  d'6te  de  la  famille  royale ; 

Le  Pare  Fadensborg,  s^jour  habituel  de  la  famille  royale  ; 

Le  Pare  d^CErsted,  cre6  sur  d'anciennes  fortifications  decorees  de 
statues,  IHM-  le  Mccfene  Jacobson; 

Lo  DyrehavOi  hois  de  promenade  trfes  frequent^. 

Les  honimos  du  metier  voudront  parcourir  Tile  de  Fionie,  si  riche 
el  si  iilnnlineuse,  les  cultures  de  File  de  Falster,  entourees  de  haies 
vi\  es  ires^ees,  et  la  pepiniere  d'Oresund  qui  avait  fourni  a  TExpo- 
silinu  st*;niilinave  de  1888  les  deux  superbes  Sapins  du  Gaucase  ou 
Sapins  de  Xunliaann,  plac6s  k  Tentree  du  Concours. 


VI.  —  Production  maratchere. 

La  culture  i]c^  legumes  s'est  vite  propagee  sur  les  sols  alluvion- 
u  aires  du  Dune  mark,  i\  proximite  des  cites  et  des  cours  d'eau, 
da  u  La  II L  mieux  que  la  temperature  est  favorable  k  la  maturity  des 
gemeiieeft  vi  a  leur  quality. 

Bans  les  villages,  la  grande  culture  potagfere  est  admise  et  s'y 
dt*vel<>ppe.  sous  Tinfluence  des  brises  marines. 

T,a  ISinnne  tie  terre  occupe  52,ooo  hectares  dans  les  champs  et  les 
jardiiis,  ct  ra[i[>orte  cinq  millions  d'hectolitres  de  tubercules. 
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Une  zone  de  jardins  maralchers  entoure  la  capitale  ;  la  pin  part  onl 
des  cultures  mixtes  de  legumes,  de  fruits,  de  flours,  do  semeucoft  et  dv 
plants  de  pepini^res. 

Le  potager  fruitier  est  assez  commun  dans  les  lies  danoises. 

Les  marais  de  Tile  plate  et  fertile  d'Amague  approvisioiment  les 
marches  de  Gopenhague.  Les  Asperges,  les  Choux  poiniijcfi,  les 
Ognons,  les  Rutabagas  d'Amague  sont  renommes;  plus  d'unu  sorte 
est  export^e  vers  Londres  avee  les  Concorabres  et  les  TomaU  s. 

La  maraicherie  aurait  H6  import^e  dans  File  par  des  faiiuUi's 
hollandaises  qui  vinrent  y  debarquer,  il  y  a  plus  de  trois  siocles,  Ic 
roi  Christian  les  ayant  autoris6es  k  s'y  installer,  k  la  condition 
qu'elles  y  continuassent  leur  Industrie. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que,  ici  coinme  partout  ailleurSj 
la  femme  seconde  courageusement  le  jardinier  dans  ses  tro%'aux, 

Les  engrais  sont  fournis  par  le  b6tail,  toujours  aboiulnnt  en 
Danemark,  et  par  les  detritus  des  eaux  ou  de  la  mer. 

Les  esp^ces  et  variet^s  cultivees  sont  choisies  parmi  les  plus  robiis tes . 

Les  forceries  sont  encore  rares.  A  contre-saison,  le  sud  de  rKitnipc 
foumit  ses  primeurs.  Cependant  les  vineries  dejk  installdes dihuttiit 
par  une  r^colte  de  Praises  et  de  Tomates. 

A  Texemple  du  cultivateur  qui  recolte,  dans  les  prairies  coiisacrcca 
an  be  tail  d'^levage  et  de  laiterie,  des  semences  de  Graminces  et  dc 
Legumineuses,  le  jardinier  danois  sait  ajouter  k  son  revenii  la  wniv 
des  graines  potag^res,  florales  et  fourrageres.  Aussi  Ton  voil 
frequemment  les  porte-graines  dissemines  dans  son  enclas.  ('Iion\- 
flenrs,  Choux  pomni6s,  Carottes,  Pois,  Betteraves,  Raves,  NavoLs 
sont  61ev6s  dans  ce  but,  et  la  recolte  des  semences  est  expediee  a  des 
maisons  de  gros,  sur  divers  points  de  TEurope  et  de  rAmericpie. 

La  p^ninsule  a  des  cultures  potag^res  6tendues  k  Steon^^Uallc, 
bailliage  de  Vejle.  Les  paysans  transportent  les  legumes  aux  n* art  lies 
de  Vejle,  Aarhuus,  Horsens,  et  en  retirent  d'assez  beaux  heneiirei^, 
lis  ont  cre^  la  Carotte  de  Steensballe,  dont  la  graine  'si  lies 
rccherch^e  an  Jutland. 

Le  voisinage  des  regions  polaires  influe  sur  la  bonne  et  jitonijUc 
maturity  des  graines. 

Quant  au  coloris  modifi^  du  feuillage  et  des  fleurs,  sous  ee  t  liiiiat 
froid,  aux  courts  6t6s,  voici  Texplication  fournie  par  rhoiiorablc 
M.  Bert,  de  rAdministration  des  for^ts  : 

«  La  quantity  de  chaleur  solaire  re^ue  par  la  terre  v6getale  nvsi 
que  les  0,54  environ  de  celle  qui  est  distribuee  a  reqiialrnr.  La 
lomi^re  est  ^galement  moins  intense,  mais  la  grande  duree  du  jour, 
en  6t^,a  pour  effet  d'accroitre  Tactivit^  de  la  v^g6tation.  Les  1  en  i  lies 
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et  leg  fleurs  presentent  une  coloration  plus  foncee  et  des  dimensions 
plus  fortes  qu'aux  latitudes  moins  elevees ;  le  developpement  des 
plantes  s'effectue  avec  une  grande  rapidity. 

«  La  masse  de  mati^re  vegetale  resultant  de  la  fixation,  par  la 
lumi^re,  du  earbone  provcnant  de  Tacide  carbonique  de  Tatmosphere 
est  done  beaucoup  plus  considerable  qu'on  ne  pourrait  le  penser  au 
premier  abord ;  la  culture  des  plantes  qui  n'exigent  qu'une  faible 
dose  de  chaleur,  devient  r^ellement  alors  profitable.  II  y  a  surtout 
avantage  k  produire  de  Therbe  et  du  bois. » 

Parmi  les  plantes  industrielles,  le  Tabac,  le  Houblon,  la  Chicor^, 
le  Cumin  et  quelques  espfeces  officinales  sont  du  domaine  de  la  petite 
culture. 

VII.  —  Production  fruiti^re. 

Le  continent  et  la  zone  littorale  du  Danemark  sont  assez  bien 
gamis  d'arbres  fruitiers.  Certains  endroits,  exposes  aux  raffales 
marines,  reclament  des  abris  de  plantations  foresti^res. 

La  capitale  est  alimentee  par  les  vergers  de  la  p^ninsule  et  les 
arrivages  des  lies  danoises  qui,  cependant,  expedient  beaucoup  de 
fruits  vers  les  ports  de  la  Baltique  et  le  march^  de  Saint-P^tersbonrg. 

On  rencontre  des  plantations  s6culaires  de  Gerisiers  et  Griottiers, 
pour  Findustrie  des  conserves  et  des  confitures,  dans  les  bruyfcrcs  du 
district  de  Lovskal,  bailliage  de  Yiborg. 

Aprfes  Copenhague  et  ses  alentours,  Tile  de  Fionie  aocentne  le 
progrfes  de  Thorticulture  :  sol  g^n^reux,  climat  favorable,  abri  des 
vents  d*ouest,  surtout  vers  la  region  sud. 

Les  bailliages  d*Odense  et  de  Svendborg  se  font  remarquer  par 
r^tendue  des  jardins,  leur  bonne  tenue  et  la  valeur  du  produit. 

II  ne  feut  pas  oublier,  vers  le  nord  de  Tile,  Middelfort,  ville 
renomm6e  pour  ses  houblonni^res,  et  Hofmansgave,  oh  certaines 
plantations  fruiti^res  prennent  de  Textension ;  par  exemple,  le  Poirier 
greff(6  sur  Cognassier,  le  Pommier  sur  Doucia  on  sur  Paradis. 

Les  petites  lies  Fausinge  et  Langeland,  voisines  de  Fionie,  ont 
egalement  des  propri^taires  qui  distribuent  des  plants  fruitiers  aux 
paysans.  Les  esp^ces  k  p6pins  fournissent  des- fruits  destines  ii  la 
consommation  locale,  au  pressoir  ou  k  Texportation. 

L'lle  de  Seeland  a  son  Industrie  fruitifere  aupr^s  des  villes  mar- 
chandes  de  Presto  et  de  Vordingborg ;  elle  est  florissante  dans  les 
villages  de  Sandvig,  de  Kragevig,  de  Pjederoed  qui  exp^ent 
i,5oo  hectolitres  de  Pommes  et  de  Poires  k  Copenhague^ 
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Les  vari^t^s  de  Ponimiers  dominantes,  de  ces  parages,  sont : 

Aagesable.  Fraise  de  Slesvig. 

Calville  d'Automnc.  Gravenstein. 

De  Fer.  Nonnetille. 

De  Fontaine.  Rouge,  etc. 

Les  Poires  locales  plus  repandues  se  nomment :  Skjensved  Birnc 
et  Moltke,  et  la  Poire  des  Allouettes  pour  la  cuisine  ou  le  pressoir. 

Les  bons  fruits  n6s  en  France,  en  Belgique,  en  Angleterre,  en 
Russie,  distribu^s  aux  cultivateurs  et  aux  p^pini^ristes,  ont  dejk  fait 
leur  apparition  au  marche  populaire. 

Les  Cerises  et  les  Griottes  a  confire  sont  r^coltees  sur  les  calcaircs 
qui  entourent  la  butte  de  Stevns,  les  Guignes  et  les  Bigarreaux 
arrivent  du  Lac  de  Fruirseen  et  des  alluvions  du  bailliage  de 
Frederiksborg. 

La  region  continentale  et  les  lies  danoises  offrent  quelques  bonnes 
stations  au  Prunier,  a  ses  especes  robustes  cultiv^es  de  pied  franc 
ou  greff(§es.  Le  fruit  sert  k  la  distillation  ou  au  s^chage. 

Grace  aux  faveurs  du  climat  insulaire  et  k  Fabri  de  criques  et  de 
contreforts,  le  P^cher,  TAbricotier,  le  Figuier,  la  Vigne,  en  vari^tes 
precoces,  ont  pu  s'installer  dans  quelques  coins  privilegies. 

Sous  verre,  des  grapperies  ont  616  organisees  par  des  Anglais ;  ils 
les  entretienncnt  et  les  exploitent  k  leur  profit. 

VIII.  —  Fleurs,  P^plnllres  et  Serres. 

La  bourgeoisie  danoise  a  un  gotit  prononce  pour  les  propriet6s 
plan  tees  d'arbres  et  d'arbustes,  et  pour  les  belles  plantes  vertes  ou 
fleurics  k  cultiver  sous  verre  ou  dans  Tapparteraent. 

Une  partie  des  6tablissements  d'horticulture  du  Danemark  est 
groupee  aux  environs  de  Copenhaguc.  Les  bailliages  d'Odense,  de 
Svenborg,  de  Procsto,  de  Maribo,  d'Aarhuus  sont  reputes  pour  leurs 
jardins  et  leurs  pepiniferes. 

On  y  cultive  de  grandes  quantit^s  de  plantes  choisies  parmi  les 
quelques  especes  les  plus  demandees,  principalement  :  Aralia,  Aspi- 
distra, Begonia,  Camellia,  Coitus,  Cycas,  Cyclamen,  Dattier,  foica, 
Figuier,  Fuchsia,  Hellebore,  Hortensia,  Pelargonium,  des  Bromd- 
liac^es,  enfin  des  Hosiers  pour  la  culture  forc^e. 

Un  fleuriste  multiplie  les  Muguets  et  les  exporte  en  Amerique. 

La  production  des  Ognons  k  fleurs,  fagon  Hollande,  donne  des 
esp^rances  aux  jardiniers. 
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Ijos  flutes  de  Noel  suscitent  une  importation  de  Roses  et  de  Lilas 
lie  France. 

Le  transport  des  produits  horticoles  se  fait  g^neralement  par 
voitnrca  fermees  ou  vitrees. 

Dituportants  ^tablissenients  cultivent  les  Choux-fleurs  pour  la 
graine  el  poss^dent  des  p^pinieres  d'arbres  d'orneraent  et  d'arbres 
fruitiers ;  beaucoup  de  ces  derniers  sont  achet^s  par  la  Su^de. 

Les  divers  produits  des  serres  et  des  p^pini^res  alimentent  non 
BDnlement  le  commerce  int^rieur,  mais  encore  Texportation  qui  tend 
a  s  accroltre. 

Le  cliEuat  relativement  doux  et  la  bonne  qualite  de  la  terre 
du  littoral  destinent  le,  Danemark  a  fournir  aux  planteurs  su^dois 
on  nisses  leur  provision  de  v6getaux,  tels  que  de  robustes  Palmiers, 
des  Cycadees,  des  Pelargoniums,  m^me  des  Rosiers,  aussi  bien  que 
des  Sapins,  des  Retinosporas,  des  Houx  et  des  Lauriers. 

IX.  —  Bois  et  Forets. 

Les  farSts  representent  encore  une  puissante  production  vegetale 
qui  sVnlretient  et  s'accrolt,  grftce  aux  travaux  incessants  du  service 
forestier, 

Peiiplees  en  majeure  partie  de  Hfitres  et  de  Chines,  dont  quelques- 
tms  atteignent  des  proportions  monumentales,  les  deux  cent  mille 
hectares  de  forSts  rapportent  annuellement  800,000  steres  de  bois. 

On  rencontre  aussi  de  beaux  specimens  d' Abies,  de  Picea,  de 
Pinus,  qui  entrent  pour  un  cinqui^me  dans  le  peuplement. 

Grdce  aux  essais  d'acclimatement  dus  a  M.  le  professeur  Carl 
Hansen  ct  a  des  arboriculteurs  distingu6s,  on  emploie  des  Coniferes 
rustiques  venant  de  Russie  ou  d'autres  pays  septentrionaux,  pour 
garnir  les  forets  a  clairi^res  steriles  et  boiser  certaines  contrees 
dont  la  temperature  rigoureuse  refusait,  jusqu'alors,  a  favoriser  la 
vegetation  des  especes  aborigenes. 

Le  eliniut  maritime  du  Danemark  se  prdte  admirablement  d'ailleurs 
a  la  culture  des  essences  resineuses  ou  feuillues. 

De  reniarquables  massifs,  dont  la  ramure  imposante  et  vivace  se 
profile  sur  les  horizons  brumeux  de  la  Baltique,  donnent  k  certaines 
parties  du  paysage  danois  un  caract^re  sauvage,  pittoresque,  Strange 
ou  grandiose,  qui  a  inspire  a  William  Shakespeare  une  de  ses  plus 
belles  tragedies  ! 
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495,000  kilomilres  carres.  —   18,000,000  habitants. 

I.  —  Action  de  I'ftat.  —  Enseignement. 

Le  climat  exceptionnel  de  TEspagne  permet  k  cette  natioiL  de 
teoir  un  rang  honorable  dans  rhortieulture  de  TEurope. 

D^sireux  de  progresser,  le  Gouvernement  inscrit  rhorllculture 
au  programme  de  ses  institutions  agricoles  a  tons  degr6s. 

La  dendrologie  fait  partie  des  eonnaissanees  exig6es  des  ingL^nieurs 
agronomes  qui,  depuis  1879,  out  pour  mission  d'examiner  lea  projets 
de  travaux  et  les  etudes  sur  le  phylloxera,  d'evaluer  les  recoltes, 
d*organiser  les  expositions,  etc.  Ges  ing6nieurs  sont  sous  la  direction 
du  Ministfere  et  se  tiennent  constamment  en  relations  avec  leg 
assemblies  provinciales  agricoles. 

Nous  retrouvons  Tarboriculture  au  programme  des  Lyc<Ses  et  de 
r£cole  centrale  d'agricultnre,  Institut  Alphonse  XIII,  a  Madrid^ 
qui  fournit  un  corps  auxiliaire  du  service  agronomique,  et  envoie  des 
titulaires  aux  chaires  de  culture  entretenues  aux  frais  des  villcs 
dans  la  Vieille-Gastille,  la  Nouvelle-Gastille,  TAndalousie  et  les 
provinces  de  L^on,  d'Estramadure,  de  Galice. 

L'lnBtitut  agricole  Alphonse  xn,  qui  releve  du  Minist^re  du 
Commerce  et  de  la  Direction  g6n6rale  de  TAgriculture,  est  un  centre 
de  propagande ;  les  plantes  nouvelles  y  sont  6tudi6es,  et  Ton  y  fait 
anssi  des  distributions  de  graines  et  de  v^g6taux  recommandables. 

L'lnstitut  acprlcole  Catalan,  a  Barcelone,  a  compris  dans  ses 
conferences  les  jardins  et  les  vignes;  cette  puissante  association 
de  la  Catalogue  est  second^e  par  la  Societe  d'horticultnre. 

Les  Ecoles  sp^ciales  de  Valence  et  de  Saragosse  ont  un  cours  de 
jardinage  alli6  k  Tagricnlture. 
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Depuis  i87*)i  Ignites  les  Ecoles  primaires,  secondaires  ou  speciales 
enseignciil  los  elements  de  Fagriculture,  conform^ment  aux  lois. 

Chaque  province  doit  possedcr  une  fernie  module  et  une  station 
agronomique;  les  principalcs  sont  celles  dc  Seville,  de  Grenade,  de 
Saragosse,  ile  Valladolid.  On  y  forme  des  chefs  de  culture,  des 
jardiuiers  ct  iles  vignerons  qui  trouvent  facilement  un  emploi 
libr6  ou  attache  a  une  administration.  Quelques-uns  se  sont  d6}k 
essaycs  oiix  demonstrations  ou  k  la  propagande  de  Fart  des  jardins. 

Une  £cole  foresti^re  est  ouverte  a  Madrid.  La  pepini^re  d'elevage 
en  est  le  corollaire  obligatoirc. 

Enfln,  le  travail  du  vignoble  et  du  verger  est  enseign6  h  T^cole 
d'a^eulture  et  de  commerce  de  Villablino,  fondee  en  1886,  dans 
la  province  do  Leon,  par  Francisco  Fernandez  Blanco. 

Le  Jardin  botanique  de  Madrid,  illustre  par  Gavanilles,  a  des 
cours  de  botanique  professes  depuis  un  si^cle. 

An  Jardin  botanique  de  Valence,  le  personnel  et  d'anciens 
membrcs  de  la  Society  La  Flora  traitent  la  question  des  arbres 
fruiliers,  y  eonipris  les  Grangers  et  la  Vigne. 

Les  Jardins  botaniques  de  Barcelone,  de  Seville,  de  Grenade  ont 
des  v^gctaux  assez  rares  dans  leurs  collections.  Les  le^ns  et  les 
demonstrations  plaisent  k  la  jeunesse  et  aux  amateurs. 

Une  Sociele  purement  horticole,  La  Gardenia,  a  et6  fondle  a 
Madrid,  luais  plntdt  par  la  classe  ouvri^re,  dans  un  but  d'assistance 
et  de  secours  nuituels. 

II.  —  Production  marafch^re. 

La  plaine,  In  montagne,  la  mer  donnent  un  aspect  pittoresque  au 
pays,  niodiiiant  sensiblement  le  genre  de  cultm^es  ou  de  produc- 
tions, ainal  tpio  les  moyens  de  travail.  De  Barcelone  k  Cadix,  c'est 
une  siiecesaion  dc  jardins,  de  plantes  odorifdrantes  ou  m6dicinales, 
de  potagcrs  ct  dc  vergers  d'un  grand  rapport. 

Les  piMJviuccs  de  Burgos,  de  Barcelone,  de  Leon,  de  Madrid,  de 
Murcie,  de  Saragosse,  de  Tol^de,  de  Zamora  sont  productrices  de 
fruits  ct  de  le^mnes  de  consommation  ou  de  commerce. 

La  chaleur  plus  vive  et  plus  r^guli^re  des  lies  mai'itimes  y  fait 
inftrir  la  Baaane*,  TAnanas,  les  primeurs. 

Alicante,  Denia,  Malaga,  Santander  et  Vigo  embarquent  les 
conserves  dp.  fruits  ou  de  legumes  pour  TAm^rique  du  Sud. 

Lc8  potagcrs  sont  entoures  d'arbustes  ou  d^fendus  par  une  bordure 
d' Agaves,  el  les  brise-veiits  naturels  ou  en  roseaux  y  ont  leur  utiliW, 
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L*arrosage  est  second^  par  des  norias  emplissant  des  reservoirs  ou 
Touvrier  vicnt  puiser  Tcau.  En  plaine  basse,  on  se  contente  de  rigoles 
aliment^es  par  les  rivieres,  fournissant  Teau  jetee  k  r^cope. 

L'^pandage  des  engrais  est  encore  k  Tetat  priniitif.  Afin  de  simpli- 
fier  le  travail,  le  jardinier  recherche  les  terres  fertiles  et  le  voisinage 
des  riviferes.Des  exemples  existent  a  Torquemada,  qui  approvisionne 
Valladolid  et  Burgos.  Les  riches  sols  de  Seville  ont  et6  ainsi  utilises. 

L'emploi  des  engrais  chimiques  s'accentue  chaque  ann6c. 

Des  provinces  moins  importantes,  Huesca,  Coruna,  Giudad-Real, 
ont  une  population  maralchere  laborieuse.  EUe  est  considerable  k 
Valence,  &  Grenade,  a  Murcie. 

En  general,  Factivit^  culturale  r^gne  autour  des  centres  de  popu- 
lation et  des  voies  commerciales  ou  des  marches.  Ici,  le  mdtier 
d'agriculteur  se  confond  volontiers  avec  celui  d'horticulteur. 

En  gp*ande  culture,  le  Mais  produit  i5  millions  d'hectolitres ;  la 
F6ve,  1,400,000;  le  Pois  chiche  «  Garbanzo)),  700,000. 

Valence  et  Murcie  fournissent  a  Madi»id  les  premieres  Praises,  les 
Asperges,  les  Tomates,  les  Ananas,  TAil,  les  Concombres  de  priraeur. 

Le  Haidcot  vert  d'Espagne  arrive  bon  premier  k  Paris. 

Dans  les  provinces  du  centre,  les  Choux,  les  Ognons,  les  Pomraes 
de  terre,  les  Haricots,  les  Lentillcs,  les  Artichauts,  les  Garottes,  les 
Panais,  TArachide  appro visionnent  copieusement  les  marches. 

Plus  an  sud,  les  Melons,  les  Concombres,  les  Past^ques,  les 
Tomates,  les  Piments,  les  Aubergines  occupent  de  grandes  surfaces 
pour  Texportation.  L' Ananas  y  obtient  quelque  succ6s. 

Avec  un  sol  frais  et  un  soleil  chaud,  le  Souchet  comestible,  dont 
le  petit  tubercule  contient  28  pour  cent  d'huile,  i4  de  sucre,  129  de 
f6cule,  a  donn^  par  hectare  8,000  kilogr.  de  tubercules  verts,  dont 
les  principes  sucres  et  feculents  ont  pu  ^tre  convertis  en  alcool. 

Le  Canna  et  le  Gombo  ont  deja  paru  aux  etalages  madril6nes. 

Aux  stations  balndaires,  comme  Caldetis,  le  jardinier  produit  des 
Patates,  des  Tomates,  des  Piments  et  de  bons  l^gimies  de  saison. 

III.  —  Production  fruiti^re. 

La  caract^ristique  fruiti^re  de  TEspagne,  c'est  TOranger;  cet  arbre 
se  trouve  bien  sous  un  ciel  ardent,  atti<5di  par  la  brise  et  les  vapeurs 
marines ;  il  y  devient  luxuriant  et  fecond.  Les  p6pini6res  sufllisent 
k  peine  k  r^pondre  aux  besoins  des  planteurs.  Faut-il  ajouter  que, 
1^-bas,  rOranger  est  seme,  plante,  ^e(K  en  plein  vent  et  ventlu  ^ 
racines  uiies  ? 
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La  valine  du  Jucar  Aleira,  Ics  provinces  d'Andalousie,  de  Gastille, 
de  (iaUiIiigno  tmt  des   orangeries  de  rapport. 

La  Murcic  cxporte  ses  oranges  en  Russie. 

Lcs  Bali  ares  sont  peuplees  d'etrangers  qui  admirent  les  orangeries 
else  repose  III  sous  leurs  onibrages  parfumes.Apr^s  ces  lies,  on  classe 
St^  ville  e  L  lari  fa ;  niais  la  haute  reputation  est  a  Valence  et  a  Carcagenta. 

A  1  vlU-ii  1*'  produit,  a  celle-lk  le  renom.  La  culture  s'y  tronve 
pariuilemejU  t'tudi^e  et  le  profit  ne  se  fait  pas  d6sirer. 

\e  LniK'lu'z  pas  a  TOranger  de  Valence,  et  vous  serez  respects  !  Le 
jiiuprirlaire  1  etitoure  de  soins,  am^liore  son  sol  et  travaiUe^  perfec- 
lii>jnur  son  (  vptoitation  en  simplifiant  les  rouages.  Leprix de  revient 
u  ga^ae  seusiljlement  de  ce  cOte. 

( ha-ll*'  rurluHC  pour  la  province,  et  combien  son  arbre  favori  est 
eonsitlen*  !  l^iur  lui,  le  roc  saute,  la  friche  se  ti^nsforme  et  Farbre 
un\  PtnuMie»d'or  sc  substitue  aux  Oliviers,  aux  Pins,  aux  Caroubiers. 
l>e  tt^ijiy  a  rHKtKla  culture  orang^re  dcsjardinsvalenciens  s'est  ^lev^e 
lie  ii,5tK)  IjeeUiiTS  h  25,ooo. 

A  eelle  dt*inicre  date,  la  statistique  constatait  une  production 
uriniielle  iW  8o,ooo  tonnes  de  mille  kilogrammes  d'Oranges, 
re|nvscnUuit  uti  chiflre  de  dix  millions  de  francs.  Depuis,  il  en  a 
^le  eniliapijiie,  de  juillet  i886  a  juillet  1887,  par  les  divers  ports  de 
lu  [iroviuce,  une  quantite  de  1,578,067  caisses,  non  compris  les 
t I'll  11 1^1  JO rU  pur  voic  ferree  et  par  les  petits  voiliers,  soit  encore 
ijUjOoo  caissrs  dirigees   sur  Marseille,  Londres,  Liverpool. 

AnjoiiriVhui,  Valence  envoie  i5,ooo,ooo  d'Oranges  k  Paris. 

Kii  viii^'l  aiinees,  Carcagenta,  ligne  de  Valence-Madrid,  a  triple  sa 
po|jaluli<jru  II  lui  faut  des  bras  pour  cultiver  TOranger,  et  Fexploita- 
t  it  111  (Ir  I'Ornngcr  s'etcnd  pour  occuper  les  arrivants,  enrichissant 
phiiiLrs  it  tnteaux,  sols  sablo-argileux  ou  argilo-siliceux  additionnes 
dv  viiv\nmn\r  de  chaux,  terrains  arros^s  par  les  norias  ou  par  le 
Jleiive  Jueac.    C'est  le  Jardin  des  Hesp6rides. 

Cettc  \'egetation  luxuriante  est  attribute  au  sujet  porte-greffe,  le 
Bi^^aradkr.  }«lus  robuste  ct  plus  vigoureux  que  les  anciens  types 
employes  an  ^^'ed'age. 

L*eiif^mieiiunt  pour  le  plant  de  Bigaradier  est  si  grand  que  le 
iVuil  a  VII  (Knupler  son  prix  pour  la  fourniture  des  pepins  k  semer. 

Si  1r  Mainlarinier  ne  prend  pas  la  m^nie  extension,  cela  tient  k  la 
li  at  lire  vlu  irniit  qui,  par  le  fait  de  sa  maturation  rapide,  vient  encom- 
hrer  le  luarelje  et  ne  dure  pas  assez  longlemps. 

Dans  les  vallees  visitees  par  le  vent  du  large  ou  de  la  montagne, 
les  uraijgeies*  orangeries  ou  orangeraies  sont  tenues  k  basse  tige. 

FiitioMt  I'Oi^anger  rend  en  esp^ces  sonnantes  les  bons  soins  qu'il 
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revolt.  Un  hectare  compte  a5o  arbres  environ.  A  cinq  ans,  la  fructifi- 
cation commence  ;  k  dix  ans,  le  capital  d'installation  est  convert,  et 
k  vingt  ans.  chaque  sujet  produit^une  moyenne  de  5oo  fruits.  En  bonne 
ann^e,  xm  hectare  plants  d'arbres  espac^s  de  six  metres  pent,  dans 
ces  conditions,  rapporter  40,000  kilogr.  d^Oranges. 

La  vente  du  fruit  se  fait  en  bloc  on  k  des  commissionnaires.  Parfois, 
le  propri^taire  exp6die  directement  an  port  on  fait  vendre  k  la  cri6e. 

La  cueillette  commence  vers  le  i5  octobre  et  se  termine  a  la  mi- 
juin.  Les  premiers  fruits  se  vendent  mieux,  et  sont  affect^s  aux  desti- 
nations lointaines  pour  les  approvisionnements  des  f&tes  de  Nodi  et 
des  ^trennes.  N>st-ce  pas  T^poque  od  Paris  revolt,  pendant  im  mois, 
quinze  millions  d*Oranges,  et  la  modeste  fruiterie  du  dernier  hameau 
n'en  exhibe-t-elle  pas  k  sa  fenfitre? 

Aussit6t  cueilli,  le  fruit  est  tri^  et  class^ ;  les  qualites  sont  les 
mdmes,  la  grosseur  et  I'aspect  du  fruit  ^tablissent  la  difference.  Le 
surchoix  est  emballe  en  caisses  plates  ;  le  premier  choix  en  caisses 
bomb^es  plus  grandes;  Paris  les  accapare.  Viennent  ensuite  les 
caisses  pour  Londres  et  Liverpool.  Enfln,  Fordinaire  est  emport6 
en  panier  ou  en  vrac,  par  de  petits  caboteurs  qui  suivent  les  c6tes 
espagnoles  pour  d^barquer  k  Port-Vendres,  k  Marseille,  k  Toulon. 

Citrons  et  Limons,  Bergamotes,  Pamplemousses,  Bigarades  sont, 
dans  quelques  provinces,  cultiv6s  pour  Findustrie. 

L'Olivier  occupe  1,000,000  hectares  et  devient  le  pourvoyeur  des 
huileries  de  la  province  de  Valence,  de  la  Murcie,  de  TAndalousie. 

Le  Figuier  vit  disperse  ou  groups,  k  I'abri  des  bourrasques  et  des 
gel^es.  Son  fruit  frais  arrive  en  bannettes  an  march6.  S^ch6,  il 
devient  Tobjet  de  transactions  importantes.  L^rida  et  Albuma  sont 
des  centres  renomm^s  de  production. 

L'Aragon  et  la  Catalogue  sont  propices  k  I'Amandier. 

Le  Cognassier  se  plait  dans  la  region  aragonaise. 

Quant  aux  esp($ces  k  noyau,  elles  sont  Ik  dans  leur  ^l^ment ;  les 
vari^t^s  pr^coces  ou  fertiles  ont  leur  marque  sur  les  marches  du 
Nord  :  Abricot  de  Tolfede,  Cerise  de  Huelva,  P^che  d'Aragon. 

Paris  re^oit  d^Espagne  ses  premiers  Abricots. 

Le  Dattier,  le  Bibacier,  le  Plaqueminier,  TAnone,  le  Grenadier 
fructifient  noa  loin  des  orangeries  de  Valence  et  sur  les  plages  de 
TAndalousie,  de  la  Grenade,  de  Murcie,  vivifiees  par  le  soleil. 

Prfes  de  la  cdte  m^diterran^enne,  Elche,  station  d'Alicante  k 
Murcie,  a  de  superbes  et  fructueuses  plantations  de  Dattiers. 

La  ChAtaigne  de  la  Galice  et  de  la  Biscaye  traverse  la  frontifere. 

La  region  basque  produit  des  Noix,  des  Noisettes,  des  Poires,  des 
Pommes,  et  fabrique  du  cidre. 
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A  pen  pris  partout,  le  Raisin  est  I'objet  d'un  commerce  r^gulier. 

Les  beaux  c6pages  de  table  sont  les  suivants  : 

Raisins  blancs  :  Albillo  de  Madrid,  Alumeca,  Beni  -  Salem  (des 
Bal^ares),  Listan,  Mantua  Castillan,  Muscatello,  XJgni  blanc. 

Raisins  noirs  :  Aramon,  Bastarde  menudo,  Spiran  noir. 

Le  Raisin  est  envoye  au  marche,  aux  gares  et  aux  ports  de  mer. 

Le  c6page  h  gros  grain  ovo'ide  blanc  nacr^,  Muscat  d'Alexandrie, 
est  transform^  par  le  passerillage  en  «  Raisin  Damas  »  et  dirig6  vers 
TAngleterre.  L'emballage  en  tonnelets,  par  lits  altern6s  avec  des 
couches  de  li^ge  moulu,  est  d'un  heureux  effet.  Pendant  une  saison, 
Malaga  a  exp^die  pour  vingt  millions  de  francs  de  Raisins. 

Le  petit  Raisin  de  Corinthe  sech6  prend  la  mfime  direction  ou 
s'arr^te  en  France,  il  est  destine  aux  patisseries  et  aux  boissons. 

L'industrie  du  fruit  confit  ou  candi  est  trfes  prosp6re  en  Espagne. 

L'ile  de  Cuba,  colonic  espagnole,  envoie  aux  Etats-Unis  des 
Bananes  ^valu^es  au  total  de  dix  millions  de  francs. 

IV.  —  Les  Arbustes  et  les  Fleurs. 

Par  sa  vegetation,  ses  montagnes  et  le  voisinage  des  deux  mers, 
Faspect  g^n^ral  de  TEspagne  est  pittoresque  et  vari6. 

La  plantureuse  Andalousie  tranche  avec  la  brCllante  Castille,  et  les 
Asturies  boisees  se  difTdrencient  des  steppes  de  la  Manche  ou  de  Leon. 

Les  cimes,  les  plateaux,  les  sols  declives  sont  couronn6s  par  des 
Gh^taigniers,  des  Garoubiers,  des  Oliviers  de  rapport. 

En  massifs,  le  Pin  maritime  fournit  la  r^sine ;  le  Ghfine-Liege,  son 
6corce  sub^reuse  au  grain  fin  et  serr6.  L'Estramadure  et  les  Baleares 
expedient  le  Gafe  de  glands  doux,  produit  d'un  GhOne  vert. 

Des  6tablissements  horticoles  se  sont  formes  ;  ils  approvisionnent 
les  cit6s,  les  villas,  les  jardins,  les  pares,  les  appartements. 

En  dehors  de  nos  grands  arbres  habituels,  on  plante  FAraucaria, 
quelques  Palmiers,  TEucalyptus,  le  Sterculia,  le  Phytolaque,  le  M0II6 
Schinus,  Le  Sequoia  ou  Wellingtonia  de  Galifornie,  le  G6dre  et  d'autres 
conileres  exotiques  viennent  rejoindre  le  Sapin  Pinsapo  andalous. 

Le  N6rium  epanouit  ses  corolles  a  c6t6  des  panicules  lilacees  du 
Lagerstropmia  indien  ou  des  grappes  jaunes  des  Mimosas  australiens. 

Les  parterres  sont  constamment  fleuris  de  Gamellias,  d' Azaleas, 
de  Roses,  d'OKillets,  d'Hortensias,  de  Fuchsias,  de  Lantanas,  de 
Saug^s,  de  Primeveres,  d'H61io.tropes,  de  Lis,  d' Amaryllis...,  et 
d'une  foule  de  plantes  annuelles  ou  vivaces. 


'^ 


Digitized  by 


Google 


ETATS-UNIS 


-^—HJH- 


9,2i2,3oo  kilometres  carrcs.  —  68,000,000  habitants. 

I  —  Action   de   Tftat 

Les  l^tats-Uais  comptent  quatre  millions  d'exploitations  rurales  ; 
les  trois  quarts  sont  g6r6es  par  les  propri6taires.  Les  legumes  vt  les 
fruits  entrent  pour  une  large  part  dans  les  cultures  de  profit. 

La  valeur  totale  des  r6coltes  et  des  produits  de  la  ferme  atteint 
viagt  milliards  de  francs;  un  dixi^me  au  moins  est  destin6  k  Tcspor- 
tation. 

Le  chapitre  g^n^ral :  Legumes,  Fruits,  Fourrages,  Tabac,  Hcnibloii, 
Sucre,  etc.  d^passe  quatre  milliards,  dont  cent  vingt-cinq  milUuus 
seulement  appartiennent  k  Texportation. 

Le  Gouvernement  f6d6ral  laisse  k  chaque  fitat  de  rUnii>n  une 
certaine  initiative,  raais  la  direction  appartient  au  D^partcnient 
autonome  de  TAgriculture,  k  Washington. 

Le  Secretaire  de  TAgriculture  adresse,  chaque  annee,  au  Prt'sident 
de  la  Confederation  un  rapport  general,  k  la  publication  duqtiol  le 
Gongres  affecte  i,5oo,ooo  francs.  Ce  document  annuel  vient  completer 
le  bulletin  mensuel  de  statistique  agricole  et  horticole  ^inanant 
du  service  central,  qui  occupe,  de  ce  fait,  une  soixantainc  d'eniployes 
et  quinze  mille  coUaborateurs  permanents. 

Le  Ministfere  «  Department  of  Agriculture  »  comporte  entre  aiilres 
les  Divisions  suivantes  : 

Statistique.  Ornithologie  et  «  Mammology  »* 

Entomologie.  Pathologic  v^g^tale. 

Ghimie.  For^ts. 

Botanique.  Semences. 

Pomolo^e,  Jardins  et  terrains  d'essais, 
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Puis,  la  ComptabiliW,  la  Publicity  et  les  Archives,  le  Museum,  les 
Ollices  dii  Secretariat  et  des  Stations  d'exp^riences,  les  Bureaux  des 
Industries  animales  et  de  la  Climatologie,  etc. 

Exaniinons  le  rdle  des  sections  qui  nous  int^ressent  davantage. 

La  Division  de  Botanique  s'occupe  de  recherches  concernant 
les  productions  v^getales  du  pays,  leur  application  a  Teconomie 
rurale,  ct  poursuit  un  travail  analogue  sur  les  v^g^taux  <^trangers, 
avec  r indication  des  plantes  utiles  ou  nuisibles. 

L'Herbier  et  le  Museum  du  Minist^re  sont  confi^s  k  ses  soins. 

La  Division  de  Pathologie  ^tudie  les  maladies  cryptogamiques 
on  autres  des  v6g6taux  et  public  des  rapports  instructifs. 

La  Division  de  Pomologie  a  dans  ses  attributions  tout  ce  qui 
int^resse  la  culture  des  arbres  fruitiers  et  la  connaissance  des  varietes 
de  fruits  a  propager. 

Des  collections  plastiques  ou  chromolithographiques  la  secondent 
dans  son  <Kuvre. 

Le  commerce  des  fruits  frais  ou  pr6pares  ^t  Tindustrie  de  la  des- 
siccation,  des  conserves,  du  s6chage,  en  un  mot,  Tutilisation  des 
recoltes  fruitieres,  sont  les  principales  preoccupations  de  cette 
Division.  Sa  correspondance  est  considerable. 

La  Division  des  Semences  distribue  pour  5oo,ooo  francs  de 
graincs  par  annee.  De  1884  a  1889,  elle  avait  ainsi  repandn  200,000  kg. 
de  semences  aux  cultivateurs,  directement  ou  par  Tintermediaire 
des  associations,  des  S6nateurs,  des  Representants,  des  deiegu^s  aux 
eongres  ou  des  agents  de  statistiqne,  ceux-ci  au  nombre  de  200. 

Les  plus  grandes  precautions  sont  prises  pour  le  choix  des 
csprces,  I'achat  des  semences,  Tessai  de  leurs  facultes  germinatives, 
les  Instructions  donneesaux  fermiers  et  aux  jardiniers.  Des  rapports 
minutieux  et  comparatifs  sont  ensuite  publics  sur  les  resultats  de 
eette  dissemination  de  cereales,  de  fourrages,  de  legumes,  de  plantes 
onieinales  ou  economiques...  au  milieu  de  conditions  si  differentes 
dc  sol  et  de  climat. 

La  Division  des  Jardins  et  des  Terrains  cultive  en.  pleine 
terrc  ou  sous  verre  les  arbres  et  les  arbustes  de  premiere  utilite  : 
Cafoiers,  Cotonniers,  Dattiers,  Manguiers,  Oliviers,  Grangers, 
arbres  h.  The,  aussi  bien  que  les  esp^ces  d'Europe  ou  d'Asie,  et  elle 
les  propage  au  moyen  de  jeunes  sujets  expedies  par  la  poste.  Pr^s 
de  100,000  plants  d'utilite  ou  d'ornement  sont  envoyes  chaque  annee 
sur  tout  le  territoire,  avec  des  instructions  sur  leur  mode  de  culture. 

Le  materiel  du  jardinage  est  dans  ses  attributions. 
L'Offlce    des     Stations    d'expteiences    centralise    tons    les 
rapports  qui  lui  sont  fournis  par  les  4^0  inspecteurs  des  Stations 
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experimentales,  et  les  public  avec  commentaires.  Le  Gouvernement 
federal  lui  alloue  un  credit  de  quatre  millions  de  francs,  augmente 
d'un  cinqui^me  fonrni  par  le  budget  de  ehacun  des  Etats  de 
rUnion. 

Les  horticulteurs  sont  renseign^s  sur  la  valeur  des  methodes  de 
culture,  sur  le  mode  d'emploi  des  engrais  et  le  m^rite  des  v^getaux 
nouvellement  importes  et  recommandes. 

Le  traitement  des  chefs  de  division  est  de  io,5oo  francs  environ. 
Le  Ministre  touche  40,000  francs,   son  «  Assistant  »  !i4,5oo  francs. 
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II.  —  Enseignement  horticole. 


L'horticulture  est  enseign6e  dans  les  Stations  experimentales  et 
les  Colleges  ou  ^coles  d'agricnlture. 

Des  professeurs  sp6ciaux  d'horticulture  et  de  botanique  sont 
attaches  k  ces  ^tablissements  ;  un  jardin  d*essai  ou  un  champ 
d'exp^riences  s'y  trouvent  annexes,  conform6ment  k  la  legislation 
fed^rale,  acte  de  1887  compl6tant  Facte  de  1862. 

La  physiologic  des  plantes,  Tetude  des  v^g^taux  cultiv^s,  leur 
utilisation,  les  esp^ces  nouvelles  &  connaitre,  Tanalyse  du  sol, 
Tapplication  des  engrais  sont  inscrites  au  programme,  dont  la  devise 
semblerait  Hre  :  «  Propager,  r^pandre  les  bons  principes  agricoles, 
d'aprfes  la  science  moderne.  » 

Le  gouvernement  des  ifetats-Unis  donne  k  chaque  ]6tat  une  surface 
de  terrain  proportionn6e  au  nombre  de  repr^sentants  qu'il  fournit 
au  Gongrfes,  et  y  installe  un  ou  plusieurs  colleges  d'agriculture. 

La  subvention  f^d^rale,  bas^e  sur  le  concours  materiel  et  financier 
de  rJ^tat  particulier,  vise  tout  sp6cialement  Tanncxion  des  stations 
aux  colleges.  Un  acte  de  1890  en  a  augments  la  dotation. 

Des  rapports  trimestriels  sont  publics  et  livr^s  k  la  presse,  aprcs 
leur  envoi  au  Ministre  ou  Secretaire  de  TAgriculture  et  au  Secretaire 
du  Tresor  des  fitats-Unis. 

A  noter  la  defense  absolue  d'etablir  une  distinction  entrc  les  etu- 
diants  de  race  ou  de  couleur. 

Les  premieres  stations  creees,  de  1876  k  1880,  appartiennent  aux 
l^tats  de  Gonnecticut,  de  la  Galifornie,  de  la  Garolinc  du  Nord,  de 
New- York,  de  New- Jersey. 
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Voici  le  tableau  des  Colleges  d 
Alabama.  —  Aabam. 
Arizona.  —  Tucson. 
Arkansas.  —  Fayellevillc. 
California.  —  Berkeley. 
Colorado.  —  Fort  Collins. 
CoNNBCTicuT.  —  Manslield.  —  New 

Haven. 
Delaware.  —  Newark. 
Florida. —  Lake  City. —  Tallahassee. 
Georgia. —  Athens. 
Idaho.  —  Moscow. 
Illinois.  —  Champaign. 
Indiana.  —  La  Fayette. 
Iowa.  —  Ames. 
Kansas.  —  Manhattan. 
Kentucky  . — Lexington. —  Frankfort. 
Louisiana.  —  Baton  Rouge.  —  New 

Orleans. 
Maine.  —  Orono. 
Maryland.  —  College  Park . 
MAssACiasBTTs.  —  Amhcrst. 
MicniGAN. —  Agricultural  College. 
Minnesota.  —    Minneapolis.  —  St. 

Anthony  Park. 
Mississippi.  —  Agricultural  College. 

—  Wcstside. 
Missouri.— Columbia.— Jefferson  Cit. 


agriculture  classes  par  Etat : 
Nebraska.  —  Lincoln. 
Nevada.  —  Reno. 
New  Hampshire. —  Hanover. 
New  Jersey.  —  New  Brunswick. 
New  Mexico.  —  Las  Cruces. 
New  York.  —  Ithaca. 
North  Carolina.  —  Raleigh. 
North  Dakota. —  Fargo. 
Oiuo.  —  Columbus. 
Oklahoma.  —  Stillwater. 
Oregon.  —  Corvallis. 
Pennsylvania.  —  State  College. 
Rhode   Island.  —   Providence.  — 

Kingston. 
South  Carolina.  —  Clemson  College. 

—  Orangeburg. 
South  Dakota.  —  Brookings. 
Tennessee.  —  Knoxville. 
Texas. — Coll.  Station.— Prairie  View. 
Utah.  —  Logan. 
Vermont.  —  Burlington. 
Virginia. — Blacksburg. — Hampton. 
Washington.  —  Pullman. 
W.Virginia. —  Morganto>vn. — Farm. 
Wisconsin.  —  Madison. 
Wyoming.  —  Laramie. 


Les  Stations  experinientales  d'agriculture  sont  les  suivantes  : 

Alabama.  —  Auburn.  —  Unlontown. 
Arizona.  —  Tucson. 
Arkansas.  —  Fayetteville. 
California.  —  Berkeley. 
Colorado.  —  Fort  Collins. 


Connecticut.  — New  Haven. —  Storrs. 
Delaware.  —  Newark. 
Florida.  —  Lake  City. 
Georgia*  —  Experiment. 
Idaho.  ^-  Moscow. 
Illinois.  —  Champaign. 
iNDLiNA.  —  La  Fayette. 
Iowa.  —  Ames. 
Kansas.  —  Manhattan. 
Kentucky.  —  Lexington. 
Louisiana,  —  Audubon  Park.  —  New 
Orleans. — Baton  Ronge. —  Calhoun. 
Maine.  —  Orono. 
Maryland.  —  College  Park. 
^LissACHUSETTs.  —  Amhcrst. 
Michigan.  —  Agricultural  College. 
Minnesota.  —  St.  Anthony  Park. 
Mississippi.  —  Agricultural  College. 
Missouri.  —  Columbia. 
Montana.  —  Bozeman. 


Nebraska.  —  Lincoln. 
Nevada.  —  Reno. 
New  Hampshire.  —  Durham. 
New  Jersey.  —  New  Brunswick. 
New  Mexico.  —  Las  Cruces. 
New  York.  —  Geneva.  —  Ithaca. 
North  Carolina.  —  Raleigh. 
North  Dakot.\.  —  Fargo. 
Ohio.—  Wooster. 
Oklahoma.  —  Stillwater. 
Oregon.  —  Corvallis. 
Pennsylvania.  —  State  College. 
Rhode  Island.  —  Kingston. 
South  Carolina. —  Clemson  College. 
South  Dakota.  —  Brookings. 
Tennessee.  —  Knoxville. 
Texas.  —  College  Station. 
Utah.  —  Logan. 
Vermont.  —  Burlington. 
Virginia.  —  Blacksburg. 
W^ashington.  —  Pullman. 
West  Virginia.  —  Morganlown. 
Wisconsin.  —  Madison. 
Wyoming.  —  Laramie* 


-jHIHi- 


Digitized  by 


Google 


^ATS-UNIS  aoS 


III.  —  Soci^tes  d'horticulture. 

All  mois  de  juin  1894,  le  Secretaire  de  TAgriculture  a  bicn  voulu 
nous  remettre  la  liste  ci-dessous. 

A,—  SOCIlfcTES  NATION  ALES. 

Ainerican  Association  of  Nurserymen. 

American  Carnation  Society. 

American  Chrysanthemum  Society. 

American  Cranberry  Growers  Association. 

American  Horticultural  Society. 

American  Pomological  Society. 

Association  of  American  Cemetery  Superintendents. 

Society  of  American  Florists. 

B.  —  SOCllfeTES  DE  DISTRICTS. 

Cider  Maker  s  Association  of  the  North  West. 
Eastern  Nurserymen's  Association. 
Inter  State  Shipper's  Association. 
Peninsula  Horticultural  Society. 
Western  Nurserymen's  Association. 

C—  ORGANISATIONS    PAR   fiTATS. 

Alabama  Horticultural  Society. 

Arizona  Fruit  Growers  Association. 

Arkansas  Horticultural  Society. 

California  Board  of  Viticultural  Commissioners. 

—  Fruit  Association. 

—  Fruit  Union. 

—  Horticultural  Society. 

—  State  Board  of  Horticulture. 

—  State  floral  Society. 

—  Southern,  Pomological  Society. 
Colorado  Horticultural  Society. 
Connecticut  Pomological  Society. 
Florida  Fruit  Exchange. 

—  Horticultural  Society. 

—  Orange  Growers  Union*  « 
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Georgia  Horticultural  Society. 
Illinois  Horticultural  Society. 
Indiana  Horticultural  Society. 

—  Society  of  Florists. 
Iowa  Horticultural  Society. 

—  Northeastern  Iowa  Horticultural  Society. 

—  Northwestern  Iowa  Horticultural  Society. 
Kansas  Horticultural  Society. 

Kentucky  Horticultural  Society. 
Louisiana  Horticultural  Society. 
Maine  State  Pomological  Society. 
Massachusetts  Horticultural  Society. 

—  Cap  Cod  Cranberry  Growers  Association. 
Michigan  Horticultural  Society. 

—  West  Michigan  Horticultural  Society. 
Minnesota  Horticultural  Society. 

—  Society  of  Florists. 
Mississippi  Horticultural  Society. 
Missouri  Horticultural  Society. 
Nebraska  Horticultural  Society. 
New  Jersey  Horticultural  Society. 
New  Mexico  Horticultural  Society. 

New  York.  —  Western  New  York  Horticultural  Society. 
North  Carolina  Horticultural  Society. 
Ohio  Horticultural  Society.  , 

Oregon  Horticultural  Society. 

—  Pomological  Society. 

—  State  Board  of  Horticulture. 
Pennsylvania  Horticultural  Society. 

— -  State  Horticultural  Association. 

Rhode  Island  Horticultural  Society. 
South  Carolina  Horticultural  Society. 
South  Dakota  Horticultural  Society. 
Tennessee.  —  West  Tennessee  Horticultural  Society. 
Texas  State  Horticultural  Society. 

—  Nurserymens  Association. 
Washington  Horticultural  Society. 

—  State  Board  of  Horticulture. 
Wisconsin  Horticultural  Society. 
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IV.  —  Production  maralchere. 

11  est  a  peu  pr^s  impossible  de  determiner  Timpor In nro  do  la 
culture  potagere  et  la  valeur  de  ses  produits  aux  Etats-Uiiis. 

Les  grandes  cites  y  sont  entourees  de  «  marais  »  et  de  jiudin?*  liiuii 
tenus,  consacres  aux  legumes,  aux  fruits,  aux  primeiuvH  vi  aux 
fleurs.  La  plupart  des  occupants  out  appris  Icur  prolVssu>ji  i-n 
Europe;  mais  lextension  des  villes  et  des  ^tablissemctits  iuiliis- 
triels,  la  creation  de  voies  de  communication  repoussent  les  janlins 
vers  la  campagne. 

A  son  tour,  en  plein  champ  et  k  la  fernie,  la  cultui\^  Irt^fiuuiore  *( 

envahit  chaque  annee  le  domaine  agricole  au  profit  drs  lusnrliPis 
urbains,  des  ports  d'embarquement  et  de  Tindustrie  des  <  uiist  im's.  l 

Aussi  la  statistique  culturale  et  commerciale  rfegle  difTK  ilrjrH*nl  sisti 
tables,  malgr^  son  personnel  considerable. 

Les  m^thodes  de  culture  visent  a  T^conomie  du  temp^  rt  tie 
Targent.  Leur  auxiliaire  principal  est  un  outillage  perlVrtiiauiL'  v{ 
simp li fie,  suppliant  a  Tinsufiisance  des  bras. 

Le  jardinier  n'a  pas  le  temps  de  chercher  des  esp^ces  uu  vswuH^s 
nouvelles ;  TEuropeen  plus  patient,  son  ain^  dans  la  cunions  liiL 
envoie  ses  selections  et  ses  decouvertes. 

Examinons  superficiellement  les  genres  principaux : 

La  Pomme  de  terre,  classee  immediatement  apr^s  Ich  re  ro a  les, 
vient  partout,  mais  mieux  dans  la  region  septentritmnle.  pour 
le  rendement  et  la  quality ;  les  autres  contr^es  vont  s"y  appro vi« 
sionner  des  elements  de  plantation.  La  ville  de  Gambridgi\  I^taL  dv 
New- York,  est  un  centre  pour  cette  sorte  d'affaires. 

La  temperature  chaude  des  £tats  du  Sud  et  du  Cenln^  uuil  uVi 
d^veloppement  complet  du  tubercule;  il  atteint,  au  coTiLeaii(\  dv 
belles  proportions  dans  les  sols  irrigues  des  Montagues  Uoeheusos. 

La 'production  annuelle  est  ^valuee  cinq  cent  millions  de  Ira  nesn 
Les  Etats  sup^rieurement  cotes  sont  New- York,  Pensylvanie,  Oiiif^ 
Michigan,  Iowa,  Illinois,  Wisconsin,  Indiana,  Minnesota,  MiBsnui-i. 
Kansas, Nebraska,  Galifornie,  Dakota,  Oregon,  Montmedy,  Wasiiint;- 
ton.  La  variety  dominante  est  Early  rose.  Le  rendement  irmyeii  jmhI 
atteindrc  5oo  boisseaux  de  36  litres  par  acre  de  4i  ares. 

Sont  egalement  propag6es  partout  les  precoces  Earlj  ( Htiu.  1-arl  v 
Maine  et  Lee's  Favorite;  puis  Gem,  Surprise,  Beauty  »ii  UoIhojj. 
Parmi  les  tardives.  White  Star  est  a  grand  rendement  1 1  [dus  line 
en  qualite  que  les  bonnes  Mammoth  Pearl,  Saint  Patrick,  (iran^i'. 

IT 
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La  Patate  prospere  dans  les  Etats  du  Centre  et  du  Sud  :  Georgie, 
Mississipi,  Caroline  du  Nord  ct  du  Sud,  Alabama,  Kentucky, 
Loiiisiane,  \cw»Jewey,  TcntieM^So,  Virgtnlc,  Floride,  Arkansas,  etc. 

FjCS  Navcts  ont  une  g^andc  importance  culturale.  Le  Nord-Ouest 
n\p«rte  lo  liH>p  plciti  dc  m  recolto.  Ltt  consommattoii  accepte  les 
v:uietes  hAtivt>«  Kxtrtt  Kttrty  Pttrplc*top  Munich,  violet,  Rcd*top 
JStmp  Leaf,  roxige,  While  Str«p  Lcttf,  blcmc. 

Lv$  RftdU>  v^teittn  des  precedents,  onl  Nc  Plus  Ultra,  le  phid  hMlf, 
puis  K«rly  Round,  Dark  Red,  Philadelphia  White  Box,  excellent  k 
inunger  eomme  le  Scarlet  Turnip.  Pour  Thiver,  Galirornia  Mam- 
moth et  White  Winter.  A  ^rand  rendement,  White  Vienna,  Ghartiers. 

i  -II  petite  ou  en  grande  culture,  le  Chou,  destines  ^  la  cuisine,  & 
l\>iuble  mi  i^  l\ieine,  a  prls  pos^esaion  dc  aurfaces  immenaes;  les 
VKi  let^  populairea  ont  ^i6  r^panduea  par  les  soina  du  Ot)Uvernement 
oi  par  dea  cultivateura  intelligenta* 

Toutea  lea  race*  de  Ghioux  verta  u\i  rouges  out  entr^  &  la  fermc 
(I  iui  jardin.  Les  Choux  pomm^a  aont  tr^s  r^pandus. 

Au  Minnesota)  on  prti^f^re  les  vari^t^s  Early  Wymanet  Wakefield. 
t;i:at  adopte  Early  Jersey^  Henderson's  Early  Summer. 

An  Kansas,  le  plus  hAtlf  est  Henderson's  Premier*  Pour  Thlver, 
Kxcrialor,  Foster's  Bmmsvvick.  Le  Ghou-fleur  Snowball  est  le  plus 
iipprt5«l<i. 

Xon  moins  repandue  pour  tons  Usages  est  la  Garotte.  Lespwrni^resli 
la  ^  cute  sont  Scarlet  Short  Horn^  HalMong  Stump  Rooter,  Oxheart; 
(mis  Henderson  ^  et  ji  Tarri^re-saison,  Dan  vers,  Long  Orange. 

\\\  Kanaas>  le  Panais  hatif  est  Early  Turnip,  et  pour  grande 
pr-Kiuctlon,  Long  Smooth,  Hollow  Grow^n. 

Li?s  Haricots  hatifs  Golden  Wax,  Black  Wax,  WardwelPs  Kidney 
W'iix  sont  repandus  dans  le  Kansas;  ensulte  le  Haricot  de  Lima. 

Vm  Haricot  blanc,  spt^lalement  cultiv^  pour  les  conserves,  occupe 
k  region  nord  et  lea  points  culminants  des  monts  Alleghanys.  Sa 
[^tH«^lnction  a't^tfeve  ^  l[h)0,ooo  hectolitres;  T^tatde  New- York  entre 
juitir  moiti^  dans  ce  chiffVe. 

Lc  «  Cow  Pea )»  habite  les  fitats  du  Sud,  ik  titre  fourrager;  il  y 
pt^nhut  t,5oO)Ooo  hectolitres^ 

l.e  Pols,  ravagt§  par  le  charan^U)  sauf  dans  le  vt>isinage  des  Lacs 
du  Nord»  donne  encore  Soo>ooo  hectoliti^^.  Les  6tats  de  Pensyl* 
\aTiie,  de  New-York,  dc  la  Nouvelle*Angleterre  et  du  Maine,  ces 
HtM'iiiers,  pour  rappi>>visionnement  des  f^eihriqucs  de  conserves, 
i-iumagasinent  de  (Vuctucuses  recoltes  dc  Pois. 

Li^'sgrandcs  viile^  commer^antes  et  les  ports  d'emban^emeni, 
*  iMMiii^  San-PranciscO)  resolvent  des  petits  Pois  toute  Tanrn^i 
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Parmi  les  vari^t^  h^ves  :  Alaska,  Rural  New-Yorker,  American 
Wonder;  panm  les  tardives :  Yorkshire  Hero  et  Pride  of  the  Market 
sont  bien  connues  au  inarch^. 

Le  G6ieri  oecasioime  im  reveau  de  millions  de  francs  pour  plusieurs 
villes  du,  Michigan  oil  se  pr^parent,  entre  autres,  les  plants  de  G^leri 
White  Plume,  k  blanchir,  le  naia  Half  Dwarf,  le  Giant  White  Solid, 
plus  &»y€.  Les  Toiiiers  de  la  c6te  Quest  les  recneilient  et  les 
transporlent  dans  les  champs  de  grande  culture. 

L'Ofnon  aflTecte  la  r^on  Nord,  le  territoire  des  Lacs,  le  Haut 
Missouri.  Les  villes  de  Wetherfield  (Connecticut),  de  Chester  (New- 
York),  de  Davenport  (Iowa)  out  acquis  par  cette  plante  une 
reputation  justifi6e. 

Le  commerce  r^lame  les  vari^t^  White  Globe,  blanc,  Red  Globe, 
rouge,  Dawners  Yellow,  jaune. 

L'exportation  vers  rAm^rique  du  Sud  en  est  considerable.  La 
marf^aiidise  est  embarqu^e  4  la  Nouvelle-Orl^ans,  arrivant  du  Nord- 
Quest  par  le  Mississipi« 

Au  Minnesota,  TOgnon  Globe  rend  beaucoup  plus  que  tout  autre. 
A  surfiice  igale>  le  Kansas  donne  ses  preferences  ^  The  Queen,  Globe, 
Early  Rcd>  Early  Yellow  Cracker,  de  premiere  saison. 

Sous  le  dimat  floridien,  TOgnon  tseme  en  octobre,  repiqoi  en 
Janvier^  donne  au  mois  de  mai  suivant  de  400  k  55o  hectolitres  k 
I'heclar«. 

Les  £tats  de  New- York  et  d*Ohio  out  des  champs  d'^levage  consa* 
cr6s  aux  semis  d*Qgnons. 

La  Betterave,  eoufin^  sur  la  rive  Atlantique,  a  gagn^  le  versant  da 
Pacifique,etle3  types  saccharifbres  sont  en  pleine  prosp4rit)6  dans  la 
NoweUe-Angleterre  et  les  Klats  du  Nord-Ouest.  La  vari^t^  Egyptian 
Turnip  est  assez  pr^coce;  puis  Eclipse,  Deming's  Improved. 

Les  M9U6A  sucr^)  de  premiere  saison,  mets  populaire — T^pi  tendre 
©•it  —  Goni*s  Sweet,  Narragansett,  suivis  par  Triumph  et  Anib«r 
Cream,  sont  admis  dans  les  elimats  iemp^r^s ;  les  tardifs  Stowell's 
Evergreen  et  Egyptian  mfkrissent  sous  une  latitude  plus  ^lev^, 

Le  Mais  douxoccupe  3a  millions  d'hectares ;  le  type  Sweet  Com  est 
recherch6  pour  la  eonsommation  directe  et  rindustriedescon»«ves. 

La  prod^elion  du  Mais  aux  l^ts-Unis  s'ost  ^levee,  en  189a,  k 
760  millions  dliectolitres  dont  un  vingtieme  a  ^t^  exports. 

Le  rendement  de  !i5  hectolitres  k  Thectare  est  constats  dans  la 
Floride,  oik  ie  Cotonnier  foumit  ^  rhe<*tare  jusqu'^  5oo  kilogr.  de 
coton,  et  la  Canne  ^  sucre  i,a5o  kilogr.  de  sucre. 

Le  GoBcombre  gagAe  du  terrain,  libre  ou  abrit^.  Qn  adopts  dans 
leur  ordre  de  maturite  Extra  Early  Green  Prolific,  Improved  White 
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Spine,    Early    Frame,   Tailby's    Hybrid;    et  pour   leur  genereuse 
production,  White  Spine,  English  Frame,  Chicago  White. 

Les  Pasteques  sont  expedites  par  centaines  de  wagons  provenant 
des  lies  Bermudes,  de  la  Floride,  de  la  Louisiane,  et  dirigees  vers 
rOuest  et  le  Nord.  Sont  recommandables  :  Icing,  pr^coce,  les  pro- 
ductives  Kolb's  (Jem,  Scaly  Bark,  Caban  Queen,  Gipsy. 

La  Gourge,un  des  principaux  aliments  d'hiver,  croit  au  milieu  des 
cereales.  Les  f]tats  exposes  aux  pluies  printanieres,  lors  de  la  florai- 
son  des  Courges,  en  recoltent  moins;  mais  le  prix  de  vente  se 
maintient  bien.  Sont  recommand^es  les  hdtives  White,  Yellow, 
Scalloped  Bush;  demi-saison,  Crookneck  ;  d'automne,  Butmann, 
Boston  Marrow ;  d'hiver,  la  Hubbard. 

Les  regions  centrales  sont  favorables  a  la  v^g^tation  normale  du 
Melon,  puisque  5,ooo  hectares  lui  appai*tiennent.  Le  Michigan,  FHli- 
.nois  et  le  Nebraska  deviennent  ses  ^iltats  favoris. 

Les  Melons  musques  :  precoce  New  Early  Hackensack,  tardif 
Montreal  Market,  sont  apprecies  du  producteur  et  du  consomma- 
teur. 

La  Tomate  prend  une  importance  croissante.  Les  usines  ^  conserves 
accaparent  tout.  La  fertile  Champion,  laBeaute,  la  precoce  Perfection 
et  Livingston's  Favorite  ont  les  pr^f<^rences  des  connaisseurs. 

La  Floride  produit  36o  hectolitres  de  Tomates  a  Thectare. 

Les  contr^es  chaudes  cultivent  les  Piments  Ruby  King,  Golden 
Dawn  a  saveur  douce,  et  Cayenne  a  saveur  forte. 

Nous  avons  cite  la  majeure  partie  des  bonnes  vari^tes  admises  au 
Kansas ;  cet  Etat,  6tant  situ^  au  centre  de  TUnion,  demontre  Fin- 
Huence  des  milieux  et  le  benefice  des  relations  commerciales. 

La  difference  qui  existc  entre  le  Sud  et  le  Nord  est  diflicilement 
appreciable. 

La  production  potagere,  en  Californie,  est  d'une  importance  consi- 
derable pour  la  consommation  et  pour  I'exportation  vers  les  l^tats 
de  I'Est  ou  les  cdtes  du  Pacifique. 

Le  march^  de  San-Francisco  est  achalande  en  toute  saison ;  depuis 
les  arrivages  de  Los-Ang^l^s  et  San  Diego,  en  Janvier  et  fevrier, 
jusqu'a  Tarri^re-saison,  ou  TOregon  entre  en  ligne. 

La  Floride  a  de  grandes  cultures  maraicheres  bien  irrigu6es; 
Asperges,  Betteraves,  Garottes,  G^leris,  Ghoux-fleurs,  Choux-Brocolis, 
Haricots,  Ognons,  Pommes  de  terre,  Patates,  Pois,  Tomates,  Ananas 
sont  exp^dies  vers  le  Nord  a  la  morte  saison.  C'est  la  contr^e  natu- 
relle  des  primeurs  a  la  fa^on  de  notre  Provence  et  de  TAlgerie. 

La  Patate  y  produit  6ao  hectolitres  et  la  Tomate  se  chiifre  a  Texpor- 
tation  pour  deux  millions  de  francs. 
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Des  cultivateurs  floridiens  ont  des  fermes  de  4  hectares  d' Ananas, 
variety  Rouge  espagnole.  Au  mois  de  Janvier  1893,  les  fruits  etaicut 
vendus  i  dollar  la  piece  sur  le  marche  de  New-York. 

La  latitude  tropicale  des  Ktats  meridionaux,  en  relation  dirrcit* 
et  promp te  avec  les  principales  villes  du  Nord —  par  trains  rapid<:  ^ .  — 
leura  permis  d'inonder  de  leurs  produits  les  regions  situ^es  aii- 
dessus  de  TOhio  et  de  la  baie  de  Chesapeake,  avant  que  celley-ci 
soient  arrivees  a  point  de  maturitc  ou  de  recolte. 

Population  blanche  ou  de  couleur,  chacun  fait  de  laprimeurcxlon- 
sive,  en  plein  soleil,  avec  d'autant  plus  de  succes  que  la  terre  ol  hi 
main-d'oeuvre  sont  relativement  k  bon  compte. 

Le  maralcher  du  Nord  n'est  pas  ruin6,  tant  s'en  faut,  par  poiic 
concurrence.  Les  cultures  intensives, ^orcmg^  pit,  des  grandes  Tillcs 
rcstent  volontiers  prospferes ;  elles  peuvent  Mre  tres  progresai\  os, 
associ^es  k  des  industries  de  conserves,  en  communication  t^lLjiliu- 
nique  avec  le  marche  et  les  grands  commissionnaires.  La  statist  iqiie 
de  la  production  legumi^re  nous  montre  que,  pour  les  princi^^ah^s 
races  de  legumes,  le  Market  Gardener  du  Nord  recolte  des  produits 
pour  une  valeur  superieure  a  celle  realisee  dans  le  Sud,  et  pai  Ioih 
avec  une  marge  plus  grande  de  b^n^fices. 

Les  cultivateurs  des  Etats  du  golfe  du  Mexique  :  Louisiane,  Ala- 
bama, Mississipi,  Floride,  et  ceux  des  Etats  Sud-Atlantique :  Georij^ir, 
Caroline  du  Sud,  Caroline  du  Nord,  r^coltent  done  en  plein  champ 
des  produits  de  primeurs  destines  aux  marches  du  Nord. 

Entre  les  deux  industries,  il  s'en  est  cv66  une  troisi^me  qui  n 
tr^s  vite  progresse,  c'est  Tinstallation  en  plein  champ  de  cull  area 
printanieres,  le  Truck-Farming,  la  grande  Industrie  maraichfere  di*  la 
Virginie  :  la  ville  de  Norfolk  en  est  devenue  le  grand  port  d'embart|UC' 
ment. 

La  culture  l^gumifere  en  plein  champ  occasionne  un  mouveiurnt 
de  fonds  annuel  de  plus  de  5oo  millions  de  francs,  sur  lesquols  [1 
faut  deduire  un  cinqui^me  pour  droits  de  commission  et  fraii^  t\r 
transport. 

La  superficie  des  terres  aflectdes  k  cette  entreprise  est  ^taMn^ 
de  la  fa^on  suivante  pour  Tannic  1892,  en  chiffres  ronds  : 

Etats  du  Sud  et  du  golfe  du  Mexique 55. 600  hectares. 

Environs  de  New- York  et  de  Philadelphie .  43.3oo  — 
l^tats  du  Centre  :  Ohio,  Michigan,  Illinois. .  4^.000  — 
Banlieue  de  Norfolk- Virginie iS.aoo       — 

Les  deux  districts  principaux  de  la  culture  des  primeurs  pour  \c 
Nord  sont  Mobile  (Alabama)  et  Jacksonville  (Floride) ;  celui-c  i  y 
joint  les  envois  de  firaises  et  de  fruits  tropicaux. 
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Mobili*  est  le  centre  et  le  point  d'embarquement  d'une  zone  assez 
U in it^**^  eomine  superficie,  inais  qui,  par  suite  du  prolongement  vers  la 
niorde  TKlal  du  Mississipi,  sctrouve  i^partiesurtroislfetatsrLQjiisiane, 
Mississipt,  Alabama;  un  pen  plus  k  Test  commence  un  district  moins 
jmportaoi  situe  en  Floride,  ses  expeditions  se  font  par  Pensacola. 

Lei3  cultivateurs  de  la  r6^on  de  Mobile  ont  g6nc^ralement  des 
ferities  h  I^^mes  d'une  contcnance  de  i5  ^  20  hectares  entiers,  k 
surface  i>fibleuse,  meuble,  mais  conservant  un  pen  de  fralcheur,  k 
can<?**  dn  \'oisinage  de  la  nappe  d'eau.  Le  prix  de  Theetare,  dans  ee 
distriol,  oscille  de  1,200  ^  1,800  francs. 

La  proiluction  des  legumes  de  primeurs  dure,  dans  les  l^ts  du 
Golfe,  do  d^cembrc  a  mars  et  parfois  un  pen  plus  ;  ellc  cesse  alors 
presqnr  completement,  sauf  pour  un  article,  la  Past^que,  qui  arrive 
it  matiiritt*  sous  cette  latitude  au  commencement  de  VH^  et  donne, 
presqiie  sans  soin,  une  r(5colte  d'une  certainc  valeur. 

En  g6n('n\l,  le  terrain  ne  porte  qu*une  r6colte  par  an,  bien  qu'il  ne 
doi  vo  pas  ^tre  difficile  d'en  fairc  deux  successives ;  certaines  pareelles 
de  la  ferme  restent  de  six  a  huit  mois  en  jach^res. 

L'AsfM^rgo  occupe  unc  superficie  assez  importante  dans  les  ferraes. 
EUe  y  I'sL  rultivec  en  ados,  engraiss6c  au  guano,  et  reete  en  place  quatre 
ans  en  g<5ndral.  Cette  culture  est  presque  la  seule  qui  demande  encore 
de  lamain-d'oeuvre,  apr^s  larc^colte,  car  il  faut «  d^butter  »  et  tenlr  le 
terrain  propre.  On  recolte  TAsperge  en  ftrrier  et  on  la  met  en 
paqucts  ile  deux  livres ;  ces  bottcs,  r6unies  par  deux  on  trois  dou- 
zaines,  font  une  bolte.  Les  premieres  arrivant  au  march^  sont  vendues 
II  n  prix  olev6,  parfois  10  francs  la  bot^ie;  le  prix  baisse  ensuite  bean- 
coup.  Si>mTne  toute,  Thectarea  dft  rapporter,  enfln  de  saison,  de  600 
a  800  francs  de  b^ni^fices  nets. 

Lp  Haricot  vert  est  Tobjet  d'unc  culture  analogue,  comme  date  dc 
r6colte  ct  d'exp6dition.  Les  vari^t^s  Early  red  Valentin  et  Npwhawk, 
sciiiecs  en  novembre  ou  decenibre,  donnent  en  f^vrier  ou  mars  des 
cc  flirts  )>  dont  les  uns,  les  tout  premiers,  gagnent  le  march^  par  voie 
fenxV,  el  les  autrcs  prennent  la  voie  d'eau,  plus  economique.  Les  frais 
de  nkoltt"  sont  assez  Aleves,  si  ceux  de  culture  le  sont  pen  ;  le  b^n^ficc 
par  Ihh  1:m  e  est  moindre  que  pour  TAsperge,  et  onl'estime  kSoofr. 

Ijcs  Clioux  sont  de  culture  facile  et  tr6s  remun<5ratrice  ;  ils  se  dis- 
tingiuuL  ^'n  deux  sortes,  les  Glioux  pomm^s  h&tifs  et  les  Choux 
f rises »  doot  les  jeunes  pousses  non  pommies  sont  accept^es  aveo  une 
certaine  iaveur  par  Tacheteur  du  Nord  qui  le  consomme. 

lU*pi<[u('^s  en  hiver,  les  Choux  donnent  \m  benefice  net  de  pris 
do  r,o(x>  francs  k  rhcctare,  et  leur  produit  figure  au  second  rang, 
CQiamc  valeur,  dans  les  expeditions  de  Mobile, 
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D'line  fttQcn  g^ndralo,  la  plus  giH>890  r^olte  o»t  celle  de  la  Pomme 
de  terre.  Une  moiti^  de  la  superfloie  de%  feniies  h  legumes  est  oonaa^i 
oi^e  k  cette  plante,  dont  les  tuberoiiles  de  aemences  sont  souvent 
recoltes  dans  les  ifetats  du  Nopd,  speoialement  celui  de  New- 
York.  Ces  tulieroules,  qui  arrivent  h  \\no  bonae  maUirit^  en  aoftt, 
peuvent  dtre  replant^a  en  oetobre  ou  novembre  par  le  eultivateup  du 
Sud  ;  la  garde  des  tubei'culea  de  mai  juaqu'ii  eette  date  strait  diflieile 
dans  le  elimat  du  Oolfe. 

La  Pomme  de  terre  universellement  oultlvi^e  eat  TKarly  roae,  ti^a 
appr^ol^e  aux  fitata^Unis  comme  Pomme  de  terre  potag^re.  Le  aol 
qui  la  produit  eat  fortement  Aim^  et  le  produit  net  a  Pheetare  eat  de 
700  &800  fVanea.  Depuia  1880,  la  yaleur  de  la  production  a  doubU. 

Lea  eulturea  do  Norfolk  aont  preaque  toujoura  eit^ea  en  preml^iH) 
ligne,  lor^qu'aux  £tata*Unia  on  parle  dea  fermea  k  l^gumea.  Lea 
mille  fermes  environ  qui  occupent  le  district  de  la  Virginie  maritime, 
aont,  en  eflfet,  dea  mod^lea  d'exploitation  de  oe  genre,  et  leur  produit 
annuel  n'est  paa  infSrieur  h  vingt-olnq  millions  de  iVanca,  d*apr^a 
M.  Maurice  de  Vilmorin,  qui  a  fait  une  etude  ap^ciale  dea  fermes 
potag^rea,  lora  de  aon  voyage  k  TKxpoaitlon  univeraelle  de  Chicago. 
Voiol  quelquea  chiflVea  Indiquant  Timportance  et  la  valeur  des 
exp^ditlona  faJtea  en  iSgS  par  le  port  de  Norfolk  i 

Choux  pomm^a 34? .  ^^  barila.        Vsaleur  a .  1O9 . 000  ft^anca. 

Cboux  non  pommda .     157. 707    —  —  888 .  000    — 

^inards 199.899    "*"  **"      1.998.000    — 

Pommea  de  terre .. .     395, 000    —  -*•      5. 000. 000    wm 

Laitues 8. 174  paniera,         —  i43.ooo    •• 

Melona . , 856.  i59  mannea.         «-  699.000    «— 

Tomates 35o.ooo  boltea.  ••      j  .^So.ooo    -^ 

Harlcota  verta 80.935    -i-*  —  605.000    — 

Pois  verts i85.4^5  paniera.  '—      1.619.000    — . 

Fraiaea 9.465,3o6  boltea  de  i  litre.     4-73i*ooo    — 

Aux  premiers  joura  de  juillet  1893,  le  total  dea  oxp^ditloua  6tait 
^valu^  k  93,608,000  ft*anca.  II  y  a  dea  jouru^ca  inicritea  pour  un 
million  de  fk^anca  environ. 

Norfolk,  aitu6  aur  rEllaaboth^River,  k  quelques  lieuea  de  TAtlan* 
tlque,  devient  aotuellement  un  grand  centre  exp^diteur. 

Lea  fermea  k  legumea  aont  aitu(5ea  presque  toutea  k  moias  de  deux 
lieuea  de  la  mer,  qui  les  rejoint  par  dea  chonaux  ramiflda,  navigabloa 
k  mar^e  haute ;  une  innombrable  flotille  charge,  le  long  dea  berges, 
lea  produita  de  la  ferme  et  lea  concentre  au  port  de  Norfolk.  De  \k, 
les  navircs  legumiers  ae  rendent  a  Baltimore,  k  Philadelphie,  Ii 
New- York,  k  Boatou;  alora  lea  lignes  <Je  cjiemiaa  de  fer  qui  out 
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ivctunlli  ce  que  les  bateaux  n'ont  pu  prendre,  mettent  Norfolk  i 
\  in^l-quatrc  heures  de  Cineinnati,  et  a  trente-einq heures  de Chicago. 

( IviU'  region  est  consacr^e  k  la  Pomme  de  terre  Early  rose ;  plant^e 
oti  Janvier,  elle  sera  recoltee  en  mai-juin. 

Les  Choux  pomin^s  sont  repiques  dans  le  courant  de  Thiver ;  ce 
s*ml  les  vari^t^s  Express,  d'Etampes,  Early  Jersey,  Wakefield,  etc. 

Ut  is  Asperges,  de  race  hollandaise,  et  la  Gonover's  Colossal  sont 
uiivovees  en  bottes  de  une  ou  deux  livres.  On  les  designe  sous  le 
Horn  abreg^  de  Grass,  et  la  Fraise  sous  celui  de  Berry, 

Lc^  Praises  sont  souvent  exclues  de  la  rotation  des  fermes; 
o*'rl^iines  terres  en  font  une  specialite,  leur  consacrant  de  vastes 
suiurficies.  Un  champ  de  Fraises,  pr^s  de  Portsmouth,  occupe  une 
I'li  ihIui'  de  80  hectares.  On  donne  la  preference  a  la  Fraise  HoiTman 
oil  ii  la  Sharpless,  bien  superieure,  ma  is  moins  bonne  voyageuse. 
I/emblavc  dure  deux  annees. 

P( iiir  avancer  la  recolte  des  Tomates,  les  fermiers  virginiens  ont 
mil ij lie  le  semis   en  hiver  sous  verre,  suivi  du  repiquage. 

hrs  Pois  sont  expedi^s  en  cosses:  les  Laitues,  Haricots  verts,  Tomates 
it  I'l  uises  sont  mis  en  paniers  ou  boites  k  claire-voie,  bien  agenc6s. 

Le  niois  de  juin,  qui  marque  la  fin  des  grosses  expeditions  du  port 
de  X<u'folk,  est,  au  contraire,  celui  qui  voit  d^buter  lagrande  produc- 
tion 16gumiere  dans  les  districts  de  Pensylvanie  et  de  I'fitat  de  New- 
^  iirk.  et  aussi  dans  llllinois  meridional  et  le  sud-ouest  du  Michigan. 

Id4*s  deux  premiers  centres  travaillent  surtout  en  vue  de  Philadel- 
[ihk'  ou  de  New-York,  le  second  pour  Tapprovisionnement  de  Saint- 
Lduis,  le  troisi^me  pour  Chicago  et  Detroit. 

Lt'*5  cultures  de  Pensylvanie  et  de  TEtat  de  New- York,  qui  ne  sont 
|>ns  JMi  voisinago  immediat  des  villes,  comptent  comme  produits 
piiiD'ipaux  :  TAsperge,  le  Celeri,  leChou,  le  Concombre,  le  Haricot, 
lis  Melons,  les  Pois  et  les  Tomates. 

J  AS  Etats  du  centre,  de  TOhio  a  Test,  jusqu'au  Nebraska  i  Touest, 
t'11  ( oiiiprenant  Ic  Michigan  comme  extreme  nord,  ont  de  vastes 
rvploitations  potag^res,  puisque  la  superficie  de  ces  cultures  le  c^de 
a  |M'ine  a  cclles  des  Etats  de  New- York  et  Pensylvanie.  La,  le 
{ It 'Irri  et  le  Melon  y  ont  une  importance  cxceptionnelle. 

Anx  portes  de  Chicago,  la  ferme  potagere  de  Summerdal,  reliee 
h  lii  ville  par  le  telephone,  exploite  200  hectares  de  Legumes  et 
Tin  iM^lares  de  prairies  pour  la  nourriture  du  b^tail  et  des  chevaux. 

L^'s  !iOo  hectares  de  potager  sont  ainsi  r^partis  : 

CniK  ombres 60  hectares.         Choux ao  hectares. 

i  );(tiuns 4^      —  Mais  sucr6 20      — 

I'oi-.  hutifs 20      —  Divers 4^      — 
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D'avril  en  octobre,  aSo  a  3oo  ouvriers  et  ouvri^res,  groiipes  par 
6quipes  de  5o  personnes,  travaillent  k  la  culture  et  k  rexp^ditioti  des 
produits  au  march6;  une  cinquantaine  reste  aux  travaux  d'hiver  ft  u 
la  preparation  des  pickles  et  des  conserves  ordinaires  de  Leguinrs. 

Enfin,  les  Etats-Unis  possMent  plus  de  600  fermes  dcsliiK^es  ;i 
produire  des  semences  legumidres  repr^sentant  un  revenu  annuel 
d'un  million  de  francs,  au  bas  mot. 

La  Fratse.  —  La  Praise,  classee  legume  ici,  fruit  ailleurs,  ruri  ilo 
un  paragraphe  special. 

La  Fraise  est  la  primeur  de  Tagriculteur. 

On  la  trouve  dans  les  jardins  de  presque  tons  les  fitat^  oL  L^s 
Territoires,  sauf  I'Alaska  septentrional. 

Le  Fraisier  reclaraant  une  certaine  dose  d'humiditd,  n^cessiie  des 
inngations  en  Californie  et  partout  ou  il  ne  pleut  guere.  Uaas  lu 
vallee  du  Mississipi,  et  plus  a  Test,  il  est  cultive  avec  beaiit^mp  ili' 
soin.  II  ny  a  pas  de  fruit  analogue  qui  soit  aussi  r^pandu  et  duul  \vs 
marches  soient  aussi  abondamment  appro visionnes.  Les  proiIticUnrs 
Aoridiens  envoient  leurs  premiers  navires  en  Janvier,  et  alimenUnL 
les  quartiers  mondains  des  Villes  du  Nord  de  leurs  ccnltiusrs 
primeur  s. 

La  Louisiane  tient  ensuite  la  saison  jusqu'en  mars. 

La  Georgie,  T Alabama,  le  Mississipi,  le  Tennessee,  TArknTisas  d 
le  Texas  viennent  ensuite  vers  le  mois  d'avril  et  vendcul  Inirs 
produits  beaucoup  moins  cher,  en  raison  de  la  moindre  disLame  et 
de  la  bien  plus  grande  surface  cultiv6e.  Au  moyen  de  wagons  in^o- 
rifiques  a  grande  vitesse,  les  villes  du  Nord  les  plus  dloignees  soul 
rapidement  servies. 

Le  Delaware,  le  Missouri,  le  Michigan,  TOhio,  le  Conneeticut  et 
TEtat  de  New- York  envoient  leur  production  aupr^s  des  centres  de 
population. 

La  saison s'avan^ant, Tepoque  de  maturite  se  pr^sente pour  d  autiTs 
regions,  de  sorte  que  les  Fraises  du  Minnesota  et  de  In  pHutit' 
orientale  du  Maine  prolongent  la  vente  jusqu'au  mois  de  juillei . 

Le  Kentucky,  le  sud  de  Tlllinois,  Test  de  TOhio  et  la  Pens\  Ivauin 
fournissent  alors  un  fort  contingent  de  grosses  fraises. 

A  I'occasion  de  TExposition  de  Chicago,  d6s  la  fin  de  mui,  vini^t 
wagons  arrivaient  chaque  jour  au  marche.  Cette  quantite,  donhler  an 
commencement  de  juin,  partant  du  Caire,  au  sud  de  TEtal,  I'lail 
transport<5e  par  des  trains  sp^cialement  reservtSs  aux  Fraises  1 1  ne 
sarrdtant  en  route  que  pour  remorquer  les  chargemeuln  Unil 
enwagonn<^s. 

Un  train  de  trente  wagons  deposait  324»ooo  quarts  de  Fraisi;-., 
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A.  i  ni'j'iv^e  dii  Strawberry-Express,  une  arm^c  d*employ^s  ^talt 
no(>!ij>o«>  h  ii^charger  les  (Wilts  cueillis  et  empaquet^s  quelques  heui^s 

l*i*<V<^*ilrrument,  on  a  cit^  des  journees  o(i  le  inarche  de  New^York 
iH?t*ev(iit  t>W^s  de  4^000  hectolitres  de  Praises  ;  les  trois-quarts  prove- 
iiait^nt  dii  port  de  Norfolk,  par  bateaux  h  vapeiir. 

\^v<i  Itriiiicrs  cultivent  le  Fraisicr  sur  billons,  aceompa^ant  les 
pJiuits  *U'  premiere  ann<5e  areo  une  emblave  de  Mais  on  de  petits 
Iridium's  cultives  k  la  hone  a  cheval. 

La  di  u\  it  aie  annee,  la  production  est  abondante.  Une  fois  la  r^oolte 
Iblto.  hi  f  harrue  detruit  la  fraiseraie ;  la  rotation  y  introduit  im 
ijiilro  :isst:>lement. 

T.t  ^^  prtucipales  vari6t6s  les  plus  r^pandues  sont  Wilson,  Crescent, 
(ilmrhs  Downing,  Sharpless,  Cumberland,  Triomphe  de  Gand, 
Kentucky,  Miner,  Monarch ;  enfin  et  surtout  dans  la  region  du  nord  : 
Warfit*!!],  llaverland,  Gandy,  Jucunda,  Hovey,  Wilder.  Ce  sont 
liiuU's   drs  Qraises  de  race   amdricaine. 

On  r^^urontre  aussl  des  champs  de  Fraisicrs  du  Chili,  de  TAnanas, 
vif  pariiil  les  petits  fruits,  la  Rouge  alpine  de  Suisse  etla  Praise  des 
]iuh,  vow^m  ou  blanche, prolongeantainsi  les  approvisionnements  du 
mnvchC\ 

La  ^^f^lctlr  annuelle  des  Praises  de  VUnion  a  M  flx6e  h  trente 
inilUans  do  francs. 

INDUSTRIE  DES  CONSERVES  DE  UCUIES 

Lu  t  (lusvrvation  des  legumes  et  des  fruits  dans  des  boltes  hermd- 
UiiiKiJiriil  TtTrndes  a  cr^<5,  dcpuis  une  dizaine  d'anndes,  une  Industrie 
Ui  s  iiii[Mirtaate,  et  a  ouvert  un  vaste  champ  k  la  production  d'une 
nniiijiluii*  salutaire,  dont  on  ne  pouvait  jouir  autrefois  que  pendant 
qiH'U|i(r>i  svnialnes  de  Tannde.  Le  point  de  dc^part  de  cette  Industrie 
vs\  111  villr  de  Baltimore  (Maryland). 

Ih'H  ('liilJissenients  de  conserves  se  sont  fond^s  dans  chaquc  fetat, 
rl  liiir  MtitiiLre  s'est  6lev6  k  1,800  pour  le  pays  tout  entier. 

Lrs  lllals  les  mieux  partag^s  sont:  New- York,  Maine,  Virginie, 
^vW'Ji'V^vy,  Californie. 

La  ([iuiiLtil6  moyonne  de  Mais  conserve  pendant  les  trois  derni6res 
annt'ts  a  <'t<S  de  trois  millions  de  caisses  do  24  l^o't^s  chacune;  11  a 
jallii,  rii  diiffres  ronds,  cultiver  chaque  ann^e,  pour  cet  usage, 
^jjjMMi  ht-ehires  de  Mais  sucr^  «  Sugar-Corn.  » 

[>''  lni;il  ties  Tomates  conservecs  donnc  deux  millions  cinq  cent 
unlk*  euissea  de  24  boltes,  ce  qui  repr^sente  un  rendement  moyen  de 
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aSo  bolsseanx  de  36  litres  par  acre  do  ^j  arcs ;  20,000  itcr'cs  de 
Tomates  sont  cultives  a  cet  effct. 

Le  total  des  Pois  conserves  chaque  annee  est  d*un  million  denx 
cent  mille  caisses  de  24  boltes,  ce  qui  exige  une  raoycnnf*  rk* 
8,000  hectares  de  Pois.  Les  Haricots  verts  sont  aussi  conserv^-s  en 
grande  quantity ;  les  demandes  s'acoroissent  r€guli6rcment. 

Lcs  6tabllssements  de  conserves  en  bolte  ont  k  leur  serrif^ci.  on 
616,  nn  million  qnatre  cent  mille  ouvriers;  beancoup  d'entt^  vn\ 
travalllent  toute  Tannic.  Les  commer^ants  qui  fournisstnt  h*5 
mat^rianx  n^essaires,  les  fabricants  de  boltes,  de  caissos,  lcs 
imprimeurs  d'etiquettes,  etc.,  en  emploient  autant. 

Si  Ton  ajoute,  k  oc  nombre  de  travailleurs,  ceux  qui  cultivent  el 
recueillent  les  fruits  et  les  Idgumes  ainsi  conserves  chaque  anntH\ 
on  verra  que  cette  Industrie  ocoupe  facilement  quatre  millions  de 
personnes.  Le  fer-blanc  imports  pour  cette  Industrie  coMo,  pfn'  an, 
trente  millions  de  francs. 

A  Toccasion  des  fruits,  nous  reviendrons  sur  ce  sujet  important, 


V.  —  Production  fruitifere. 

La  produotion  fruitifcre  a  pris,  aux  fitats-Unis,  des  propi»rtions 
colossales.  Tons  les  districts  plan  tent  des  arbrcs  k  ft»uits,  orguiiUt'til 
des  vergers  de  profit.  Des  fermcs  fruiti6res  d*une  6tendue  cuiisldt'*- 
rable  sont  exploit^es  par  le  propri^taire  ou  Toccupant,  et  soin  ont 
par  des  associations  de  capitalistes. 

Le  d6frichement  des  terres  incultes,  en  faveur  de  rarborioiiUun\ 
a  surtout  gagn6  les  £tats  et  Territoires  qui,  jusqu'alors,  avaient  \mvn 
rebclles  k  la  v^g^tation  fruitifere,par  exemple,  le  Dakota,  leMuntiuia, 
le  Wyoming,  le  Colorado,  le  Nouveau-Mexique,  I'Arizona  et  cerluhK-s 
parties  du  Texas,  du  Kansas,  du  Nebraska,  de  la  P'loride. 

D'autres,  d6jk  pourvoyours  du  marche  aux  fruits,  ont,  oji  ills: 
ann^es^  comme  FOntario,  d^cupl6  le  revenu  du  sol  avec  les  vtM^^^rrM* 

Presque  partout,  le  cultivateur  s*est  fait  industriel,  annoxant  ;'*  sii 
ferme  un  materiel  destine  k  preparer  et  k  conscrver  les  fruilSjUfln 
d*en  prolongerle  r6le  alimentaire,  pour  augmenter  les  ressour*  <  v^ilis 
mauvaises  anuses,  ou  leur  permettre  de  faire  un  voyage  au  long  loiirs 
et  appro visionner  ainsi  les  contrees  moins  heureuses. 

Les  usincs,  qui  travaillent  le  fruit  ou  le  transformcnt,  ont  ouv{  rl  nn 
d^bouchS  extraordinaire  aux  producteurs.  Par  un  traits  ave«  riii*int% 
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reiix-ci  ont  pu  assurer  le  placement  de  leur  r^colte  pendant  un  laps 
Ju  tomps  d^termin^. 

Le  jardinier  est  devenu  cultivateur,  et  r^ciproquement. 

Lrs  Soci^tes  ont  seconds  les  uns  et  les  autres  par  leurs  concours 
ct  leurs  meetings,  en  indiquant  surtout  les  bonnes  m^thodes  de 
eiiltiire  et  les  meilleures  especes  ou  vari^t^s  a  propager.  Les  doetes 
£i;iisumbl^es  sont  entrees  dans  certains  details  de  cuisine,  de  prepa- 
ration, d'emballage,  etc.,  ce  qui  prouve  Tint^rfit  port6  k  Tarboricid- 
luri'  dans  un  grand  pays.  N'a-t-il  pas,  d'ailleurs,  introduit  dans  les 
rixiages  du  gouvernement  une  Division  de  Pomologie  qui  rend 
treiiiinents  services? 

L'ann^e  1892  a  valu  aux  £tats-Unis  une  exportation  de  i3  millions 
\\v  tJlogrammes  de  pommes  sech^es,  alors  que  le  fruit  frais  a  donne 
ti-ai^  fois  moins  au  commerce.  Les  fruits  conserves  figurent  au  tableau 
]iour  J  millions  de  francs,  et  tons  les  autres  fruits  verts  ou  sech^s 
jiinir  un  million  de  francs. 

La  Pomme.  —  La  Pomme  est  le  fruit  le  plus  repandu  aux  £tats- 
l* jiis,  Le  versant de  TOc^an Pacifique,  du  detroit  de  Puget  au  Mexique, 
lui  I J  lire  un  climat  tempere,  tandis  que  la  region  nord  du  Minnesota 
1*1  Ir  versant  ouest  des  Montagues  Rocheuses  lui  sont  moins  propices. 
Aihrc  des  pays  froids,  le  Pommier  nese  plait  gu^re  dans  les  chaleurs 
de  la  Floride  et  de  TArizona. 

1  All re  g^ographiquedu  Pommier  semblerait  Hre  ici  limitee,  au  nord, 
\tnv  les  grands  Lacs  et  le  fleuve  Saint-Laurent;  a  Test,  par  TOcean 
Alhmtique  ;  au  sud,  avec  une  lignc  Active  de  Savannah  (Georgie)  au 
VovX  Worth  (Texas) ;  de  Ik,  une  autre  ligne  se  dirigeant  vers  le  nord, 
i\  truvers  le  Kansas  central,  le  Nebraska  et  le  Dakota,  d^limiterait  la 
IMirtie  occidentale. 

Lti  zone  qui  s'etend  du  Nord-Est  au  Nord-Ouest,  de  la  Nouvelle- 
An^leterre  a  TEtat  de  Washington  semblerait  6tre  sa  terre  d'^lection. 

La  Pomme  est  populaire  dans  TOr^gon,  le  Michigan,  la  Caroline 
du  Nord,  le  Kentucky,  Touest  des  £tats  de  New- York  et  de  Was- 
liiii^aon,  le  sud  du  Minnesota,  le  nord-ouest  de  TArkansas,  le  sud- 
ouest  du  Missouri,  et  dans  «  la  Prairie  »  situ^e  k  Test  du  Kansas  et 
du  Nebraska,  au  sud  de  Tlowa,  k  Touest  du  Missouri.  Nous  la 
iH^rouvons  sur  tout  le  territoire  du  comt6  de  Sonoma,  en  Calif ornie. 

La  Galifornie  possedc  5,ooo  hectares  de  Pommiers.  Les  comtes 
I  )eL\orte,  Humboldt,  Siskiyou,  Modoc,  Lassen,  Marin,  Santa-Cruz, 
IX portent  deux  millions  de  livres  de  pommes  dans  rOc6anie  et 
lAinfhnque  Centrale. 

Les  Pommes  recolt^es  sur  les  montagnes  de  Pajaro- Valley,  comt6 
do  Sauta-Cruz,  sont  reputees  les  meilleures  de  TUnion, 
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Les  vari^Ws  hMives  ou  de  demi-saison,  Astrakan,  Carolina, 
Keswick  Codlin,  Benoni,  Early  Margaret,  Early  Pennock,  Early 
Strawberry,  Horse,  sont  plut6t  de  consommation  locale. 

La  plus  grande  pommeraie  sur  line  m^me  propri^t^  compte  aSo  hec- 
tares, dans  le  Kansas,  kWelhouseet  Wheat.  Les  vari^t^s  dominantes 
sont :  Ben  Davis,  Winesap,  Willow  Twig,  Ralls  Janet,  Jonathan, 
Missouri  Pippin,  et  la  Newtown  Pippin  si  r^pandue  dans  les  districts 
montagneux  de  la  Yii^inie. 

Les  localit^s  froides  du  Nebraska,  de  Tlllinois,  de  Tlndiana,  du 
Dakota,  du  Minnesota  et  du  Wisconsin  ont  recours  aux  vari^t^s 
«  Iron  Clad  x>,  cuirass6es  contre  les  gel6es  :  Alexandre,  Astrakan, 
Gravenstein,  Oldenburg,  Titovka,  Wealthy,  et  autres  Pommes  de 
la  Russie  du  nord,  avec  la  s^rie  <c  Crab  »,  bonne  a  cidre,  de  Siberie. 

Au  Michigan,  aux  Etats  de  New- York  et  delaNouvelle-Angleterre, 
on  adopte  les  Pommes  Baldwin,  Rhode  Island,  Grise  de  Roxbury, 
Espion  du  Nord,  Esopus  Spitzenburg,  Rouge  du  Canada. 

Plus  au  sud,  en  Georgie,  au  Tennessee,  au  Texas,  les  Pommes  de 
conserve  sont:  Buckingham,  Buncombe,  Carter  Blue,  Green  Cheese, 
Nickajack,  Romanite,  Shockley,  Taunton,  Yates. 

Voici  les  vari^tes  classics  au  premier  rang  par  la  Soci6t4  pomolo- 
gique  am^ricaine : 


Alexander. 

Baldwin. 

Ben  Davis. 

Dominie. 

Early  Harvest. 

Early  Margaret. 

Fall  Pippin. 

Fameuse. 

Golden  Russet. 

Golden  Sweet. 

Gravenstein. 

Hubbardston. 

Jersey  Sweet. 

Jonathan. 

Limber  Twig. 

Maiden  Blush. 

Mother. 

Newtown  Pippin. 

Northern  Spy. 

Oldenburg  (Dutchess  of). 

Porter. 

Rambo. 


Ralls  Genet  (RawU's  Janet). 

Red  Astrachan. 

Red  Canada. 

Rhode  Island  Greening. 

Roman  Stem. 

Rome  Beauty. 

Roxbury  Russet. 

Saint  Lawrence. 

Shockley. 

Smith  Cider. 

Stevenson  Winter. 

Summer  Pearmain. 

Summer  Rose. 

Sweet  Bough. 

Timmouth. 

Talman  Sweet. 

Wagener. 

Williams  (Favorite). 

Willow  Twig. 

Winesap. 

Yellow  Bellflower. 

York  Imperial. 
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Bu  dehors  des  fruits  k  cidre,  on  compte  plus  de  /(oo  bonnes  series 
de  Pommes,  int^ressantes  par  leur  fertiliUS  ou  leur  quality. 

Les  variet^s  qui  domineni  dans  Texportaiion  sent :  Baldwin, 
Newtown  Pippin^  Ben  Davi5»  Fameuse,  Red  Canada,  les  Russet* 

Les  emballages  se  font  pariiculi^rement  en  tonneaux  ou  barils;  le 
premier  rang  plac^  au  fond,  sur  sa  couleur,  devient  premier  lit  lors 
de  Touverture  de  la  futaillo. 

La  P£che.  —  Apres  la  Pomme,  la  Pdohe  est  le  fruit  le  plus 
n^pandu  aux  ^tats-Unis ;  elle  r^ussit  dans  toutes  les  r^ons  m^ri- 
dionales  du  Maine»  de  New-Hampshire  et  du  Vermont ;  a  Test  du  lac 
Uri^,  la  limite  de  culture  s'inilechit  vers  le  midi,  laissant  en  dehors 
de  la  lone  (avorable  au  P^cher  la  moiti^  septentrionale  des  j^tats 
dlndiana  et  de  rillinoisY  Tlowa  et  le  Nebraska  entiers. 

Sur  le  Tersant  du  Pacifique,  la  Galifornie  est  particuli&rement 
propre  k  la  culture  du  P^cher.  Sos  valines  larges  et  plantureuses  et 
son  elimat  g^n^reux  lui  oflrent  tous  leurs  avantages  naturels,  exoepte 
Teau,  a  la  raret^  de  laquelle  on  supplee  par  des  irrigations.  II  en  est 
ainsi  des  Territoires  du  Nouveau-Mexique  et  de  T Arizona. 

La  presqu'lle  situee  entre  les  baies  de  la  Chesapeake  et  de  la 
Delaware,  qui  coraprend  TEtat  enticr  de  Delaware  et  une  pariie  du 
Maryland  et  de  la  Virginie,  est  favorable  au  Pdcher,  eomme  Pfitat  de 
New-York,  la  Caroline  du  Nord  et  le  rivage  ouest  du  lac  Michigan, 
portant  un  nom  populaire  dont  la  traduction  est  «Ceinture  de  P^ches 
du  Michigan  » ;  cet  Eden  du  P^her,  d'une  largeur  de  i6  kilometres, 
s'^tend  vers  le  Nord,  pr^  des  detroits  de  Machinow. 

La  Georgie  possMe  quelqoes-uns  des  plus  vastas  vergers  de 
P^chers.  Depuis  unedixalne  d'annees,  une  plantation  de  80,000  svfjets 
y  est  installee  sur  ^oo  hectares. 

Excepte  Textr^me-Sud^  les  variet^s  que  Ton  cultive  sont!  Amsden, 
HMive  de  Troth,  de  Crawford,  Montague  rose,  Oldmixon,  Salway. 

D^s  le  mois  de  mai,  les  premieres  Pdches  Amsden  arriveni  au 
march^,  k  lusine  ou  au  bureau  des  emballages. 

La  Floride  centrale  cultive  la  race  chinoise  «  Peen-to  ». 

Au  milieu  de  nos  P^hes  am^lior^es,  des  types  indigenes  sc 
font  remarquer  dans  le  Texas,  la  Caroline  du  Sud,  le  Mississipi, 
TArkansas,  TAlabama,  oil  le  P^cher  crolt  facilement. 

En  Californie,  le  P^cher  est  assez  abondant  (26.000  hectares)  pour 
alimenter  vingt  fabriques  de  conserves  de  fruits,  lemc  exportation 
s'^leve  k  vingt  millions  de  boltes  m^talliques  par  saison*  La  P^che 
k  chair  jaune  ou  blanche  dile  ft  Cling  i>,  k  noyau  libre,  on  a  Free  ^, 
a  noyau  adherent,  tfouve  ici  son  emploi. 

Tel  est  le  motif  du  succis  des  P^ches  Crawford  et  Oldmixon, 
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Le  Delaware  ct  le  Maryland  comptent  plusde  vlngtmlUe  ln^rlaiTs 
dc  P^hcw,  comprcnant  ciaq  millions  d'arbres;  la  prodiicilnn  rst 
consommtte  a  TiStat  firals  ou  transformec  en  conserves.  Dr  noiji- 
breuses  usines,  dans  ces  denx  fttats,  fabriqucnt  chaque  ann<^o  ilcitx 
millions  de  boites  de  P^ches  conservdes,  pour  dessert. 

11  nous  sufllra  de  ciler  le  plus  grand  verger  du  Maryland,  ft  UniuiJ 
top  peach  Farm  »,  compost  decinquantc  millc  arbres,  employ;\ii1  mi 
personnel  de  huit  cent  persoaaes  au  moment  de  la  rtkH>Uc.  ^  L 
exp^diant  cent  trente  mille  caisdes  de  P^ches  par  chanvtlci^  el 
steamers. 

I^ss  releves  offieiels  accudent  un  total  de  i5o  millions  de  P^'ehers 
snr  le  tcrritoiro  de  PUnion^  rapportant  en  moyenne  a  frantic  5o 
par  arbre  et  procurant  de  Pou visage  ik  iiSoiOOo  personnes. 

Les  eomt4§s  ealifornienS)  qui  produisent  la  plus  grande  soiunii'  tic 
P^ehes,  sont  :  Los- Angeles,  Sfimta^-Glara,  Solano,  Tehama,  I  uhii*t}f 
puis  Sacramento,  Saa«Beraaixlino>  Sononiav  Orange,  Placoi.  ItutU\ 
Fresno,  Bl  Dorado. 

Dans  ses  congr^>  la  Soeii^t^  pomologique  amfiricaine  a  tt^iHtnnu 
superieures  les  varietes  suivantes,  d'apr(js  les  rapports  qui  iiu  ^mit 
presentes  par  les  d^l^guito  de  chaque  Ktat. 

Alexander.  Hale^s  Early. 

Amelia.  Heath  Cling. 

Amsden.  Large  Early  York. 

Baldwin.  Mountain  Rose. 

Chinese  Cling.  Oldmixon  Cling. 

Columbia.  Oldmixon  Frees. 

Crawford  Early.  Piqnett's  Late. 

Crawford  Latc%  President. 

Druid  HilL  Reeves'  Favorite. 

Early  York.  Saint-John. 

Early  Rivers.  Smock  Freestone* 

Early  Tillotson.  Stump  the  World. 

Foster*  Susquehanna. 

George  IV.  Troth's  Early  Red. 

Grosse  Mignonne*  Ward's  Late  Free. 

Par  la  distillation,  la  Georgic  tire  1,200  hectolitres  d'eau-dc-vir  Jr 
P^ches,  et  le  Maryland,  4<^  hectolitres. 

Les  BnUGNONS  et  NECtAHtNES  commencent  a  se  propager  dans  Ir 
Nord;  ils  ont  gagn^  le  Centre  ct  ne  tarderont  pas  k  franclur  In 
frontiere  des  j^tats  du  8ud,  leur  fruit  6tant  apte  aux  voyages- 
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Les  vari^t^s  Boston,  Downton,  Early  Newington,  Early  Violet, 
Elruge,  Stan  wick  sont  cultivees  dans  les  jardins  des  Etats  de  New- York 
et  de  Michigan,  de  la  region  nord,  et  dans  les  J^tats  de  Pensylvanie, 
Caroline  du  Nord,  Indiana,  Tennessee,  Missouri,  Kansas,  de 
tenipt^rature  mod^rec. 

La  Californie,  riche  en  Pdches,  laisse  aux  coint^s  d' Alameda,  de 
Solano,  de  Fresno,  de  Tulare  la  sp6cialite  des  Nectarines. 

.  La  Poirk.  —  Moins  pris6  que  dans  TEurope  centrale,  le  Poirier 
senible  vouloir  cepcndant  prendre  une  importance  croissante  aux 
f]tats-Unis,  quoiquc  certaines  situations,  telles  que  le  nord  du 
Wisconsin  et  Fouest  des  Montagues  Rocheuses,  lui  soient  contraires. 

Quant  aux  regions  meridionalcs  de  la  Floride,  de  la  Georgie,  du 
Texas,  ou  I'arbre  paraissait  depays^,  on  s'arrdte  particuli^rement 
aux  hybrides  japonaises  Le  Conte  et  Kiefler ;  elles  alimentent  deja 
les  usines  k  conserves  de  Poires  au  jus. 

L'Or^gon,  le  Missouri,  llllinois,  le  Kansas  et  la  Californie 
(comt^s  de  Solano,  Alabama,  Sacramento)  ont  ajoute  cette  race 
nouvelle  aux  vari^tcs  cultivees  pour  le  s^chage,  la  confiserie  et  la 
consommation. 

Partout,  les  vergers  de  Poiriers  sont  elev^s  en  majeure  partie 
sur  tige  plus  ou  moins  haute  ou  basse,  suivant  Taction  de  la  chaleiir 
et  la  direction  ou  la  violence  des  vents. 

Beaucoup  d'arbres  nains,  pen  ou  point  soumis  k  la  taille  annuelle, 
sont  plant^s  a  titre  provisoire  ou  intercalaire  dans  les  grands  vergers, 
et  quelquefois  associes  aux  cultures  de  plantes  ^conomiques. 

Les  bonnes  varietes,  que  Ton  rencontre  plus  fr^quemment  dans  les 
diflerentes  regions,  sont  les  suivantes  : 

Beurre  d'Anjou.  Duchesse  d'Angoul^me.  • 

—  Clairgeau.  Fondante  des  Bois. 

—  Diel.  Howell. 

—  Giffard.  Kirtland. 

—  dllardenpont.  Lawrence. 

—  Superfm.  Louise  Bonne  d'Avranches. 
Blodgood.  Onondaga. 

Buffum.  Osband  Summer. 

Clapp  Favorite.  Rostietzer. 

Colmar  N^lis.  Seckel. 

Cur6.  Seigneur  Esperen. 

Doyenne  blanc.  Sheldon. 

Doyenne^  d'^te.  Tyson. 

Doyenn^  de  M^rode.  Williams. 
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II  est  k  remarquer  que  les  plus  repandues  sont  plutOt  connues 
sous  leur  synonyme. 

Ainsi  Beurr6  d'Hardenpont  est  nomme  Glou-Morceau ; 
Golmar  N^lis,  —  Winter  Nelis  ; 
Cur6,  —  Vicar  of  Winkfield  ; 
Doyenne  de  M^rode,  —  Boussoch ; 
Fondante  des  Bois,  —  Flemish  Beauty  ; 
Louise  Bonne  d' Avranches,  —  Louise  Bonne  of  Jersey ; 
Ne  plus  Meuris,  —  Beurre  d'Anjou,  —  Anjou ; 
Seigneur,  —  Lucrative ; 
Williams,  —  Bartlett. 
Maintenant  on  dit  simplement  «  Angouleme  »,  comme  nous  disons 
ici  :   Duchesse,  et  «  Clairgeau  »  ddsigne  notre  Beurre   Clairgeau, 
deux  vari^tes  pr6cicuses  pour  Texportation,  ainsi  que  Winter  Nelis, 
Easter  Beurre  et  la  Seckel,  genre  de  Rousselet,  devenant  parfumee, 
r^pandue  sur  les  collines  de  la  Sierra,  les  montagnes  de  Coast  Range 
et  autres. 

Les  Poires  k  saveur  aromatique,  BufTum,  Howell,  Lawrence,  Onon- 
daga, Seckel,  Sheldon  sont,  dans  leur  patrie,  hautement  considerees 
La  Glapp   Favorite,   de  la  mSme  source,  mais  sans  autre  parfum 
que  le  jus  sucr6  de  sa  chair,  pen^tre  dans  le  verger  0(1  tr6ne  la 
Williams,  au  godt  musqu^,  et  lui  fait  concurrence  sur  le  march^. 

Mais  la  Williams,  de  Santa-Clara,  Sacramento,  et  d' autres  comt6s,a 
commence  la  reputation  des  Poires  californiennes,  et  sa  grande 
renommee  continue. 

Nos  excellents  et  nombreux  gains  beiges  et  frangais  sont  godt^s 
des  pomologues  d'^lite  de  TUnion  am^ricaine ;  ils  ne  tarderont  pas  a 
se  vulgariser  par  Tinterm^diaire  des  p^pinieristes. 

La  Prune.  —  Malgr6  les  cryptogames  et  les  eharan^ons,  le  Prunier 
constitne  des  plantations  s^rieuses  dans  les  ^^tats  de  Californie, 
Oregon,  Ohio,  Vermont,  Missouri,  Washington,  en  vue  de  la  dessic- 
cation  et  de  la  confiturerie.  II  produit  encore  des  r^coltes  remunera- 
trices  dans  le  Michigan  occidental,  la  Nouvelle-Angleterre,  T^tat  de 
New- York,  le  Colorado,  le  Wisconsin. 

Ce  sont  des  arbres  a  tout  vent,  en  plantations  par  massifs  homo- 
gfenes  ou  combines.  Le  plus  grand  verger  de  Pruniers  est  dans  la 
valine  de  Salinas  (Californie)  et  s'^tend  sur  3oo  acres  de  41  ares. 

Les  Prunes  fines  de  TAmerican  River,  comt^  de  Sacramento,  sont 
les  favorites  des  gourmets.  En  1891,  elles  4taient  vendues  45  dollars 
la  tonne  anglaise. 

Le  Prunier  se  plait  sur  les  contreforts  de  la  Sierra-Nevada  et  sur 
les  rampes  d^clives  des  grandes  valines  du  centre.  Des  escouades  de 
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coolies  chinois  precedent  k  la  recolte  du  fruit,  chargent  les  claies  et 
les  portent  a  Fetuve  ou  en  plein  air,  a  Taction  directe  du  soleil. 

On  rencontre  dans  les  campagnes,  et  k  proximity  des  taillis  fores- 
tiers,  des  esp^ces  n^es  spontan^ment  et  propagees  par  semis  ou  dra- 
geons.  Les  Pruniers  Damson  et  Lombard  sont  de  cette  categoric. 

Les  types  indigenes,  Prunus  americana  et  Chicasa,  ont  fourni 
des  sortes  productives  comme  Miner  et  Weaver,  Newman  et  Indian 
Chief,  bonnes  k  divers  usages. 

Les  importations  japonaises  du  Pmnus  Hattan  ont  propage,  vers 
le  sud :  Botan,  Burbank,  Chabot,  Kelsey,  Ogon,  Satsuma,  Simon. 

On  peut  r^sumer  en  trois  groupes  les  principales  Prunes  cultiv^es 
aux  ^tats-Unis  pour  la  consommation  de  la  famille,  pour  le  marche 
ou  pour  le  sechage. 

i<»  Prunes  pour  la.  consommation  db  la  Famille. 
Bavay's  Green  Gage.  Long  Scarlet. 

Bryanstone*  Mac-Laughlin. 

Drap  d'Or.  Orleans  (Red  Damask). 

Early  Favorite.  OuUin  Golden. 

Green  Gage.  Prince  Yellow  Gage. 

Imperial  Gage.  Royale  HAtive. 

July  Green  Gage.  Shropshire  Damson. 

Kirke.  Smith  Orleans. 

Lawrence.  Transparent  Gage. 

On  salt  que  le  mot  «  Gage  »  d^sig^ne  la  Prune  de  Reine-Glaude. 
a**  Prunes  cultivees  pour  le  March^. 
Bradshaw.  Peach. 

Columbia.  Pond's  Seedling. 

Coe  Late  Red.  Prince  Engleberl. 

Griiger's  Scarlet.  Royale  de  Tours. 

Damson.  Sainte-Catherine. 

Domine  Dull.  Victoria. 

Jefferson.  Wangenheim. 

Lombard.  Washington. 

Monroe.  Yellow  Egg. 

3<»  Prunes  destinies  au  s^ghaoe. 
O^Agen  (Robe  de  Sergent).  Hungarian. 

De  Bulgarie.  Quetsche  d'Allemagne. 

Coe  Golden  Drop.  St.  Martin  Quetsche. 

Datte.  St.  Catharine. 

Fellemberg.  Tragedy. 

De  tributaires  de  TEurope  qu'ils  ^taient,  les  Etats-Unis  cspirent 
devenir  ses  foumisseurs  de  Prunes  s^chees,en  conserves  ouconfites. 
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En  1887,  les  6tats-Unis  recoltaient  pr^s  de  trois  millions  de  kilo- 
grammes de  Prunes ;  en  1891,  pr^s  de  i5  millions.  Pendant  cette 
p^riode,  ils  en  recevaient  d'Europe  140  millions  de  kilogr. 

Nos  p^pini^res  frangaises  suffisent  a  peine  aux  approvisionnements 
de  jeones  plants  de  Pruniers  destines  aux  horticulteurs  de  FUnion, 
qui,  k  leur  tour,  ne  peuvent  repondre  aux  demandes  des  planteurs. 

La  fabrication  et  le  commerce  des  Pruneaux  se  sont  d^velopp^s 
d'une  fa^on  incroyable  en  Galifornie,  d'abord  dans  le  comte 
de  Santa-Clara,  puis  dans  ceux  d' Alameda,  de  Fresno,  Humboldt, 
Los  Angelas,  Monterey,  Napa,  Orange,  San-Luis  Obispo,  San-Diego, 
Solano,  Sonoma,  Tulare,  Yolo. 

Plus  de  a5,ooo  hectares  de  pruneraies  existent  en  Galifornie. 

Ayant  re^u  les  conseils  pratiques  d'un  cultivateur  de  notre  Agenaid, 
la  Galifornie  a  plante  le  Prunier  Robe-de-Sergent  ou  d'Agen,  et 
elle  est  arriy^e  k  produire  ainsi  des  millions  de  kilogrammes 
de  Pruneaux  de  cette  esp^ce  estim6e. 

La  Gerise.  —  Aprfes  avoir  adopts  la  region  du  Pacifique,  particu 
liferement  TOr^gon,  T^tat  de  Washington,  les  comt^s  califomiens 
d' Alameda,  Santa-Glara,  Solano,  Napa,  Placer,  Sonoma,  Santa-Gruz, 
Sacramento,  San-Bernardino  — od  Ton  cite  un  propri^taire  r^coltant 
6,000  livres  de  Gerises  sur  Soares, —  le  Gerisier  a  trouv^  st^r  d'autres 
points  des  occasions  de  se  produire  en  verger  plein  ou  mixte,  associ6 
k  d^autres  essences  fruiti^res. 

L'arbre  y  est  cultiv^  en  haute  tige,  a  demi-tige  ou  k  T^tat  de  buisson. 

Avec  le  Gerisier  proprement  dit,  le  Bigarreautier  s'est  implants 
BUT  les  coteaux  ensoleill^s  de  la  region  centrale. 

Les  vari6t6s  k  maturit6  pr^coce  du  Guignier  sont  accapar^es  par 
les  primeuristes,  loin  des  bois  hant^s  par  les  oiseaux  frugivores. 

Plus  robuste,  le  Griottier  a  gagn^  le  Nord ;  il  r^siste  au  froid  et 
son  fruit  a  sa  place  a  Foffice. 

A  5,000  pieds  d' altitude,  en  Galifornie,  les  Bigarreautiers  Black 
Tartarian,  noir,  et  Yellow  Spanish,  ambr^,  fructifient  encore. 

De  ces  quatre  groupes,  les  principales  variet^s  adoptees  sont : 
Gerise  Anglaise,  May  Duke.  Bigarreau  Black  Tartarian. 

Belle  de  Ghatenay.  Elton. 

Belle  de  Ghoisy.  Governor  Wood. 

Early  Richmond.  Rockport. 

Montmorency  (Amarelle).  Napoleon. 

Griotte  du  Nord.  Guigne  Early  Purple. 

Noire,  Morello.  Goe's  Transparent. 

Anx  abords  du  Ganada,  le  Gerisier  commun  ou  Amarelle,  dit «  de 
France  »,  pullule,  drageonne  et  fructifie  suf&samment. 
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L'AmucoT.  —  La  Californic  est  le  refuge  de  rAbrieolier.  Les 
tiioritBf^ut^s  d'un  c6t6,  la  mer  dc  Taulre,  la  chaleur  en  tout  temps 
garaiilissent  la  sante  de  Tarbre  et  la  maturation  du  fruit. 

Lvij  r<jmt6s  d' Alameda,  de  Solano,  de  Santa-Clara,  de  Los  Angeles 
tieunciit  la  t^te  pour  Fabondance.  D'autres  eomt^s  se  sont  inspires 
dc  ces  siieces ;  tels  sont  :  Orange,  San-Bernardino,  San-Diego, 
Saala-llupbara,  Ventura,  tous  fdconds  pour  TAbricotier. 

La  Californie  du  Sud  retire  3oo,ooo  dollars  de  sa  r^colte  d'Abricots. 

Des  manufactures  se  sont  installees  a  la  portee  des  cultivateurs  ; 
AbritoU  cl  Probes  y  arrivent  par  millions  et  sont  aussit^t  transfor- 
jjies  L^M  tonfilures,  pdtes,  s^clions,  et  conserves  en  boites. 

I.VS  nj^provisionnements  viennent  encore  de  TUtah,  de  Tldaho, 
el  lie  rrrtaines  parties  de  TArizona,  du  Nouveau-Mexique.  Le  fruit 
Iruiy  t'st  egalement  envoye  sur  les  marches  de  TEst. 

Lrs  vsirietes  ainsi  cultivees  en  plein  vent  sont  : 
BrediK  Moorpark. 

Km  ly  ( I  olden.  Peach  (de  Nancy). 

Ikiirskii  ko.  Red  Masculine. 

Largt.*  Karly.  Royal. 

Li  s  Aliricotiers  Oullin's  Early  Peach  et  Orange  ont  jusqu'alors 
ei^haiipc  au  mildew. 

Lk  Haisin.  —  La  Vigne  est  bien  representee  aux  fitats-Unis,  mais 
plut<M  |>ar  les  varietes  qui  ne  sont  pas  directement  comestibles,  de 
race  jmn-  uu  croisee. 

Lt^s  types  sauvages  et  leurs  derives  se  rencontrent  a  peu  pres 
partoiii,  des  grands  Lacs  au  golfe  du  Mexique,  de  TAtlantique  aux 
Miiiilat^iics  Roche  uses. 

I/Ohiu,  le  Missouri,  TlUinois,  la  Virginie,  TEtat  de  New- York 
ont,  jqjtrsi  la  region  du  Pacifique,  une  production  considerable. 

Lea  Territoires  de  T Arizona,  de  TUtah,  du  Nouveau-Mexique,  le 
sud-miesL  de  TEtat  du  Texas  et  une  partie  de  la  Floride  cultivent 
aast^i  bit  11  les  cepages  Concord,  Delaware,  Catawba,  Hartford, 
\Vui\1lmi,  Brighton,  que  nos  plants  de  Tespece  Vigne  vinifere. 

La  I'ldride  propage  Black  Hamburg,  West  St.  Peter's,  White 
Fi*oiilij^ni;in,  Buckland  Sweetwater,  Gros  Colman,  Lady  Downes... 

Les  grmids  vignobles  a  vin  des  comtes  californiens,  tels  que  les 
eomtes  tic  Tulare,  Fresno,  Kern,  San-Diego,  San-Bernardino,  envoient 
(les  ]KUHei*s  de  Raisins  au  marche ;  cependant  Texploitation  du  Raisin 
detidile,  ilestine  k  la  consommation  ou  au  sechage,  s'est  concentree 
au  Oil  ur  dc  Los  Angelas,  Placer,  Sacramento,  San-Joaquin,  Santa- 
Clara,  Santa-Cruz,  Yolo ;  arrivent  ensuite  les  comtes  de  Contra-Costa, 
Lake,  Meraed,  Santa-Barbara. 


Digitized  by 


Google 


iJ:tats-unis  277 

Les  cepagcs  dominants  sont  :  Black  Prince,  Calabrian,  Chasselas, 
Comiehon,  Emperor,  Morocco,  le  Muscat  precieux  au  s^chage,  le  Tokai 
aiix  longs  grains  roses,  ct  toute  une  collection  de  diverses  origines, 

Ce  pays,  toujours  grand  dans  ses  entreprises,  a  des  champs 
de  Vigne  immenscs,  appartenant  au  nic^me  proprietaire,  et  d'lme 
contenance  de  800  hectares.  La  recolte  des  Raisins  en  Californie  s  est 
61ev6e,  en  1891,  a  aS  millions  de  kilogrammes,  et  augmente  chacfuc 
ann^e.  Le  Raisin  sec  rapporte  jusqu'k  4»^^oo  francs  k  Thectare. 

Une    r^cente    statistique    fixe  a  i5o,ooo    hectares    Tetendue    du 
vignoble  de  TUnion,  et  son  produit,  k  900,000  tonnes,  destine  a 
s'accroitre  encore. 
Le  capital  engage  k  cet  effet  approche  d'un  milliard  de  francs. 
Les  variet6s  indigenes  les  plus  repandues  sont  : 
Brighton.  Ives. 

Catawba.  Niagara. 

Clinton.  Norton's  Virginia. 

Concord.  Scuppernong. 

Delaware.  Wilder. 

Hartford.  Worden. 

L'Ancien  Monde  a  fourni  ses  plants  k  gro^  fruit  sur  divers  points 
de  TAm^rique.  Leur  acclimatement  n'est  pas  encore  bien  deter- 
mine, mais  leur  vente  peut  ^tre  assuree  sur  les  ports  et  au  marcli^. 

La  M(iRE  (  Mulberry  ).  —  Le  Miirier,  d^jk  propage  pour  la  s^rici- 
culture,  a  quelques  vari^tes  a  sirops;  le  Mdrier  Downing,  pour 
climat  temper^  ;  Hick's  Everbearing  et  Slubbs,  pour  climat  chaud. 

La  Framboise.  —  Le  Framboisier  est  soumis  k  la  culture  exten- 
sive, sans  prejudice  de  la  production  spontan^e  dans  les  bois,  ou 
les  families  pauvres  vont  r^colter  la  bale  de  la  Ronce  «  Blackberry  ». 
de  TAirelle  «  Cranberry  »,  de  rAm^lanchier  «  Juneberry  »  el  do 
TArgousier  «  Buffaloberry  ». 

Notre  Framboise  «  Rapsberry  »,  rouge  ou  pourpre,  jaunc  on 
orange,  est  Tobjet  d'un  grand  commerce  pour  la  fabrication  du  jus 
colorant  ou  aromatisant  le  vin  et  certains  entremets.  La  productioa 
atteint  5o  hectolitres  a  Thectare.  Les  vari^tes  k  fruit  rouge,  Clarke, 
Herstine,  la  pourpre  Franconia,  et  les  vari^t^s  k  fruit  jaune.  Orange, 
Souchetti,  sont  productives  en  plein  champ  ou  sous  verger. 

La  Framboise  noire,  «  Black  Cap  »,  Rubus  villosus,  peut  rapporter 
a,ooo  francs  a  Thectare.  Variet6s  recommand^es  pour  la  distil  leric 
et  I'industrie  :  Agaw^am,  Dorchester,  Kittatinny,  Lawton,  Snyder, 
Stone,  Western  Triumph,  Wilson,  les  occidentales  Doolittle,  Grceg, 
Mac  Cormick,  et  la  Ronce  du  Canada  «  Dewberry  »  Lucretia, 
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La  Gaoseille.  —  Arbuste  du  Nord,  le  Groseillier  fait  d^faut  dans 
les  regtuas  chaudes.  Partout  ailleurs,  il  tient  sa  place  au  jardin,  ou 
aecessoirement  au  grand  verger. 

Le  Ca^^sissier  est  d'un  bon  rapport,  libre  ou  associ6,  dans  le 
Conncclicat  et  les  £tats  voisins. 

La  Groseille  k  maquereau  se  r^pand,  d'aprfes  les  r6sultats  obtenus» 
dans  le  Kentucky,  FOr^gon,  le  Washington,  le  sud  de  la  Virginie. 

Parniji  les  bonnes  vari^t^s  fertiles,  signalons  les  suivantes : 

Les  Groseilles  k  grappes  «  Currant  »  rouges,  sont :  d' Angers,  Cerise, 
Fay's,  Knight,  de  Palluau,  Prince  Albert,  Red  Dutch,  Versaillaise. 

Les  Groseilles  blanches  :  White  Dutch,  White  Grape. 

Les  Groseilles  noires  ou  Cassis :  Black  Naples,  Common  Black,  Lee. 

Les  Groseilles  k  maquereau  «  Gooseberry  » :  Crown  Bob,  Dow- 
ning,  Houghton,  Industry,  Pale  Red,  Pearl,  Smith's  improved, 

L\  Nnix.  —  La  Noix  (Walnut)  mftrit,  et  les  rameaux  de  Tarbre  se 
UgnKicat  k  souhait,dans  toutes  les  situations  ou  le  climat  est  sec,  les 
chalcurs  prolong^es,  les  hivers  mod^r^s.  II  nous  sufQra  de  citer, 
eu  CiiLifornie,  les  comt^s  de  Los-Ang616s,  Orange,  Santa-Barbara, 
Yt  alutvi,  od  il  rapporte  de  200  k  400  dollars  k  Facre  de  4i  ares. 

L  aril  re  est  disperse  ou  aligne  sur  la  banquette  d*un  chemin.  Le 
fruit,  iViiTx  transport  facile,  est  exports  pour  5oo,ooo  francs. 

Les  ^  ari6t6s  sont  dues  au  hasard,  le  greffage  y  6tant  inconnu. 

Signtdons  un  syndicat  de  47  cultivateurs  qui,  en  1890,  reunissait 
400,000  kilogr.  de  Noix,  vendus  3oo,ooo  francs. 

Lc  Pacanier,  Carya,  est  exploits  dans  le  comt^  d'Orange. 

Le  CtHNG.  —  Le  Cognassier  (Quince)  est  plants  isol6  ou  groups  dans 
les  leriftes,  souvent  en  bordures  de  rivifere.  Son  fruit  est  employe 
k  divorii  usages  oulinaires  et  d'6conomie  m^nag^re. 

Nous  lo  trouvons  dans  les  comtes  Del  Norte,  Marin,  Santa-Barbara, 
Santa-Clara,  Tehama,  en  Californie.  Le  Going-Pomme  dit «  Orange  » 
csl  le  plus  commun  ;  puis  les  Coing-Poire,  Coing-d* Angers,  Rea, 
Champion,  Going  de  Portugal. 

LX)iJVB.  —  D6j&,  plus  de  800,000  Oliviers  existent  dans  la  region 
sad*  Le  succfes  des  esp6ces  ol6if^res  pour  les  huileries,  et  de  Tesp^oe 
Hicholine  pour  la  table,  a  contribu6  a  Textension  de  Tarbre  en 
CfiUibrnie  et  dans  la  Floride. 

Ln  A'epger  d'Oliviers  de  Santa- Ynez-Valley,  du  comt6  de  Santa- 
Barbara,  possfede  10,000  Oliviers  dont  les  4/5  ont  fourni  460,000  hec- 
tolitres d*huile.  En  outre,  7,600  Noyers  et  10,000  Amandiers  font 
parti c  tlu  domaine. 

L'Amvndb.  —  Nous  trouvons  I'Amandier  dans  la  r6gion  sud.  La 
Floridt%  la  Georgie,  F Arizona,  le  Nouveau-Mexique  et  la  Californie, 
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c'omt^s  d'Alam6da,  Butte,  Contra-Costa,  Sacramento,  Santji-GLariL 
Santa-Cruz,  Sonoma,  Tehama,  Yolo,  r^unissent  plus  de  3,ooo.aoodL> 
sujets  d'Amandiers  k  tout  vent. 

La  varidt6  k  coque  dure  et  amande  douoe  vit  plut6t  dans  In  plaino : 
eelles  qui  ont  la  eoque  tendre,  Princess,  Sultana,  r^sistent  mieiix 
dans  les  bons  sols  de  la  montagne  et  des  cdtes. 

En  1892,  les  6tats-Unis  recevaient  d'Europe  7,63o,oo(;  livres 
d*Amandes  ^valu6es  1,200,000  dollars  ou  six  millions  de  francs. 

La  Figue.  —  La  zone  meridionale  et  Tinfluence  des  coiiranls 
chauds  permettent  au  Figuier  de  vivre  et  de  m(irir  ses  fruits. 

L'Alabama,  la  Louisiane,  le  Nouveau-Mexique,  la  Floiide,  la 
Californie  possfedent  de  vieux  Figuiers.  Les  Figues  florid  ieimca 
titrent  jusqu'^  60  p.  0/0  de  sucre.  Les  Figues  k  peau  violet-noir,  de 
r  Adriatique  et  de  Smyrne,  ont  beaucoup  de  succ^s. 

Le  D^partement  de  TAgriculture  a  fait  venir  des  plants  des  pays 
d  origine  et  les  a  distribues  aux  planteurs. 

L'air  sec  et  la  chaleur  solaire  de  TArizona  et  de  la  Califoi  iiii\  iui 
temps  de  la  maturite  des  Figues,  facilitent  le  s^chage. 

II  nous  suflira  de  citer  les  comtes  californiens  de  Los  Aa^jfolei^. 
Santa-Barbara,   San- Diego,  San-Bernardino,  Placer,   Stanislaus,  et 
ceux  de  Fresno,  de  Tulare  qui  se  sont  fait  une  reputation  tUms  le 
s^chage  des  Figues.  Les  vari6t6s  prefer6es  sont  : 
Angelique .  Celestial. 

Black  Ischia.  Green  Ischia. 

Blue  Genoa.  Turkey. 

Brown  Smyrna.  White  Adriatic. 

Brunswick.  White  Marseilles. 

n  arrive  des  provisions  considerables  de  Figues  au  port  de  San- 
Francisco,  toutes  apprfitees  en  boites. 

La  Grenade.,  —  La  region  «  Mountain  and  Coast  »  culliv*-  ir 
Grenadier,  et  son  finiitresiste  bien  aux  voyages.  Les  vari^tes  a  IVint 
doux  «  Sweet  »  ou  aciduld  «  Acid  »  attendent  un  complemml  tie 
varietes  europ^ennes  qui  ne  saurait  tarder. 

La  Plaquemine.  —  D^Jk  TAmerique  du  Nord  cultivnit  le 
«  Persimmon  »,  c'est-k-dire  le  Plaqueminier  de  Virginie,  douL  le 
fruit,  analogue  k  une  belle  Prune  de  Rcine-Claude,  est  consoniiiic  n 
maturity  extreme  ou  vendu  sur  les  marches. 

L'arriv^e  du  type  japonais  «  Kaki  »,  dont  les  drupes  ont  rusjieet 
d'une  Tomate  ou  d'une  Mandarine,  a  616  accueillie  en  Geori^lc*.  en 
Floride,au  Texas,  dans  la  Louisiane  et  en  Californie,  avec  une  r*n  eur 
telle  qu'en  1888,  le  Japon  exportait  vers  ces  regions  5oo,ooo  jemies 
sujets  de  Kakis  grefl^^s. 
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Lr^  YiH'iotrs  deja  implantees  1^-bas  sont  :  Among,  —  Dai-Dai,  — 
lliiL'hivii,  —  lliyakume,  —  Kurokuma,  —  Miuokaki,  —  Okame,  — 
Siiiino-Solnradzu,  —  Tane-Nashi,  —  Yedc-ishi,  —  Yemon,  —  Yama 
Tsiini,  — Zciii^i,  Les  p^pini^ristes  ara^ricains  en  op6reront  d^sormais 
ciix-nicmcs  le  greffage  et  la  propagation. 

1/()ka\oe,  —  La  region  de  TOranger  commence  au  centre  de  la 
FliJi'i^iL",  luri^^e  la  cdte  du  golfe  du  Mexique  vers  TOuest,  prend  le 
Mississipi,  k  Louisiane,  TArizona  meridional  etgagne  la  Californie, 
ni'^j^li^iatit  toutes  les  situations  qui  ne  lui  offrent pas  de  garanties  de 
^^courite  ei  tie  production. 

Uv  lii  liuiile  du  Mexique  au  mont  Shasta,  une  surface  de  i,oookilo- 
niMrcs  est  atqiiise  aux  Aurantiac^es  comestibles. 

Lt  s  irrij.'^ations  ont  et6  un  facteur  puissant  de  la  prosp6rit6  des 
uniu^a'Tiiios  r^aliforniennes.  Un  verger  de  cette  sorte,  irrigu^,  vaut 
400  dollars  u  Tacre  de  41  ares,  environ  5,ooo  francs  Thectare. 

L*-s  lomtit^  de  San-Bernardino,  de  LosAng^l^s,  de  Butte  sont 
ubiJudmiHiu  ut  pourvus ;  ceux  de  San-Diego,  Ventura,  Placer,  Orange, 
VubiK  Santu-Barbai^a,  Fresno,  San- Joaquin  marchent  sur  leurs  traces, 
|irni.iorli(niurllc'ment  a  leurs  ressources. 

\}o  iiiiir^on  mai,  laCalifornie  envoie  ses  Oranges  vers  TEst ;  la  vente 
en  est  assurinv. 

Los  Angelci*  a  sa  client^e  k  Chicago,  a  Philadelphie,  au  Nouveau- 
Mt'^iqllL*  et  dans  T Arizona. 

D'luio  seule  saison,  les  six  comtes  du  Sud  fournissent  6,000  voi- 
laivs  tl'Oi  iiiiges  ou  2  millions  de  boltes  a  2  dollars  net  la  boite,  ce 
i\m  pi  J  111'  II-  revenu  b  4  millions  de  dollars  en  faveur  du  producteur. 
VA  k*s  lUats-Uiiis  sont  encore  tributaires  de  Tetrangerl 

L'<^\li»tisto!t  donnee  aux  orangeries  californiennes  a  valu  a  la 
pn*sf|u'ilr  Iv  tiom  «  d'Ktat  dor6  ».  Son  importance  s'etait  manifestee 
a  la  ((  Wojld'ii  Fair  »  de  Chicago  par  une  exhibition  merveilleuse 
tl'llesjjorhirus^. 

Lert  varietes  admises  sont,  par  ordre  de  merite  : 

Xa\  el.  ii  ^vos  fruit,  la  principale  sorte  sur  toute  la  ligne; 

SiH'illiTii(,  lertile  et  resistante,  d'un  bon  rendement ; 

Sainl-Miiliaels,  fruit  moyen  k  saveur  fine,  a  6corce  mince  ; 

Uuby  Bl Ij  ^  chair  rouge  plus  fonc^e  que  Maltese  Blood; 

Medittnuuean  Sweet,  Centennial,  Dulcissima,  Prolific... 

I>o  Cilrou  aime  les  situations  abritees  des  comt6s  de  San-Diego, 
Lus  Aat,'^elLs,  San-Bernardino,  Orange,  Santa-Barbara,  Ventura, 
San-Luis,  Les  Limons,  Bigarades,  C6drats  et  Bei^amotes,  moins 
nlMiiiJanis.  onttoutefois  leur  valeur  de  commerce  et  de  profit, 
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Sur  TAtlantique,  la  Floride  suit  Texemple  de  sa  socur  du  Paei- 
fique.  Les  orangeries  s'accroissent  en  6tendue  et  en  Tah  in\  Li* 
ehoix  des  vari^t^s  et  leur  reproduction  sont  observes.  Le  Citiou  vt 
la  Bigarade  semblent  pr^Krer  la  zone  m^ridionale. 

II  paralt  que  la  Californie  et  la  Floride  possMent  quinzt^  mil  lions 
d'Orangers  et  deux  millions  de  Citronniers,  la  moitie  en  pi  uducUoii. 

Le  Limonier  occupe  5,ooo  hectares  en  Californie  (varieties  Behiir, 
Eureka,  French,  Lisbon,  Messina,  etc.),  surtout  dans  les  riches  sola 
des  comt^s  de  Tulare,  de  San-Bernardino,  de  San-Diego  oh  il  pent 
rapporter,  vers  Cajon  Valley,  jusqu'k  800  dollars  par  acre  *le  /Ji  arog. 
(Le  dollar  am^ricain  vaut  cinq  francs  de  France,  mais  il  fnut  tcnii* 
compte  de  la  valeur  mon6taire  relative  de  Fargent.) 

Fruits  s^ch^s.  —  Depuis  une  vingtaine  d'ann^es,  la  conlVetinu  et 
le  commerce  de  fruits  dessech^s  se  sont  d6velopp6s  avec  rauxiliaire 
d*appareils  perfectionn^s. 

Le  profit  qui  en  r^sulte  pour  le  producteur  a  suscite  la  creation  de 
nouveaux  vergers  et  Textension  des  anciennes  plantations.  Lo  vUaix 
des  especes  fruitiferes  et  les  soins  a  donner  aux  arbres  en  uiit  vlv  lu 
consequence. 

Les  l^tats  de  Pensylvanie,  d'Ohio,  de  Michigan,  d'Ore^aii  el  la 
partie  orientale  de  T^tat  de  New- York  ont  conquis  le  premier  rang 
de  cette  Industrie. Les  autres  contr^es  agricoles  ont  suivi  rinipulsinu. 
Partout  les  p6pinieres  et  les  vergers  sont  devenus  lucratit's,  et  les 
usines  se  sont  multipli6es,  ofTrant  un  debouch^  certain  auN  reraltes 
d'Abricots,  de  Pommes,  de  Poires,  de  Pfiches,  de  Cerises,  de  l*riuies, 
de  Raisins,  de  Framboises. 

De  New- York  a  Rochester,  plus  de  mille  etablissements  de  dessLc- 
cation  de  fruits  et  de  legumes  emploient  3o,ooopersonneaait  laoiiis  11 
leurs  op^rations.fivaporateurs,  ^tuves  et  dessiccateurs  ne  chriinenl  pas, 

Les  ann^es  d'abondance  ne  laissent  pas  tomber  la  denr^^e  a  vil  \h-\x. 
S6cYi6  entier  ou  par  quartiers,  le  produit  se  conserve  bien  el  de\  ieut 
nn  element  de  boisson  ou  de  compote. 

Actuellement,  les  Itltats  de  TUnion  expMient  pour  10  mil  Hans  do 
francs  de  Pommes  blanchies,  ^vaporees  ou  s6ch6es,  k  destination  de 
FEurope,  de  TAm^rique  du  Sud  et  de  TAsie  orientale. 

Par  suite  de  la  s^cheresse  de  I'air,  de  Tabsence  de  pluies  el  dc 
rosees  endt6,  la  Californie  prepare  ses  fruits  an  soleil ;  le  pmeede  est 
k  la  port^e  de  tons. 

Les  vei^ers  de  ce  riche  6tat  ont  produit,  en  1891^  |»his  de 
3oo,ooo  tonnes  de  fruits  frais.  Un  n^gociant  en  fruits  sees,  tie  Sun- 
Francisco,  en  achetait  pendant  un  seul  mois  pour  un  million  dc 
dollars,  soit  5,ooo,ooo  de  francs. 


Digitized  by 


Google 


a8a  *rATS-UNis 

Des  d^l^gu^s  californiens  sont  venus  en  France  ^tudier  la 
fabrication  des  Pruneaux  d'Agen,  puis  en  Espagne,  k  Malaga, 
apprendre  le  passerillage  du  raisin.  Depuis,  la  dessiccation  des  fruits 
par  Taction  solaire  a  gagnd  tons  les  districts.  La  ville  de  San-Joaquin 
s'est  fait  une  reputation  pour  le  passerillage  des  raisins. 

Faut-il  rappeler  que,  pendant  un  seul  mois  de  novembre,  la 
Califomie  a  exports  3o,ooo  tonnes  de  fruits  s^ch^s  on  6vapor6s, 
charg^es  sur  3,ooo  wagons? 

Pendant  V6i6,  ces  mdnies  usines  travaillent  les  legumes,  et 
quelques-unes,  en  hiver,  les  hultres... 

Fruits  confits.  —  A  Test  des  Montagues  Rocheuses  :  Baltimore, 
du  Maryland ;  Rochester,  de  TJ^tat  de  New- York  ;  Saint-Louis,  du 
Missouri,  sont  devenus  les  centres  de  confection  de  fruits  confits  et 
et  de  confitures.  La  m^me  situation  est  acquise  k  San-Francisco, 
San-Jos^,  Sacramento  et  Los  Ang61^s  de  la  region  occidentale 
baign^e  par  le  Pacifique.  Cependant,  il  existe  des  confiseries 
diss4min6es  sur  tout  le  territoire  de  TUnion. 

A  elle  seule  la  P^che  fournit,  par  saison,  un  million  cinq  cent 
mille  caisses  de  24  boites ;  les  trois-quarts  sont  prepar^es  dans  la 
region  de  Chesapeake. 

L'industrie  transforme  ainsi  quinze  millions  de  bushels  (ou 
boisseau  de  36  litres),  de  fruits  par  an,  et  emploie  18,000  barils  de 
Sucre  granule  pour  etablir  le  sirop  de  conserves  de  p^ches.  Heureu- 
sement,  les  foats-Unis  r^coltent  par  ann6e  un  million  cinq  cent  mille 
quintaux  de  sucre  de  canne,  et  cette  production  augmente  encore ! 

A  bientOt  la  conserve  au  jus  ou  au  candi  des  Dattes  dans  TArizona 
et  la  Califomie;  des  Goyaves  et  Mangues  en  Floride;  des  Cocos  du 
Lac  Worth ;  des  Ananas  et  des  Bananes  des  lies  c6ti^res,  k  partir  de 
Charlotte-Harbour,  k  I'ouest,  et  depuis  Tile  de  Marritt,  k  Test!... 


VL —  P^pinifepes.  —  Dendpologle. —  Flopiculture. 

V^G^TAUX   D'ORHEREHT 

Ainsi  que  nous  le  verrons  tout  k  ITieure,  rAm6rique  septentrionale 
est  riche  par  scs  ressources  naturelles  en  arbres,  arbustcs  et  plantes 
pour  le  decor  dc  ses  jardins. 

Mais  avec  une  population  cosmopolite,  d'origines  tellement 
varices,  le  goM  des  jardins  garnis  de  plantes  et  de  fleurs  de  toute 
esp6ce  s'est  d^velopp^.  Les  fortunes  rapidement  gagn^es  ont  suscit^ 
un  etalage  de  luxe  d'od  Thorticulture  n'^tait  pas  exclue. 
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La  prosp^rit^  du  jardinage  d*omement  et  la  fortune  des  hommes 
intelligents  qui  s'y  livrent  en  ont  6X6  la  consequence. 

Les  Etats-Unis  poss^dent  vingt  mille  ^tablissements  de  p^pini^res 
et  de  fleurs,  exploit6s  par  un  capital  de  huit  cent  millions  de  francs, 
et  occupant  un  personnel  d^passant  aoo,ooo  personnes,  non  compris 
les  maisons  de  fleurs  en  boutique. 

G*est  ici  surtout  que  Ton  debite  les  centaines  de  mille  Rosters 
forces  dans  la  banlieue  et  les  milliers  de  Lis,  de  Jacinthes, 
d* Amaryllis,  de  Narcisses,  de  Tub6reuses,  de  Gla'ieuls,  de  Muguets, 
de  Yiolettes,  de  Lilas  fleuris  sous  bSlche  et  accapar^s  avec  ayidit6 
par  la  population  indigene  ou  ^trang^re. 

Les  !^tats  du  sud  ont  imit^  la  Proyence  maritime  en  fournissaut 
lliiTer  des  fleurs  616gantes  et  parftundes. 

Gitadin  ou  campagnard,  vertueux  ou  volage,  Tamour  des  plantes 
fleurit  les  fendtres  de  Tam^ricain  du  nord,  gamit  son  balcon,  s'^Uve 
josqn'aux  toits  et  mansardes,  stationnant  au  vestibule,  presque  k 
I'ascenseur.  II  s'^gare  k  la  fendtre  populaire  ou  au  balcon  de  la 
famille,  omant  la  boutonni^re  du  financier,  et  se  piquant  sur  le 
corsage  de  la  d^esse  de  la  Liberty  ou  en  pleine  chevelure  de 
rindienne  libre. 

Ne  s'est-il  pas  install^  sur  le  transatlantique  oi  les  passagers 
godtent  lefarniente...  de  la  travers^e,  Timpr^vu  des  rencontres  ou 
les  volupt^s  d*une  lune  de  miel  pr6cipit6e?... 

Un  romancier  n*a-t-il  pas  laiss6  entendre  que  les  maitres  d*hdtel 
afflchaient  la  galanterie  —  ou  la  cruaut^  —  de  presenter  leur  note 
an  milieu  d'un  bouquet  de  fleurs  qui,  h61as !  n*est  pas  toujours 
sans  Opines? 

Les  administrations  sont  entries  dans  le  mouvement ;  elles  ne 
pouvaient  laisser  construire  des  maisons  k  douze  ou  quinze  Stages, 
ni  tailler  k  plein  drap  des  quartiers  neufs  et  rectilignes,  sans  ofirir  k 
rhabitant  les  conditions  de  Thygi^ne  et  les  agr^ments  du  s^jour. 

De  Ik,  ces  oasis  de  verdure  sur  le  parcours  des  tramways,  une 
veritable  ceinture  pittoresque  et  paysag^re  qui  encadre  la  cit^  tou- 
jours trop  ^troite,  toujours  insulBsante  k  Texpansion  de  la  population. 

Aprfes  Central  Park  occupant  une  superficie  de  3oo  hectares,  k 
New- York,  les  villes  importantes  ont  cr64  des  pares  publics,  des 
promenades,  des  squares,  qui  ont  encore  encourage  les  particuliers  k 
omer  leurs  demeures  ou  leurs  villas  avec  toutes  les  ressources  du 
jardinage. 

Les  municipalit^s  poussirent  le  scrupule  du  culte  floral  jusqu'k 
autoriser  Fhorticulture  k  s'installer,  toutes  voiles  d^ploy^es,  dans  le 
champ  du  repos.  Aussi  rencontre-t-on,  k  la  porte  des  cimetiferes. 
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ilos  LiilltiiTs  dc  fleiii^  et  d'arbustes  r^serv^s  aux  families  ct  aux 
visit*  nrs  dii  Jardin  funebrc.  On  cite  des  jardiniers  entrepreneurs  qui 
vuUc  tii'iiaont  les  concessions  au  moyen  d'abonnements  annuels 
^^'tM^mUll  de  5  a  10,000  dollars...  jusqu a  5o,ooo  francs! 

J>(s  rr'itites  semblables  sont  contractus  avec  des  particuliers,  qui 
ili'sii'ciit  %  ivre  au  milieu  des  fleurs  dans  leur  salon  de  reception  ou 
I'll  Jilt  ill  ijuigasin  de  commerce. 

PniJiiriL  la  guerre  franco-allemande,  les  Am6ricains  ont  profite  de 
rmnrriTiiT  des  poi*ts  japonais  et  p6n6tre  dans  Tempire  du  Mikado 
jHMir  V  ri'cueillir  des  veg^taux  rares.  L'Hortensia  k  fleur  blanche  et 
k-  (^In  ysnnth^me  a  ligules  duveteuses  sont  les  souvenirs  les  plus 
inUrr^^siints  de  cette  paisible  incursion. 

Nn>is  voudrions  citer  en  detail  les  arbres  et  les  plantes  que 
nous  til' V  tins  a  TAm^rique  du  Nord,  grdce  aux  recherches  de 
MicKim\,  de  Robin,  de  Bosc,  de  Noisette,  de  Boursier  de  la  Riviere, 
di  llaJm  i^t  autres  explorateurs  europ^ens.  II  faut  nous  bomer  k 
M^nnU'v  les  principales  especes ;  ce  sera  notre  mani6re  de  cdl^brer 
le  4ua( Heine  centenaire  de  la  decouverte  du  Nouveau  Monde. 

Sf^MiiUims  dans  leur  ordre  alphab^ique : 

_  1 .  —  Les  arbres  et  les  arbustes  ; 

/^  —  \.fs  coniferes; 

c.  —  i.es  plantes  iierbacees. 

t.  -  ARBRES,  ARBRISSEAUX  ET  ARBUSTES  ORIGINAIRES  DES  (TATS-UNIS. 

Ai;rcu  ojrciuiUum  ;  eriocarpum  ;   gla-  Bbrchemia  volubilis. 

tjiMiDi;  iiiHtrrophyllum;  montanum;  Betula  lenta  ;  lulea  ;    nigra  ;  papy- 

iu^Kihi  ;  [Knsylvanicuni;  rubrum;  rifera  ;  populifolia  ;  pumila  ;  que- 

sj hiii'iniitn  ;  spicatum.  becensis  ;  rubra. 

vI'Im  r  r.i>.   irliibra  ;  rubicunda.  Bigxonia  capreolata;  lucida. 

AiAT'-  iTM^Mia  ;  inaritima;   scrrulata.  Brunnicuia  cirrhosa. 

-\ MicLwr HI  11*  alnifolia ;  Botryapium;  Bumelia  lycioides  ;  tenax. 

Miiriila  :  nblongifolia  ;  oligocarpa  ;  Callicarpa  americana. 

i  p \  ik 1 1 s.  Calycanthus  florldus :  glaucus ;  laevi- 

AMnMi'iiA  1 1  agrans  ;  fruticosa  ;  gla-  gatus;     macrophyllus  ;      occiden- 

Uin,  talis. 

A^JrllLl>t■^l>   bipinnala;  cordata^he-  Carpi xus  caroliniana;  pendula;  pur^ 

-IriMt  rji ;  iddivisa  ;  quiuque folia.  purea ;  quercifolia;  varicgala  ;  vir- 

AMinoMt  Tk  V (Cassandra)  angustifolia,  giniana. 

ralvi  nhilii.  glauca,  poliifolia ; (Leu-  Carya  alba  ;  amara  ;  aquatica  ;  oli- 

i'uLlMi)nviliaris,coriacea, Mariana;  vaeformis  ;  sulcata;  tomcntosa. 

( L >  ( M li .0 liiindosa,  ligustrina ; (Oxy-  Castanea  americana  ;  pumila. 

>  I  Ml  11 1 1'  III)  ;i  rboreum ;  (Zenobia)  flo-  Castaxopsis  chrysophylla ;   pumila ; 

lilmiMh),  speciosa.  vulgaris. 

Ai!  \i  3  V  iMptniisa.  Catalpa  bignonioides  ;  speciosa. 

Aum  (T  >  |^E-c>cera.  Ceanotiius  americanus  ;  dcntatus  ; 

Ami^i  (M.iMiiitA  Sipho  ;  tomentosa.  divaricatus  ;  intermedins  ;  papillo- 

AuoM\     ;ii  Jnitifolia    ;     floribunda   ;  sus  ;  rigidus  ;   tardiflorus  ;  tlij-rsi- 

li  r  ;i  I ( 1 1  i  tn  1  i  fi ;  melanocarpa.  florus  ;  V eitchianus  ;  velutinus. 

A^iMiN\  ^'laudiflora;  parvillora  ;  tri-  Celastrus  scandens. 

IiiIki,  Celtis  crassifolia  ;  mississipiensis ; 

A/  vM.A    JH  Uorescens  :    bicolor  ;    ca-  occidentalis. 

Ir  thhiUhi'it  ;    canescens;    glauca  ;  Cephalanthus  occidentalis. 

niiilillura:  viscosa.  Cerasus   Capuli;    carolinana;    ilici- 

U\*  i  \\\\\\^  halimifolia.  folia; mollis ; persicifolia ;  scrotina; 

ili.iOEJiiiEs    1  anadensis  ;    caroliniana  ;  Padus  virginiana. 

dtUL'i-^;  ujtcns;  spathulata;  vulgaris.  Cbrgis  californica  ;  canadensis* 


Digitized  by 


Google 


ETATS-UNIS 


285 


CnAM.icBATiA  foliolosa. 
CiiAM.^cBRAsus  ccerulea ;  ciliata. 
CmoNANTHUS  virginica. 
Cladrastis  tinctoria. 
Clematis  coccinea;  cordala;  crispa; 

cylindrica  ;    Pilcheri ;    reticulata  ; 

verticillaris  ;  viorna:  virgin iana. 
Clethra  acuminata;  ainifolia;  pani- 

culata ;  tomentosa ;  virginiana. 
CoccuLus  carolinianus. 
CoMPTONiA  asplcnifolia. 
CoRXUs  alba  ;  altemifolia  ;  cserulea  ; 

canadensis  ;     circinata  ;     florid  a  ; 

Nnttalli ;      paniculata  ;       sericea ; 

slricta. 
CoRYLUS  americana ;  laciniata  ;  ros- 

trata. 
Crat;f.gus    betulailblia ;    Bosciana  ; 

Celsiana;  coccinea  ;  cordata;  Dou- 

glasii ;  lissa ;  flava ;  Fontanesiana  ; 

f'landulosa  ;   heterophylla  ;  latifo- 
la:  leucophlaeos ;  linearis;  lucida; 
ovalifolia  ;  parvilblia  :  prunifolia ; 

Jmnctata ;   pyracanthi folia  ;  salici- 
blia;  tomentosa  ;  uniflora;  Wend- 
landi ;  etc. 

Decitmaria  barbara. 

Desmodil^m  canadense ;  Dilleni. 

DiBRViLLA  canadensis  ;  sessilifolia. 

DiosPYROS  virginiana. 

DiRCA  palustris. 

Ei.^AGXUs  argentea. 

EvoNYMTs  americanus  ;  atropurpu- 
reus. 

ExocBORDA  ^randillora. 

Fagus  americana  ;  caroliniana  ;  fer- 
ruginea  ;  latifolia. 

Forbstiera  acuminata  ;  ligustrina. 

FoTHSRGiLLA  alnifoUa. 

Fraxinus  acuminata ;  alba  ;  america- 
na ;  cinerea  ;  elliptica ;  cpiptera ; 
expansa ;  hispida  ;  incana ;  Jus^lan- 
diiolia ;  mixta ;  nana ;  nigra ;  piaty- 
carpa ;  pubescens ;  quadranffularis ; 
Ricnardi ;  rufa ;  sambucifoRa. 

Fremo>'tia  californica. 

Gaultiibria  procumbens ;  Shallon. 

Glbdistsghia  monosperma ;  triacan- 
thos. 

GoRi>o?7iA  lasianthos ;  pubescens. 

Gymnocladus  canadensis. 

Halesia  diptera  ;  parviflora  ;  tetrap- 
tcra. 

Hydrangea  arborescens  ;  cordata  ; 
nivea  ;  quercifolia  ;  urtica^folia. 

Hypericum  elatum:  kalmianum;  pro- 
lificam*  pyramiaatum. 

Ilex  aestivalis  ;  Cassine  ;  Dahoon  ; 
opaca  ;  vomitoria. 

Illicium  floridanum ;  parviflorum. 

IsoMERis  arborea. 

Itea  virginica. 

IvA  frutescens. 

JuGLANs  cinerea ;  nigra  ;  rupestris  ; 
stylosa. 

Kalmia  angustifolia  ;  glauca  ;  lati- 
folia. 

Ledum  canadense ;  latifolium  ;  pa- 
lustre. 

Leiophyixum  buxifolium. 

Leucopsidium  arkanseum. 


Lixdera  Benzoin. 

LiQUiDAMBAR  styraciflua. 

Liriodbndhon  tulipifera. 

LiTR.'EA  laurina. 

LoMGERA    Brownii  ;   (CaprifoliiinO 

Douglasii ;  flava;    glauca;  ^r:il:i; 

hirsuta ;   macrophylla;  occidi'utn- 

lis  ;  parviflora  ;    fiubescens  ;  Kom* 

pervirens. 
Maclura  aurantiaca. 
Magnolia    acuminata  ;    auricalnUt  ; 

cordata  ;  Fraseri :  glauca  ;   gr,*iiiii- 

flora  ;    macrophylla  ;  pyranCiidiilji ; 

umbrella. 
Mahonia    aquifolium ;   fascicuLu  is  ; 

glumacea ;  repens. 
Malus   angustifolia;  coronaria;    fli- 

versiflora. 
Menispermum  canadense ;    caroUnia- 

num ;  virffinicum. 
Mbnziesia  globularis;  empetriforuLiH. 
MoRus  rubra. 
Myrica  carolinensis  ;  cerifera  ;  pcn- 

sylvanica. 
Neguxdo  californicum;  fraxinifol  Ui  lu . 
Nemopantjibs  canadensis. 
NuTTALLiA  cerasiformis. 
Nyhsa  aquatica ;  candicans;  capiUUa ; 

multi flora  ;  uniflora ;  villosa. 
Ornus  americana  ;  rotund ifoU n . 
Ostrya  virginica. 
Passiflora  ca*rulea;  LaurencenTia. 
Pa  VIA  atropurpurea ;  californica  \Cn- 

lothyrsus) :  discolor  ;  flava  ;  hiiiui- 

lis ;  nybriaa  :  Lindlcyana  :  lut  idn  ■ 

Michauxii;  ohiotensis  ;  rubra;  spU 

cata  (Macrothyrsus) ;  Whitley  i 
Persba  caroliniana. 
PmLADELPHUs   califomicus ;    Gonlu- 

nianus  ;    grandiflorus  ;    hirsuhis  ; 

inodorus;  latifolius;  laxus;  Ltwi- 

sii ;  pubescens ;   speciosus ;  vr rjui- 

cosus;  Zeyheri. 
Phyllodoce  empetriformis. 
PiRUs  rivularis. 
Planera  aquatica ;  ulmifolia. 
Platanus  occidentalis:  raccmos.i. 
PopULUs  angulata  ;  balsamifera  ;  rii- 

nadensis;    candicans ;    gramliilm- 

data  ;   heterophylla  ;    moni]if<  m  ■ 

tremuloides ;  virj^iniana. 
Prixos  ^laber ;  laevigata;  lanceolurn; 

verticillata. 
Prunus  acuminata ;  americana;   lio- 

realis  ;  Chicasa ;  depressa ;  hyi'mni- 

lis;  maritima ;  nigra ;  pumila;  pyi;- 

ma;a. 
Ptelba  trifoliata. 
QuERcus  alba;  aquatica^  Banisti^h 

bicolor:  Chincapin;   cinerea;  rmv 

cinea  ;  aensiflora;  falcata;  Genn^tit; 

imbricaria;  lyrata ;  lobata;  nioirii- 

carpa:  montana:   nigra;  nobilis; 

oliveerormis ;  palustris;   PhHJiis; 

Prinus^  rubra;   sericea;  stoll.iU; 

tinctoria ;  virens. 
Rhamnxs    alnifolius;     califomic-us ; 

intermedius;  oleifolius. 
Rhododendron  californicum;  catfiw- 

biense;  macrophyllum;  maximum , 

punctatum ;  purpureum. 
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Rhodora  canadensis. 

Rurs  aromatica ;  copallina ;  glabra ; 
leucantha:  radicans;  suaveolens; 
loxicodenoron  ;  t^phina;  varielo- 
bata ;  venenata ;  viridiflora. 

RiBBs  aureum;  ecreum;  Cynobasti ; 
divaricatum;  iloridiim;  fragrans; 
gracile  ;  lacustre  ;  malvaceum  ; 
Menziesii ;  niveum  ;  oregoni ; 
palmatom ;  prostratum ;  revola- 
turn;  rotundifoUam :  sangoineum ; 
subvestitum ;  tenoiflorum;  triflo- 
rum. 

RoBiNiA  alba  (Psendo-acacia);  dubia; 
hispida;  macrophylla;  neo-mexi- 
cana;  viscosa. 

RoBsoMA  speciosa. 

Rosa  californica ;  caroliniana ;  hud- 
soniana;  lacida ;  parviaora ;  pen- 
sylvanica  ;  mbifoUa  ;  se^gera  ; 
Woodsii. 

RuBus  canadensis  \  deliciosos ;  Law- 
tonii ;  leacodernus ;  nobilis ;  nutka- 
nus;  occidentaiis ;  odoralus ;  parvi- 
iloras;  Ristonii;  spectabilis. 

Salix  argentea :  Candida ;  nigra. 

Sambucus  canadensis ;  pubens. 

Sassafras  officinale. 

Skbastiana  liguslrina. 

Shephsrdia  canadensis. 

Smilagina  racemosa. 

SHUjix  lanceolata ;  iauri folia ;  pseu- 
do-china ;  rotUAdifolia  ;  SaUapa- 
riila. 

SoRBUs  americana. 


SpnucA  ariaefolia;  Doaglasii ;  lobala; 

Menziezii ;  Nobleana  ;  opulifolia ; 

salicifolia ;  tomentosa. 
Staphylea  trifoliata. 
Stewartia  Malacodendron ;  penia- 

gyna. 
Stypuonia  integrifolia. 
Styrax  califomicum ;  laevigaUim. 
Symphorigarpos    parvlflorus;   race- 

mosus ;  vulgaris. 
Tecoma  radicans. 
TiLJA  glabra ;  heterophylla ;  iaxiflo- 

ra ;  neglecta ;  truncata* 
Ulmus  americana ;  elata ;  fulva. 
Ungnadia  speciosa. 
Yagginium  erectum;    macrooarpam; 

Oxycoccosj  pensylvanicum ;   stan- 

uicum. 
Yeroniga  virginica. 
YiBURNUM  acerifolium ;  edule ;  lasvi- 

gatum:  Lentago  ;  nudum ;  obova- 

turn  ^  Oxycoccos :  pirifolium ;  pru- 

nifoUum :  puniciiolium. 
Wistaria  frntescenB. 
Yjtis  aestivalis; candioans;  caribaea; 

CO rdi folia  \  Labrusca ;  montioola ; 

rotundifolia ;  rubra. 
Xanthorriza  apUfoUa. 
Yucca  aloifolia  \  anguatifolia ;  cana- 

liculata  ;  draconis  :  Ulamentosa  ; 

Haccida  ;  flexilis:  glauca;  glaucefr- 

cens ;  gloriosa ;  lutescens :  pendu- 

la ;  recurvi folia ;  stricta ;  Treculea- 

na ;  Whipplel. 
Zanthoxylum  fraxiuifolium* 


B.-  CONIF^RES,  ARIRES  RtSINEUX  ORIGINAIRES  DES  £TATS-UNI$. 


Abies  amabilis  ;  aromatica  ;  balsa* 
mea :  bracteata  ;  falcata  ;  Fraseri ; 
Cioraoniana  ;  grandis  ;  microphyl- 
la  ;  mucronata  :  nobilis. 

Cham^gyparis  Boursieri;  nutkaen- 
sis ;  sphoeroidea. 

GupREssus  californica  ;  Goveniana ; 
Hart^egii  ;  Lambcrtiana  ;  Mac- 
Nabiana. 

JuNiPBRUs  andina ;  californica ;  com- 
munis ;  dealbata ;  nana  canadensis; 
nana  hemisphcerica;  occidentaiis; 
pachyphleea;  prostrata;  virginia- 
na. 

Larix  americana  crcnifolia  ;  ameri- 
cana pendula  ;  americana  prolil'era ; 
Lyalui ;  microcarjNi. 

PiGEA  alba;  californica;  Engelmanni; 
Menziesii ;  nigra ;  Parryana ;  rubra. 

PiNus  aristata;  Balfourlana;  Bank- 
siana ;  Benthamiana ;    Boursieri  ; 


brnchyptera ;  Goulterl ;  coniorta  ; 
deflexa  ;  Engelmanni  ;  exoelsa ; 
flexilis;  Fremontiana ;  inopa ;  insi- 
gnis;  Jeffrey i ;  Lambcrtiana;  mitis ; 
monticola  ;  muricata ;  Parryana  ; 
ponderosa ;  pungens;  rigida;  rubra; 
Sabiniana ;  serotina ;  Snasta ;  Stro- 
bus ;  Taeda ;  Torreyana. 

PSEUDOTSUQA  DoUgUsU. 

Sequoia  gigantea  (Wellingtonia)  ; 
sempervirens. 

Taxodium  distichum. 

Taxus  baccata  ;  Boursieri  ;  brevi- 
folia  ;  canadensis  ;  floridana. 

Thuia  gigantea ;  Menziezii ;  occiden- 
taiis ;  plicata. 

Torreya  brevifoUa ;  floridana ;  my- 
ristica;  taxifoUa. 

TsuoA  canadensis  ;  canadensis  gra- 
cilis :  canadensis  nana  ;  Hookeria- 
na  ;  Martensiana* 


C.  -  VCcrrAUX  HERIACfS  ORIGINAIRES  DES  fUTS^UNIS. 


AaftONiA  umbellata. 

AcROCLiNiuM  roseum. 

Adiantum  pedatum* 

Adlumia  cirrhosa. 

AoAVB  divers. 

Aoeratum  odoratum* 

Allium  fragrans. 

Amaryllis  Atamasco;  formosissima. 

Amsonia  salicifolia ;  TabemsBmonian. 


Antennaria  margaritacea. 
Apios  tuberosa. 
Apogynum  andros«emifolinm« 
Aquileoia  canadensis ;  chrysantha  | 

ceerulea;  Skinneri. 
AscLBBiAS  Comuti;  incamata;   tu* 

berosa. 
AspRELLA  Hystrix. 
Aster  amplexicauli8;Bigelowii;  ^e9» 
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Sitosus;  floribundus ;  fragilis ;  f^ran- 
iflorus;  lajvis;  laxus;  multifloras; 
novse  angliae  ;  obliquus  ;  pendu- 
las:  repertus ;  roscus ;  rubricauUs ; 
torditlorus  ;  ienuifolius  ^  Trades- 
cantii  ;  turbincllus ;  versicolor. 

Baehia  chrysostoma. 

Bartoxia  aurea. 

BioTiA  corymbosa ;  latifolia. 

BoLTONiA  asleroides ;  glastifolia ;  la- 
tisquana. 

Brodl£a  congesta;  grandiflora. 

Calandrinia  Xindleyana. 

Gallic HRO A  platyglossa. 

Galliriior  involucrata  ;  pedata. 

Camassia  esculenta. 

Ganna  flaccida. 

GteNTAURRA  araericana. 

Ckntauridium  Drummondi. 

CiiBLO?rB  obliqua. 

Glarkia  clegans ;  pulchella. 

CLBO^tfE  pungens ;  spinosa. 

Clintonia  pulchella. 

Gollinsla  bicolor  ;  grand iflora ;  ver- 
ua ;  violaeea. 

GoLLOMiA  coccinea;  grandiQora. 

GoRKOPSis  Ackermanni ;  aariculata ; 
cardaminefolia ;  coronata;  Drum- 
mondi ;  lanceolata ;  praecox ;  tinclo- 
ria  ;  verticillala. 

GoRNUs  canadensis. 

G0RYDAI.IS  glauca. 

GosMANTHUS  flmbriatus. 

GosMiDiUM  Burbidgeanom. 

GucuRBiTA  perennis, 

GucuMis  Angaria. 

Gyclanthkra  pedata. 

Gypriprdium  9i)ectabile. 

Datura  meteloides. 

DRLpmxrtJM  oardinale ;  nudicaule. 

Diblytra  eidmia;  Formosa. 

Dodkgathkon  intej^rifolium;Meadia. 

OENOTHERA  biennis;  bistorta  Veit- 
chiana;  campy  localyx  ;  Drummon- 
di ;  Fraseri ;  glauca  ;  grandi flora ; 
Lamarckiana ;  macrocarpa ;  specio- 
sa ;  serotina. 

Erigeron  glabellum ;  speclosum. 

EsGHSGUOLTZiA  califomlca;  tenui- 
folia. 

EcjcHARiDiUM  Brewerl;  concinnum; 
grandiflorum. 

Eupatorium  ageratoides ;  aromati- 
cum  ;  purpureum  ;  urticce folium. 

Eupuorbla  variegaia. 

EuTOGA  Meniiesii ;  viscida ;  Wrange- 
liana. 

Fenzlia  dianthiflora. 

Gaiixardla  amblyodon ;  lanceolata  ; 
picta. 

Galatella  linifolia :  punctata. 

Gaulthbria  procuinbens. 

Gaura  Lindheimeri. 

Giua  capitata ;  liniflora ;  tricolor. 

Gillenla  trifoliata. 

Godetia  rubicunda ;  Romanzowii ; 
Lindleyana ;  Whitneyi. 

Grindbua  squarrosa. 

Gctibrrezia  ^[ymnospermoides. 

Gymnopsis  uniserialis. 

Uarpauvm  rigidum. 


Helenium    aiitumnalc  y     alroporpfi- 

reum;  Bolanderi ;  califomicum  ;  iv- 

nuifolium. 
IIklianthus  ar^^ophyllus ;  cucumiTi- 

folius ;  multiflorus;  orgyalis. 
Heliopsis  laevis. 
Helonias  bullata. 
Heugheha   americana  ;   micranllia  ; 

sanguinea. 
Hibiscus  palustris ;  militaris. 
HouDEUM  jubatum. 
Hymenaterum  tenuilobum. 
Ipomopsis  elegans. 
Iris  fulva ;  virginica. 
Jefpersonia  diphylla. 
Layia  elegans;  netcrotrioha. 
Leptosiphon   androsaceus  ;   aurcui^  | 

densiflorus:  parviflorus. 
Lbptosyne  cailiopsidea. 
Leugopsidium  arkansanum. 
Llatris  pycnostachya ;  spicata* 
Limnantues  Douglasii. 
LiNDHBiMERA  texana. 
LiLiUM  canadense ;  Gatesbsei;  Ilcini- 

boldti ;    kamtchatkense  ;    pani  ji  I  i^ 

num;  Parry i  j  parvum  ;  superb  um  ; 

Washingtonianum. 
Lobelia  cardinalis ;  syphilitica. 
LupiNUs  Dunnetti  superbus:  maeri*- 

phyllus ;  nanus ;  polyphyllus  ;  &til- 

phureus  ;  subcarnosus  ;  venustnh. 
Martynia  proboscidea. 
MiMULUs    cardinalis ;    luteus ;    nuis^ 

chatus. 
MoNARDA  didyma ;  ilstulosa. 
MoNOLOPiA  califomica. 
Nemophila    atomaria;    discoidalis; 

insignis;  maculata. 
NiGOTiANA  virginica. 
NYMPiiiEA  odorata. 
Onoglea  sensibilis. 
Opuntla  Rafmesquiana  ;  vulgaris . 
OxYURA  chrysanthemoides. 
Palafoxia  texana. 
Panigum  capillare ;  virgatom. 
Pap  AVER  commutatum. 
Pentstemon  Gobsa ;  eonfertns  ;  di^fi- 

talis:diffti8U8;  glaber;  heteropKyl- 

lus ;  Jaifrayanus:  Lobbii ;  murrsiyn- 

nus  ;  ovatus ; pubescens; procein^ ; 

Richardsoni  ;  speciosua ;  Wrigltl  ti. 
PuACELLA  bipinnatiiida ;  campatinhi* 

ria ;  tanacetifolia. 
Phlox  acuminata;  Drummondi;  umi* 

culata;  ovata;  paniculata;  set  arc  it ; 

subulata ;  vcma. 
Physosteoia  imbricata ;  yirginiiiuti* 
Phy'tolacga  decandra. 
Podalyria  australis. 
Podophyllum  peltatum. 
PoLBMONiUM  reptans. 
PoNTEDERiA  cordata. 
Portulaga  grandiflora. 
PuLMONARiA  virgiuica. 
RiiExiA  virginica. 
RoMNBYA  Goulteri. 
RuDBECKiA    hirta;    purpurea;    spr- 

ciosa. 
Sabbatia  campcstris. 
Salvia  azurea;  carduacea;  cocclucfi  \ 

Pitcheri ;  Rocmeriana. 
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Sanguinaria  canadensis.  Stokksia  cyanea. 

Sanguisorba  media.  Tradescantia  virginica. 

Saururuh  eernuus.  Thalia  dealbata. 

Saxifraga  peltata ;  pensylvanica.  Tiarblla  cordifolia. 

ScuoRTiA  californica.  Trachblium  cieruleum. 

SiDALCKA  eandida.  Trillium  grandiflorum ;  sessile. 

Sbdum  populifoUum;  pulchelliun.  Tritkleia  uniilora. 

SiDALCBA  Candida.  Uvularia  grandiflora. 

SiLPHiUMlaciniatuin.  Vkrbbna  Aublelia. 

SoLANUM  citrulUfoliom ;  texanum.  Vkrnonia  novceboracensis  ;  prssalta. 

Solidago  canadensis ;  glabra ;  multi-  Ybronica  virginica. 

flora;  nutans.  Viola  palmata. 

Sphenooyne  speciosa.  Vittadinia  triloba. 

Spigelia  marylandica.  Whitlavia  grandiflora« 

Spir^a  lobata.  Zauschneria  californica. 

Combien  de  ces  v6getaux  d'utilite  ou  d'agremeat  ont  ^te,  avec  les 
essences  firuitiferes,  les  h^ros  de  Y Arbor  Dqx,  jour  sacr^  de  Tarbori- 
culture  ! 

Depuis  1844,  la  F^te  des  Arbres  a  616  roccasion  de  boisements  faits 
par  les  classes  ouvri^res  ou  bourgeoises,  par  les  colleges,  les  semi- 
naires,  les  4coles,  en  pleine  liesse  dans  cette  joum6e  memorable. 

Quelle  fortune  pour  les  ^tats  moins  richement  dot^s  ! 

Bonne  le^on  de  civilisation  !  Bel  exemple  k  suivre  chez  toutes  les 
nations  du  monde  ! 

VII.  —  Ouvrages  d'horticulture. 

La  grande  Republique  de  TAmerique  du  Nord,  quoique  relative- 
ment  jeune,  a  d6jk  produit  des  ouvrages  horticoles  remarquables.  En 
voici  la  liste  dressee  au  Minist^re  de  TAgriculture,  le  8  juin  1894: 

HORTICULTURE  GfiNfiRALE 

Annals  of  Horticulture,  1889,  1890,  1891,  1892,  L.  H.  Bailby,  Jr. 

Cross  Breeding  and  Hybridizing,  1892 — 

Horticulturists  Rule  Book,  1889 — 

Nursery  Book,  1891 — 

Gardening  for  Pleasure P.  Hendbrson. 

Gardening  for  Profit — 

Practical  Floriculture — 

Propagation  of  Plants,  1889 A.  S.  Fuller. 

The  Cauliflower,  1891 A.  A.  Crozier. 

Truck  Farming  at  the  South Dr.  A.  Oemler. 

CULTURE  GfiNfiRALE  DES  FRUITS 

American  Fruit  Book,  1849 S.  W.  Cole. 

American  Fruit  Culturist,  1844 J.  J.  Thomas. 

American  Fruit  Grower's  Guide F.  R.  Elliott. 

American  Orchardist,  1822 , James  Thacher. 

American  Pomology,  1867 J.  A.  Warder. 

Fruits  and  Fruit  Trees  of  America,  i845 A.J.  etC.  Downing. 
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The  FriiU  Garden,  i85i P.  Barrv. 

Fruits  of  America,  i85i CM.  Hovey. 

Xew  American  Orchardist,  184^ Wm.  Kexrick. 

Xeu'  England  Fruit  Booh,  1844 Robert  Manning. 

Pomological  Manual,  i83i Wm.  R.  Prince. 

Western  Fruit  Booh-,  1807 E.  J.  Hooper. 

A  Viciv  of  the  Cultivation  of  Fruit  Trees,  181 7.  Wm.  Coxe. 

CULTURES  FRUITlfiRES  SPECIALES 
Raisins 

American  Grape  Training,  1893 L.  H.  Bailey. 

Cultivation  of  American  Grapes George  IIusmanx. 

Cultivation  of  the  Grape W.  C.  Strong. 

Cultiimtion  of  the  Vine  in  America,  1828 John  Adlum. 

Grape  Culture.  18G7 T.  H.  Hyatt. 

Grape  Culturist A.  S.  Fuller. 

Grape  Grower  s  Guide \Vm.  Giiorlton. 

The  Raisin  Industrj\  1890 Gustav  Eisen. 

Treatise  on  the  Vine,  i83o Wm.  R.  Prince. 

Petits  Fruits 

Cape  Cod  Cranberries,  1886 James  Webb. 

Cranberrj'  Culture J.  J.  White. 

Small  Fruits,  1886 Wm.  H.  Hills 

Small  Fruit  Culturist A.  S.  Fuller. 

Strawberrj',  i854 R.  G.  Pardee. 

Success  with  Small  Fruits,  1880 E.  P.  Roe. 

PSches 

Peach  Culture,  1870 J.  A.  Fulton. 

Peach  Culture John  Rutter. 

Peach,  Pear  and  Quince,  and  Nut  Bearing  Trees 

on  the  Chesapeake  Peninsula,  1887 J.  J.  Black. 

Poires 

Pear  Culture  for  Profit P.  T.  Quinn. 

Goings 

Quince  Culture,  i88i W.  W.  Meech. 

Pommes 

American  Pomology,  1867 J.  A.  Warder. 

Apple  Culturist,  1871 S.  E.  Todd. 

Field  Notes  on  Apple  Culture,  1886 L.  H.  Bailey. 

Fruits  des  tropipes  et  semi  tropicaux 

Florida  Frui/^ Helen  Harcotmit. 

Hand  Booh  of  Orange  Culture,  i88t T.  W.  Moore. 

The  Olive.  iH8S ; V.  T.  Marvin. 

Treatise  on  Olive  Culture,  i88u. Ellwood  Cooper. 

Condition  of  Tropical  and  Semi-tropical  Fruits  in  the  U.  S.,  1887. 
Division  of  Pomolocjy,  Department  of  Agriculture. 
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VIII.  —  Presse  horticole. 

Etat  actuel  de  la  Presse  horticole  p^riodique  des  6tats-Unis  : 

American  Farm  and  Horticulturist,  Richmond,  V.    L.  J.  Thompson. 

American  Florist^  American  Florist  C^,  Chicago,  Illinois. 

American  Gardening,  New-York A. T.DeLaMarkC*>. 

California  Fruit  Grower,  San  Francisco,  Cal.    B.  M.  Rowlby. 

Florist's  Exchange,  New-York A.T. DbLaMarbG^ 

Fruit  Grower's  Journal,  Cobden,  Illinois. . . . 

Fruit  Trade  Journal,  New- York 

Fruit  Grower,  Macon,  Georgia 

Garden  and  Forest,  New-York C.  S.  Sargent. 

Gardening,  Chicago,  Illinois William  Falconer. 

Green's  Fruit  Grower,  Rochester,  N.  Y C.  A.  Green. 

Journal  of  the  Columbus  Horticultural  Society,  Columbus,  Ohio. 

Leaflet,  West  Casco,  Michigan E.  S.  Thompson. 

Mqyjlower,  Queens  C'',  New-York J.  L.  Childs. 

Meehan's  Monthly,  Germantown,Phil.,  Pa . .     T.  Meehan. 

Nebraska  Horticulturist,  Bower,  Nebraska. .     J.  G.  Carpenter. 

Northwest  Horticulturist,  Tacoma,  Washingt.     Boothroyd  &  Tonn. 

Orchard  Fruits,  Eilingham,  Illinois William  Dyke. 

Orange  Belt,  Rialto,  California L.  M.  Holt. 

Ornamental  &  Forest  Tree  Grower,  Evergreen, 

Wisconsin J.  J.  Pinney. 

Park's  Floral  Magazine,  Libonia,  Pennsylv. . .     G.  W.  Park. 

Purdys  Fruit  Recorder   and    Evaporator, 

Palmyra,  New- York A,  M.  Purdy. 

Science  and  Horticulture,  Orcutt,  California.  C.  R.  Orcutt. 

Seed  Time  and  Harpest,  La  Plume,  Pennsylv. 

Smith's  Small  Fruit  Farmer,  Lawrence,  Kans.  B.  B.  Smith. 

Southern  Floral  Magazine,  Clarksville,  Ten.  Morton  and  TiTtJfl- 

Success  with  Flowers,  West  Grove,  Pennsyl. .  Dingee  a  Conrad. 

Vick's  Magazine,  Rochester,  New- York Vick  Publishing  Cfi' 

Vineyardist,  Penn  Yan,  New- York J,  H.  Butler. 

Western  Garden,  Des  Moines,  lowa J.  W.  Page. 

Woodsman,  Evergreen,  Alabama G.  W.  Caldwell. 

En  outre,  des  Journaux  agricoles,  forestiers,  de  vill^ature,  etc. 
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373,600  kilometres  carres.  —  2,3oo,ooo  habitants. 

Situe  cntre  la  Scandinavie  et  la  plaine  de  Russie,  baign^  de  dciiK 
c6tes  par  de  vastes  bras  de  mer,  —  les  golfes  de  Finlandc  et  dc 
Bothnie,  —  le  Grand-Duche  de  Finlande,  place  sous  la  suzeraiuete 
de  la  Russie,  s'etend  vers  le  nord,  du  6o«  au  70®  parallele,  tout  aux 
approches  de  la  mer  glaciale. 

La  population  a  des  godts  forestiers.  L'instruction  est  dcve- 
loppee  chez  les  deux  sexes.  La  femme  prend  part  aux  eloclioiis 
communales ;  diverses  attributions,  la  stenographic  entre  autioi^t  lui 
sont  devolues.  EUe  seconde  aussi  son  marl  dans  les  travaux  dc 
culture  et  de  jardinage. 

Les  Legumes:  Ghoux»  Raves,  Navets,  Rutabagas,  Pois,  Haricots, 
Pommes  de  terre,  Raiforts,  Ognons,  Ails,  sont  eleves  dans  la  pLaino, 
conserves  en  silos  et  vendus  k  la  ville. 

La  campagne  d'Helsingfors,  sifcge  du  Gouvernement,  est  travaillec 
avec  soin  par  les  cultivateurs  jardiniers.  Un  Jardin  botaniciuc  ot  uue 
Station  exp^rimentale  y  sont  installes* 

Les  Pommes  et  les  Griottes,  recoltees  autour  des  habitations, 
servent  k  la  consommation  locale  ou  sont  destinies  aux  li^Lek  ; 
les  voyageurs  y  sont  chaque  annee  plus  nombreux,  gr&ce  a  riuitiativc 
de  la  Soci^te  des  touristes  de  Finlande. 

La  Poire,  la  Prune  se  plaisent  sur  le  littoral,  avec  quelques  Itiguiucs 
abrites :  Choux-fleurs,  Salades»  Concombres. 

La  Myrtille,  la  Ronce,  la  Framboise,  la  Groseille,  la  Fraiso  sont 
recoltees  dans  les  taillis  et  autour  des  huttes  d'habitation. 

Les  conserves  de  legumes  et  de  £ruits,  les  extraits  ou  pr^pai'utloui§ 
economiques  de  produits  fruitiers  ou  maraichers  sont  pr^part^s  dau^ 
les  3*  et  4*  classes  sociales  ;  bourgeois,  commer^ants,  paysans.  Les 
nobles  et  le  clergd  s'en  occupent  pen. 

La  culture  potag^re  fait  aujourd'hui  partie  des  soles  coii]pos;nife 
la  rotation  des  cultures;  cependant  les  grands  domaines  da  sud 
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ajiiieltent  depuis  quclquc  temps  rassolcment  tricunal.  Quant  au 
gystt-me  primitif  de  defrichement  par  Tincendie  des  forfits,  il  est 
encore  pratique  en  Savolaks  ct  en  Corelie,  provinces  de  Test. 

IjCS  Cereales  fournissent  des  seuiences  de  choix.  Le  sol  etant 
arj^iieux,  on  a  converti  de  vastes  plaines  en  prairies  pour  Televage 
du  boUiil  et  Tindustrie  du  lait.  Des  ecoles  de  laiterie  ont  ete  instituees 
par  IE  tat.  La  Finlande  exporte  pour  treize  millions  dfe  francs  de 
bcurre  en  Angleterre  et  en  Russie,  sans  compter  les  chevaux,  les 
animatix  de  boucherie,  les  produits  de  la  chasse  et  de  la  p^che. 

Ces  faits  demontrent  ce  qu'un  peuple  laborieux  pent  tirer  du  sol. 
L  agriculture  est  Tindustrie  mere  de  la  Finlande ;  elle  occupe  80  0/0 
du  teriitoire  oil,  deja,  les  lacs  prennent  a,5oo,ooo  hectares. 

La  sylvicultui*e  oflicielle  s'exerce  sur  les  i3i,5oo  kilometres  carres 
des  for^ts  de  la  couronne, —  la  moitie  de  Tetendue  forestiere  du  pays. 

L  exportation  des  bois  bruts  ou  ouvres  atteint  soixante  millions 
de  francs  par  an. 

Les  bois  destines  a  la  France  et  a  TAngleterre  sont  amenes  sur  le 
cool's  d'eau  oil  Tusiue  est  installee,  puis  decoup^s  et  charges  sur 
des  ehulands  qui  sont  remorqu6s  jusqu'aux  navii'es  affret^s. 

La  fabrication  de  la  pAte  de  bois,  dont  la  force  motrice  extractive 
eUiit  actionnee  par  les  nombrcux  rapides  du  pays,  a  fait  augmenter 
le  revenu  des  Peupliers  Tremble  et  des  Sapins. 

Les  essences  les  plus  repandues  sont  :  le  Pin  sylvestre,  FEpic^a, 
le  Boulcau.Le  Pin  est  Tespece  dominante;  la  graine  se  diss6mine  au 
pjniitemps,  le  jeune  plant  se  developpe  pendant  la  belle  saison,  et  en 
hiver,  la  neige,  qui  persiste  quatre  mois  durant,  le  preserve  du  froid 
toujours  dangereux  lorsqu'il  atteint  le  collet  du  jeune  arbre. 

Le  Pin  et  le  Bouleau  croissent  sur  les  terres  oil  les  eaux  pluviales 
He  sejtmrnent  pas.  L'Epicea  prefere  les  solshumides;  cette  essence 
forme  le  dixieme,  environ,  des  peuplemcnts  resineux. 

Le  Bouleau  n'est  guere  employe  qu'au  rdle  de  bois  de  feu. 

Nooa  sommes  un  peu  sorti  du  domaine  horticole  pur ;  mais  le 
jardinier  qui  recueille  les  Legumes  et  les  Fruits  en  ete,  n'est-il 
pas  un  peu  bAcheron  en  hiver  ?  Nous  pouvons  assurer  qu'il  n  est 
pas  le  dernier  lorsqu'il  s'agit  de  faire  le  coup  de  feu  sur  Fennemi, 
Tours  blanc  et  le  loup,  aussi  bieu  que  pour  donner  la  chasse  aulievre 
des  ueiges,  au  coq  de  bruyere,  ct  poursuivre  la  lyrure  des  bouleaux, 
la  b^casse,  le  lagopedc  blanc... 

.  Nous    connaissons    plus    d'un    de    ses    confreres,     horticulteur 
fran^ais,  qui  vomb'ait  etre  de  la  partie  ! 
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536,4oo  kilometres  carr6s.  —  38, 102,000  hal^ifenls, 

I.  —  Action  du  Gouvernement. 

Depuis  long^mps,  le  Gouvernement  fran^ais  encourage  riluili- 
culture. 

Jamais  il  ne  Ta  autant  favorisee  qu'en  ce  moment ;  nous  esperons 
que  cette  bienveillance  s'accentuera  davantage  encore. 

La  creation  du  Mkiist5re  de  TAgriculture,  en  1881,  ne  doit-elle  pas 
avoir  pour  consequence  Torganisation  d'un  bureau  ministerriM  do 
V Horticulture,  seule  ou  associee  k  la  Viticulture  ? 

En  attendant,  plusieurs  minist^res  out  une  partie  de  rHoiliculluri! 
fran^aise  dans  leurs  attributions. 

Le  Ministere  de  llnterieur  reconnait  d'utilitd  publiqne  les 
Societ^s  horticoles  qui  presentent  toute  garantie  morale  et  financi^re. 

Le  Ministere  de  TAgriculture  subventionne  les  Soeietes  qui,  doja, 
recjoivent  une  allocation  du  Gonseil  general  de  leur  d^parteiiicnt. 
et  leur  accorde  des  subsides  en  argent  avec  des  m6dailles  ltJi\s 
des  concours  et  des  expositions.  II  leur  donne  ^galement  des  Uvi'cs 
pour  la  biblioth^que  sociale  ou  pour  les  laureats. 

Souvent,  le  Ministre  preside  les  distributions  de  prix  ou  s'y  i'ait 
representer.  Sur  sa  proposition,  le  Gouvernement  fait  inserii^r  Irs 
horticulteurs  au  grand  livre  de  la  Legion  d'honneur  et  leur  coTil'^ro 
la  decoration  du  M6rite  agricole,  institute  en  i883.  Les  ouvrim^s  ile 
culture  ont  des  titres  a  la  medaille  d^honneur  agricole,  apres  trciitc 
anuses  de  services. 

Le  Ministere  admet  la  culture  des  pdpini^res,  des  potagersi,  des 
vergers,  des  parterres  au  ben<5fice  des  concours  regionaux,  et  di^ceriifi 
des  objets  d'art  et  des  m^dailles  aux  etablissements  producleurs  de 
«  lliorticulture  »  ou  de  «  Tarboriculture  »,  qui  ont  6t(S  visitesct  jngt^s 
digues  par  un  Jury  special, 
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Les  legumes,  les  fruits,  les  fleurs,  les  arbres  et  arbustes  out  leur 
entree  au  Concours  g^n^ral  agricole  de  Paris  et  aux  Concours 
re^ionaux. 

Les  champs  d'etudes  et  d'exp^riences  sont  mis  a  la  port^e  des 
cultivateurs  de  toute  esp^ce  de  v6g6taux. 

Les  Stations  agronomiques  rendent  des  services  aux  jardiniers  et 
au  commerce  des  graines,  par  Tanalyse  des  terres,  la  verification 
des  engrais,  Tessai  des  semences. 

L'Administration  des  For^ts  s'approvisionne  assez  souvent  aupr^s 
des  pepini^ristes  pour  le  boisement  des  friches  et  le  peuplement 
des  bois  et  des  for^ts. 

Le  personnel  du  Ministfere,  les  Inspecteurs  g^neraux  et  les 
Professeurs  d'agriculture  entrefiennent  de  bons  rapports  avec  les 
Uorticulteurs. 

Le  Minist^re  de  llnstruction  publique  contribue  pour  une  large 
part  i  Fenseignement  horticole,  en  subventionnant  les  Chaires 
Jepartementales  d' Agriculture  et  en  demandant  aux  6coles  normales, 
aux  6coles  primaires  sup^rieures  on  communales  Fannexion  d'un 
jardm  quelconque,  qui  s'impose  d6finitivement  aux  creations 
nouvelles. 

Le  musee  scolaire  s'enrichit  de  collections  d'histoire  naturelle  fort 
utiles  k  renseignement. 

Nos  professeurs  d'agriculture  et  d'horticulture  deviennent  des 
organes  influents  du  progr^s,  par  leur  enseignement  dans  les  ^tablis- 
semcnts  d'instruction  i  tons  les  degr^s,  k  Tun  on  k  Tautre  sexe. 

De  m^me  que  TAdministration  de  PAgriculture,  llnstruction 
publique  souscrit  aux  ouvrages  horticoles  en  faveur  de  nos 
Associations;  celles-ci  en  enrichissent  leur  bibliothfeque  ou  les 
diSccment  k  titre  de  prix  aux  instituteurs  et  aux  institutrices. 

Le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux- Arts  comprend 
le  uionde  horticole  dans  la  repartition  des  palmes  acad^miques. 

Le  Museum  d'histoire  naturelle  et  les  Jardins  botaniques  appar- 
ticnnent  k  son  D^partement. 

Le  Ministfere  du  Commerce  et  de  Tlndustrie  place  THorticulture 
Bur  un  rang  d'egalitd  avec  TAgriculture,  les  Beaux-Arts  et  les 
grandtes  branches  de  Flndustrie,  au  programme  des  Expositions 
universelles. 

La  Direction  des  Postes  et  Telegraphes  grossit  son  budget  avec  le 
mouvement  d'affaires  cause  par  les  catalogues  d'horticulture,  la 
correspondance,  les  envois  postaux,  etc. 

L' Administration  des  Colonies  a  sous  ses  ordi*es  des  jardiniers 
et  explorateurs  qui  contribuent  k  faire  valoir  nos  richesses  coloniales. 
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Le  Ministire  des  Travaux  publics  traite  les  questions  de  transport 
des  vdg6taux  et  de  plantations  routiferes.  Sur  ces  deux  points,  il  est 
parfois  Fobjet  de  reclamations  de  la  part  des  interess6s. 

Enfin,  le  Ministere  des  Finances  encaisse,  avec  une  grayitti  tout 
oiBcielle,  les  impdts  qui  gr^vent  Texploitation  dii  sol  et  les  Iranaac- 
tions  forc6es  de  ses  produits. 

II.  —  fcoles  d'horticulture. 

A.-  E>SEIG>EIE>T  AGRICOLE  ET  HORTICOLE  PAR  itUT, 

Ouvrant  la  seance  solennelle  de  la  Soci^te  nationale  d'agri culture 
de  France,  le  4  juillet  iSgS,  Thonorable  president,  M.  Kugonc 
Tisserand,  Gonseiller  d'etat,  Directeur  de  T Agriculture  auMinistepc'j 
proclamait  Textension  de  renseignement  agricole  en  France  sous  les 
auspices  du  Gouvernement  de  la  Republique. 

L' Administration  de  T Agriculture  n'a-t-elle  pas,  en  efTet,  eree, 
organist  et  subventionne  des  ^tablissements  d'instruction  agricole  et 
horticole,  i  divers  degr6s? 

Partout,  nous  retrouvons  THorticulture  expliqu^e,  d^montrec  ou 
professtfe  par  des  maitres  de  la  parole  ou  de  la  pratique,  dont 
Taction  est  secondee  par  des  jardins  d'exp^riences  ou  de  prolit* 

Uenseignement  dc  la  Botanique  vient  s'aj outer  k  rHorli**uUure 
dans  les  ^tablissements  de  T^tat  ci-apr6s  enum6r6s  : 

L*In8tltat  national  agronomique  fut  cree  le  3  octobre  jH^8,  a 
Versailles.  Auguste  Hardy  6tait  alors  jardinier  chef  et  M.  Dueluirtro, 
professeur  de  botanique. 

Reoonstitu^  le  9  aoM  1876,  k  Paris,  apr^s  une  interruptiou  de 
quatorse  ann6es,  il  a  pour  directeur  actuel  M.  Engine  Risl(u\ 

lies  conrs  durent  deux  ann6es.  L*entr6e  des  616ves  est  Tiii*^e  an 
ooncours;  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  fran^ais  et  etraii^ers  s'y 
pr^sentent. 

Le  dipldme  d'ing^nieur  agronome  est  delivr6  a  la  sortic%  aprf^s 
examen. 

Les  champs  d'exp^riences  sent  k  Joinville-le-Pont,  pres  de  Pnris. 

L*MiOOle  nationale  d'agrioulture,  &  Grlgnon  (Seine^et-Oise), 
fondle  en  1829,  par  Auguste  Bella  et  Polonceau,  a  pour  dii (aleur 
M.  Philippar;  le  domaine  comprend  4^8  hectares. 

L*d:col6  nationale  d'agrioulture,  &  Grandjouan  (Loire-Iufei'  ). 
cre6e  en  i833,  doit  dtre  transport^e  prochaineraent  k  Rennes  Direc- 
teur, M.  Jules  Godefroy. 
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Ijic^lt  nationale  d'agriculture,  6,  Montpellier,  d'aboid  creee 
en  iS^J'j,  par  Nivierc,  a  la  Saulsaic  (Ain),  ful  reinsiallcea  la  Gaillarde 
(Heraiill),  en  1870,  par  I'Ktat,  el  s'occu})e  plus  si)ecialement  de  la 
viticulture.  Dirccteur.  M.  Gustave  Foex. 

L'Mlcole  nationale  forestl^re,  ^  Nancy,  creee  pendant  Fannee 
18124.  ^'^^^  station  ex})crinientale  y  fut  annexee  en  18812.  Plus  tard, 
Ic  Ministere  decidait  que  les  eleves  de  FKcole  forestierc  seraient 
recniles  a  Flnstitut  national  agronomique.  Dirccteur,  M.  Boppc. 

£cole  v6t6rinaire  d'Alfort,  creee  en  17GG.  Dirccteur,  M.  Trasbot. 

ficole  v6t6rinaire  de  Lyon,  creee  en  17 11. Dirccteur,  M.  Arloing. 

ficole  v^t^rinalre  de  Toulouse,  fondeeen  1828.  Dir'^M.  Laulanie. 

Ecoles  pratiques  d'agriculture  organisees  dans  les  departements: 
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hC.OLKS  PHATIQI'I-S 

innr.cn  IRS 

I>ATF.  l>i:  CREATION 

MM. 

Aisiu: 

(]vv/.;\ncy. 

BnineL 

2O  fevrier  iSyi. 

Allior, 

ll<)ini)a. 

Deeaillel. 

I J  aoul  IS^{i2. 

Cionnctincs. 

Desriol. 

16  uovembre  i88S. 

Alpi^s  (Bassos). 

Oraison. 

Wo  in*. 

f2C)  avril  1891. 

Al[^<'-H-Mariliinrs. 

Antilx's. 

Gos. 

2()  fevrier  1891. 

Ai-JfUDos. 

lU-lliel. 

Coutte. 

7  mars  i8qo. 

Bonrhrs-iiii-Rlione. 

Valalire. 

Cresnin. 

aC)  juin  iH8^. 

i:hnn*nlc. 

Los  Faurolli's. 

Hlais. 

tiH  avril  i8<)o. 

CiMt-irt)!-. 

licaiino. 

Durand. 

u,*)  oelobre  188^. 

(Ircusiv 

Les  rirangos. 

Dulresse. 

10  jnin  1 80a. 

CliH'iisr, 

(ionoiiillat. 

Minji^asson. 

i(>novenii)rc  i8<)i>.' 

Kiiiv. 

Lc  Ni'ubourji^. 

Pai'jifon. 

'isei)leuil>rei8«>i.' 

Fuiislore. 

Lc  Lt'zarcltau. 

Haron. 

2()juillel  i88r.  ' 

G;y(mjte  (Ilaule-). 

Oiults. 

Tallavi«;iies. 

li'i  aoiit  1889. 

IllrH'l-Vilaine. 

Trois-droix. 

Herissant. 

■5onoveinl»rei88S.' 

Indrc. 

Clioii. 

ALasson. 

8  jnin  189I. 

I.din  L^ 

Lc  (^Iirsnoy. 

Jolivel. 

I 'J  Janvier  18S9. 

LoL-il-tjaronnc. 

Sainl-Pau.* 

C.ap^raiul-Mot  lies. 

1'^  aont  18S9. 

MniiclH'. 

CI<)ijj:nv. 

Ktieiihled. 

21  aont  iSHO. 

MiViii  Im". 

Sarliliy. 

Aiihril. 

1887.              ' 

Minnr  (Haulr-). 

Sainl-Hon. 

Holland. 

21  octobre  187O. 

Miiynini'. 

lU'aucIu'iU'. 

(!oii;riard. 

U  aont  18S9. 

M  i*u  rl  h  tM'l-]Nrc)solle. 

MalIii(Mi-(lo-l)om% 

Thiry. 

h  oelohre  1879. 

Mi'ii^r. 

\a's  Mcrchiiios. 

Kiantz. 

29  Janvier  i87tj. 

^\vust\ 

Mt'iul-Ia-Horgno. 

Do  yen. 

•J7(leeemhre  i883. 

i!orljiJian. 

Grand-IU'slo. 

Le  Dain. 

Li  Janvier  1889. 

Mivtv. 

Corhij^ny. 

Grandjean. 

.")  avril  1894. 

Xonl. 

\Va«^noiivilU». 

Man  lean. 

Jain  1894. 

Pas-tlt'-Calais. 

lU'rllionval. 

Dickson. 

lO  novembre  i88r». 

Pny-di'Donio. 

La  Mo  lie  re. 

i*nissant. 

11  jnillel  188J. 

lUiVmr. 

Eeully. 

PuIIiat. 

1*  mars  iS83. 

Siit'iut*'i'l-Loiro. 

Fontaine. 

Haynand. 

3o  jnillel  1892. 

Snonr  (llauti*-). 

Sainl-Ueniy. 

(^aron. 

18  deeembre  1876. 

Srinf-liilV'ricurc. 

A  urn  ale. 

Bazan^eon. 

It)  deeend)re  1887. 

SoiiiTiir. 

Le  ParacleL 

Tanvirav. 

4  ievrier  188^. 

VnurUise. 

Avij^noii. 

Allier. 

3o  oetobre  i}<80. 

Vrinh^'s'. 

Pet  re. 

Vaueliez. 

1)  <leeembre  1887. 

Vtis^t's. 

SaiiL\ures-s-M. 

Ponssier. 

3 1  mars  1880. 

Yonnr. 

La  Brosse. 

Thierry. 

25  juillel  1882. 

Les  Ecoles   pratiques    d'Antibes,  d'Ecully,  d'Oraison   sont  plus 
specialement  des  Ecoles  pratiques  d'agriculture  et  d'horticulture. 
Beaime,  Kcnlly,  Yalabrc  ont  des  cours  speciaux  de  viticulture. 
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Nous  passons  les  6coles  specialcs  dc  fromagerie,  d'avi culture*  do 
piscioiilture ;  mais  nous  devons  signaler  T^cole  pratique  forestidre 
des  Barres  (Loiret),  destinee  a  I'education  des  gardes-roivstiin^s 
domaniaux,  dcpuis  1873,  et  des  gardes  generaux  adjoints.  de-puis 
1884,  installec  sur  Ic  domainc  cree,  des  1826,  par  Philippe-Andre 
Lcvequc  dc  Vilmorin.  L'Etal,  devenu  proprietairc  en  i8fJ(S,  eu  u 
confie  la  direction  a  M.  Constant  Gouet,  directeur  actnel, 

Fermes-^coles.  —  L'cnseignement  du  jardinage  y  est  aviiui  tout 
pratique  ;  la  culture  potag^re  y  domine. 


DEPARTEMENTS 

FERMES-ECOLKS 

DIREGXr-l  It^ 

MM. 

Aritfjc. 

Roy  at. 

Jauljert. 

Aiulo. 

Hose. 

Heylles. 

ChaiTntc-Iiifenciirc. 

Puill)oreau. 

Bouseasse. 

ClUT. 

Laumoy. 

I*allienne. 

iUn'ri'zc, 

Les  Plaines. 

Ctiauvin. 

Doulis. 

La  Uoclie. 

Tardy. 

Garonne  (Haute-). 

(^aslelnau-les-Nauzes. 

Taclioires. 

Gers. 

La  Hourre. 

Laiilan. 

Gironde. 

Macliore. 

Couraud. 

Loire  (Haute-). 

Noltiac. 

Gliaudier. 

Lot. 

Le  Montat. 

Dufour. 

Lozere. 

Cliazeirolettes. 

('rueize. 

Grnc. 

Saul-Gaul  ier. 

Hlin. 

Vienne. 

Montlouis. 

I)e  Larelauso. 

Vienue  (Haute-). 

Gliavaijj^nac. 

De  Hrucliard. 

Vosjjfes. 

Le  BeaulVoy. 

Le  Blanc. 

A  tous  ces  foyers  d'enseignement,  il  convient  d'ajouter  : 

1°  Les  Stations  agronomiques,  au  nombre  de  ^5  environ.  dnU'is 
d'un  laboratoire  de  recherches  sur  la  selection  des  plantes.  l.i  pliysi- 
que  vegetale,  Tclude  des  semences  et  des  engrais. 

2''  I^es  200  Gliaires  d' agriculture  departeinentales,  d'arroudis^se- 
inent  ou  de  canton, confiees.apres  concours  institues  parle  Mhii^^tin^ 
de  r Agriculture,  aux  brillants  sujets  dc  nos  lilcoles  superinuHs,  vl 
qui  portent  la  bonne  parole,  contribuant  ainsi  au  perfectioum'iurnl 
de  la  culture  des  jardins  de  la  ferme,  des  vergers,  des  pcpiiii^ivs,  dii 
vignoble  et  de  Texploitation  forestiere. 

II  faut  savoir  gre  au  Grand-Maitre  de  rUniversite  d'iiUriiduiiv 
r horticulture  au  programme  des  Ecoles  communales,  des  llcolus 
secondaires  ou  primaires  superieures,et  des  Ecoles  normales  dinyti- 
tuteurs  oil  d'institutrices,  d'en  favoriser  Tentrec  aux  colK  j^t\s  (I 
lycecs,  de  seconder  Torganisation  d'Ecoles  primaires  airJicolis. 
d'apres  un  programme  redige  par  M.  Eug.  Tisserand.  On  pent  vn 
voir  rexemplc  a  Bar-sur-Seine  (Aube),  a  Dourdan  (Seine-et4)ise),  a 
Cadillac  (Gironde),  etc.  N'oublions  pas  que  les  petits  cullivat^MirH 
forment  les  9G  centicmes  de  notre  population  rurale  ! 
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Quant  aux  £coles  de  laiterie,  il  se  trouve  encore  Ik  des  sujets 
d  eosoignemont  du  jardinage  aux  jeunes  fllles.  Gitons  leg  l^coles  de 
Cottlegoo  (Ille-et-Vilaiue),  ot  de    Kerliver,   a  Hauvec  (Finistire). 

B.  -  ENSEIMEIENT  ACRICOLE  ET  HORTICOLE  LIBRE. 

Eu  dehors  de  ces  J^tablissements  qui  appartiennent  compl6tement 
k  l*t;tat,  il  existo  des  Institutions  libres  —  la  plupart  subYentionn6es 
-^  oil  l&  jardinage  est  enseign^  par  des  savants  ou  des  praticiens 
eNporiiiient6s.  II  nous  suffira  de  citer  les  maisons  principales,  qui 
n^hesitent  pas  k  prouver  leur  valeur  dans  nos  Expositions  publiqiles : 

L'Inatitat  agricole  de  Beauvais  (Oise) ; 

L  Instltut  des  Frires  &  DlJon  (Gdte-d  Or) ; 

L'lnstitut  des  Frires  &  Reims  (Marne),  etc. 

Ces  trois  ^tablissements,  bien  oi^^anis6s,  disposent  de  vastes 
jardias  d  experiences  et  de  laboratoires  d'analyses. 

On  aui'a  bientdt  un  etablissement  analogue  organist  pr6s  de 
Troyes  (Aube),  sur  le  domaine  de  Foley,  par  T^cole  Saint-Bernard, 
placee  sous  la  direction  des  Oblats  de  Saint-Fran^ois-de-Sales. 

L  Htal  encourage  aussi  les  Refuges  laiques  oi-aprfes  : 

Orphelinat  agrioole  Rayer,  &  Anotonyllle (Calvados); 

—  Leolerc-Chauvin,  &  AngoulSme  (Chareute); 

—  de  Valence  (Drdme) ; 

—  de  Voiron  (Is^re) ; 

—  du  Ray  (Loire-Inf6rieure),  pour  jeunes  fllles ; 
-—                 des  Merles  (Oise) ; 

—  de  Saint  tiloi  (Haute- Vienne); 
Agile  agricole  Bordas,  &  Gh&teaudon  (Eure-et-Loir) ; 

—  de  Saint- Cyr  rftcole  (Seine-et-Oise) ; 
Colonle  agricole  de  Saint-Louis  (Gironde) ; 

—  d'Ay  (Marne) ; 

—  de  Sanvic  (Seine-Inf6rieure) ; 

Les  Orphelinats  agricoles  de  Vallon  (Ard^che)  et  Saverdnn 
(Ari^ge),  elfeves  protestants ; 

Les  Colonies  agricoles  des  Jommeli^res  et  de  Sainte-Foy 
(Dordogne),  61feves  protestants. 

L'Adniiaistration  p6nitentiaire,  TAssistance  publique  et  des 
associations  de  philanthropes  admettent  Fhorticulture  parmi  les 
facteui^  du  travail  et  de  la  morality,  par  exemple  : 

A  TAsile  de  Mettray  (Indre-et-Loire) ;  k  FAsile  de  Cateanx 
(Ci^le-d  Oi ),  etc. 

Voici  ua  tableau  r^sumant  les  Orphelinats  congrdganistes  de 
gar^ons  ou  de  fllles,  oil  le  jardinage  est  mis  en  pratique. 
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§  I.  —  Orpheunats  agricoles  (Garqons). 


^99 


Arnis, 


prfts  Cahors 

(l^t). 

SAINTK-ANNE-de-BOMPAS, 

Avignon 
(Vaucluse). 

Saint-Joseph,  faubourg 
de  Gambral,  h  Bapaumc 
(Pas-do-Galals), 

Saint-Georges, 

Boaumont-Gottago, 
par  Cunfln  (Aubc). 

Beaupont, 

par  CoUgny 

(Aln). 

Bl^ville, 

par  Lo  Havre 
(Seino-lnf(^rloure). 

La  BoussELAYB-ei-Bleux, 
par  Allaire 
(Morblhan). 

Cabn, 

71.  rue  (Ic  Baycux, 
(Calvados). 

Saint-Sauvbur, 

d  Cellule,  par  Worn 
(Puy-de-D(5rae). 

Chamb^ry, 

au  Bocage 
(Savolc). 

Costa  db  Beauregard, 
A  Chamb^ry 
(Savoie). 

Saint-Josbph-dc-Lac, 
k  Cbens,  par  Douvaine 
(Haute-Savole). 

Les  Choisinets, 
par  Langogne 

(Lozfere). 


Frferes  Salnt-Gabrlcl. 


Frdres 
Saint-Plerre-^s-Ucns, 

Fr^res 

S*-FranQols-d' Assises, 

Fr^res  agrlculteurs. 

fond6  par  M.  Georges 

dos  Etangs. 
Frferes  du  St-Esprlt, 

Petltes-SoeursdcJesus 
Franclscalnes. 


Rellgieuses 
Franclscalnes. 

Frferes 

de 

S*-FranQols-d' Assise . 

SoDurs 

de 

Saint-Vincent-dc-Paul 

P{?rcs  du  Saint-Esprit 

ot  du 
SaInt-C(Bur  de  Marie 

Soeurs 

de 

Salnl-Vincont-de-Paul 

fond6  par  Tabbfi 
Costa  de  Beauregard. 

SoBurs 
Saint- Vlncent-de-Paul . 

fond6  par  le  P.  Joseph 

Fr6res 
Salnt-Frangols-Rc^gls. 

Fr6res 

des 

ficoles  Cbr<5tlenncs. 


De  BiTHANiB,  A  Ciboure, 

par  Salnt-Jean-dc-Luz 

(Basse8-Pyr<5n6es). 

De  Saint-Joseph, 
Coubeyrac,  p*^  Gensac 
(Glronde). 


Fr^rcs  de  Plofirmel. 


fond6  par  le 

patronage  descnfants 

d' Alsace-Lorraine. 

SocK^td  de  Marie. 


iO 
ans 


9 

ans 


43 
ans 


13 
ans 


3  ii  5 
ans 


3  A  4 

ans 


13 
ans 


6^8 
ans 


9  A  13 

ans 


3A  7 
ans 


3A7 
ans 


13 
ans 


7 
ans 


Sortie 


18 
ans 


1CA17 
ans 

16A21 
ans 


SO 
ans 


13dU 
ans 


12 

ans 


20 
ans 


15 

ans 


20 
ans 

du 
place- 
ment. 

an 

del'ap- 

pren- 

tlssage 

18 
ans 


17 
ans 


9  ans 


6 
ans 


18 
ans 


18  A  21 
ans 


200  fr 


2i0 


200 


240 


50 


250 


200 

t 

250 


300 


250 
a  360 


2i0 


300 


180 


120 


180 


240 


50 


50 


30 


50 


100 


50 


50 


50 


specialitks 


Grande  culture, 
bortii^u  Hurts 
viUculturc. 

JardlnKj 

vlgLiet; 

(80  bectaros). 

Fernio. 

basso  cuur* 

Jarcllii. 

CuHure* 
horticultui\?. 


Jardln!i|?e, 
agriculture. 


Jardlnupc. 


Agriculture. 
meuntTie. 


Jardinagc. 


k 

foHrnir 


100 


100 


ii 
fearnir 


SO 


Agrlc  111  lure, 
hortlculfupf. 


cxcluslveincnt 
horticoU^. 


excluslvement 
hopiicolP* 


Agrtoultore, 
bortlculturt*. 


Jardliiiigo, 
cuUurc. 


Hortl(^uHurf*p 
agrk'ulluro. 


AgricuUuro. 
hortlcQllure. 
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OJUIiBEt^AC  LES-NlMES, 

((lard). 

iJjjon 
((Vilr-dOr). 

DOUVAl^B 

(liautc-Savole). 
AsUo    rural. 

hUCllKIlA  rS'EN-CAM  PBON 

(Loll"!  lnrtTloure). 
pi^r  Trappcs 

par  <:iiAlf^nK'S-Marno 
(Slarrio). 


Ferxev  (Ain), 


La    FEflTKSAt?fT-AUBIN 

(Liiln-I). 
(inili*'!!iial  Snlrit-L6on. 

XO  TJIE "  n  A  M  K  - 1 J  r-  FLEIX  , 

(hordogne). 

NnTilK-lMlWK-lit-CANTAL 

IKirilahiiirt  (<:antal). 


Utel, 


p:jr  Piilanpos 
(Oimk). 


rtoM  Eiifaiils  abaiidonnos 

ijHAMiljNtVILI.V, 

prtl<iU(nt(S(^inr  Infer.). 

Uk  S.vrvT-JnsEpH, 
l}OUli'v;ml  di'N  Adicux, 
(in-noMt^  (Ism'). 

flE  NoTnE-lJAiis:  d'Fgny, 
iRiiy,  par  Fismcs 
(Marnc). 

K  ATT*  An.  iKir  Najac 

(Avi-yron). 
Fotidr  pnr  M.  rjbiol. 


Sa»urs  do  S»-Josoph 

dc  Vosscaux 

(APd^che). 

Fr{»rcs 

de 

Saint- Vinccnt-de- Paul. 

fond6 

par  le  R.  P.  Joseph. 

Soeurs  de  la  Croix. 

rabb(5  Dabln. 

fonde 
par  I'abb^  Mc^qulgnon 
S"St-Vlnconl-de-Paul. 

fondc^  ct  dirlge 

par  VsLhb6  Piorron, 

cur(?  dc  rapine. 

PetItos-S(curs 

dos    Ori>hclins    dc 

BcIIcy. 

Hcll^lcuscs 

dc  rimmacul(^c- 

Conception. 

Un  Pr^trc 

dc  la  malson  dc  I'abbi^ 

Housscl. 

Fr^rcs 

dc 

Salnt-Vlnccnt-de-Paul. 


Sous  Ic  patronage 
dc  rcv<^(]uc  dc  S(Vz. 
UnprcHrc  du  dioci'»sc 


Peres  du  S;dnl-Esprlt 

Sd'urs 

dc 

Saint- Joseph  deCluny, 

Frt^res 

des 

Ecoles  Chrdtlennes. 


6 
ans 


7 
ans 


3^10 
ans 

aA  7 

ans 


4  ans 


5  A  12 

ans 


5  ans 


48 
ans 


20 
ans 


43 
ans 


18 
ans 

(2^16 

ans 

(3^15 
ans 

iiiTant 

eonven- 

ti«ii. 

13 

ans 


10  18 

ans       ans 


ncllglcux  Trapplstes. 


Fr^res 
de  Saint- Viateur. 


3  A  40 
ans 


3  A9 
ans 


7^44 
ans 


8 
ans 


40A42 
ans 


8A12 
ans 


21 

ans 


18 
ans 


15 
ans 

21  ans 

avM 

ei^gen. 

18 
ans 


480 


480 


200 


300 


400 


200 


240 


240 


180 


250  fr. 
jotqa'a 
12  am, 
200  f  de 
12U4, 
gratuit 
eosuile . 

300  fr 

Gratnit 

pour 

Tarrood. 


240 


200  fr. 
jiiqa*a 
45  aai. 


gratult 


i 

faarair 


50 

50 
50 

50 


50 


50 


50 


10 


50 


foornir 


Travaux 
agrlcoles. 


Grande  culture, 
liorliculture. 


Agriculture, 
horticulture. 


Jardlnage, 
agriculture. 

Jardlnage. 


Travaux 
agrlcoles. 


Jardlnage. 


Jardlnage. 


Agriculture, 
viticulture, 
jardlnage. 

Agriculture, 

soln 
des  bestlaux. 


Agriculture, 

horticulture 

(culture 

de  80  hectares). 


Agriculture. 
Jardlnage. 


Jardlnage. 


Agriculture, 

elevagc  debest. 

iioniculture. 


Agriculture. 
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NOM  DE  L'ETADLISSEMENT 


De  Saint-Joseph, 
Nourray,  \}'  S^-Ainaml 
dc-Vcnddrac  (L.-et-C.) 

Orgeville,  p""  Pacy-sur- 
Eurc  (Euro). 

Ecolc  ppofesslonnelle 
et  agrlcolc. 

Route  de  Bunos, 
Pau 
(Basses-  Pyrenees). 


Db  Saint-Alexis, 
Peyregoux, 
par  Lautrcc  (Tam). 

Pouill6, 
par  Ics  Ponts-dc-(:(5 
(Malne-et-LoIre), 

De  Bethl^em, 

Helms  (Manio), 
Rue  Jacquart,  ii. 

De  S*-FRA.Ngois-U6Gis, 
La  Hoche-Aniaud, 
par  Le  Puy 
(Haute-Lolrc). 

De  Saint-Antoixe, 
par  Salnt-Genis 
(Charenle-  Inf^rieure). 


Du  Sache-Cgkur, 

Salnt-Di(5 
(Vosges). 


S*-Mahtin-dbs-Douets, 
pr^s  Tours 
(Indrc-et-LoIre). 

De  Saint- Joseph, 
St-Plerrc-les-Calais 
(Pas-dc-Calals). 

S»-Joseph-de-la-Pay£, 
Salnl-Yrielx 
(Haute- Vicnno). 

Sal VERT, 

par  MIgnd 

(Vienne). 

Providences  agricoles 

de  Salnt-Isldore. 

SeUlOD,  par  Bourg 

(AID). 


Flares 

dc  S*-Fpan(:ols- Regis 

du  Puy. 


fonde 
par  M.  Bonjcan. 


SoDurs 
Saliit-Vlnccnt-de-Paul. 


Flares 

dc 

Salnl-Francois-Rt^gls. 

So3urs  dc  la  Uiarltd 

de 

Salnte-Marlc. 

L'abb(^  Bonnaire, 

Soeurs 
du  S*-Enfaiit-JC'sus. 


FKtos 
dc  S*-Fran(;oIs-R(.^gls. 


Flares 

dc 

S*-Fran(;ols-d'Asslscs. 


Tabb^  Harpcnon. 


Soeurs 

dc  la  Pi^sentatlon  dc 

la  Sainte-VIerge. 


dcs  cccleslasllques. 


Rcliglcux 
de  Salntc-Crolx. 


Soeurs 
de  Salntc-Pbllom^iie. 


hoeups 
Franciscalnes. 


Admii 

Sortie 

8^  li 

19 

ans 

ans 

5 

iS 

ans 

ans 

9^12 
ans 

19  ans 

avM 

ripgem. 

5^6 

18 

ans 

ans 

id5 

vers 

ans 

17  ans 

Ska 

19 

ans 

ans 

11^13  18d21 
ans       ans 


%ri'r"' 


qnand  ill 
peaveit 
te  placer 


8 
ans 


5 
ans 


7 

ans 


6 

ans 


3  A  7 
ans 


18 
ans 


18 

ans 


18 
ans 


17A19 
ans 


PIU\      DE 

PeoiioD 


no  fr. 


liO 


150  fr. 
jaiqu'ii 
15  ans 


iOOfr. 


ioO  fr. 
joiqn'a 
13  ans 


200 
250 


TroQs^ 
leau 


sPLtlALJTE-^ 


2i0  fr. 
juiqo*ii 
12  ans 
180  fr. 

dc 
12^16 

ans 

250 
OU  300 
josqo'a 
15  ans 

250 


200 


300  fr. 
JDtqu'^ 
15  ans 


re  qui 

peat  etre 

doDoe, 


50 


100 


60 


50 


200  fr. 
juiqu'a  ,     50 
15  ans 


50 


50 


50 


50 


20 


fournir 


.igdeuliur<% 


AKrleuJrun% 
liortitfulLUJH!. 


jjiriUriiigf;. 


snUjiIulitUMI, 
cipL  tie  ftTiiiu, 

lEKtp.    ;»^TN'olc-t 

jiiritlriiiKe, 
^' nil  nil'  rurtun*. 

i'liliurc  Tuarst- 


A^TlrS]liun\ 
horikuKure. 


Aj^-^rtiullura, 


AiirliUlOin:. 


t1oMli!Uilap(% 


A^eUJturc* 


Affrli-ulfurH', 
I tuuJIuiv, 


lliiHtrLjIhUr, 
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>0V  I»E  l'etablissembnt 


Kekuut. 

pap  Sarzeau 
(Morbihan). 

KERHAHd,  par   Sarzeau 
(Morbiban). 
AsUc  rural. 

PHOVlriENCE  AGRICOLE, 

Uc(5pede, 
par  Sainl-Clrq 
(Lot-et-Garonnc). 

SAiSf -Joseph, 

Lavelanct 
(Ari^ge). 

par  Cannes 
(Alpes-MarlUnies). 

Lt'cuf:  Thouarsais, 
l»;ip  Saint- Varens 
(Dcux-SevTCs) 

PrtovrDENCE  Caille, 
i\  Kuurvl^res  (Monl6c 
des  Anges.  9), 

Lyon  (Rhdne). 


MBLAt-lie-LA-CoCR, 

j  ►ar  Moutaigu  (Vendt^c). 

Mepuer-Blanzy, 

(Sa6ne-et- Loire), 

Messi  L'Saint-Fi  ruin  , 
el  rorme  dc  Merle 

(Oise) 

CuLfiME   NOTRE-DaME; 

La  Mwrre,  par  Savenay 
(Loire-lnferleure). 
Succuns.  de  I'opphclinal 
dc  Nantes. 

LV   HOEJIRE, 

par  Savenay 
(Loirc-fnfdrieure). 

HONT  Saint-Michel, 

(Mancbc). 

£iB  Bethl^em, 

qimnter  Saint- F6Iix, 
Nantes   (Ix)lrc- Inf(5r"), 


Di  Saint- Joseph, 
La  N  3  vfl  rre  >  par  L.a  Crau- 
d'liy^res  (Var). 


DIRECTION 


Fr^rcs 

de  S»-Fran(:ois-Il<5gis 

da  Huy. 

Soeurs 

de 

Saint- Vincent-de-  Paul . 


Sa)urs 

S*-Fran<:ois-d'A8sise 

dc  Seiiion. 


I'abb^  Clanet. 


Heligleux 
Cistcrciens. 


Fri'res  de  Marie. 


Frdres  Maristcs. 


I'abbe  de  Suyrot. 

Soeurs  dc  Salnt-Coeur 

dc  Mormaison. 

Soeurs 
Franciscalnes. 

Soeurs  Saint-Joseph 
dc  auny. 


Soeurs  de  Bethlehem. 


Sa3urs 
Cann(51ites  Tertialres. 

Sffiurs 
dc  la  Miscricorde. 

fonde 
par  l'al)b6  Bauduz. 
Soeurs  dc  Bethlehem. 


Pr^lres 

de 

S*-Francois-dc-Sales. 


ans 


ii8 
ans 


3d  7 
ans 


deuiat 
del2«oi 

10^13 


18 
ans 


13 

ans 


Peitiei  . 


200 


iOO 


16        180 
ans 


21 

ans 

loivaol 
lalSani 


8411 
ans 


6  410 

ans 


5  4  10 
ans 


9 
ans 


13 
ans 


13 
ans 


lout  a{;e. 


li 
ans 


18  4  21 

ans 


15 
ans 


16  418 
ans 

divers 


18 
ans 


18 
ans 


18 
ans 

13 

ans 

18 
ans 

rien 

de  fixe 

pour 

la 

sortie. 


200 


250 


2iO 


300 


180 


180 
4  200 


2(0 


200  fr. 

peodant 

2  an 


150  fr. 
jaMfi'ii 
16  am. 

200 


200 


griagre 


50 


50 


s 

fturur 


Sp£cULIT£i} 


Agriculture, 

(Jlevage  de  best. 

horticulture. 


Jardlnage. 


Agriculture. 


Agriculture, 
horticulture. 

6cole 

professionnclle, 

jardlnage, 

Agriculture, 
50    arboriculture, 
horticulture. 


100 


50 


a 
fournir 


50 


50 


50 


50 


50 


Jardlnage. 


Agriculture, 
horticulture. 

Agriculture, 
Jardlnage. 

Travaux 
agrteoles. 


Grande  culture, 
Jardlnage. 


Jardlnage, 
agriculture. 

Jardlnage. 


Jardlnage, 

travaux 

dc  la  campagnc 


Agriculture, 
horticulture. 
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XOM  OE  L'iTABUSSEMENT 


I)e  Sens 
boulevard  du  Midi,  31 
(Yonne). 

COLONIE  DE  SERVAS, 

par  Alals  (Gard), 
fondle 
par  M.  VariD-d'Alnvelle. 

TUODURB, 

par  Vlriville 
(Isdre). 

Vacdrimesnil. 

par  P<^ricrs 
(Manche). 

Vaujours, 

par  Livpy 
(Seine-et-Oise). 
Asile-^colc  F^n^lon. 

Notre-Dame 

DES     TREIZE-PIEHRES,     A 

VilleCrancho  (Aveyron). 

Villeprbux, 

(Selne-ct-Olsc). 


Sceups 

dc  la  Providence 

d*Alencon. 


Soeurs 
Salnt-Vincent-de-Paul. 


Soeups 

de  Notre-Dainc-dc-Ia- 

CpoIx. 

Rellgieuscs  desEcoIcs 
Chp^Uennes  de  Saint- 
Sauveur-le-Vlcomte. 

fond6 
papl'abb^  Dubcau. 

Frbres  dcs 
icolcs  Chptftlenncs. 

Pp^res 

de 

Sainl-Viateup. 

fond6 
pap  M.  Bonjean. 


Admis 

Sortie 

4 
ans 

45 
ans 

7 
ans 

18 
ans 

4 
ans 

14 

ans 

5^9 
ans 

13414 
ans 

7^10 
ans 

8iil3 
ans 

18 

ans 

PRIX     DE 

PeiiioB 


250 


120 


i40 


250 


360  fp. 
36  fP. 
pOUP 

Jc  vln. 
200  fp. 
lean. 


Troai- 
leao 


50 


k 
fouroir 


a 

foariir 


120 


SJ'icULITi** 


§  2.  —  Orphelinats 


Agbn, 


(Lot-et-Gaponne). 


PROVIDBKCE, 


APS  (AIn). 


AUBAUNE, 

par  S*-Hilalpc-Aubazlne 
(Copp(Jzc). 

Berdoues, 

pap  Mipandc 

(Gcps). 

Sait^t- Joseph, 

Bczouottc, 
pap  Mlpebcau-sup-Bto 
(COtc-d'OP). 

Carignan, 

(APdcnncs). 

Lb  Chbvalon, 

pap  Vopcppc 
(Isfepe). 

CoUftCBUBS-SDR-AUJON, 

(Hautc-Mame). 


Soeups 

dc  la  Mis<^plcopde 

de  Molssac. 

Soeups 

dc  Salnt-Joscph 

de  Boupg. 

Scenrs 

du 

Salnt-Coeup  dc  Marie. 


Soeups 
de  la  Sainte-Fainllle. 


SoeuPS  de  TAdopatlon- 
Pepp<^tucllc. 


SOBUPS 

de  Salnte-Chp^llcnne. 

Sceups 

dela 

Providence. 

Soeups 

du  Coeup-lmmacuI6 

de  Maple. 


JattJUi:ige. 


Agrlemiurc. 


Agrle  111  lure, 
ho  pU  culture. 


Janltnage. 


Unc  ccD(e 
d'liopuciiltupcj 
csi  annci<5c. 


A^^rlruHurc, 
hurtle  uJ  lure* 


AGRICOLES 

(FiLLBS). 

7A8 

18 

ans 

ans 

Sans 

uivait 
enveit. 

^  aelc 
B«tarie. 

500  fp. 
one  foil 
d«niei. 

» 

7  ans 

8  ans 

180 

20 

547 
ans 

21 
ans 

150 

150 

4  ans 

21 

ans 

150 

60 

6  ans 

18421 

ans 

300 

i> 

7  a  10 
ans 

21  ans 

180 

25 

5  ans 

18  4  21 

ans 

180 

50 

iapdlnagc. 


Janiinagc. 


Travaux 

des  (*lj5ijn[ts, 

janlinage. 

Trauii  in  thmpt 

J  a  rU  In  age, 

vaeherl(?i 

basse-cour. 


Ex  pi  ol  tar  Ion 
d'uiie  fenue. 


J.nrtliniigc. 
Jiir<lln{i|:r, 


de 
15lj<jet.deicrre- 
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FKANGE 


NOM  l)E  L'tTABLISSKSIENT 


EOITIGNY,  I 

par  Hlltiiiy-sur-Ouclu' 
(Cole-d'Or). 


DIKEt.TIoN 


Admis 


lablM'  ChTC.    I  o  aus 


(los 


par  la  Cauno 

(Tarn). 


(Jleket, 


(Crcusc). 


Hakuingiiem, 

(Pas  ilc-Calals). 


Sn'urs 

i\c  Saliil-Joscph 

(I'oulias. 

S<i'urs 
do  Salnt-JoM'pli 
do  la  Providoiicc. 

Sd'urs 

do  ^uiilo-Aniie 

doSauinur. 


Sm'Uin  do  la  Fol. 


aris 


{HO 


„   ,     .^  lortqa'M; 


Ukhovk, 

(Mourllio-ol-Mt»so]lo). 

IlLlSsEU-EN  BEM'CE,  SoUPS 

par  Salnt-Ainarid-do-      ,\c  Salnlo-Marie. 
VoiidAnio 
(Loir-ot-Chor). 

I)E  Maiue-Imm AciLKE,      ^'''UPS  t\v  la  Cliarlto 
Lourdos  I  'I*'  Novors. 

(Ilaules-H\  jviioos). ' 

I  Su'urs 

Maketz,  I  (Ir 

par  Ikisigny         Saint  Vincont-de-Paul. 
(Noid).  I 


aiis 


pluff. 
17 


to<» 

ea      j  JHiqu'a 
18  aiis    11  BUS 

I  nn) 

5  aiis    ai  aus  jusqa'a 
13  alls 


V  aiis    H  ans'  450 


4  ans   21  ans    200 


N0TRE-I)AME-1»E-M  MIBEC 

Maubcc, 
par  M<)nloliniar(lM*t'nno). 

.Meysse, 

par  Hoolioinaurc 
(Ardocho). 

Phecigne, 


(Sarlho). 


llEMIHEMONT, 

rue  de  la  Poltroo,  7, 
(Vosjros). 


Saint  CvK, 


(Var). 


iU'Ut^iousos 
Trapidsllnos. 

Su'ursdfriimnaculoc 

Conooplinn 

de  Marie. 

Pofltos-Scpurs 
de  Josus. 

So  HI  PS 

du   Pauvpe   Enfant 
Josus. 

Flllos 

do  Marlo-Auxilialplci 

fundo 

pap  hum  Uosco. 

SjI'UPS 

do   Saint  Joso|>h. 


7  a  10 
ans 


21  ans    ioo 


3  ans   21  ans    ioo 

I  I 

I  [   200 

i  ans    21  ans  juiqu'a 
j  loans 

6  ans  il  ans  gpatult 

I 

^'*''    21  ans'  200 
3  ans   21  ans    150 


PHOVniENCE, 

S'-Joan-do-Mnurloniio 
(Savuio). 

MiSEHICOnDE, 

Sallndpos 
(dai'd). 

I)E  LK  Sainte-Enfant.e       Su'UPs  do  la  Ful 

nKM^hiE,  I  do  llart»uo 

VilIogusion(H''-Marno).  (Mourllio  ol  Mosollo). 


Sm'UPS  do 
Salnt-Vinooid-df-Paul 


8ai 


3  a  0 
ans 


\  aih 


18  ans 


sui\anl 
cirfons- 
lanffi. 


ISO 
20  ans      A 
200 


21  ans    ISO 


'  150 
21  ans  JHsqn'a 

|l5  ans 


l»E 

Trouj- 

SFKCIALITES 

uai 

oi^ 

Cullure. 

100 

Japtlina^^o. 

» 

Janlinaj^o. 

50 

Janiinago. 

100 

Janllna^'o, 

EipUitalion  d'lme 

frrmrdeiShfrtarps. 

50 

Soins 
do  la  fepnio. 

a 
fournir 

Japilinajjo. 

50 

JanJinase. 

50 

Travaux 

a^Tlooles. 

H 

TravaTJX 
des  champs. 

)) 

Travaui  dei  cbanps 
et  do  jardin. 

» 

Tpavaux 
dos  oliainps. 

28 

Tpavaux 
dolacanipagnc. 

i) 
fournir 

Japdinago. 

>' 

Janlinago. 

Tpavaux 
dolacanipagnc. 
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Le  Conseil  general  de  la  Seine,  de  concert  avec  TAssistance 
publiqae,  a  dissemine  en  France  et  en  Algerie  des  colonies 
d'enfants  pauvres  ou  abandonn^s,  dans  le  but  de  les  convertir  en 
bons  travailleurs  des  cbamps,  des  vignobles  et  des  jardins. 

A  Esternay  (Marne),  la  ville  de  Paris  poss&de  la  Golonie  agricole 
de  La  GhalmeUe,  sur  tine  terre  de  128  hectares,  en  faveur  des 
«  sans  travail  »  ftgds  de  vingt-cinq  k  cinquante  ans,  ayant  de  bons 
antecedents  et  offrant  des  garanties  n^cessaires  pour  devenir  gar^ons 
de  ferme  ou  de  jardin. 

Le  directeur,  M.  Gaston  Malet,  ingenieur-agronome,  tient  la  main 
aux  travaux  de  jardinage. 


C-  (COLES  D'HORTICULTURE. 

A  tons  egards,  le  premier  rang  appartient  a  TEcole  nationale 
d'horticulture  de  Versailles,  exclusivement  administr^e  par  I'fitat. 

Nous  examinerons  ensuite  les  etablissements  fondes  ou  entretenus 
par  des  administrations  d^partementales,  municipales  ou  particu- 
liferes. 

itcole  nationale  d'horticnltnre  de  Versailles.  —  L'l^cole 
nationale  d'horticulture  de  Versailles,  veritable  Ecole  normale  de 
THorticulture,  depend  du  Ministfere  de  TAgriculture.  Son  Directeur 
actuel  est  M.  Jules  Nanot,  ingenieur-agronome,  publiciste  horticole. 

Institute  par  la  loi  du  16  d^cembre  1873,  TEcole  est  etablie  an 
Potager  de  Versailles,  organist,  de  1679  k  i683,  par  le  c61ebre 
Jean  de  La  Quintinye,  jardinier  de  Louis  XIV. 

Le  promoteur  de  la  loi  fut  Pierre  Joigneaux,  d6pute  de  la 
C6te-d'Or.  D^j^,  k  sa  session  de  fevrier  187a,  le  Congrfes  de  la 
Societe  des  agriculteurs  de  France  avait,  sur  notre  proposition, 
emis  le  vceu  de  la  fondation  d'une  6cole  nationale  d'horticulture  k 
Tancien  Potager  du  roi,  k  Versailles. 

L'Association  amicale  des  anciens  el^ves  de  Flfecole  nationale 
d'horticultui'e  de  Versailles  a  temoigne  sa  reconnaissance,  en  confe- 
rant  le  titre  de  Membre  d'honneur  de  F Association  a  MM.  Pierre 
Joigneaux  et  Charles  Baltet. 

Lors  de  sa  creation,  TEcole  fut  placee  sous  la  direction  habile  du 
savant  Augustc  Hardy,  jardinier  en  chef  du  Potager,  qui  sut  y 
rassembler  tons  les  ^l^ments  n^cessaires  k  la  connaissance  appro- 
fondie  de  la  science  qu'ello  a  pour  but  de  propager. 

Le  Potager  de  Versailles  a  ime  surface  de  pr^s  de  10  hectares,  sur 
lesqnels  i  hectare  36  ares  sont  occupes  par  les  cultures  potag^res ; 
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I  hectare  69  ares  par  les  arbres  fruitiers  di'esses  k  Tair  libre  ; 

35  ares  28  centiares  par  recole  de  botaniquc. 

Les  serres  dc  culture  et  de  for^age,  Torangerie,  le  jardin  d'hiver 
couvrent  une  surface  de  3o  ares;  une  petite  pdpini^re  modele  a 
3i  ares.  Les  vegetaux  ligneux  d'ornement  de  plein  air,  Tecole 
d'arbres  fruitiers  (contre-espaliers  doubles),  les  Hosiers,  les  plantes 
vivaces  et  autres  avec  leurs  norabreuses  et  riches  collections,  les 
chassis,  les  allees,  les  terrasses,  les  bMiments,  les  cours,  etc., 
occupent  le  surplus  du  terrain. 

Une  station  meteorologique  est  etablie  dans  le  jardin  pour 
permettre  aux  el6ves  de  faire  toutes  les  observations  qui  interessent 
la  vegetation. 

But  de  l'^cole.  —  L'Ecole  nationale  d'horticulture  a  pour  but  de 
former  i 

1°  Des  jardiniers  capables  et  instruits,  poss^dant  toutes  les 
connaissances  theoriques  et  pratiques  relatives  k  Tart  horticole  ; 

2°  Des  chefs  de  culture  pour  Tenseigneraent  horticole  dans  les 
(Jcoles  pratiques  d'agriculture  et  dans  les  ecoles  normales  ; 

3°  Des  professeurs  d'horticulture  et  des  architectes-paysagistes  ; 

4*"  Des  agents  instruits  et  capables  pour  les  divers  services 
publics  ou  prives  (services  d^partementaux,  niunicipaux,  etablis- 
sements  horticoles,  Jardins  d'essai  aux  colonies,  etc.) ; 

S**  Des  horticulteurs,  des  p6pini6ristes,  des  maralchers,  etc. 

L'^i&cole,  depuis  20  ans  qu'elle  est  ouverte,  a  re^u  684^1^ve8  appar- 
tenant  a  j8  departements  et  a  i3  pays  strangers.  Le  nombre  des 
el6ves  presents  le  i^*"  Janvier  1893  etait  de  102. 

Voici  le  programme  de  Tenseignement,  tel  qu'il  a  ete  prevu  k  la 
fondation  de  F^cole  : 

Arboriculture  fniitifere  de  plein  air  ou  de  primeur  ;  Pomologie ; 

Arboriculture  d'ornement  et  multiplication  des  vegetaux  ; 

Culture  potagere  de  plein  air  ou  de  primeur; 

Floriculture  de  plein  air  et  de  serre ; 

Botanique  ;   P^piniere ; 

Architecture  des  jardins  et  des  serres  ; 

Physique  et  meteorologic  ; 

Chimie,  mineralogie  et  geologic; 

Zoologie  et  entomologie  horticoles ; 

Arithmetique ;  lever  de  plans,  nivellement ;  Geometric ; 

Dessin  lin^aire  de  plantes  et  d'instruments  de  jardinage  ; 

Langue   frangaise  ;  languc  anglaise ; 

Gomptabilite. 
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Nature  de  l'enseignement.  —  L'enseignemcnt  est  k  la  fois 
theorique  et  pratique. 

L'enseignement  theorique  eomprend  les  cours  dcsignes  dans  la 
nomenclature  ci-dessus. 

Les  cours  sont  completes  par  des  exercices  ou  des  demonstrations 
SOT  le  terrain  par  les  professeurs. 

L'enseignement  pratique  est  manuel  et  raisonne.  II  s'applique  a 
tons  les  travaux  de  jardinage,  quelles  que  soient  leur  nature  et  leur 
duree. 

Afin  de  rendre  cet  enseignement  plus  facile  et  plus  profitable 
aux  elfeves,  il  a  ^te  specialise;  la  culture  des  arbres  fruitiers, 
celle  des  primeurs,  celle  des  plantes  de  serre,  la  floriculture  de  plein 
air  et  Tarboriculture  d  ornement,  enfin  la  culture  potagfere  forment 
autant  de  sections  dans  lesquelles  les  61^ves  passcnt  successivement, 
et  par  roulement,  une  quinzaine  de  jours.  lis  sont  guides  dans 
leurs  travaux  journaliers  par  six  jardiniers  principaux,  chefs  de 
pratique,  et  un  chef  des  ateliers  pour  le  travail  du  bois  et  du  fer. 

A  la  fin  de  chaque  quinzaine,  les  eleves  remettent  au  Directcur 
une  redaction  sur  les  divers  travaux  qu'ils  ont  executes. 

Independamment  des  excursions,  des  conferences  et  des  cours 
reglementaires,  des  visites  aux  principaux  etablissements  d'horti- 
culture  perniettent  de  mettre  sous  les  yeux  des  eleves  les  meilleurs 
exemples  de  la  pratique  horticole  et  arboricole. 

L'enseignement  est  encore  facilite  par  les  rcssources  de  Tlilcole  qui 
comprennent  des  albums  de  plantes,  des  collections  de  graines,  de 
bois  coupes,  d'animaux  et  d'insectes  utiles  et  nuisibles,  des  outils 
de  jardinage,  des  fruits  monies,  un  herbier,  etc. 

Une  bibliotheque,  recevant  tons  les  ouvrages  importants  publies 
en  France  et  a  Tetranger  sur  Thorticulture,  est  k  la  disposition  des 
jeunes  gens  de  Tlfecole. 

Ajontons  que  les  eitjvcs  sont  inities  a  rtnstruction  militaire  par 
des  sous-ofliciers  du  genie. 

Laboratoire  de  recherches  horticoles.  ^-  Dans  cc  laboratoire, 
de  recente  creation,  les  professeurs  de  physique,  de  chimic  et 
d'liistoire  naturelle  font,  sous  les  yeux  des  ei6vcs,  des  applications 
de  leurs  cours.  En  outre,  ils  y  poursuivent  Tetude  de  nombreuscs 
questions  scientifiques  qui  se  rattachent  a  Tart  horticole,  parmi 
lesquelles  il  convient  de  citer  : 

Les  proprietes  physiques  ct  chimiques  di^s  diverses  sortes  de  terrc 
et  des  composts  utilises  dans  les  jardlns  et  les  Serres ; 

La  composition  chimiquc  des  divers  organes  des  plantes ; 

La  physiologic  vegetale  appliquee  k  la  production  du  sol  j 
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Les  maladies  des  plaates  et  les  divers  traiteiucnts  a  appliquer  pour 
les  combattrc ; 

L'utilisaiion  et  la  conservation  des  produits  du  jardin  ; 
L'eniploi  des  engrais  en  horticulture  ;  Tessai  des  graines,  etc. 
Une  autre  innovation  consiste  dans  Tinstallation  d'un  atelier  de 
charpente  et  d'un  atelier  destine  a  la  forge  et  k  Tajustage. 

Les  616 ves  s'y  rcndent  a  tour  de  rdle,  sous  la  conduitc  d'un  chef 
qui  leur  apprend  k  travailler  le  bois  et  les  m^taux,  k  faire  et  a 
raccommoder  Toutillage,  le  materiel,  les  accessoires  de  culture,  a 
sulfater  les  bois  et  les  paillassons,  et  k  etendre  sur  la  toile  ou  sur  les 
bois  les  enduits  de  goudron  et  de  bitume. 

Quelques  notions  de  ma^onnerie  sont  egalement  enseigndes  aux 
Aleves  pour  la  construction  des  b&ches. 

Un  local  special  est  consacr6  k  la  fabrication  des  Etiquettes. 
DuREE  DES  ETUDES.  —  La  durcc  des  Etudes  est  de  trois  ans. 
Chaque  annee,  les  cours  theoriques  sont  suspendus  pendant  deux 
mois,  du  I"  aoClt  au  i*""  octobrc.  Pendant  cette  periode,  des  conges 
temporaires  peuvent  Hve  accordes  aux  el^ves  qui  en  font  la  deniande. 
ExAMENS  ET  diplOme.  —  Lc  travail  et  les  progres  des  eleves  sont 
constatEs  : 

1°  Par  des  examens  particuliers  et  par  Tappreciation  de  tons  les 
travaux  et  ex  ere  ices  pratiques  ; 

a*»  Par  des  examens  generaux  qui  ont  lieu  a  la  fin  de  chaque  annee 
d'etudes. 

Les  notes  ainsi  obtenues  servent  a  etablir  le  classement  des  eleves 
a  la  fin  de  chaque  annee  scolaire. 

Ceux  d'entre  eux  qui  sont  reconnus  trop  faibles  pour  passer  k  une 
division  superieure  cessent  de  fairc  partie  de  TEcole. 

Les  moyennes  de  ces  trois  classenients  annuels  servent  a  etablir 
le  rang  de  chaque  eleve  dans  lc  classement  general  de  sortie,  et  a 
dresser  la  liste  des  Eleves  reconnus  aptes  k  obtenir  le  DiplOme  de 
VEcole  nationale  d' horticulture,  qui  est  delivre  par  lc  Ministre  de 
r  Agriculture. 

Stage.  —  Les  el6ves  sortis  parmi  les  premiers  peuvent  obtenir, 
si  le  degre  de  leur  instruction  et  leurs  aptitudes  justifient  cette 
faveur,  un  stage  d'une  annEe  dans  de  grands  etablisscments  horti- 
coles  de  la  France  ou  de  Tetranger. 

Une  allocation  de  1,200  francs  est  afTectec  a  chacun  dc  ces  stages, 
dont  le  nombre  ne  pent  (^tre  superieur  a  deux  par  annee. 

Toutefois,  le  stage  n  est  pas  acquis  de  droit  aux  Eleves  classEs 
les  premiers ; — il  est  accordE,  dans  le  cas  seulement  oil  les  notes  des 
examens  de  sortie  demontrent  qulls  sont  capables  de  tirer  un  bon 
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parti  de  cc  complement  d'instruction  et,  —  dc  preference,  —  h  ceux 
qui  manifestent  des  dispositions  pour  renseignement  et  le  desir  de 
s'y  consacrer. 

Les  eifeves  classes  aprfcs  les  stagiaires  peuvent  recevoir,  slls  se 
sont  fait  remarquer  par  leur  bonne  conduite  et  leur  travail  :  le 
premier,  une  m^daille  d'or ;  le  second,  nne  medaille  d'argent ;  le 
troisieme,  une  medaille  de  bronze. 

REGIME  DE  l'Ecole.  —  Lc  regime  de  FEcole  est  Vexternat. 

Le  Directeur  de  Tficole  indique,  aux  families  qui  le  d^sirent,  des 
etablissements  d'instruction  et  des  maisons  particuli^res  od  les 
616 ves  peuvent  prendre  pension,  tout  en  restant  soumis  k  une 
certaine  surveillance. 

Les  ei^ves  entrent  a  TEcole,  en  6ie,  k  cinq  heures  du  matin  et,  en 
hiver,  k  six  heures  ;  ils  en  sortent  k  neuf  heures  du  soir.  Tout  leur 
temps  est  consacr6  aux  lemons,  aux  etudes  et  aux  travaux  pratiques, 
k  Fexception  de  deux  repos  d'une  heure  et  demie  chacun,  pendant 
lesquels  ils  vont  au  dehors  prendre  leurs  repas. 

Conditions  d'admission.  —  Les  candidats  doivent  6tre  Fran^ais, 
^^^s  de  seize  ans  au  moins  et  de  vingt-six  ans  au  plus,  au  i^''  octobre 
de  Fannie  de  leur  entree  k  Tecole. 

La  demande  d'admission,  r6digee  sur  papier  timbre,  est  adress6e 
au  Ministre  de  TAgriculture  par  Tinterm^diaire  du  pr^fet  du  ddpar- 
tement  dans  lequel  reside  la  famille  du  candidat. 

Les  candidats  porteurs  du  certificat  d'instruction  d'une  dcole 
pratique  d'agriculture  ou  d'une  ferme-6cole,  ainsi  que  ceux  qui 
poss^dent  le  certificat  d'^tudes  primaires  ou  un  dipldme  au  moins 
Equivalent,  sont  admis  sans  examen. 

Sur  le  vu  de  leurs  pieces,  qui  doivent  6tre  legalisees,  le  Ministre 
prononce,  s'il  y  a  lieu,  Tadmission,  ou  Tautorisation  de  se  presenter 
k  Fexamen  d'entr^e. 

L'instruction  est  donn^e  gratuitement.  Toutefois  les  Elfcves  sont 
tenus  de  verser,  au  moment  de  leur  entree,  une  somme  fixe  de 
3o  francs  pour  garantir  I'ficole  du  payement  des  objets  d6t6riorEs, 
cassis  ou  perdus  par  eux. 

Les  Epreuves  Ecrites  et  orales  de  Texamen  d'entree  ont  lieu  k  T^cole 
devant  un  Jury  nommE  par  le  Ministre. 

L'examen  d'entr^e  et  Touverture  des  cours  sont  fixEs  au  premier 
lundi  d'octobre. 

Bourses  de  l'Etat.  —  Des  bourses,  au  nombre  de  six,  d'une 
valeur  de  i,ooo  francs,  et  pouvant  ^tre  fractionnees,  sont  accorddes 
chaque  ann^e, 
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Tons  les  candidats  aux  bourses  doivent  subir  Tcxameii  d'entr^e  k 
leur  arrivce  a  TEcole.  lis  sont  k^es  de  i8  ans  au  plus,  k  moins  qu  ils 
n'aii'iit  iiatisfait  aux  obligations  de  la  loi  niilitaire. 

Les  bourses  sont  attribuees  par  le  Ministre  de  rAgriculture,  en 
tenant  compte  a  la  fois  de  la  situation  de  fortune,  de  Tordre  de 
classement  a  Texamen  d'entree  et  de  Vkge  du  postulant. 

BoriisES  DEs  Dkpartements,  Villes,  etc.  —  En  dehors  des  6R»ves 
s'entrelenant  k  leurs  frais  et  des  boursicrs  de  Tlfetat,  Tfeolc  d'horti- 
cullure  admet  ^galement  des  el^ves  envoy^s  par  les  dkpartements, 
les  villes,  les  associations  agricoles,  horticoles  ou  autres  societes 
savantes  et  subventionnees  par  ces  administrations. 

Depuis  la  creation  de  rficole,  beaucoup  de  d6partements  ont  entre- 
leim  des  Aleves  a  Versailles.  Le  nombre  des  bourses  de  TEtat  etant 
limlte  a  six  par  annee,  les  candidats  dont  les  ressources  sont  insulTi- 
aaates  ont  tout  inter^t  a  solliciter  une  subvention  de  leur  departe- 
inenl ;  ils  y  sont  connus  des  Conseillers  generaux  et  les  competitions 
son!  necessairement  moins  nombreuses  que  pour  les  bourses  de 
TEtat,  celles-ci  n'etant  donn6es  que  par  voie  de  concours. 

Etr  angers.  —  Les  Strangers  pen  vent,  exceptionnellement,  etre 
re<,'us  a  TEcole  nationale  d'horticulture,  aux  m^mes  conditions  que 
les  nationaux ;  ils  doivent  adresser  leur  demande  au  Ministre  de 
rAgriculture  et,  de  plus,  presenter  im  certificat  6manant  de  leur 
agent  diplomatique  en  France.  Ils  ne  sont  admis  toutefois  qu'autant 
que  Teflbctif  total  de  Tficole  nest  pas  atteint  par  les  nationaux.  Ils 
ne  pcuvent  concourir  pour  Tobtention  des  bourses. 

Association.  —  Depuis  1882,  dans  un  but  de  mutuelle  et  f tranche 
camaraderie,  les  elcsves  de  chaque  promotion  se  sont  reunis  en 
Association  des  Anciens  615ves  de  TJfecole  nationale  d*horticulture  de 
Versailles,  sous  la  pr6sidence  d'honneur  du  Directeur  de  TEcoIc, 
d'abord  M.  Hardy,  ensuite  M.  Nanot,  qui  lui  a  succ^de. 

Un  bulletin  annuel,  fort  interessant,  rend  compte  du  mouvement 
dc  r^^cole  et  des  observations  recueillies  par  les  soci^taires. 

Cliaque  ann^e,  au  lendemain  de  la  Ffite  nationale,  les  membres 
ae  reuoissent  dans  une  agape  fraternelle  et  traitent  de  leurs  questions 
d'iiiterieur. 

Le  nombre  des  adherents  d^passe  deux  cents. 

Plusiours  de  ces  jeunes  gens  ont  d^jk  gagne  les  distinctions  hono- 
riOques  du  Merite  agricole  et  des  Palmes  academiques. 

Conclusion.  —  En  resume,  Versailles  est  un  etablissement  modele, 
organisu  sur  de  solides  bases,  dote  d'un  enseignement  cleve  et 
formant   des   jeunes    gens    instruits.    Les   futurs    professeurs    ou 


Digitized  by 


Google 


FRANCE  3ll 

praticiens  qui  suivent  ses  cours  pendant  trois  ans  ont  un  cliamp 
admirable  d'etiides  et  deviennent,  facilcment,  avec  un  peu  de  travail, 
d'habiles  horticulteurs,  ayant  acquis  des  connaissances  scientilitjiiLs 
serieuses  et  approfondies  :  sur  la  conduitc  des  jardins  dc  Umlc 
sorte,  sur  les  cultures  potagcres,  les  cultures  fruiti6res  et  forcoL*s, 
sur  Tarboriculture  d'ornement,  la  floriculture,  Tinstallation  et  Vvn- 
tretien  des  pepini6res  et  des  serres,  sur  le  dessin  des  pares  et  janliiis, 
Les  services  rendus  par  notre  Ecole  nationale  d'horticulturc  sout 
deja  considerables  et  hautem'ent  appr^cies. 

L']6cole  des  pupilles  de  Villepreux  (Seine-et-Oise),  cvvev  ct 
subventionnde  par  le  Conseil  general  du  d^partenient  de  la  8eino, 
recueille  des  enfants  assistes  qui  ont  s6journ6  a  la  campagne  on 
qui  se  trouvent  dot^s  du  certificat  d'etudes  primaires,  et  manifrsleiit 
le  d6sir  d'apprendre  le  jardinage. 

Le  jardin  fruitier,  le  potager,  les  serres  occupent  4  hectares. 

L'enseignement  est  tWorique  et  pratique. 

L'Ecole  prend  part  k  certains  concours,  fait  des  excursions  utiles 
et  n'h^site  pas  a  soumettre  son  oeuvre  au  verdict  des  Socio  tOs 
d'horticulture. 

Le  directeur,  M.  Guillaume,  y  deploie  une  gi'ande  activite. 

^cole  municipale  et  d6partementale  d'arboricultura  de  la 
ville  de  Paris. —  La  ville  de  Paris,  ayant  reconnu  rurgeoc4j  ili^ 
former  de  bons  jardiniers  pour  les  travaux  libres  ou  administrulifs, 
a  cre6  sur  les  terrains  de  son  «  Jardin  d'^tudesetvignoble  modMr»  Jc 
Tavenue  Daumesnil,  k  Saint-Mande,  une  Micole  municipale  et 
d^partementale  d'arboriculture  d'alignement  et  d'ornement, 
ayant  pour  but,  dit  Tarrfite,  « de  donner  gratuitement  Tinstrnctioii 
th6orique  et  pratique  necessaire  aux  jeunes  gens  qui  desircnt 
devenir  jardiniers  de  plantations  urbaines  ou  d^partementales,  ain.si 
que  des  pares  et  jardins  publics  ou  particuliers. » 

Les  candidats  doivent  dtre  fran^ais  et  habiter  Paris  mi  Ic 
d^partement  de  la  Seine;  ils  sont  Ag^s  de  quatorze  ans  acconn^Us, 
et  pr6sentent  les  conditions  d'aptitude  physique  aux  travaux  In  mLi- 
coles  constates  par  une  visite  medicale;  le  certificat  d'rliults 
primaires  est  obligatoire. 

La  direction  de  Tficole  est  conflee  a  M.  Ghargueraud,  profcBsiur 
d'arboriculture  de  la  ville  de  Paris,  deja  place  a  la  tCtr  dv^ 
collections  arbustives  dc  Saint-Mandd. 

Le  recrutement  de  TEcole  comprcnd  les  ouvriers  et  les  gorvoiis 
jardiniers  occupes  aux  travaux  de  la  Ville  de  Paris,  du  Miis*'uiu. 
et  mdme  travaillant  chez  des  particuliers, 
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Le  verger  am^nag6  autrefois  par  le  professeur  Alphonse  Dubreuil 
et  Ics  collections  dendi^ologiquos  sont  de  pr^cieux  auxiliaires  de 
I'enseignement,  confix  k  un  professeur  emerite. 

Le  iTgimede  TEcoleest  Textemat;  les  61feves-apprentis  re^oivent 
gratiiilonient  le  dejeuner  et  le  goilter. 

La  duree  des  cours  est  fixee  a  trois  ans. 

L  ctist'ignement  theorique  et  pratique  coniprend  les  mati^res  et 
Ics  tmvaux  ci-apros  : 

Premiere  annee. 
Lemons  theoriqiiea  :  Lemons  pratiques  : 

itlemvnla  de  botonique  el  de  physio-  Premiers  travaux  de  culture. 

logic  \  rgelale.  Labour.  Reglement  du  sol. 

Prinetpes  ^lenientaires  de  culture.  Semis.  Repiquage. 

Gi*Qmclrie.  Ecriture,  Orthographe.  Reconnaissance  de  vegetaux. 

Deuxieme  annee. 

Le^'ons  iheoriquea  :  Lecoiia  pratiques  : 

Kttjilrs    lies    lois    naturelles    de  la           Floriculture. 

vv|iC*HaL[on.  Terres,  engrais.  Decoration  de  jardins. 

Tli(>orirsi  des  cultures  speciales.  Culture  potagere. 

Ik'ssins  de  jardins.  Nivellement.  Pepinieres,  multiplications  divcrses. 

AritUmctique.  Geometric.  Garnitures  d'appartement. 

Troisieme  ANNJ^E. 

Lemons  theortqiiea :  Lemons  pratiques  : 

Lois    generales    de    Tornementation  Arboriculture    d*ornement  et    d'ali- 

iles  jnrdins.  gnement. 

Chois    lies    veg6taux,    dispositions,  Arboriculture  fruitidre. 

^Toupement.  Bouquets  et  ornementations.  Serres. 

AnliUeelure  des  pares  et  jardins.  Lever  de  plans.  Devis. 

L'H  certificat  d'^tudes  horticoles  est  delivre,  apr^s  examen,  k  la 
cloture  des  dtudes;  27  el^ves  Font  obtenu  aux  examens  des  3  et 
4  jiiillet  1893,  et  28  en  juin  1894. 

Lliltat  subventionne  et  protege  une  trentaine  d'Orphelinats,  de 
Colonics,  d'Asiles,  Refuges,  etc.,  on  renseignement  du  jardinage 
prcnd  une  des  premieres  places.  (Voir  page  298.)  En  ce  moment, 
signaloas  les  maisons  qui  s'occupent  plus  specialement  d'horticul- 
lure. 

1/Orphelinat  horticole  de  Beanne  est  une  ^cole  de  jardinage, 
dependant  de  Tetablissement  des  Hospices  de  Beaune,  et  installe 
dons  une  de  ses  propriet^s  comprenant  b^timents  et  jardins. 

L'Administration  des  Hospices  qui  poss^de  a  sa  tfite,  au  titre  de 
vice-president,  un  homme  ddvou6  a  Thorticulture,  M.  Jules  Ricaud, 
affecte  k  TOrphelinat  les  revenus  de  plusieur^  donations,  L*£)tat  lui 
accordc  en  outre  une  subvention, 
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Lc  personnel  se  compose  d'unjardinier-chef  et  d'un  aide-jardiuier. 
Celui-ci  est  chargd  de  la  surveillance  des  61feves;  il  les  accompagnc 
de  la  maison-m^re,  ou  ils  sont  log6s  et  nourris,  jusqu'au  jardin  situd 
en  dehors  de  la  Ville. 

Le  nombre  des  eleves  est  g^n6ralement  de  12  a  i5,  Ages  dv  quatorze 
a  dix-huit  ans  ;  ce  sont  de  jeunes  orphclins  indigents,  recueillis  par 
TAdministration  des  Hospices.  lis  regoivent  jusqu'a  leur  sortie  unc 
instruction  primaire  et  des  notions  616raentaires  th6oriques,  iiiais 
pratiques  avant  tout,  sur  le  jardinage. 

Outre  le  logement,  la  nourriture  et  Tentretien,  tout  ^l^vc  obtient 
une  paye  annuelle  variant  de  40  a  iqo  francs,  qui  est  plac^c  a  la  Caisse 
d'fipargne.  De  plus,  on  donne  k  chacun,  selon  son  m^rite,  une  petite 
gratification  mensuelle  dont  il  dispose  librement. 

Les  plus  anciens  dl^ves  deviennent  chefs  de  section  et  instruiscnt 
les  commengants.  A  leur  sortie,  ils  sont  places  comnic  gargons 
jardiniers,  soit  en  maison  bourgeoise,  soit  dans  des  6tablis9tniR*Lits 
d'horticulture. 

Le  jardin  est  d'une  superficie  de  a  hectares.  Un  pulsometrc,  mu  par  la 
vapeur,  ^l^ve  Teau  dans  un  reservoir  d'otielle  est  distribute  dans  toiilca 
les  parties  du  jardin.  Un  hectare  de  terrain  est  consacr^  a  hi  culture 
potagfcre  et  aux  primeurs.  Une  petite  serre  k  deux  versanti  ct  uuc 
centaine  de  ch&ssis  servent  k  T^levage  et  k  la  conservation  des  plantes. 

Une  6cole  fruiti^re  iniportante  permet  aux  eleves  d'ap|>i*endre  a 
connaltre  les  meilleures  varietes  de  fruits  et  les  formes  dVnhrcs  iea 
plus  avantageuses.  Plus  de  800  metres  carr^s  de  murs  sont  garms 
d'espaliers  et  de  treilles,  et  les  contre-espaliers  presentent  au  mains 
1.200  metres  de  superficie. 

L'arbusterie  et  la  floriculture  sont  dispos^es  en  corboillcs,  en 
massifs  ou  par  plates-bandes. 

Ua  jardin  botanique,  class^  selon  la  mdthode  De  Candollc,  con  li  cut 
environ  260  espfeces  interessantes  au  pointde  vuemedicalou  iiidusttiel . 

Quelques  petites  pepini^res  permettent  aux  ^16ves  d'appn  iidn*  la 
multiplication  des  v^getaux  ligneux,  le  greft*age  de  la  vignr,  ulc. 

Au  centre  du  jardin  se  trouve  un  observatoire  meteoroloi'^ii|uc 
pourvu  de  tons  les  instruments  usuels. 

De  temps  en  temps,  le  dimanche,  on  organise  des  herborisations, 
des  excursions  viticoles  ou  horticoles. 

Le  jour  de  la  saint  Fiacre,  les  Aleves  font  un  petit  voyage  de 
5o  kilometres  environ.  Les  fi:*ais  sont  converts  par  une  caisse  modesto 
aliment^e  par  les  menues  gratifications  vers^es  par  des  visiteurs  ou 
des  clients ;  le  surplus  est  employ^  k  Tachat  de  livres  et  d'oulils  de 
jardinage  qui  sont  tir^s  en  loterie, 
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L*Orphelinat  horticole  de  Chamb6ry,  dirig6  par  Tabb^  Costa 
de  BcHiiro^rd,  a  Hv  fonde  en  iSCiS,  en  favcur  des  orphelins  de  la 
Savuie  ;  iiiie  Societe  eivile  en  assure  Texistcnce  legale. 

Les  ciiiaats,  rcgus  en  has  Age,  restent  a  Tecole  jnsqu'a  dix-neuf  ans. 
Siir  i5o  places  d'elevos,  loo  sont  absolument  gratuites. 

La  section  des  apprentis  jardiniers,  Ages  de  trcize  a  dix-neuf  ans, 
esl  confiee  a  des  niaitres  ecclesiastiqnes  et  a  des  chefs  de  culture.  Un 
jiirdiu  de  Irois  hectares,  garni  d'espaliers,  de  serres  et  de  cultures 
poUigetvs,  facilite  les  demonstrations  pratiques. 

L'Orplielinat  a  pris  part  aux  concours  de  la  region. 

UAslIa  de  Saint- Philippe,  k  Fleury-Meudon,  pr^s  de  Paris, 
dCi  ;ui\  liheralites  de  la  Duchesse  de  Galliera,  confie  a  des  Frferes 
rinMtniclion  horticole  de  jounes  orphelins  qui  lui  sont  confi^s. 

Le  dornalne  est  spacieux  et  comprend  d'interessantes  collections 
arbustives  et  pomologiques. 

Les  el6ves  sont  destines  a  travailler  ensuitc  dans  les  6tablisse- 
ments  dc  produit  ou  les  maisons  bourgeoises. 

L'icole  de  Jardiniers,  k  Igny  (Seine-et-Oise).  Instituec  sous  le 
vocable  de  Saint-Nicolas,  TEcole  des  Freres  dlgny  choisit  parnii  ses 
Aleves  ceux  qui  ont  des  aptitudes  aujardinage,  et  leur  donne  pendant 
phisieiirs  aunees  une  instruction  horticole,  par  les  soins  de  Freres- 
professeurs  et  de  moniteurs-chefs  de  pratique. 

Sur  5oo  eleves,  75  sont  Ages  de  quatorze  k  dix-sept  ans  ct  so 
destineiit  a  la  profession  de  jardinier. 

Lc  jardin  fruitier  et  le  potager  ont  une  contenance  de  10  hectares. 

L'iCcolc  d'Igny  prend  part  aux  concours  agricoles  ct  horticoles; 
scs  eleves  sont  prompteinent  places. 

L'Asile  F^nelon,  k  Vaujours  (Scine-et-Oise) ,  d'une  etendue 
un  i>^^i  pl'is  grande,  est  une  institution  parallMe  k  la  precedente, 
vivaiit,  cQiunie  elle,  de  donations  particulieres  et  de  la  Caissc 
g^neralc  des  Freres  de  la  Doctrine  chr6tienne.  Sa  fondation  remonte 
k  iBp. 

40  clevcs-jardiniers  y  constituent  TefTectif  horticole. 

Lc  departement  de  Seine-et-Oise  possede  encore  trois  Asilcs  : 

L'Orphelinat  de  rAssomption,  k  Elancourt, .  pvbs  Trappes, 
fond(^'  en  iHSq,  recueillant  jusqu  a  3oo  orphelins  et  faisant  donner  a 
io  ou  40  d  entre  eux,  a  son  Ecole  de  jardinage  de  La  Roche,  une 
instruction  pratique —  surtout  potagere  — des  qu'ils  ont  atteint  TAgc 
de  Ireize  ans.  Le  jardin  a  5  hectares  de  superficie. 
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L'Asile  d^partemental  de  Saint-Gyr,  occupant  5  hectares  de 
jardins,  ct  transformant  en  apprentis  jardiniers  une  trcntiine  de 
gardens  de  cinq  k  seize  ans,  sur  loo  cleves  qui  lui  sont  confien. 

L'Orphelinat  de  Louveciennes,  fonde  et  entretenu  par  M'  el 
Mmc  Jules  Beer  dans  leur  domaine  de  Voisins,  cree  en  faveur  d*enfauts 
moralement  abandonnes,  Jlg6s  de  douze  a  dix-sept  ans ;  ils  revoiveat 
nne  double  instruction  primaire  et  horticole,  et  retrouvciit  k-s 
bons  exemples  de  la  vie  de  famille. 

Un  jardinier-professeur  est  attache  k  retablissement ;  une  quaran- 
taine  d'^16ves  y  ont  et^  prompteinent  recueillis. 

l^cole  des  Jardiniers  de  Ferri^res.  Celle-ci  a  son  caraetc>re 
particulier ;  elle  est  exclusivement  reservee  aux  gar^ons  jar*liiiiers 
et  apprentis  du  Domaine  de  Ferrieres-en^Brie  (Seine-et-Marruv)> 
appartenant  au  baron  Alphonse  de  Rothschild,  et  dont  les  janlins, 
serres,  potagers  et  vergers  sont  diriges,  depuis  de  longues  aniR^cs, 
par  rhonorable  famille  Bergman. 

En  organisant  cette  institution  utile  et  unique,  ou  a  pen  y^rbs, 
M.  Ernest  Bergman  s'est  inspire,  sans  doute,  des  souvenirs  dc 
TEcole  de  p^pini^ristes  de  La  Rochette,  pres  de  Melun,  fondec  par 
Moreau,  ou  de  Tlnstitut  royal  de  Fromont,  pr6s  Ris,  croe  par 
Soulange-Bodin,  connus  de  ses  anc^tres.  N'a-t-il  pas  entendii  parlur 
des  Ecoles  plus  modernes  ;  d'Ecxdly  (Rh6ne),  due  a  Charles-l'orlune 
AVillermoz ;  de  Chaltrait  (Marne),  od  le  comte  Leonce  de  Laiiibcrtyo 
apprenait  a  ses  jardiniers  la  botanique,  la  taille  des  arbres,  les  semis 
de  fleurs  et  de  Idgumes,  Tart  du  primeuriste  ?  Toujours  est-il  tjue 
TEcole  des  jardiniers  de  Ferrieres  fait  Teloge  de  son  auteur, 

Un  bAtiment  special  est  afrect6  au  logement  des  gare;(jns  cL 
apprentis  jardiniers.  La  nourrituro  est  prise  k  la  maison  et  leup  con  to 
de  4o  a  5o  francs  par  mois. 

Un  reglement  determine  les  heures  de  travail  ou  de  garde,  los 
gratifications,  les  amendes,  le  service  de  la  bibliothtque,  etc. 

Ajoutons  que  celle-ci,  propriete  des  Aleves,  est  fort  bien  composdo 
d'ouvrages  et  de  publications  horticoles  ou  botaniques  de  rJIiiropt^ 

Les  lectures,  les  etudes  de  dessin,  de  musique  et  autres  ont  lien  Ic 
soir;  une  bonne  confraternite  s'etablit  entre  les  eleves. 

De  1875  k  1894,  il  y  est  entre  200  gargons  jardiniers  ;  4^  y  sant  en 
ce  moment.  Quelques-uns  ont  dix-sept  annees  de  sejour. 

Les  gages  mensuels  varient  de  90  francs  a  i5o  francs. 

Les  jardins  de  Ferrieres  ofTrent  a  ces  jeunes  gens  un  en^cigiic- 
ment  a  peu  pres  complet  de  toutes  les  branches  de  ThorticulUiro, 
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III.  —  Soci^t^s  d'horticulture. 

l)<^(Hii>.  un  temps  immemorial,  les  jardiniers  avaient  compris 
riiitorrl  ^jii'il  y  a  pour  eux  a  se  r^unir,  a  se  grouper  et  a  s'entretenir 
iW  U'uvs  iietites  affaires.  Vers  la  fm  d'aoAt,  on  c^l^brait  avec  entrain 
vl  ivspt'uL  le  patron  des  jardiniers,  saint  Fiacre.  On  ne  manquait 
pas  d  aissister  aux  funerailles  des  confreres  ou  de  leur  famille. 

II  y  avait  mdme  des  corporations  ou  les  secours  ^taient  donnas 
g^rLiliiitiMiifnt  aux  membres  adherents,  moyennant  une  faible  cotisa- 
ium,  el  k"3  travaux  interrompus  par  la  maladie  ne  tardaient  pas 
a  t^trc  I  o|>ris  par  les  confreres  valides.  Quelques-unes  de  ces  confre- 
ries  t^xisUnt  encore ;  Tesprit  qui  les  animait  a  persists ;  mais  les 
iiilei(>ls  tlif  la  science  et  de  la  propagande  horticole  sont  restes 
(jlrnnfji  i*ri  i\n  but  de  Tassociation. 

(Jiirl<|iK'S  Societes  d*agriculture  ou  d'economie  rurale  —  dont 
Ui  Sdcitte  nationale  d'Agriculture  de  France  a  toujours  et^  la 
j>his  liriiiir  expression —  traitaient  pouiiiant  dans  leurs  reunions  des 
<jiiL'.stio[is  lie  jardinage,  quoique  d'une  fagon  incidente;  c'est  une  des 
raisijiiis  ipii  excit^rent  les  amis  des  jardins  k  se  grouper  d'une  fa^on 
specinle,  sli mules  d6ja  par  la  lecture  des  journaux,  de  V Almanack 
(in  lion  Jardinier  et  d'autres  publications  en  vogue. 

San^  ivNionter  jusqu'a  la  Society  des  jardiniers  et  des  amateurs  de 
OaiuL  qui  s  organisa  en  1808,  alors  que  cette  ville  ^tait  incorporee  k 
nnlie  lerritoire,  on  pent  dire  que  la  premiere  Soci6t6  d'horticulture 
ei'L'oe  i'M  France  I'a  6te  a  Paris,  le  11  juin  1827.  Le  Roi  s'en  d^clara 
prolccteiip.  ct  sa  cassette  payait  les  jetons  de  presence  des  membres 
ilu  OaiHL'il  d  administration. 

r.i^s  s^irinees  furent  tenues  r^guli^rement  et  le  journal  parut  ^  date 
iixi* ;  ci[Kmlant,  la  premiere  exposition  n'eut  lieu  que  le  12  juin  i83i. 

PetulJiiii  cet  intervalle  de  quatre  ann^es,  les  amis  des  jardins 
habitant  hi  ville  de  Nantes  fondaient  la  Soci^t^  nantaise  d'horti- 
cuUiire,  le  21  mars  1828  et  organisaient  une  exposition  le  29  juin 
Kuiviuit.  !i  [occasion  du  passage  d'une  princesse  du  sang. 

\irniiil  ensuite  les  fleuristes,  les  p^pini^ristes,  les  botanistes  de 
Lille,  qui  s  associaient  le  16  aodt  1828,  et  manifestaient  leurs  inten- 
tions, liiiil  niois  aprijs,  par  une  exposition  publique. 

t]ei5  fails  ^tant  connus  par  la  presse  et  par  les  relations  qui 
r\isUjil  I K  pais  longtemps  dans  le  monde  horticole,  des  associations 
ana  toques  s'installent  ou  le  groupement  des  amateurs  et  des  prati- 
tieiis  Ueviont  facile,  surtout  quand  un  homme  actif  et  consid^r6  se 
place  u  la  t(JLe  de  I'organisatiou  et  entralne  les  adherents  k  sa  suite. 
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Nous  devons  dire  que  les  statuts  de  toutes  nos  Soci6tes  horticoles 
exeluent  les  questions  ^lrang6res  a  leur  programme  et  ne  varient 
guere  dans  leurs  moyens  d' action  : 

Seances  et  bulletins  periodiques.  —  Expositions  publiques. 

Conf6rences  et  lemons  pratiques.  —  Propagande  des  vegetaux. 

Un  certain  nombre  poss6dent  un  jardin  d'etudes  et  d'experienccs, 
dirig^  par  un  professeur  conf^rencicr. 

Quelques-unes  se  sont  annexe  une  caisse  de  secours  mutuels  en 
faveur  des  vieillards,  des  malades  et  des  orphelins. 

D'autres  cr^ent  des  bourses  ou  des  subsides  en  argent,  destines  k 
subvenir  k  Tentretien  d'^lfeves  dans  une  ecole  d'horticulture. 

D'autres  encore  fStent  saint  Fiacre,  patron  des  jardiniers,  et 
profitent  de  la  circonstance  pour  recompenser  les  travailleurs  et 
c^l^brer,  le  verre  en  main,  la  pr9sp6rite  du  jardinage  et  la  bonne 
confraternity  de  ses  adeptes. 

En  general,  les  Societ^s  encouragent  les  professeurs  et  les 
instituteurs  qui  les  secondent  dans  leurs  efforts. 

Les  ressources  financi^res  des  Societes  sont  le  produit  des 
cotisations,  des  subventions  de  I'Etat  ou  des  administrations  locales, 
et  des  dons  particuliers. 

Une  vingtaine  de  ces  associations  sont  reconnues  d'utilite 
publique.  Leur  situation  financi^re  le  permettant,  elles  jouissent 
d'un  6tat  civil  qui  les  autorise  k  recevoir  des  legs  et  donations. 

Plusieurs  Soci^t^s  ont  subi  la  loi  fatale  d'une  existence 
mouvement^e.  La  majeure  partie  a  progress^  ;  quelques-unes  ont 
sombr^  ou  se  sont  mises  en  sommeil. 

La  presence  ou  Fabsence  de  Soci^t^s  horticoles  n'emp^che  pas 
Taction  de  certains  Cornices  et  Societes  agricoles,  appelant  a  leurs 
concours  et  inscrivant  au  programme  de  leurs  6tudes  Thorticulture, 
la  viticulture,  la  sylviculture.  Le  d6vouement  des  professeurs 
d'agriculture  leur  vient  en  aide  sur  ce  point. 

L'horticulture  n'est-elle  pas  un  pen  le  laboratoire  de  I'agriculture, 
la  pepinifere  de  la  sylviculture  et  n'est-ce  pas  elle  qui  a  secouru  la 
viticulture  en  combattant  Toidium  par  le  soufre,  le  mildew  par  le 
cuivre,  le  phylloxera  par  la  greffe  ? 

Remercions  aussi  les  Societes  debotanique  qui,  tout  en  conccntrant 
leurs  etudes  sur  le  domaine  des  sciences  naturelles,  favorisent  le 
progrfes  du  jardinage,  les  Comices  viti coles  et  les  Associations 
foresti^res  qui  empruntent  a  Tarboriculture  et  a  Tart  de  la  pepiniere 
les  m^thodes  de  reproduction  et  d'entretien  des  vegetaux  ligneux. 
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SOCI^T^S    CENTRALES 

Avant  d'examiiier  d'une  fa^on  sommaire  les  associations  horticolcs 
de  chaquc  departeinent,  designons  le  role  des  Societcs  plus  generalcs 
qui  veulent  embrasser  toule  la  France  dans  leurs  attributions  : 

La  Societe  nationale  d'horticulture  de  France  ; 

La  Society  pomologique  de  France ; 

La  Societe  nationale  d' agriculture  de  France  ; 

La  Societe  des  Agriculteurs  de  France  ; 

La  Societe  nationale  d'encouragement  a  Tagriculture  ; 

La  Societe  nationale  d'acclimatation  de  France  ; 

L'Association  pomologique  de  TOuest ; 

Le  Syndicat  pomologique  de  France ; 

L'Union  commerciale  des  Horticulteurs  et  marchands  grainiers 
de  France ; 

La  Societe  fran^aise  des  Amis  des  arbres. 

La  Soci6t6  nationale  d'horticulture  de  France,  fondee  le 
II  juin  1827,  ^  suivi  rigoureusement  son  programme  en  ce  qui 
concerne  les  seances  bi-mensuelles,  la  publication  des  Annales, 
Touvcrture  d'expositions. 

Les  seances  fournisscnt  le  sujet  d'apports  horticolcs  ou  industriels 
et  de  debats  qui  ne  manquent  pas  d'inter^t ;  il  en  est  ainsi  de  la 
reunion  des  Comites  de  culture,  d'arts  ou  d'industries,  ou  rintimite 
de  la  discussion  est  plus  instructive  encore. 

Des  primes  ou  des  certificats  sont  delivres  aux  produits  exposes 
qui  le  meritent. 

Les  rapports  des  commissions  de  visite  et  des  dclegues  aux 
expositions  sont  inseres  au  bulletin. 

La  redaction  des  Annales  est  confine  a  Fun  des  fonctionnaircs  du 
conscil  d'administration,  avec  le  concours  d'une  commission  speciale 
composee  de  dclegues  des  Comites.  En  ce  moment,  le  secretaire 
redacteur  est  un  membre  de  Tins ti tut  des  plus  savants  et  des  plus 
devoues  a  la  Societe,  payant  bravemcnt  de  sapersonne  etde  sa  science. 

Une  biblioth6(pie  abondamment  pourvue  est  mise  a  la  disposition 
des  societaires.  Une  collection  de  fruits  monies  et  parfaitement 
imites,  a  ete  placde  sous  la  direction  du  Comite  d' arboriculture 
fruitiere. 

La  consideration  dont  la  Societe  jouit  a  juste  titrc  rejaillit  sur 
ses  delegues  en  province  ou  a  rt3tranger. 

Le  Gouvernement  la  consulte  quelquefois. 

EUe  est  admise  aux  ceremonies  olRciclles. 
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Son  patronage  est  acquis  a  Tavanee  aiix  oeuvrcs  similaiivs  t[ui 
reclament  son  appui  ou  Tautorite  de  son  noin. 

Son  hotel  est  ouvert  aux  associations  utiles  qui  desirent  pruta\gor 
la  lumiere  et  Finstruction  scientifique. 

Les  expositions  organisees  depuis  i83i  ont  toujours  6X6  uii  milu  Jf^ 
pour  la  Societe,  pour  les  cxposants,  pour  les  visitcurs  ;  elK:^  ^;unl 
trop  connues  de  tout  le  monde  pour  que  nous  ayonsaen  fairo  1  olu-r 
ou  la  description.  On  sait  que  les  plus  hauts  personnages  dv  IhAM 
tiennent  a  assister  a  leur  inauguration  et  a  mettre  des  prix  dlMniiu  uj^ 
k  la  disposition  du  Jury  des  recompenses . 

Ces  fttes  publiques  ou  particulieres  ont  lieu  k  diverses  c|iiiiiiius 
de  Fannee,  pour  permettre  a  tons  les  produits  de  s'y  montrer. 

De  temps  en  temps,  une  exposition  Internationale  convlo  \vs 
etrangers  a  la  lutte,  et,  chaque  annee,  les  Floralies  prinlsuiirn  s 
sont  desormais  Toccasion  dun  Congres  d'horticulture  uh  iU- 
botanique,  base  sur  un  programme  de  questions  annonct^^os  a 
Tavance. 

Une  autre  innovation,  qui  a  du  succ6s,  est  I'organisation  dc  itmlV- 
rences  publiques  et  de  causeries-promenades  confiees  a  des  licunmrs 
gpeciaux,  sur  le  champ  m^me  du  concours. 

A  la  distribution  des  prix  aux  laureats  de  Texposition  s'ajntiUiil 
les  recompenses  decernees  aux  anciens  serviteurs  du  jardinaj^'r,  ;ni\ 
praticiens  et  aux  amateurs  fran^ais,  dont  les  travaux  ont  ^t*-  Jm^ch 
dignes  d'etre  encourages  ou  recompenses,  aux  auteurs  d'ouviit^'^s 
interessants,  aux  semeurs,  aux  inventeurs,  etc. 

Uhistoire  de  cette  doyenne  de  nos  Societes  d'horticulture,  lutidtH! 
en  i8aj,  enregistre,  au  i*^"*  Janvier  i855,  sa  fusion  avec  le  «  (]t*iTh,' 
des  conferences  horticoles  »,  fonde  en  i84i,  transforme  eu  r.etTlc 
general  d'horticulture,  puis  en  Societe  nationale. 

Cette  reunion  constitua  definitivement  la  Soci6te  impOiiak*  vi 
centralc,  aujourd'hui  Societe  nationale  d'horticulture  de  Fnuftf  i]n\, 
depuis  le  II  aoiU  i855,  est  declar^e  etablissement  d'utilite  puhHi|Mi\ 

Les  demiers  survivants  de  la  creation  du  Cercle,  en  iB^i,  l<  s 
honorables  et  distingues  praticiens  Bertin,  Thibaut,  Mar^ulliii  tl 
Dufoy  viennent  de  disparaltre  en  1891,  1892,  1893. 

En  principe,  Thonorariat  est  accorde  par  la  Societe  natioiuilr  nil 
titulaire  quia  pay^  sa  cotisation  pendant  trente  annees  cons^-tnlivc^^* 
Le  prix  de  la  cotisation  annuelle  est  vingt  francs. 
Au  mois  de  mars  1893,  le  recenscment  annuel  constate  a  1  i  Hi  ilil' 
environ   a.Soo  dames  patronncsses,  membres  honoraircs,  meitilivrs 
correspondants,  membres  titulaires« 
La  caisse  spciale  est  dans  un  etat  florissant« 
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La  gen6rosite  de  quelques  riches  protecteurs  de  Thorticulture  a 
permis  k  la  Societe  d'encourager  ou  de  r^compenser  les  auteurs 
dc  livres  populaircs  sur  Ics  travaux  du  jardinage,  et  les  Aleves  les 
plus  interessants  dc  nos  ecolcs  d'orphelins  ou  d'apprentis  jardiniers. 

La  Soci6te  accorde  des  bourses  a  TEcoIe  nationale  d'horticulture 
de  Versailles. 

Elle  a  instituc  une  caisse  dc  secours  en  faveur  des  ouvriers 
jardiniers  n^cessiteux,  qui  fonctionne  regulii^rcment. 

Depuis  i8;a,  la  Soci^td  pomologiqae  de  France  continue 
roeuvrc  du  Congres  pomologique  de  Lyon  institud  le  ai  septembre 
i856,  k  Lyon,  par  la  Society  d'horticulture  pratique  du  Rhdne.  Nous 
avons  cu  Thonneur  de  presider  les  sessions  de  i856  et  de  iSSj. 

Son  but  est  de  parcourir  la  France  pour  en  etudier  la  production 
fruitiere,  an  moyen  de  congres  organises  avec  Tappui  des  agglome- 
rations locales,  puis  de  publier  le  Bulletin  de  ses  travaux  et  de  r^diger 
un  ouvrage  descriptif  et  illustre  :  la  Pomologie  fran^aise, 

Le  taux  de  la  cotisation  annuelle  est  dix  francs. 

Depuis  Tannee  1867,  elle  decerne  k  chaque  session  une  medaille 
d'or  et  le  titre  de  Membre  d'honneur  a  la  personne  qui  a  rendu  le 
plus  de  services  k  Tarboriculture  et  a  la  pomologie. 

La  session  de  1876  s'est  tenue  k  Gand,  sous  les  auspices  du  Cercle 
d' arboriculture  de  Belgique.  Suivant  le  si^ge  des  sessions,  le  Congres 
aborde  Tetude  des  fruits  de  pressoir :  Poires,  —  Pommes,  —  Raisins, 
avec  les  fruits  de  table  ou  d'6conomie  m^nag^re.     , 

La  Society  qui  revolt  le  Congres  organise  des  concours  de  fruits, 
k  cette  occasion. 

La  session  de  1894  se  tient  k  Lyon.  Celles  de  1892  et  de  1893  ont 
eu  lieu  a  Grenoble  et  a  Toulouse. 

La  Socidtd  nationale  d'agriculture  de  France,  la  premiere  de 
nos  associations  agricoles,  a  6t6  6tablie  par  arr^t  du  Conseil  d'Etat 
du  v^  mars  1761,  sous  le  nom  de  Society  roj'ale  d' agriculture  de  la 
generality  de  Paris.  Une  ordonnance  royale,  en  date  du  3o  mai  1788, 
donna  a  la  Societe  un  reglement  d'organisation,  qui  la  constitua  en 
Soci^td  royale  et  centrale  pour  toute  Tetendue  de  la  France. 

Comprise  dans  la  loi  des  8-14  aoAt  1793  qui  supprimait  toutes  les 
Societes  savantes,  elle  fut  reconstitute  le  12  juin  1798,  sous  le  titre 
de  Socif^te  libre  d'agriculture  du  departement  de  la  Seine, 

De  nouveaux  decrets,  arr^tes  et  ordonnances  de  i8o4  a  1880 
retoucherent  son  nom  ou  ses  statuts. 

La  Soci^t6  n'a  pas  moins  travaille  d'une  fagon  active,  traitant 
librement  ou  officiellement  des  questions  importantes,  d^cemant  des 
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recompenses  aux  inventions,  aux  decouvertes,  aux  travaux  utiles, 
aux  ouvragcs,  etc.  La  culture  des  jardins,  des  potagers,  des  vergtrs, 
des  pepinieres,  la  viticulture,  la  sylviculture,  renseignement  agritiiUr, 
les  cultures  coloniales,  la  botanique  font  partie  de  ses  attribution t^. 

Des  horticulteurs  eminents  ont  siege  et  siegent  encore  k  la  docle 
et  honorable  assembl^e. 

Les  membres  titulaires,  au  nonibre  de  54,  sont  repartis  en  I  mi  I 
sections.  Un  nombre  limite  d'associes  et  de  correspondants  natiommx 
ou   etrangers  complete  reffectif  reglementaire. 

Le  chapitre  des  recettes  du  budget  se  compose  du  produii  (U' 
donations  et  de  subventions. 

Le  bulletin  est  mensuel ;  dejk  i4o  volumes  ont  paru. 

Le  domaine  d'Harcourt(Eure),  Icgue  par  M.Delamarre,  a  laSociete, 
en  1828,  est  devenu  un  interessant  arboretum  forestier. 

La  Soci^td  des  Agriculteurs  de  France,  la  plus  considerul>lu 
qui  existe,  fond6e  en  1868  sur  des  bases  lib^rales,  compte  ptvs  du 
ia,ooo  membres,  versant  chaque  ann^e  une  cotisation  de  vingt  friuicii. 

Les  membres  fondateurs  paient,  en  outre,  une  entree  dc 
cent  francs. 

EUe  a  6i^  reconnue  d'utilitepublique  le  28  fevrier  1872. 

Partag^e  en  douze  sections,  la  cinqui^me  est  consacrt-u  a 
rhorticulture  et  a  la  pomologie,  a  Tindustrie  cidriere,  aujardiriii^c 
de  rapport  ou  d'agrement. 

Tons  les  ans,  la  session  generate  du  Congres  appelle  les  meiubt V£i 
dans  leur  section;  on  y  discute  les  questions  inscrites  au  progranniio, 
ay  ant  trait  k  la  culture  maraich^re,  a  la  production  fruitifere,  hux 
pepinieres,  au  cidre,  k  Tentomologie,  k  la  dendrologie,  aux  fori' Is, 
aux  vignes,  aux  engrais,  k  Tenseignement,  au  betail,  aux  chevaux,  k 
Tagriculture,  aux  relations  commercials,  etc. 

Des  concours  sont  institues  et  des  recompenses  sont  d^cerniks 
aux  producteurs,  aux  novateurs,  aux  auteurs  d'ouvrages  on  ile 
memoires  in^dits. 

Des  voeux  proposes  par  la  section  sont  soumis  a  rasseiubloe 
g^n^rale,  qui  les  transmet,  s'il  y  a  lieu,  aux  pouvoirs  publics. 

C'est  ainsiqu'en  fevrier  1872,  une  annee  avant  le  dep6t  d'un  prtjjet 
de  loi  par  le  depute  Pierre  Joigneaux,  et  sur  une  proposition  duii 
a  Tun  de  ses  membres  (Fauteur  de  cet  ouvrage),  la  Society  emettnil 
le  voeu  de  la  creation  d*une  ficole  superieure  d'horticulture,  vl  dc 
son  installation  au  Potager  de  Versailles. 

La  Soci^M  nationale  d'encouragement  k  Tagriculture,  fondee 
le  14  mai  1880,  traite  des  sujets  agricoles  et  economiques  dans  ses 
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congr^s  annucls  et  s'occupe  de  questions  d'arboriculture,  de  pomo- 
log'ic,  de  viticulture  et  de  culture  maralch^re  dans  son  bulletin 
hebdomadaire :  La  Semaine  agricole. 

La  cotisation  annuelle  est  fixee  k  dix  francs. 

La  SocidM  nationale  d'accllmatation  de  France,  d  abord 
<f  3;oologique »,  a  d(i  com  prendre  Ics  veg^taux  dans  ses  Etudes  et 
modifier   son  titre ;  clle  est  h  sa  quarantierae  annee  d'existence. 

Fondee  le  lo  fevrier  i854,  elle  a  ete  reconnue  d'utilite  publique 
par  un  decret  du  26  fevrier  i855. 

La  section  des  v6getaux  a,  dans  ses  attributions,  tout  ce  qui 
concerne  Timportation  des  arbres,  des  arbustes  et  des  plantes  d'utilite 
ou  d'ornement,  leur  acclimatement  ou  adaptation  a  notre  climat, 
Icur  culture  et  leur  emploi  alimentaire,  industriel,  enfin  le  boisement 
de  nos  pares  paysagers  ou  forestiers. 

Des  semences  et  des  plants  de  ces  veg^taux  sont  confies  aux 
fiocietaires,  k  titre  de  clieptel. 

Line  distribution  de  recompenses  aux  chercheurs,  aux  producteurs, 
et  a  ceux  qui  les  secondent,  fait  Fobjet  d'une  stance  solennelle. 

La  Revue  des  Sciences  natiirelles  appliqu^es  est  Forgane 
bi-mensuel,  souvent  illustriS,  de  la  Soci^te. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  vingt-cinq  francs  par  an. 

Sous  les  auspices  de  la  compagnie,  mais  avec  une  r^glementation 
particuli6re,  le  Jardin  d*acclimatation,  cre6  au  Bois  de  Boulogne,  se 
Hvre  k  de  nombreuses  experiences  et  k  des  Etudes  veg6tales  ou 
aiiiniales.  Les  societaires  ont  entree  libre  au  Jardin. 

Qiielques  succursales  sont  install6es  sur  divers  points  de  la 
France,  sous  des  climats  differents. 

L'Assodation  pomologique  de  I'Ouest,  creee  a  Rennes  en  i883, 
fi'occupe  exclusivement  des  fruits  de  pressoir,  de  la  culture  des 
vergers,  de  Tanalyse  des  pommes  et  des  poires  k  cidre  ou  a  poire, 
dc  la  fabrication  du  cidre,  du  poir6  et  des  eaux-de-vie  d6riv6es. 

Ghaque  annee,  Tassociation  tient  une  session,  particuli^rement  en 
Bretagne,  en  Normandie,  en  Picardie,  et  s'entend  avec  une  societe 
locale  qui  prepare  une  exposition  de  fruits,  de  boissons  qui  en 
resultent,  d'arbres  de  pepini^re  et  de  Toutillage  cidricole. 

Des  recompenses  sont  decemees  aux  exposants,  ainsi  qu'aux 
auteurs  des  m^moires  d'etudes  repondant  a  un  questionnaire 
determine  k  Tavance.  Un  bulletin  annuel  est  envoyd  aux  adherents. 

La  cotisation  est  de  cinq  francs  par  an. 

L* Association  se  propose  d'encourager  les  Societ^s  ou  les  adminls^ 
Irations  k  cr^er  des  Vergers  modMes^  qui  seraient  en  quelque  sorte 
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le  foyer  d'exemple  et  do  propagande  do  ses  methodes  d'exploitation 
du  verger  et  des  espeees  fruiti^res  a  repandre. 

Le  Congres  de  1894  se  tient  a  Laigle  (Orne).  La  session  de  1893 
etait  ouverte  a  Vannes  (Morbihan). 

Le  Syndicat  pomologique  de  France,  fond6  k  Rennes  le 
6  Kvrier  1892,  a  «  pour  objet  Tetude  de  tout  ce  qui  conceme  la 
culture  et  T^levage  des  pommiers  et  poiriers;  la  propagation  des 
meilleures  espfeces  et  vari^t^s ;  les  mesures  k  prendre  pour  la  protec- 
tion des  arbres,  p^pini^res,  vergers,  plantations,  etc.;  la  gdn^rali- 
safion  des  meilleurs  proc^des  et  methodes  pour  la  fabrication  des 
cidres,  poir^s,  eaux-de-vie,etc.;  la  defense  des  int^rSts  ^conomiques, 
agrieoles,  industriels  des  syndicataires ;  la  vulgarisation  des  decou- 
vertes  de  la  science,  de  la  chimie,  de  la  m^canique ;  la  facility  des 
transactions ;  la  creation  de  d^bouch^s  pour  les  recoltes ;  Torga- 
nisation  de  concours  et  dc  congrfes  pomologiques,  etc.» 

D^jk  700  membres,  repr^sentant  Sa  departements,  se  sont  fait 
inscrire.  La  cotisation,  de  cinq  francs  pour  les  membres  fondateurs, 
est  de  deux  francs  pour  les  membres  ordinaires. 

Aprts  Fexposition  et  le  congres  de  Saint  -  Servan,  1892,  de 
Ploermel,  1893,  la  session  de  1894  se  tiendra  k  Abbeville. 

Le  Syndicat  distribue  des  greffons  d'esp^ces  fruitiferes  k  cidre. 

L' Onion  commerciale  des  Horticulteurs  et  Marchands^ 
Grainiers  de  France,  creee  au  printemps  de  1886,  constitue  une 
Bolidarite  entre  ses  adherents  pour  les  ^changes  de  renseignements, 
et  defend  leurs  interdts  lorsqu'il  s'agit  de  questions  litigieuses, 
d'interpretation  de  la  loi,  d'affaires  contcntieuses,  judiciaires  ou 
d'arbitrage,  de  tarifs  dc  transport,  de  douane,  d'imp6ts,  etc. 

De  bonnes  et  utiles  relations  confraternelles  ne  tardent  pas  k 
s'^tablir  entre  les  associes.  La  cotisation  est  fixee  a  cinq  francs. 

A  Montreuil,  k  Sceaux,  k  Clamart,  autour  de  Paris,  puis  a  Amiens, 
Angers,  Belfort,  Besangon,  Blois,  Cambrai,  Carcassonne,  Chartres, 
La  Guerche,  H6ry,  Honfleur,  Hycres,  Laval,  Locmin(5,  Lyon, 
Marseille,  Nantes,  Narbonne,  Nice,  Niort,  Orleans,  Oullins,  Pau, 
Perpignan,  Ploermel,  Pont-Audemer,  Rennes,  Rouen,  Saint-fitienne, 
les  cultivateurs  et  les  commer^ants  se  sont  syndiques  dans  un  but 
analogue  ou  se  bornent  a  la  vente  de  leurs  produits,  aux  achats  dc 
semences,  de  plants  et  d'engrais.  Quelqucs-uns,  ccpendant,  organisent 
des  cours  d'enscignement  horticole.  Tel  est  le  cas  du  «  Syndicat  des 
Horticulteurs  de  la  region  lyonnaise  »,  fonde  en  1886,  et  dua  Syndicat 
agricole  et  horticole  des  ouvriers  jardiniers  dc  Farrondissement  dc 
Marseille  »,  fond^  en  1881  ♦ 
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La  Socldtd  fran^aise  des  Amis  des  Arbres  a  pour  but  de 
favo riser  et  de  proteger  les  plantations  d'arbres  frui tiers  ou  forcstiers, 
alin  irobtcuir  la  multiplication  des  vergers  et  Ic  peuplement  des 
espaccii  actuelleuicnt  denudes. 

Kile  se  propose  d'interesser  la  population  tout  enti^re  a  la 
plantation  des  arbres  fruitiers  ou  forestiers,  k  leur  protection  et  k 
lour  ctjuservation,  par  des  encouragements  ou  des  recompenses. 

Le  germe  de  Tassociation  seme  a  Nice,  en  1891,  par  des  amateurs, 
a  pris  son  essor  le  i5  fevrier  189^,  en  choisissant  Paris  pour  le  siege 
de  son  administration. 

La  rotisation  des  membres  souscripteurs  est  de  cinq  francs  par 
an,  et  celle  des  membres  actifs,  deux  francs;  mais  ceux-ci  s'engagent 
k  planter  au  moins  un  arbre  sur  leurs  terres,  tons  les  ans. 


SOCI^T^S    LOCALES 

AiN. 

Soddtd  d'hortlculture  pratique  de  TAin,  k  Bourg. 

Fondue  en  i85r  par  trois  hommes  devoues  k  leur  pays,  Mas,  Puvis 
et  Laht'rard,  dans  le  but  «  de  propager  dans  le  departement  les 
mcillemes  m^thodes  de  culture,  de  faire  justice  des  prejuges  et  de 
prevenir  les  deceptions  toujours  si  funestes  en  horticulture  »,  elle 
poursuit  son  oouvre  depuis  cette  epoque. 

Colisution,  douze  francs. —  Personnel,  environ  5oo  membres. 

Ihillclin  tons  les  mois.  —  Almanacli-annuaire  chaque  annee. 

lltnmions  mensuelles  avec  exposition  d'apports  recompenses  par 
des  points  valant  deux  francs,  suivant  convention. 

Beau  jardin  d'experiences,  trcs  bien  entretenu,  ou  se  font  les  essais 
des  nouveautes  et  se  tiennent  les  conferences  publiques. 

La  reconnaissance  a  ^leve  au  jardin  le  buste  du  president  Alphonse 
Mas,  Tauteur  du  Verger  et  du  Vignoble, 

Sous  rinfluence  de  la  Societe,  la  culture  maraichere  a  fortement 
progresse,  et  chaque  mercredi,  il  se  fait  une  expedition  de  plus 
en  pluri  considerable  de  legumes  dans  les  cantons  montagneux  dtt 
departement. 

AlSNE. 

Soci^M  regionale  d'hortlculture  de  Chauny. 

Fondee  en  i863. 

Colisution,  dix  francs.  —  Effectif,  3oo  membres. 
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Conferences  sur  rarboriculture  par  M.  Louvot-Dupuis,  horticulUnir, 
president  de  la  Soci^te,  et  sur  la  botanique,  par  M.  Quequet.  vu-v- 
pr^sident. 

Aux  cone  ours  annuels  de  renseignement,  les  el^vcs  des  ^coles  des 
cantons  de  Chauny,  La  F6re  et  Coucy  prennent  part  a  la  lutte,  ri*i)arti^ 
en  trois  divisions  :  <^16mentaire,  moyenne,  supdrieure.  L*c5aiiK*n, 
ecrit  et  oral,  porte  sur  la  botanique,  Tarboriculture,  la  culture  jniirai- 
ch^re,  la  floriculture.  Les  recompenses  consistent  en  livrets  de  caisse 
d*epargne  et  en  livres  de  jardinage. 

T>6jk  quatre  expositions  ont  6te  organis^es  k  Chauny. 

Dopuis  la  fondation  de  la  Society,  les  fruits  primitifs  ont  ele  sue- 
cessivement  remplaces  par  des  varietcs  choisies  et  m^ritanteSj  refhei^- 
chees  aujourd'hui  sur  les  marches  locaux  et  a  Saint-Quentin,  a  ilcims, 
a  Lille,  k  Paris,  etc. 

Soddtd  d'horticulture  et  de  petite  culture  de  rarrondlssement 

de  Soissons. 

Fondee  le  ii  mars  i865,  elle  compte  i,6oo  membres  actifs. 

Reconnue  d'utilit<5  publique  le  24  fevrier  1876. 

La  cotisation  est  fixee  a  dix  francs  par  an. 

Society  nombreuse  et  active,  elle  a  puissamment  contriluk-  a 
vulgariser,  dans  tout  Tarrondissement,  les  nouvelles  esp6ces  1 1  \vs 
derniferes  methodes  de  culture  par  les  expositions,  les  visilrw  ilo 
jardins,  les  experiences  pratiquees  dans  son  jardin-ecole,  el  i^r&ce 
surtout  aux  frequentes  lec^ons  et  conferences  de  son  infali^ahli* 
professeur,  M.  Lambin.  Ce  jardin  est  di\  a  la  gen^rosite  de  i  icla^s 
amateurs  et  aux  souscriptions  speciales  des  membres  adhere  11  ti?. 

Les  apports  de  la  Societe,  en  fleurs  et  en  fruits,  lui  ont  vain  ilo 
hautes  recompenses  dans  plusieurs  grandes  expositions  parisicnnes. 

La  Society  des  agriculteurs  de  France  lui  a  d^cerne  un  prix 
agronomique,  k  sa  session  de  i88r,  pour  sa  propagation  ^claii  rr  dt* 
renseignement  de  Thorticulture. 

Allier. 

Socidtd  d'horticulture  de  TAlller,  k  Moullns. 

Fondle  en  i85a,  elle  s' attache  a  ameliorer  et  perfectionncr  Tru't 
horticolo  dans  toutes  ses  parties  et  dans  tous  ses  produiLs :  In 
Societe  atteint  ce  but,  a  I'aide  des  expositions  et  des  visit*  s  de 
jardins,  k  la  suite  desquelles  sont  decernees  des  recompenses  1 1  des 
primes  en  nature.  Elle  a  donne  Thospitalite  auCongr^s  pomologiqiiL'. 

La  Societe  encourage  Tenseignement  horticole  dans  les  etujlos 
communales,  par  des  distributions  de  lots  d'arbres  fruitiers  t*l  ile 
graines  diverses  aux  instituteurs  les  plus  z^les, 
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L'Arboretum  du  pare  de  Baleine,  sous  rintelligente  direction  de 
M-  Doflmet-Adanson,  president,  et  les  ^tablissements  horticoles 
reiiiarfniables  de  Moulins  constituent  du  reste  pour  cet  enseignement 
d*cscellf*ntes  lemons  de  choses. 

La  cotisation  est  fix(5e  k  cinq  francs.  —  Effeetif,  200  merabres. 

Socl^t^  d'horticoltnre,  d'agrlculture  et  de  viticulture 
de  Vichy-Gusset. 

Fondei?  en  1886,  ellc  compte  actuellement  pres  de  aoo  niembres. 
Son  action  s'etend  sur  la  region  Sud-Est  du  departement  de  rAlIier, 
dans  les  arrondissements  de  La  Palisse  et  de  Gannat. 

Bien  qn'elle  ait  6t6  plus  sp^cialement  fondle  an  point  de  vne  de 
rhorliciiUure,  son  champ  d'^tudcs  sYHend  a  toutes  les  branches  de 
ragriculturc,  car  cette  partie  de  Tancien  Bourbonnais,  formee  par  le 
Forcz  et  ses  contreforts,  traversec  par  la  vallce  de  FAllier,  prcscnte 
des  asi)eols  divers  et  des  cultures  tres  varices. 

Par  ses  champs  d'exp6riences,  ses  recompenses  aux  ag^icultcurs 
nieritants,  ses  concours  de  Vichy,  toujours  admii*cs,  elle  a  rendu 
de  sigoak'S  services  a  Tagriculture  regionale. 

Cotisation,  cinq  francs  pour  les  membres  titulaires,  et  dix  francs 
pour  les  membres  honoraires. 

AlPES-M  ARITIMES . 

Socl6ti  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation 
de  Cannes  et  de  rarrondissement  de  Grasse. 

Fondcc  en  1886,  alors  exclusivemcnt  horticole,  elle  s'est  adjoint 
Tagricultiire  quatre  ans  plus  tard,  et  prit  le  titre  actuel. 

La  Soei^te  comprend  prfes  de  3oo  membres ;  les  seances  sont  men- 
sncUes.  Des  conferences  publiques  sont  donn^es  de  temps  en  temps, 
en  seance  extraordinaire. 

Ses  expositions  floralcs,  ouvertes  an  mois  de  Janvier,  out  toujours 
nicrveilleusement  reussi  et  font  Tadmiration  des  nombreux  etrangers 
hiveroant  dans  la  region. 

Grace  k  ses  efforts  et  k  rintelligence  de  ses  soci^taires,  la  culture 
des  ilcurs  et  des  plantes  ornementales  destinies  k  Texportation  s'est 
developp4Se.  La  valeur  de  ces  produits  se  chiffre  par  plus  de  trois 
millions  de  francs  par  an. 

La  Soci6t6  travaille  an  progr^s  de  la  production  potag^re  ou 
fniititrc,  et  tente  d'importer  les  proc6d6s  de  culture  perfeetionn^e 
des  mai'alchers  des  environs  de  Paris. 

La  cotisation  annuelle  est  de  douze  francs. 
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Soddtd  centrale  d*agrlcalture,  d'horticulture  et 
d'acclimatation  des  Alpes-Maritimes. 

Fondee  en  i860  (epoque  de  rannexion),  en  remplacement  de  la 
Chambre  royale  d' Agriculture  italienne,  existant  depuis  i832. 

Les  seances  sont  mensuelles;  un  bulletin-journal  rend  compte 
do  chaque  seance  et  donne  Fhospitalite  aux  comptes  rendus  de  la 
Soci^te  des  Amis  des  Arbrcs.  —  Cotisation,  douze  francs. 

Effectif :  290  membres  titulaires,  i4  honoraires,  26  correspondants. 

Quoique  la  Societe  s'occupe  principalement  d'agriculture,  y  coni- 
pris  Tapiculture  et  la  s^riciculture,  elle  traite  aussi  les  questions 
horticoles  et  organise  des  expositions  brillantes  que  facUitc  la  flore 
abondante  et  vari^e  du  littoral. 

SocleM  des  Amis  des  arbres  du  d^partement 
des  Alpes-Maritimes. 

La  «  Societe  fran^aise  des  Amis  des  arbroe  »,  fondle  a  Nice  le 
18  Janvier  1891,  a  transKre  son  si^ge  a  Paris  le  i5  fevrier  1894, 
laissant  a  Nice  une  Societe  departementale  des  Alpes-Maritimes,  qui 
beneficie  de  la  situation  acquise  dans  cette  region  par  la  Societe 
m^re  (p.  324).  II  en  resulte  que,  des  maintenant,  elle  possfede  plus 
de  600  membres,  apr^s  avoir  fait  planter  400,000  arbres. 

Elle  a  pour  but  de  reconstituer  les  for^ts  des  pays  dcbois6s. 

Tons  les  ans,  chaque  soci^taire  doit  planter  ou  faire  planter  au 
moins  un  arbre,  et  payer  une  cotisation  annuelle  de  deux  francs. 

Les  maires,  les  membres  des  Conseils  municipaux,  les  instituteurs, 
les  membres  du  Clerge,  les  gardes  champ^tres,  les  gendarmes,  les 
douaniers,  les  brigadiers,  les  gardes  des  forfits  qui  donneront  leur 
adhesion  a  la  Society,  scront  dispenses  du  paiement  de  la  cotisation ; 
mais  ils  devront  planter  chaque  ann6e  au  moins  cinq  arbres. 

La  Societe  des  Amis  des  arbres  ne  pretend  pas  se  substituer  a 
TAdministration  foresti6rc  ;  elle  veut  seulement  lui  ofTrir  le  concoui*s 
detous  les  bons  citoyens,  de  tons  les  vrais  patriotes. 

Le  premier  bulletin  trimestriel  de  la  Societe  a  paru  fin  mars  1893, 
immediatement  apr^s  la  constatation  que,  sous  son  action  utile, 
3oo,ooo  arbres  etaient  dejk  plantes  depuis  deux  ans. 

Ardennes. 

Socldt^  centrale  d'horticulture  des  Ardennes,  &  Gharleville. 

Fondee  en  i856,  la  SocietcS  compte  226  membres  participants.  — 
Cotisation,  cinq  francs. 

Le  Prefet  est  president  d'honneur  et  le  Maire  de  Cbarlcville,  vice- 
president  d'homieur, 
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Stances  trimestrielles.  —  Distribution  de  graines. 

Let;ons  de  taille  et  de  conduitc  des  arbres  fruitiers,  par  M.  Laurent, 
professeur  de  la  Societe. 

Pendant  sa  carriere  quelque  peu  mouvcmentee,  la  Soei6te  eentrale 
a  organise  de  belles  expositions,  r6compens6  les  travailleurs  et 
publie  un  bulletin  interessant. 

Son  cEuvrc  continue  avec  succes. 

Gercle  horticole  des  Ardennes,  &  M^zi^res. 

Foiid6  en  aout  1887,  k  la  suite  de  rivalites  locales,  le  Cercle  a  pour 
president  d'honneur  le  Maire  de  M^zi^res. 

La  cotisation  annuelle  est  dc  cinq  francs;  I'eflectif  comprend 
lao  inembres. 

Exposition  publique  tons  les  ans. 

Les  premiers  travaux  du  Cercle  :  expositions,  concoui's,  publi- 
cations, sont  de  bon  augure  pour  son  avenir. 

Sod^td  d'horticulture  de  Sedan. 

Fondee  en  i879,coranie  section  de  la  Societe  eentrale  d'horticulture 
des  Ardennes,  elle  se  separa  en  1890  et  devint  autonome,  avec  siege 
k  Cliarleville. 

La  cotisation  annuelle  des  membres  titulaires  est  de  cinq  francs. 

La  Socidt^  se  compose  actucllement  de  45o  membres.  Les  institu- 
toiirs  et  leurs  adjoints,  les  ouvriers  on  apprentis  jardiniers,  de 
mitiuaalit6  frangaise,  sont  admis  gratuitement  comme  membres 
audileurs. 

1a\  Societe  a  pour  but  de  perfectionner  et  d'encourager  toutes 
les  branches  de  riiorticulture  et  des  arts  on  industries  qui  s'y 
ratlarhent. 

Ello  exerce  son  action  par  des  reunions,  des  experiences  et  des 
conferences  th«^oriques  ou  pratiques,  par  la  publication  d'un  bulletin, 
la  distribution  de  graines,  plants,  boutures,  greffes,  la  visite  aux 
cuUiircs,  etpar  des  recompenses  ddcern6es  aux  personnes  concourant 
an   but  de  la  Societe. 

Sua  aces  tons  les  trois  mois.  —  Bulletin  trimestriel. 

Elle  a  organise  plusieurs  expositions,  entrc  autres  celle  de  1886,  od 
ellc  a  obtenu  une  m^daille  d'or  du  Ministere,  au  Concours  regional 
tie  Sedan.  Les  expositions  actuelles  sont  locales  et  speciales. 

Concours  entre  les  maitres  et  les  Aleves  de  Tarrondissement. 

Les  legons  de  taille  d'arbres  et  de  culture  maralchere  sont  donnees 
reguli^rement  par  un  professeur  sp^cialement  attache  k  la  Societe, 
dans  le  jardin-ecole. 

Ce  jar  din  est  concede  a  la  Society  par  la  Ville  de  Sedan, 
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AUBE. 

Socidtd  hortlcole,  vigoeronne  et  foresti^re  de  TAube,  d.  Tropes. 

Fondee  le  3  mars  1866. 

Ses  principaux  organisateurs  avaient  deja  cr6e,  le  11  ao&l  iH5o» 
la  Societe  d'horticulture  de  TAube;  cUe  a  cessc  le  12  Janvier  187*,) ■  — 
Les  deux  premieres  expositions  a  Troy es,  en  1849  ct  i85o,  avaieiiLolt! 
organisees  par  la  Soci^t6  academique  de  TAube,  fondee  le  igjuin  I'^H. 

La  Confr^rie  de  Saint-Fiaere,  de  Troyes,  remonte  a  1788. 

La  Societe  horticole,  vigneronne  et  foresti^re  compte  3,5oo  roenibres 
titulaires  et  dames  patronnesses payant une  cotisation  de  cinq  f rants, 

Un  seul  versement  de  cent  francs  exempte  de  la  cotisation  anmiello 
et  donne  le  titre  de  Membre  k  vie. 

Un  d^cret  du  6  novembre  1893  Ta  reconnue  d'utilit^  publiquo. 

Seances  mensuelles  avec  conferences,  lectures  et  tombola. 

Nombreuses  productions  veg^tales  apportees  aux  stances  ct 
r^compensees,  s'il  y  a  lieu. 

Annalcs  chaque  mois.  —  Biblioth^que  importante  et  bien  teinic. 

Expositions  rep^tees  ct  brillantes  sur  differents  points  du  d<^  par  La- 
ment. Quelques-unes  ont  He  specialement  affect^es  aux  Roses,  aux 
CEillets,  aux  Ghrysanthfemes,  aux  fleurs  printani^res,  aux  prinieurH, 

La  premiere  en  France,  elle  a  organise  une  Exposition  Interna- 
tionale de  Chrysanth^mes.  Celle-ci,  de  novembre  1888,  6tait  an  \iyoi\{ 
des  jardiniers  du  d^partement  de  la  Seine,  victimes  de  la  grdlc. 

En  1866,  son  premier  acte  avait  6ie  Tenvoi  de  nombreux  plants 
aux  jardiniers  du  Loiret  mines  par  Tinondation.  Dcpuis,  vWv  a 
secouru  les  horticulteurs  de  TAube,  dont  les  cultures  avaicnl  i-lo 
aneanties  par  Tinvasion  allemande. 

Recompenses  aux  bons  ouvriers,  aux  families  de  travailleurB. 

Encouragements  aux  cultures  potag^res  on  florales,auxp6pinit^r(*Sj 
aux  vergers  de  fruits  de  table  ou  de  pressoir,  a  renseigneun  nl, 
a  la  viticulture,  k  la  sylviculture,  aux  industries  annexes. 

Distributions  de  graines,  de  plants,  de  boutures,  de  grefTons. 

Encouragements  aux  communes  et  aux  propri^taires  qui  b<MSont 
les  friches  ou  les  plantent  de  vergers,  de  vignes,  de  vegetaux  nlilos. 

Lutte  contre  les  maladies,  les  parasites  et  les  animaux  nuisibl^s. 

Distribution  ^conomique  de  sulfate  de  cuivre  contre  le  mildiou ,  1  te 
jus  de  tabac  contre  les  insectes,  de  cepages  r^sistants  coiUrr  lo 
phylloxera.  —  Concours  de  greffage. 

D6veloppement  de  Tinstruction  horticole  par  les  instituteurii. 

Recompenses  aux  Aleves  des  Ecoles  normales  ou  communales. 

Publication  de  brochures  sp6ciales  en  dehors  des  Annales^  mire 
autrcs  des  le9ons  dc  botanique  illustrees,  des  Etudes  sur  le  cidn^elc, 
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Excursions.  —  ConKrcnces.  —  Conrs  publics.  —  Herborisations. 

Correspondances  avec  toutes  les  Societ^s  fran^aises. 

Creation  d'un  verger  modcle  de  fruits  de  pressoir,  de  vignobles 
d'exp^riences  et  de  demonstrations. 

La  Soci6t6  decerne  de  nombreux  prix,  objets  d'art,  medailles, 
ouvrages,  outils  et  primes,  aux  expositions,  aux  visites,  aux  concours. 

Ses  lots  collectifs  ont  obtenu  les  plus  hautes  r6compenses  dans 
les  Expositions  universellcs  et  les  concours  r^gionaux. 

La  premiere  donation  a  constitue  le  Prix  Charles  Baltet,  «  en 
faveur  d*un  p^re  ou  d'une  mere  de  famille  qui  aurait  dignement  elev^ 
ses  enfauts  legitimes  ou  adoptifs  dans  la  pratique  du  jardinage.  » 

Soci^td  d'horticultore  de  Nogent-sur-Seine. 

Fondle  le  aj  f^vrier  1876,  elle  est  subventionn^e  par  TEtat,  le 
d^partement  et  la  ville  de  Nogent-sur-Scine.  Les  stances  sont  men- 
suelles  et  le  bulletin  trimestriel. 

Gotisation,  cinq  francs.  —  Eilectif,  environ  35o  membres. 

Son  jardin-6cole  est  install^  au  centre  d'un  groupe  scolaire ;  chaque 
mois,  pendant  la  belle  saison,  le  professeur,  Frangois  Gognee,  de 
Troyes,  y  fait  des  cours  d'arboriculturc. 

Les  expositions  qu'elle  organise  sont  toujours  bien  reussies ;  en 
outre,  des  visites  ont  lieu  dans  les  cultures,   sur  dcmande. 

Son  influence  se  manifeste  dans  les  jardins,  et  aussi  dans  les 
grandes  propri^t^s ;  elle  a  contribu^  k  faire  boiser  des  terrains  jadis 
incultes. 

Plusieurs  m^dailles  ont  recompense  la  Soci^t^  a  Toccasion  des 
expositions  auxquelles  elle  a  pris  part. 

Basses-Pyr6xees. 

SocidtS  d*hortioalture  et  de  viticulture  des  Basses-Pyr^n^es, 

&  Pau. 

Fond6e  le  i3  septembre  i885. 

EUe  a  organist  de  nombreux  concours  horticoles  et,  k  chaque 
s6ance  g6neralc  mensuelle  sont  faites,  par  des  membres  d6vou6s  dc 
la  Society,  des  conferences  publiques,  dans  le  but  de  propager  le 
gofit  de  rhorticulture. 

Elle  a  mis  en  relief  certaines  vignes  chinoises,  les  P^chers 
amt^ricains,  principalement  Amsdensjiine,  le  Diospyros  japonais, 
Kaki,  le  Mais  sucr^,  le  Chou  moutarde,  TAlkekenge  du  P^rou,  etc. 

La  Societe  s'occupe  activement  de  Tetude  des  c6pages  resistants, 
du  greflage  de  la  vigne,  questions  viticoles  qui  interessent  la  region, 
oil  d6jk  quelques  points  sont  atteints  par  le  phylloxera, 
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Les  beautds  du  pays  et  son  climat  favorable  attircnt  de  nombrcux 
Strangers  en  tonte  saison.  Sous  rinfluence  de  la  Societe,  les  hoiii- 
eulteurs  ont  redoubled  d'ardeur,  pour  repondrc  aux  besoins  de  ccttc 
population  flottante  qui  veut  jouir  de  tons  les  agr^ments  de  la  vie* 

La  Soeiet6  encourage  et  recompense  les  institiiteurs  qui  se  font 
remarquer  par  leur  enseignemcnt  horticole  et  la  tenue  du  jardin, 

Les  expositions  publiques  sont  suivies  avcc  interdt. 

Le  bulletin  est  trimestriel  et  r6dige  avec  un  talent  d*observalii>n, 

Gotisation  annuelle,  cinq  francs. 

Bouches-du-Rh6ne. 

Soci^td  d'hortlcolture  et  de  botanique  des  Boiiches-da-RlL6iie, 

&  Marseille. 

Fondle  en  octobre  1846,  par  les  membres  composant  la  section 
horticole  du  Cornice  agricole  ;  en  i883,  elle  fusionne  avec  la  Soci^'l^ 
de  botanique  do  Provence  (fondde  en  1879),  et  prend  le  titre  actiiel, 

Gotisation  de  dix  francs  pour  les  membres  actifs,  et  cinq  francs 
pour  les  ouvriers  jardiniers. 

Elle  compte  environ  5oo  membres;  les  reunions  sont  bi-mensurlles. 

La  Soci6t6  ouvre  des  concours  entre  les  apprentis  jardiniers,  ct 
leur  d^cerne  des  primes  et  mddailles. 

Son  oi^ane  mensuel,  la /?eptte  horticole  des  BoucheS'dU'Rh6ne,qm 
parait  depuis  juillet  i854,  public  souvent  des  memoires  originaux 
de  botanique  pure  et  appliquee. 

Les  moyens  d'etudes  dont  dispose  cette  association  sont  inipor- 
tants  :  elle  poss^de  une  bibliotheque  riche  en  ouvrages  botaniinies, 
un  herbier  remarquable,  une  collection  de  fruits  moulds,  une  autre 
de  graines  naturelles. 

La  Societe  comprend  une  section  de  botanique,  qui  Studio  la 
flore  de  la  region  et  dresse  le  Catalogue  des  plantes  de  Provence, 
dA  a  Honors  Roux,  connu  par  sa  collaboration  a  la  Flore  de  France^ 
de  Grenier  et  Godron ;  ce  savant  ouvrage  a  et^  suivi  d'un  supplement, 
fruit  de  la  collaboration  des  membres  de  la  section  de  botanique 
de  la  Soci^t^  des  Bouches-du-Rh6ne. 

Au  moyen  de  distributions  annuelles  de  prix,  la  Societe  excite  Ic 
zblc  de  tons  les  travailleurs  visant  k  la  propagation  des  sciences 
naturelles  et  horticoles.  Elle  recompense  les  instituteurs  qni 
demontrent  la  culture  du  jardin  et  la  botanique  a  leurs  6lb\es,  Iciir 
inculquant  encore  le  respect  des  oiseaux  utiles.  , 

Union  horticole  des  Bouches-duRhdne. 
Fondle  le  3o  juillet  1893  et  autoris^e  le  8  d^cembre  suivanl; 
5o  membres  fondateurs. 
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Exclusivement  compos^e  de  praticiens,  horticulteurs,  agriculteurs, 
jardiniers,  gardens  jardiniers  ct  grainiers  qui  seub  sont  votants  et 
6ligibles,  Tassociation  comprend  des  merabres  actifs  et  des  membres 
honoraires.  Les  uns  et  les  autres  paient  une  cotisatioa  de  dix  francs. 

Stances  mensuellcs.  Les  reuaions  de  juin  et  de  d^cembre  sont  des 
assemblies  generates  consacrees  aux  elections. 

La  Societe  exerce  son  action  —  ou  se  propose  de  Texercer  —  par 
des  conferences,  des  experiences  et  des  expositions  publiques;  cnsuite, 
par  la  publication  d'un  bulletin  p^riodique. 

Association  horticole  marseillaise. 

Fondle  le  i"  juillet  i88a. 

Cotisation,  douze  francs.  —  Eftectif,  aoo  membres. 

Seances  mensuellcs.  Bulletin  paraissant  chaque  mois,  sous  le  titre 
Marseille-Horticole, 

Encouragements  aux  apports  de  fleurs,  de  fruits,  de  legumes  et  de 
primeurs  faits  en  stance. 

Recompenses  aux  anciens  jardiniers  ou  bons  serviteurs,  et  k  tons 
ceux  qui  contribuent  au  developpement  de  Thorticulturc. 

Des  commissions  de  visite  se  rendent  chez  les  propri6taires  ou 
horticulteurs  qui  en  font  la  demande,  pour  examiner  les  campagnes 
et  les  jardins  bien  tenus  et  decerner  des  m^dailles  aux  plus 
meritants. 

Des  expositions  k  grand  eflet  out  ete  organisees  par  Tassociation ; 
mais  les  r^sultats  financiers  ont  pesd  sur  Tavenir  de  la  caisse  sociale, 
malgre  rimposante  phalange  de  aS  membres  d'honneur,  de  droit ! 

Calvados. 

Soci^td  centrale  d*liorticulture  de  Caen  et  du  Calvados. 

Une  des  plus  anciennes  de  France,  elle  fut  d'abord  une  section  de 
la  Societe  d'agriculture  et  de  commerce  de  Caen,  qui  remontait  ellc- 
memc  a  1762.  La  section  d'horticulture  devient  Societe  speciale  k  partir 
du  29  avril  i835,  et  acquiert  ensuite  le  titre  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

En  1 885,  elle  a  procede  k  la  celebration  du  cinquantenaire  de  sa 
fondation,  par  une  brillante  exposition  et  par  une  serie  de  fetes  oil  la 
bonne  confraternite  des  autres  Societes  de  TAthenee  normande 
lui  permit  de  meier  la  poesie  et  la  musique  a  Thorticulture.  Un 
jeton  fut  frappe  a  cette  occasion. 

Pendant  cette  periode  dejk  longue,  la  Societe  a  organise  pres  de 
soixante  expositions  qui  ont  contribue  k  faire  progresser,  dans  la 
region,  I'arboriculture,  la  culture  maralch^re,  et  la  culture  des  fleurs 
pour  laquelle,  en  particulier,  les  habitants  de  la  ville  de  Caen  ont 
professe,  depuis  plusieurs  si^cles,  un  goM  edaire, 
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L' Anemone  de  Caen,  les  Renoncules  et  les  Roses,  qui  soiit  unc 
production  sp6ciale  a  la  eontree,  ont  ete  encouragees  par  la  Soci^te, 

La  culture  des  arbres  k  cidre  et  la  destruction  du  puccroii 
lanigere  ont  prc^occupe  Tattention  de  la  Soci^te,  a  ses  debiils, 

Le  Congres  des  fruits  a  cidre  a  tenu,  k  Caen,  sa  session  de  i8r)u» 

Cotisation  dix  francs,  reduite  de  moiti^  pour  les  daraes,  los 
pr^tres,  les  instituteurs.  —  Effectif,  environ  3oo  membres. 

SocldM    d  horticulture    et   de    botanique   du   Centre 
de  la  Xormandie,  &  Lisleux. 

Fondee  en  1867, ellc  comptc  280  membres,  et  reQoitlessubvcnli<*ns 
de  r^tat,  du  D6partemcnt,  de  la  Ville  de  Lisieux,  6tendant  son 
influence  jusqu'aux  tcrritoires  de  TEure  et  de  TOrne. 

La  cotisation  est  de  cinq  francs  pour  les  membres  titulairrs,  et 
facultative  pour  les  membres  honoraires. 

La  Soci^te  recompense  les  instituteurs  qui  pratiquent  Tense  i|;i  la- 
ment horticole.  Outre  les  concours  de  produits  horticoles  qui  figuri-tiL 
aux  seances,  elle  organise  tons  les  ans  une  ou  deux  grandes  oxpn- 
sitions ;  elle  en  est  a  sa  quarante-troisi^me. 

Ses  cours,  ses  excursions,  ses  conferences  ont  propage  les  bonnes 
methodes  de  culture. 

Une  caisse  de  secours  pour  les  vieux  jardiniers  lui  donnr  lui 
caractere  philanthropique. 

Soci^t^  d'horticolture  de  Farrondissement  de  Pont-riSvdque, 
Fondee  en  1880;  subventionnce  par  TEtat  et  par  le  dcpartenu  nL 
La  cotisation  varie  de  cinq  h  dix  francs. —  Eflbctif,  200  membres, 
A  Toccasion  de  ses  deux  concours  annuels,  qui  se  tiennent  dans 

Tune  des  principales  villes  de  rarrondissement,  la  Societe  rcrom- 

pense  les  travailleurs  et  les  vieux  jardiniers. 
L'action  de  la  Societe  a  rejailli  sur   Thorticulture  en   genriiiL 

notamment  Tarboriculture,  qui  a  fait  de  reels  progres,  particulii  ir- 

ment  si  Ton  en  juge  par  Texportation  de  fruits  et  de  legumes  %  era 

TAngleterrc  et  la  Russie. 
A  Honfleur  et  k  La  Rivi^re-Saint-Sauveur,  le  commerce  des  JVnils 

de  la  region  est  considerable. 
La  Society  a  pris  part  k  TExposition  universelle  de  1889. 

La  Corporation  de  Saint-Fiacre, 
Jardiniers  de  Farrondissement  de  Bayeux. 
Fondle  le  3  aotit  1862,  par  la  fusion  de  la  «  Corporation  dc  S,iint* 
Fiacre  »  et  de  la  «  Corporation  des  Jardiniers  de  rarrondissemtiiL 
de  Bayeux  »,  cr^ees  depuis  deux  annees  seulcment. 
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La  cotisation  annuelle  dcs  menibres  titulaires  est  d'ua  franc  5o; 
celle  des  iiKOibres  honoraires  n'est  pas  inferieure  a  dix francs. 

La  Corporation  prend  part  aux  expositions  horticoles  du  Calvados 
et  dc  la  MuQche. 

A  sa  bibliotheque  est  ajoute  Tabonnement  aux  joumaux  horticoles. 

Elle  distribue  des  semences  de  nouveautes  maraichferes. 

Les  soances  trimestrielles  sont  Tobjet  d'apports  interessants. 
Bulletin  annuel. 

Une  caisise  de  secours  en  faveur  des  jardiniers  malades  ou  infirmes 
est  orjjfiinisee  par  elle. 

La  Corporation  assiste  aux  funerailles  des  confreres  de  Bayeux  ou 
dcs  coninunies  suburbaines,  et  participe  aux  fttes  publiques. 

Le  «  patron  »  saint  Fiacre  est  joyeusement  f<§te  a  la  fin  d'aoAt  avec 
raesse,  banui^re,  pain  benit,  sermon...  L'un  de  ces  derniers,  prononce 
en   188H,  par  rarchiprStrc  de  la  Cathedrale,  a  laissd  entendre  aux 

Jardiniers  de  Bayeux  que «  les  honneurs  et  les  plaisirs  legitimes 

ne  sunt  point  defendus  ;  mais  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  qu'on 
uc  doit  pas  les  rechercher  avec  passion...  » 

Gharente-Inferieure. 

Society  d'horticulture  et  de  viticulture  de  rarrondissement 
de  la  Rocheile. 

Fondee  le  5  mars  i865,  elle  encourage  Thorticulture  et  conlribue 
a  la  reconstitution  des  Vignes  d^truites  par  Ic  phylloxera. 

La  Soci^te  comprend  60  jardiniers  dont  la  cotisation  est  de 
ciinf  francs,  86  amateurs  et  27  dames  patronnesses  pour  qui  la 
conlributiou  est  fix^e  h  douze  francs. 

La  Societe  poss^de  un  jardin  d'essai  et  remet  aux  soci^taires  des 
graines  qii'clle  recueille,  des  boutures,  des  plants  qu'elle  multiplie, 
de  111  an  ie  re  a  propager  surtout  les  bonnes  especes  vege  tales. 

Chaque  annee,  en  juin  et  en  octobre,  elle  fait  des  expositions  de 
llcurSj  de  fruits,  de  legumes. 

Des  nicdaillcs  avec  primes  en  argent  sont  dccernees  aux  laureats 
esposants  niarchands. 

Cher. 

Socl^t^  d'horticulture  et  de  viticulture  da  Cher,  k  Bourges. 

Fondec  le  16  mars  1870. 

Cotisation,  cinq  francs.  —  Effectif,  200  membres  environ. 

La  SociOte  a  donne  une  grande  impulsion  a  la  culture maraicherc, 
qui  est  praiiqu6e  maintenant  d'une  fagon  remarquable  autour  du 
chef-Ucu,  siir  de  vastes  surfaces  entrecoupees  de  canaux  d'accfes* 
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La  culture  des  arbres  fruiticrs  dans  le  departenient  a  pris  de 
rextension,  mSnie  dans  «  la  Forfit  »  fruitifere  de  Saint-Martin,  et  le 
vignoble  s'cst  perfectionne. 

Les  pdpinieres  et  la  Vigne  sont  egalemcnt  prospires. 

GdTE-D'OR. 

Soci^t^  d'horticaltare  de  la  G6te-d'0r,  &  D]joD. 

Fondee  en  i858. 

Cotisation,  six  francs.  —  Eflectif,  45o  menibres. 

Le  beau  Jardin  botanique  et  les  nombreux  squares  que  possMe  la 
ville  de  Dijon  rendent  k  la  Socidt^  d'borticulture  la  tAche  facile. 

L'instruction  horticole  est  profess^e  par  le  jardinier  en  chef  de  la 
ville,  d6ja  charg6  d'un  cours  public  d'arboriculture  pour  lequel  il  a 
et6  cr6e  un  jardin  fruitier  important,  complete  par  un  champ 
d'expericnces  de  viticulture. 

Un  cours  d'horticulture  a  lieu  dgalement  a  I'ficole  normale  des 
instituteurs,  confi6  d'abord  a  Moreau,  puis  a  Weber,  en  dernier  lieu 
a  M.  Jules  Lochot,  el^ve  de  T^cole  de  Versailles. 

La  Socidte  a  contribu6  h.  la  reconstitution  du  vignoble ;  elle  encou- 
rage rintroduction  et  la  culture  des  veg6taux  utiles.  Son  bulletin  et 
ses  expositions  concourent  k  vulgariser  les  choses  nouvelles. 

Bulletin  p^riodique.  —  Expositions.  —  Visites  aux  cultures. 

Association  horticole  de  I'arrondissement  de  Beaane. 

Fondee  le  i5  f^vrier  iSgS. 

La  Soci^t^  horticole  et  vigneronne  de  Beaune,  aprfes  ses  services 
rendus  dans  la  region,  s'6tant  mise  en  sommeil,  quelques  jardiniers, 
arboriculteurs,  maralchers,  grainiers  sc  reunirent  et  jetferent  les 
bases  de  cette  nouvelle  association. 

Son  but  est  d'ouvrir  des  expositions,  de  visiter  les  cultures, 
d'acheter  en  commun  les  engrais  et  les  semences,  d  encourager  les 
travaiUeurs  et  les  producteurs. 

Une  centaine  de  membres  titulaires,  honoraires  et  dames  paient 
une  cotisation  de  cinq  francs.  Les  institutcurs  communaux  donnent 
trois  francs  et  assistent  aux  stances,  ainsi  que  les  ouvriers  jardiniers 
ftg^s  de  quinze  ans  au  moins. 

Deux-S6vre8. 

SocidM  dliortlcnlture  et  d'arboricultare  des  Deux-S^vres^ 

&  Niort. 
Fondee  Ic  i3  Janvier  i853. 
Cotisation,  dix  francs.  -—  Effectif,  jS  membres. 
Subventions  de  FJ^tat,  du  d^partement,  de  la  ville  de  Niort* 
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Des  recompenses  sont  d^ceriwSes  aux  exposants  horlicoles  des 
concours  rdgionaux  ou  eaatoaaux,  annuels  ou  quinquennaux. 

Seances  mensuelles.  —  Bulletin  trimestriel. 

Conferences  et  lectures  sur  la  science  et  la  pratique  des  jardins. 

Chaque  ann^e,  une  Commission  visite  les  cultures ;  des  conseils 
et  des  encouragements  sont  donnes  aux  horticulteurs,  et  des 
recompenses  sont  accord6es   aux  plus  meritants. 

Distributions  de  graines  et  de  plants. 

La  Society  d'horticulture,  en  r6pandant  Tinstruction  et  les  decou- 
vertes  utiles,  en  combattant  les  vieux  prejug6s  et  la  routine,  en 
encourageant  et  en  recompensant  les  chercheurs  et  les  laborieux,  a 
contribue  au  progr^s  de  la  culture  horticole  dans  le  departement 
des  Deux-Sfevres,  particuli^rement  de  la  p^piniere,  de  la  maralcherie, 
de  Farboriculture  fruitifere 

DORDOGNE. 

Soci^M  d6partementale  d'horticulture  et  d'acclimatation 
de  la  Dordogne,  A  P6rigaeux. 

Fond6e  en  iSSg.  —  Eftectif,  aoo  membres. 

Les  reunions  sont  mensuelles ;  on  y  apporte  des  produits  qui  sont 
recompenses  k  la  fin  de  Tannee,  lors  de  la  distribution  des  prix 
accord^s  aux  proprietaires  ou  aux  jardiniers  qui  ont  demand^  des 
visites  et  dont  les  cultures  ou  les  produits  en  sont  juges  dignes. 

La  Societe  fait  paraltre  un  bulletin  tous  les  deux  mois. 

Elle  organise  une  exposition,  tous  les  deux  ans,  au  chef-lieu. 

On  pent  attribuer  aux  encouragements  de  la  Soci^t^  le  grand  essor 
pris  par  la  culture  florale  et  maralchere,  k  P^rigueux,  depuis  un 
certain  nombre  d'annees.  Des  usines  a  conserves  s'y  sont  instances 
et  offrent  un  debouche  aux  productions. 

Cotisation,  dix  francs,  reduite  k  cinq  francs  pour  les  maraichers, 
les  jardiniers  en  maison,  les  eccl^siastiques,  les  instituteurs. 

DOUBS. 

Socidtd  d^horticultare  et  de  viticalture  du  Doabs,  t  Besan^on. 

Fond6e  le  i6  septembre  i856,  kla  suite  d'une  conference  arboricole 
par  le  professeur  X.  Chauvelot,  elle  d^buta  brillamment  et  se  fit 
remarqucr  par  ses  belles  expositions. 

La  cotisation  est  de  dix  francs  pour  les  membres  titulaires; 
cinq  francs  pour  les  dames  patronnesses  et  les  membres  correspon- 
dants;  trois  francs  pour  les  instituteurs.  —  Eflectif,  ^65  societaires. 

On  lui  doit  la  propagation  de  la  bouture  de  Vigne  k  un  ceil, 
decouverte  vers  i865  par  le  vigneron  Hudelot,  de  la  region* 
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Avec  le  professeur  Chauvelot,  la  Soci6t6  ouvre  des  conferences  k 
BesanQon  et  dans  le  d6partement ;  elle  a  institue  un  cours  de  praLiquc 
raisonnee,  ay  ant  lieu  trois  fois  par  semaine,  pour  les  jeunes  gens  qui 
se  destinent  k  Thorticulture. 

Stances  mensuelles.  —  Bulletin  tous  les  mois. 

Une  association  de  secours  mutuels,  qui  vient  en  aide  aux  jardiniers 
malades  on  infirmes,  est  due  a  son  initiative. 

Par  ses  expositions  multiples,  par  Tetendue  et  la  variety  de  son 
cnseignement,  elle  pent  prendre  rang  parmi  les  Soci^tes  d'horticul- 
ture  qui  rendent  de  r^els  et  constants  services. 

L'arboriculture  fruitiere  et  la  maralcherie  de  consommation  ou 
d'exportation  sont  en  progr^s  dans  le  departement. 

EURE. 

Socidt6  libre  d'agrricultare,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  departement  de  I'Eare,  &  fivreux. 

Fondle  le  ii  juin  i832. 

Cotisation,  dix  francs.  —  Eflectif,  environ  700  membres. 

La  Society  s'est  occup6e  particuli^rement  de  developper  le  goCit  de 
rhorticulture  dans  les  cinq  arrondissements. 

Depuis  sa  fondation,  elle  a  organist  une  vingtaine  d'expositions. 
De  plus,  dans  chacun  de  ses  concours  agricoles,  elle  reserve  des 
primes  pour  les  produits  des  jardins. 

Des  encouragements  de  ce  genre  out  616  donnes  aux  instiluteurs, 
et  de  petits  concours  6tablis  entre  les  Aleves  des  ^coles  priiuaircs. 

La  Society  subventionne  le  cours  d'arboriculture  professc  chaquc 
annee,  k  6vreux,  par  M.  Pieton,  directeur  du  Jardin  des  Plantes 
depuis  plus  de  quarante  annees. 

Elle  a  reqn  le  Congr^s  des  fruits  a  cidre,  en  1892. 

EURE-ET-LOIR. 

Sool^M  d*horticaltare  et  de  viticulture  d'Eare-et-Loir, 

&  Gbartres. 
Fondle  en  i853,  reconnue  d'utilit^  publique  par  decret  du 
8  septembre  1866,  elle  compte  aujourd'hui  plus  de  1,100  membres. 
Le  prix  de  la  souscription  est  annueUement  de  cinq  francs  pour 
les  jardiniers,  les  membres  du  clerg6  des  campagnes,  les  ouvriers 
non  patentes  ou  exer^ant  des  professions  qui  se  rattachent  a  I'liorti- 
culture,  et  dix  francs  pour  les  autres  personnes. 

Proprietaire  d'un  jardin  ouvert  au  public  et  frequent6  par  les 
babitants  et  les  strangers  qui  viennent  s'y  promener  ou  s'y  Instruiret 
elle  est  devenue  promptement  populaire* 
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Des  cours  gratuits  ont  6i6  institu^s  par  ses  soins ;  ils  se  font,  a 
6poque  fixe,  dans  chaque  canton  du  d^partcment. 

L^enseignement  horticole,  par  les  instituteurs,  pr^occupe  vivemcnt 
la  Soci^t^ ;  elle  est  parfaitement  second^e,  sous  ce  rapport. 

Chaque  ann^e,  des  primes  et  des  m^dailles  sont  distributes,  k  la 
suite  de  visites  faites  dans  les  diiTi^rents  cantons. 

En  mSme  temps,  la  Soci^te  se  met  k  la  t^te  des  excursions  qui 
sont  organis^es  dans  une  conmiune  des  arrondissements. 

De  Faveu  de  tons,  c*est  k  son  initiative,  k  ses  concours  et  k  ses 
expositions  que  sont  dus  les  progr&s  faits  par  Fhorticulture  dans 
le  d^partement ;  le  d^veloppement  du  goM  des  fleurs  et  la  connais- 
sance  des  bons  fruits  se  sont  repandus  dans  toutes  les  classes  de 
la  soci^t^  et  sont  venus  augmenter  d*une  mani^re  remarquable 
le  commerce  du  jardinage. 

M.  Jules  Courtois,  amateur  distingue  d'arboriculture,  a  preside 
pendant  de  longues  ann6es  la  Soci^t^  d'Eure-et-Loir,  avant  de  devcnir 
Tun  de  ses  bienfaiteurs.  G*est  lui  qui  a  contribue  pour  une  large 
part  k  Textension  qu  elle  a  prise,  depuis  sa  fondation. 

GmONDE« 

Sooi6td  d*liorticultare  de  la  aironde,  &  Bordeaux. 

Fondle  k  Bordeaux  en  1839 ;  tons  les  trimestres,  elle  publie  un 
bulletin  de  ses  travaux  et  des  Etudes  horticoles  int^ressantes. 

Elle  a  pour  but  d^aider  an  perfectionnement  et  au  progr&s  des 
branches  de  Fhorticulture  et  des  industries  qui  s'y  rattachent. 

La  Society  recompense  tons  les  m6rites,  par  le  Jury  de  ses  Exposi- 
tions, assez  fr^quentes,  et  par  ses  Commissions  de  visites. 

Chaque  annee,  aux  meilleures  exploitations  fruitiferes  et  maral- 
ch&res  s'appliquant  k  Falimentation  des  marches,  elle  d^ceme 
a^ooo  francs  de  prix  en  esp^ces  (l^gs  Godard). 

Elle  affecte  aussi  annuellement  3oo  francs  aux  jeunes  plantations 
d^arbres  fruitiers  ay  ant  de  trois  k  cinq  ans  de  mise  en  place. 

Un  prix  de  a5o  francs,  offert  par  le  Ministre,  est  atlribu^  aux 
cultures  fruiti^res  et  maralch^res. 

Un  brevet  de  capacity  est  d^livr^  aux  horticulteurs  qui  passent  un 
examen  sur  les  diverses  branches  de  leur  art. 

Des  graines  d'esp^ces  rares  sont  distributes  aux  soci^taires. 

Le  personnel  se  compose  de  786  membres ;  les  cotisations  sont 
de  vingt  francs  pour  les  soci^taires  et  dames  patronnesses,  et  de 
dix  francs  pour  les  horticulteurs  et  les  instituteurs. 

La  Society  a  encourag6  la  grande  culture  des  Pois,  Haricots  vert^y 
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Tomates,  Ponimes  de  terre  Saint- Jean  et  Fraises;  les  Primes  de 
Reine-Claude  et  les  Poiresa  confire;  le  Chasselas  pour  Texportation. 

Au  moment  de  la  destruction  des  vignobles  par  le  phylloxera,  cette 
association  a  etabli  des  concours  de  grefl'age  en  faveur  des  vignerons. 

Son  r6le  a  ete  tr^s  actif  pour  la  propagation  des  bonnes  esp^ces 
v^getales  et  pour  Textension  de  I'liorticulture  en  general. 

Plus  d'une  fois,  elle  a  offert  Thospitalite  au  Congr^s  pomologique. 

Soci^t^  hortlcole  et  viticole  de  la  Gironde,  k  Bordeaux. 

Fondle  en  1892,  elle  s'est  affirm^e  par  une  premiere  exposition, 
en  juin  1893,  parfaitement  reussie,  de  m^me  le  concours  d'octobre, 
remarquable  par  les  collections  de  Raisins  et  les  lots  de  Vins. 

Son  but  est  tout  trac6  : 

i*^  Encouragement  aux  diverses  branches  de  Thorticulture,  en 
general ; 

a°  Comme  le  d^partement  est  essentiellement  viticole,  les  vigne- 
rons ont  une  place  marquee  dans  la  Societe ;  ils  prennent  part  a 
ses  concours  de  visites  et  aux  expositions. 

3°  Mettre  en  relief  le  nom  des  producteurs. 

La  cotisation  est  de  dix  francs.  —  Effectif,  35o  membres* 

Haute-Garokne. 

Soci^M  d'horticulture  de  la  Haute-Oaronne,  k  Toulouse. 

Fondee  en  i853.  Subventionnee  par  le  Ministfere  de  TAgriculture, 
le  Conseil  general  et  la  Ville. 

Cotisation  dix  francs,  et  cinq  francs  pour  les  gar^ons  jai*dininiers. 

Ses  seances  ont  lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  et 
coincident  avec  une  exposition  mensuelle.  Les  reunions  de  son 
Conseil  d'administration  ont  lieu  le  vcndredi  qui  precede. 

Annales  bi-mensuelles,  formant  40  volumes  jusqu'a  ce  jour. 

Une  Commission  procede  aux  visites  sur  place,  et  des  concours 
sont  ^tablis  entre  les  instituteurs  des  arrondissements  de  la  Haute- 
Garonne,  a  tour  de  r61e. 

^association  poss&de  une  bibliotheque  de  quelque  valeur  et  une 
collection  de  fruits  monies. 

Distribuant  gratuitement,  chaque  annee,  des  graines  dc  plantes 
nouvelles  a  ses  membres,  la  Societe  a  pu  repandre  ainsi  un  certain 
nombre  de  nouveaut^s  meritantcs. 

Elle  a  obtenu  la  creation  de  I'enseignement  horticole  dans  le  depar- 
tement;  il  est  actuellement  confie  au  praticien  Hortensia  Robinet, 
succ^dant  a  Laujoulet. 

La  Societe  a  re^u  le  Congr6s  pomologique  de  France,  en  1893. 
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GpAce  a  rinitiative  dc  la  Socicte,  —  son  climat  aidant,  —  Ic 
drpartement  de  la  Haute-Garonne  s'cnorgueillit  d' avoir  ete,  en 
France,  Ic  berceau  du  Chrysantheme  et  de  sa  culture. 

Son  president  actuel  est  le  savant  Directeur  du  Jardin  des  Plantes, 
d^utie  reputation  meritec. 

II^RAULT. 

Socl^t^  d'horticalture  et  d'histolre  natarelle  de  TH^rault, 

k  Montpellier. 

Fondee  en  i860  sous  le  titre  de  Societe  d* horticulture  et  de 
bolanique  de  VU^rault,  elle  tint  sa  premiere  seance  le  3o  septembre 
dc  la  mfime  annee. 

Kn  1868,  la  Societe  avait  public  depuis  sa  fondation  huit  volumes 
d'Annales,  ne  contenant  pas  moins  de  cent  quarante  articles  origi- 
naux,  dus  aux  membres  de  la  Societe,  quelques-uns  ^manant  de  la 
plume  de  savants  tels  que  Martins,  Planchon,  etc.,  d'autres  portant 
la  signature  de  praticiens  emerites  ou  d'amateurs  distingues.  Ses 
sconces  ^taient  tr6s  suivics  par  un  gi*oupe  nonibreux  de  naturalistes, 
d'aiuateurs  et  de  jardinicrs,  et  ses  travaux  n'etaient  plus  limites  k 
riiorticulture  et  a  la  botanique ;  car  on  avait  bien  vite  compris  que 
toules  les  branches  de  Thistoire  naturellc  et  m(>me  toutes  les  sciences 
physiques  sont  connexes  ou  tout  au  moins  auxiliaires  les  unes  des 
autres;  on  y  faisait  de  la  zoologie,  dc  la  geologic,  de  la  met^oro- 
logiCjCtc.  Cctte  variete  dans  les  etudes  amena  la  Societe  a  substituer 
fb  son  titre,  qui  etait  un  peu  trop  special,  celui  de  SociM  d^horti- 
culture  et  d'histoire  naturelle  de  Vllerault. 

Cependant  la  Societe,  depuis  sa  fondation,  s'est  surtout  attach^e  a 
developper  le  gout  des  fleurs,  a  ameliorer  les  produits  de  Thorticul- 
ture  maraich^re  et  fruitiere. 

Au  debut,  on  pent  le  dire  sans  exageration,  le  goftt  des  fleurs 
n'existait  pas  a  Montpellier;  les  legimics  et  les  fruits  laissaient  bien 
h  desirer.  Pendant  ces  trentc-quatre  dernicres  annees,  des  progres 
L*o  II  si  durables  ont  ete  accomplis.  C'est  par  milliers,  maintenant,  que 
se  vendent,  certains  jours,  les  plantes  fleuries  sur  le  mai*ch^.  Les 
fruits  et  les  legumes  se  sont  cgalement  beaucoup  ameliores. 

La  Societe  organise  periodiquement  des  expositions  ou  des 
coneours  de  bonne  culture  horticole,  et  distribue  k  cette  occasion  de 
uomhreuses  recompenses  consistant  en  objets  d'art,  en  dipldmes 
d'honneur  et  medailles. 

t)cs  visites  sont  faitcs  aux  cultures  des  membres  qui  les  sollicitent; 
des  riipports  sont  rcdiges,  sur  ces  visites,  et  publics  dans  les  Annales. 
Actuellement  le  nombre  des  societaires  s'eleve  k  35o  en\4ron,  dont 
60  dames  patronncsses  et  20  membres  correspondants. 
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La  contribution  est  de  dix  francs  par  an ;  «  toutefois,  oWv  eat 
reduite  k  cinq  francs  pour  Ics  ministres  des  divers  cultcs,  les 
instituteurs  et  les  jardiniers  maraichers  ou  a  gages.  » 

Les  membres  du  bureau  et  du  conseil  sont  elus  chaque  annt'e,  a 
Texception  du  secretaire  general  et  du  tr^sorier  dont  le  raandat  est 
triennal. 

Huit  commissions  speciales  sont  nomm^es  par  le  conseil  et  s'occu- 
pent  des  questions  qui  leur  sont  soumises. 

Les  Annales  paraissent  en  six  fascicules,  formant  un  volume  de 
35o  pages  environ. 

L'^change  du  bulletin  se  fait  avec  plus  de  cent  ving^  Socii'tos  mi 
journaux  p^riodiques. 

Ille-et-Vilaine. 
Soci^td  centrale  d'horticulture  d'lIle-et-Vllaine,  &  Reunes. 

Fondee  en  i853.  —  Cotisation,  cinq  francs. 

Cette  Association  compte  plus  de  5oo  membres  ;  les  stances  sont 
mensuelles  et  les  travaux  se  trou vent  relates  dansun  bulletin  annuel. 

Outre  les  apports  aux  seances  qui  sont  Tobjet  de  recompenses,  la 
Societe  organise  chaque  annee  une  ou  deux  expositions  importauLos. 

Sous  son  impulsion,  les  cultures  raaraich6res  et  florales  st'  sont 
etendues  et  perfectionnees,  au  point  que  les  marches  de  Rennes  n'onl 
rien  a  envier  aux  villes  les  mieux  approvisionnees. 

L'arboriculture  fruiti^re  a  progresse  rapidement;  les  cours  du 
Fr^re  Henri  n'y  sont  pas  etrangers. 

L  etude  des  fruits  a  cidre  est  poursuivie  avec  discernement. 

La  Societe  a  pu  presenter  en  1884,  k  Texposition  de  Rouen,  uii  lot 
de  fruits  qui  lui  a  valu  une  medaille  d'or. 

Indre-et-Loire. 

Soci6t6  Tourangelle  d'horticultare,  k   Tours. 

Fondle  le  2  avril  1869  apr6s  avoir  existe,  pendant  quelquc  l(?iij|!s, 
comme  section  de  la  Societe  d'agriculture,  sciences,  arts  et  Ijelles- 
lettres  d'Indre-et-Loire. 

La  Society  Tourangelle  poss^de  pr6s  de  200  membres.  La  cotisatitm 
de  dix  francs,  pour  les  membres  titulaires,  est  reduite  k  trois  f thanes 
en  faveur  des  membres  correspondants. 

Seances  mensuelles. 

Ses  expositions,  ses  visites  aux  jardins  lui  fournissent  roccasron  d(y 
recompenser  lesproduits  horticoles,  d'autant  mieux  que  la  ToiitMinr 
est  restee  le  pays  des  villas  somptueuses  ou  les  fruits,  les  fleurs  ct  les 
legumes  croissent  k  merveille. 
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Soci6t^  dauphinoise  d'liorticttltttre,  &  Grenoble. 

Fondee  le  5  octobre  1884. 

Gette  Soci^t^  6tend  son  action  sur  les  troisdepartementsderisere, 
de  la  Dr6me  et  des  Hautes-Alpes ;  elle  y  r^pand  son  bulletin  mensuel 
redig6  par  le  secretaire  general,  et  contenant  les  procfes-verbaux 
des  huit  stances  g^n^rales  de  I'ann^e,  les  articles  dus  aux  membres 
de  la  Society  ou  extraits  des  bulletins  de  compagnies  similaires. 

Huit  grandes  expositions  ont  transform^  Tindustrie  horticole 
dans  le  Dauphin^.  En  1884,  il  n'y  avait  k  Grenoble  qu'un  seul 
marchand  de  fleurs  en  magasin,  et  deux  ou  trois  portant  la  balle. 

Aujourd'hui,  il  y  a  au  moins  dix  k  douze  magasins  de  fleurs,  et  les 
environs  fournissent  plus  de  vingt  marchands  «  porte-balles  ». 

Les  p^pini^ristes  sont  6galement  plus  nombreux. 

Actuellement.  Grenoble  s'adonne  au  «  Gros  Ghrysanth^me  »;  cette 
fleur  y  est  cultivee  avec  un  vdritable  succ^s. 

Les  fruits  r^nssissent  aussi,  et,  sous  ce  rapport,  le  Dauphin^  ne  le 
cfede  en  rien  k  ses  voisins. 

Gotisation,  dix  francs.  —  Effectif,  24^  membres  titulaires. 

Le  Congr^s  pomologique  a  tenu  sa  session  de  189a,  k  Grenoble, 

Le  Jardin  des  Plantes  de  Grenoble,  ou  M.  Joseph  AUemand,  el^ve 
de  Versailles,  succ^de  a  Jean-BaptisteVerlot,  a  second^  la  vulgarisa- 
tion des  bonnes  esp^ces  v^g^tales  et  de  la  flore  alpine. 

Jura. 
Soci^M  de  vitloaltare  et  d'hortlonlture  d'Arbols. 

Fondee  le  6  septembre  1859,  r6oi:^anis6e  en  1876,  elle  a  6t6  reconnue 
d'utilite  publique  le  3o  mai  1894. 

La  cotisation  est  de  cinq  francs  pour  les  membres  titulaires,  et 
trois  francs  pour  les  membres  associ^s.  —  Effectif,  100  membres. 

Les  stances  ont  lieu  quatre  fois  par  an;  un  bulletin  paratt  k  la  suite 
de  chacune  d'elles. 

Des  conferences,  des  expositions,  des  distributions  de  graines,  de 
plants,  de  greffes,  constituent  ses  moyens  d'action  qui  exercent  leur 
influence  heureuse  sur  tout  Varrondissement  de  Poligny,  particu- 
li^rement  au  point  de  vue  des  vergers  et  des  potagcrs,  du  vignoble 
et  du  vin. 

Socl^M  d'hortioulture  et  de  viticulture,  k  D6Ie. 

Fondle  en  1869;  pendant  les  ^v6nement8  malheureux  de  1870, 
la  Society  disparut,  pour  renaitre  en  1884. 
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En  1889,  en  presence  des  n6cesslt^s  que  cr^ait  la  situation  du 
vignoble  de  Farrondissement,  elle  s'adjoint  la  viticulture. 

Le  nombre  des  membres  est  de  aSa ;  la  cotisation  annuelle  est 
fix^e  k  six  francs.  —  Bulletin  trimestriel. 

Son  mode  d'action  consiste  en  conseils  pratiques,  en  distributions 
de  graines,  de  plants  de  vigne  am^ricaine,  etc. 

De  temps  en  temps,  la  Soci6t6  organise  des  expositions,  des 
conconrs,  des  visites  de  cultures,  des  lemons  de  grefTage  de  la  vigne, 
et  elle  distribue  des  recompenses  au  moyen  de  primes,  de  m^daiUes, 
de  dipldmes. 

Elle  a  vivement  encourage  la  production  des  legumes  et  primeurs  ; 
le  Cerfeuil  bulbeux  et  le  Melon  sont  devenus  articles  d'exportation. 

Les  services  rendus  par  la  Soci^t^  de  Ddle  lui  ont  valu,  en  1893, 
notamment,  un  dipldme  d'honneur  de  la  Soci^t^  des  Agriculteurs  de 
France  et  une  subvention  du  Minist^re  de  TAgriculture,  en  outre  de 
la  m6daille  d*or  obtenue  k  Fexposition  dliorticulture  annex^e  au 
Goncours  regional  de  Besan^on. 

LOIRET. 

Socl6t6  horticole  dm  Loiret,  4  Orleans. 

Fondee  en  1874*  par  d^s  p6pini6ristes  et  des  horticulteurs,  elle 
compte  aujourd'hui  4^5  membres.  La  cotisation,  de  dix  francs  pour 
les  membres  titulaires,  est  abaiss6e  k  cinq  francs  pour  les  dames 
patronnesses  et  les  instituteurs. 

Le  but  de  Tassociation  est  de  maintenir  et  de  relever  le  niveau  de  la 
culture  orldanaise,  afin  de  lutter  avec  plus  d'avantages  contre  les 
etablissements  similaires  du  dehors,  et  aussi  pour  propager  et 
faire  aimer  les  plantes.  A  cette  fin,  des  conferences  th6oriques  et 
pratiques  ont  lieu  k  toutes  les  assembl6es  g^n^rales. 

La  Society  horticole,  pr^sid^e  par  ua  p6pini6riste  de  marque, 
seconde  le  professeur  du  d^partement  et  de  la  ville,  M.  Gilton; 
ses  ei6ves  ont  droit  k  un  certificat  d'aptitude,  apr6s  examen. 

Expositions  int^ressantes  et  parfaitement  agencies.  —  Conferences 
suivies  par  un  public  d*amateurs  et  de  jardiniers. 

Visites  aux  p^pini&rcs,  aux  potagers  et  aux  jardins  d'amateurs. 

Recompenses  aux  travailleurs  de  toutes  les  categories. 

Publication  trimestrielle  du  bulletin,  varie  dans  sa  redaction. 

Au  mois  de  juillet  1893,  la  Socidte  horticole  du  Loiret  s'est  associee 
k  son  alnee  la  Society  d'horticulture  d'Orl^ans  et  du  Loiret,  et  au 
Gomice  agricole  du  Loiret,  lors  des  ffttes  agricoles  de  Ghateauneuf- 
sur-Loire  pr^sidees  par  M.  Viger,  depute  de  Farrondissement  et 
mlnistre  de  FAgriculture. 
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Soci6M  d'hortlcnlture  d'Orlians  et  da  Loiret. 

Fondle  en  iSSg,  par  Delaire  pere,  Transon  alii6,  F^lix  Porcher, 
Chevrier,  Brossard  de  Corbigny,  Demadi^res  -  Miron,  Janvier, 
reconnne  d  ntilite  publiqne  le  6  juin  i885,  la  Soci6t6  compte  plus 
de  600  membres,  dont  100  dames  patronnesses.  La  cotisation,  de 
dix  francs,  est  r6duite  A  cinq  francs  pour  les  institutenrs. 

Stances  mensaelles.  Bulletin  trimestrieU  toujours  int^ressant. 

Les  nombreuses  expositions  generates  ou  sp<^ciales  qu'elle  a 
pr^par^es  se  font  remarquer  par  leur  bonne  organisation,  et  la 
varidt6  des  produits  annonce  une  locality  ^minemment  horticole. 

Son  cinquantenaire  a  6i^  brillamment  f§t^,  au  printemps  1889. 

Une  caisse  de  secours  a  ^te  institute  pour  les  vieux  jardiniers. 

La  Soci6t4§  a  d616gu6,  aux  concours  r6gionaux,  son  secr6taire  g^n^ral, 
M.  Eugene  Delaire,  et  d'autres  collogues  qui  ont  vaillamment  r^clam^ 
Fadmission  de  Thorticulture  dans  ces  grands  tournois  agricoles.  En 
m^me  temps,  ils  ont  obtenu  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  une 
amelioration  importante  sur  les  tarifs  de  transport  des  v^^taux. 

L'association  a  pris  part  a  plusieurs  expositions  Internationales, 
od  ses  collections  de  fruits  lui  ont  valu  les  premiijres  recompenses. 

Elle  a  regu  le  CongHjs  pomologique  de  France. 

Son  succ^s  est  dd  principalement  k  Tim  pulsion  qu'elle  a  re^u  de 
ses  honorables  presidents,  et  au  z^le  de  son  infatigable  secretaire 
general,  qui  est  k  son  poste  depuis  trente-cinq  annees. 

Loir-et-Cher. 

Sooi6t^  d'horticulture  de  Loir-et-Cher. 

Fondee  en  1884,  elle  a  rendu  de  signaies  services. 
Gotisation,  six  francs.  Eflectif,  180  membres.  Seances  mensaelles. 
Recompenses  aux  apports  par  des  primes  ou  des  medailles. 
Tons  les  ans,  la  Societe  organise  des  expositions  et  concours  dans 
divers  centres.  L'emulation  est  vive  entre  praticiens  et  amateurs. 

Loire-Inferieure. 

Socidt^  Nantaise  d'horticultare,  4  NanteSv 
Fondee    par   des    amateurs   et   des  notabilites  de  la  ville,   le 
21  mars  1828.  Sa  seance  d'ouverture  eut  lieu  le  7  avril  suivant.  La 
premiere  fSte  de  printemps,  le  29  juin  1828,  suivic  d'une  fete  d'au- 
tomne,  le  28  septembre,  compte,  au  debut  de  nos  expositions. 

Les  fondateurs  s'etaient  propose  d'encourager  la  culture  et  la 
mise  en  vente  de  plantes  nouvelles  et  interessantes,  au  moyen  deprix 
distribues  aux  horticulteurs.  La  Societe  a  atteint  son  but,  comnie  en 
temoigne  le  developpement  du  commerce  horticole  de  la  region. 
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On  peat  dire,  sans  Hre  tax^  d'exag6ration,  que  les  ^tablissements 
horticoles  de  Nantes  doivent  une  bonne  part  de  leur  prosper! te  h 
la  Soci6t6 ;  e'est  elle  qui  les  a  fait  connaltre  par  ses  expositions, 
et  par  les  recompenses  qu'elle  a  accordees  a  leurs  cultures. 

Elle  excite  vigoureusement  k  la  production  et  au  commerce  des 
fruits.  En  1886,  elle  a  re<?u  le  Congrfes  pomologique  de  France. 

La  Society  s'occupe  de  renseignement  horticole  dans  les  ecoles 
primaires.  Elle  a  distribu^  et  distribue  encore  des  recompenses  aiix 
instituteurs  et  k  leurs  Aleves.  —  Effectif,  65o  membres. 

Les  Annales  sont  r^digees  consciencieusement ;  elles  savenl  repro- 
duire  les  communications  int^ressantes  de  Text^rieur. 

Gotisation,  dix  francs,  r^duite  k  six  francs  pour  les  jardiniera 
places  en  maison  bourgeoise. 

Socl^t^  des  hortlcnlteurs  de  Nantes  et  des  environs. 

Fondee  en  1886,  entre  les  horticulteurs  de  la  ville  de  Nantes  et  do 
la  region,  dans  le  but  de  les  grouper  et  de  faire  connaltre,  par  la 
propagande,  leurs  produits  et  leurs  sp^cialit^s,  elle  creait  cnsiiite 
un  tarif  special,  pouvant  servir  de  base  aux  relations  mutuelles  de 
ses  membres  et  k  leurs  rapports  avec  les  proprietaires. 

Tout  d'abord  «  Ghambre  syndicale  des  Patrons  horticulteurs  »,  elle 
est  devenue  «  Society  des  Horticulteurs  de  Nantes  »,  en  m^me  temps 
qu'elle  ouvrait  ses  portes  k  toute  personne  s'occupant  d'horticulture. 

Dfcs  les  premieres  anuses,  elle  a  rendu  des  services  commcrciaux 
a  ses  adherents,  et  organisa,  au  chef-lieu,  des  expositions  qui  ont 
pris  de  plus  en  plus  d'importance,  avec  concours  et  marches  poui" 
annexes.   D6j^,  400  syndicataires  se  sont  fait  inscrire. 

Enfin,  voulant  d^velopper  Tenseignement  horticole  et  le  rendre 
applicable,  cette  association  a  ouvert,  deux  fois  par  mois,  des 
cours  th6oriques  et  pratiques  d'horticulture  et  d'arborieulturc, 
confi^s  k  des  professeurs  comp6tents,  dans  dilTSrents  ^tablissemcnls 
de  soci6taires  et  au  si6ge  de  la  Soci6t6.  —  Bibliothfeque  ouverte. 

Gotisation,  six  francs,  plus  un  droit  d'entr6e  de  deux  francs- 

Loire-(Haute). 

Gomlce  agricole  et  Socl^t^  de  viticulture,  horticulture 
et  apiculture  de  Brloude. 

Le  Gomice  agricole  fut  fond6  en  1814  ;  en  1868,  la  Societe  d'horti- 
culture 6tait  cr^^e,  et  en  1869,  les  deux  groupes  se  reunissaietit 
sous  le  titre  actuel. 

Le  nombre  des  membres  s'el6ve  a  plus  de  400.  La  cotisalion  est 
fixee  k  cinq  francs  par  an. 
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La  Soci6t6  re^oit  da  Oouvernement  one  subvention  de  600  francs 
pour  ragricnlture,  et  de  5oo  francs  poor  la  Yiticoltore  ;  le  D6parte- 
ment  lui  alloae  600  francs. 

L^association  8*applique  avec  succ^s  k  Tam^lioration  pratique  des 
diverses  branches  de  Tindostrie  agricole,  par  des  concours  publics, 
des  visites  aux  cultures  et  des  encouragements. 

Le  vignoble,  le  potager,  la  verger,  le  rucher  ont  ses  preferences. 

Maine-et-Loire. 

Socl6t^  d'horticultore  d' Angers  et  du  ddpartement 
de  Maine-et-Loire. 

Existe  sous  ce  titre  depuis  i863. 

Elle  constituait  precedemment,  depuis  i838,  une  branche  de  la 
Society  d*agriculture,  sciences  et  arts,  sous  la  denomination  deComice 
horticole  d' Angers.  Son  jardin  vit  naltre,  en  1849,  la  meilleure  des 
poires  actuelles  :  Dqyenn^  du  Comic^. 

Le  nombre  des  membres  est  actuellement  de  Boo,  versant  une  cotl- 
sation  de  dix  francs  ;  il  faut  y  ajouter  i35  societ^s  correspondantes. 

L*association  est  subventionnee  pai*  T^tat,  par  le  Gonseil  general 
et  par  la  Ville. 

Tous  les  deux  ou  trois  ans,  elle  organise  une  exposition  oti  se 
donnent  rendez-vous  les  nombreuses  cultures  horticoles  et  les 
remarquables  etablissements  de  la  region. 

Aussi  souvent  que  possible^  une  Commission  nomm^e  par  la  Society 
visite  les  cultures  maralchferes  et  leur  accorde  des  primes  en  argent. 

Des  professeurs  d' arboriculture  et  de  viticulture  donnent  chacun 
vingt  lemons  par  an,  au  public  et  aux  eifeves  inscrits,  qui  subissent 
des  examens  k  la  fin  de  chaque  annde.  Un  Jury  decerne  k  ces 
derniers  un  dipldme  d'arboriculteur  ou  de  viticulteur,  s'il  y  a  lieu. 

Bulletin  semestriel,  bien  redig6. 

Le  Congr^s  pomologique  de  France  a  pu  constater  la  valeur  des 
p6pini^res  rcnomm^es,  et  la  grande  production  de  fruits  et  de 
legumes  destines  k  Paris  ou  k  Texportation. 

Sod^td  d'horticulture  de  Gholet  et  de  Farrondissement. 

Fondec  en  i863. —  Eflectif,  100  membres.—  Cotisation,  dix  francs, 
les  amateurs ;  cinq  francs,  les  praticiens. 

En  dehors  des  reunions  des  membres  du  bureau,  la  Society  a 
quatre  assemblies  g^nerales  par  an. 

Chaque  ann^e,  au  mois  d'octobre,  a  lieu  une  exposition  de  fruits 
et  de  legumes  ;  cette  exposition  est  generale  et  tr^s  compile  ;  on  y 
remarque  habituellement  de  belles  collections  de  fruits. 
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Enfln,  tous  les  cinq  ou  six  ans,  saivant  les  ressources  de  la 
Soci^t^,  une  exposition  r^nnit  arbres  fruitiers,  arbres  verts,  conifferes, 
legumes,  frnits  et  fleurs. 

Gette  association  rend  des  services  k  sa  region.  La  p^pini^re,  la 
culture  maralchfere  et  la  floriculture,  k  peine  connues  en  i863,  y  sont 
representees  aujourd*hui  par  des  ^tablissements  importants. 

Manche. 
Soci^t^  d'hortlculture  d'Avranches. 

Fondle  sous  le  nom  de  Cercle  horticole  en  1842,  r6organis6e  le 
aa  aotlt  iSSa,  la  Soci6t6  d'horticulture  d'Avranches  a  pris  ce  titre 
d^finitivement  le  a5  octobre  iSjS. 

EUe  compte  environ  aSo  membres.  Le  chiffre  de  la  cotisation  est 
de  cinq  francs  pour  les  amateurs,  et  deux  francs  pour  les  praticiens. 

Des  cours  d'arboriculture  fruiti^re  sont  donnas  aux  616ves,  aux 
propri6taires,  aux  instituteurs,  tous  les  dimanches ;  des  examens 
consacrent  les  r^sultats  obtenus. 

La  Society  contribue  ainsi  a  former  de  bons  jardiniers  et  k  d6ve- 
lopper  le  godt  de  Thorticulture. 

Elle  organise  des  expositions,  des  concours,  ainsi  que  des  visites 
dans  les  jardins  et  les  plantations. 

Les  vergers  cidricoles,  les  arbustes  k  feuillage  persistant,  la  dian- 
thologie  out  prosp6r6  rapidement,  grace  a  Timpulsion  de  la  Society. 

Sooi6t6  d'hortlculture  de  Cherbourg. 

Fond^  le  5  juillet  1844  par  douze  amis  de  Thorticulture,  elle 
compte  aujourdliui  35o  membres.  La  contribution  est  de  cinq  francs. 
Les  instituteurs  sont  admis  k  titre  gratuit. 

Stances  mensuelles.  —  Tombola. 

La  Soci^te  entretient  des  jardins  d'exp6rienees ;  Tun  est  oonsacr6 
aux  plantes  d'acclimatation  et  d'agr6ment,  Tautre  k  Tarboriculture. 

Le  Jardin  d*acclimatation  plante,  en  1871,  de  v^g^taux  exotiques, 
contribue  k  vulgariser  des  genres  remarquables.  L'hiver  1890-1891 
a  cependant  flagell^  quclques  beaux  specimens  d'Aralias,  de 
Camphriers,  de  Drac^nas,  de  Phormiums  et  d'Oliviers,  tandis  que 
r^sistaient  Ghamerops,  Araucarias,  Camellias,  Bambous,  Rhododen- 
drons himalayens,  sous  la  bienfaisante  influence  du  Gulf-Stream. 

Le  Jardin  de  la  Soci6t6  est  consacr6  aux  arbres  fruitiers  en  plein 
air,  aux  forceries  de  vigne  sous  verre,  k  la  production  maralch^re  et 
k  la  multiplication  des  plantes  d^coratives. 

Le  professeur,  M.L6vesque,y  fait  ses  cours  publics  d' arboriculture 
et  de  taille  de  la  Vigne,  suivls  avec  int^r^t. 


Digitized  by 


Google 


34B  FRANCE 

La  ^  isite  aux  jardins  dc  produit  ou  d'agrement  n'est  pas  n6g\ig6e 
et  perraet  d'encourager  les  progr^s  realises. 

Les  expositions  organisees  aussi  frequemment  que  possible  stimu- 
lent  el  d^^veloppent  le  goiit  de  T horticulture. 

La  premiere  eut  lieu  en  juin  i845,  sous  la  Halle  au  Ble  ;  les  frais 
d'msLallation  et  de  recompenses  s'elev^rent  a  240  francs. 

En  1890,  Torganisation  codtait  1,220  francs  et  les  prix  un  peu 
plus,  Le  cinquantenaire  de  la  Socict<§  a  ^t6  c^lebr^  en  juillet  1894, 
avec  line  grande  fHe  florale  k  Fappui. 

Grace  k  Taction  de  la  Soci6t^  et  a  Tenergie  des  ti'availleurs,  des 
pepinicres  sc  sont  installees  sur  le  littoral,  la  culture  des  arbres  a 
cidre  s'est  6tendue,  la  production  maralchere  a  pris  un  large  essor 
au  point  de  vue  commercial ;  des  marches  aux  fleui's  ont  ete  cre^s, 
et  le  nombre  des  jardins,  des  pares,  des  serres  s'est  accru  dans  une 
notable  proportion. 

Uiche  bibliotheque.  —  Bulletin  annuel. 

Soci^t^  d'horticultare  de  Tarrondissement  de  Goutances. 

Fondee  le  i5  octobre  1857. 

Avant  sa  fondation,  Fhorticulture  proprement  dite  etait  a  peu  pr^s 
inconnue  dans  cette  region;  les  efforts  de  la  Society  en  ont  peu  a  peu 
]>rupag^  les  doctrines  et  r6pandu  le  goti ;  aussi  des  6tablissements 
hoi'ti coles  se  sont  fondes  avec  succ^s,  et  la  maraicherie,  qui  n'etait 
rcpi^sentee  jusqu'alors,  sur  les  marches,  que  par  des  16gumes 
eommuns,  cultiv^s  sur  les  cdtes,  est  sortie  de  la  routine.  Les  appro- 
vision  nements  en  legumes  et  primeurs  de  toute  nature  ne  laissent, 
aujourd'hui,  rien  a  desirer. 

Le  nombre  des  membres  est  de  3oo  environ ;  la  cotisation  annuelle 
est  dc  cinq  francs  pour  les  membres  amateurs,  et  deux  francs  pour 
les  instituteurs  et  les  jardiniers. 

Des  subventions  sont  accordees  a  la  Society  par  T^tat,  par  le 
Departement,  par  la  Ville. 

Lea  seances  ont  lieu  tons  les  trois  mois,  et,  pour  donner  plus 
d'attrait  k  ces  reunions,  on  les  fait  suivre  d'une  loterie  composee  de 
plantes  achet6es  aux  horticulteurs  locaux,  et  d'une  distribution 
dc   fruits  du  Jardin  d'exp^riences. 

Les  visiles  de  jardins  se  renouvellent  chaque  ann^e,  et  les  exposi- 
tions de  produits  horticoles,  organis^es  tons  les  deux  ans,  deviennent 
Toccasion  de  nombreuses  recompenses. 

Lea  pepini^res  de  sujets  pour  les  plantations  de  Pommiers  k  cidre 
font  aussi  le  sujet  d'excursions  et  d  encouragements ;  ces  vergers 
sont  bien  tenus  et  donnent  lieu  k  un  commerce  assez  important. 
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Des  conferences  publiques  sur  la  culture  potagfere,  la  UdlW  Acs 
arbres  fruitiers  et  leur  traitemcnt  pendant  la  vegetation,  iuletrssciit 
la  population  rurale. 

Les  membres  regoivent  des  plants  de  legumes  ou  do  tleurs, 
provenant  du  Jardin  d'experiences,  independamment  dos  graiaes 
distribuees  annuellement. 

Marne. 

Socl6t^  d'agrlcultare,  commerce,  sciences  et  arts  de  la  Marne  ^ 
k  Gh^lons-sur-Marne. 

Stabile  le  i*^'  fructidor  an  VI  (i8  aout  1798),  par  les  si»iiis  de 
Tadministration  centrale  du  departement,  a  la  suite  du  ddsir  ux  prime 
le  3  dorsal  pr^c^dent,  par  le  ministre  Francois  de  NeufcliAli-au,  tiiiii 
de  Tagriculture,  cette  Society  savante  fut  reconnue  d'utilitr'  [nibli(|iic 
par  d^cret  du  3i  aoftt  i863.  EUe  succddait  k  Tacad^mie  dc  CltrUons, 
fondle  en  i^So,  dissoute  par  la  Convention  nationale. 

II  s'agit  ici  d'une  Soci^te  acad^mique,  a  eflectif  liniitc;  iiiuis 
Fassociation  n'en  a  pas  moins  organise  des  expositions  publiques,  ilos 
concours  annuels  en  faveur  des  pepini^res,  vergers^  potagcrs, 
plantations,  boisements,  jardins,  serres  et  forceries  du  dcpartt-ment 
de  la  Marne,  encourageant  la  tenue  du  vignoble  champenois,  piibliuuL 
des  comptes  rendus  interessants  sur  Tamelioration  et  rutilisatioii 
des  sols  cretaces. 

En  1806,  un  decret  accordait  ^  la  Soci^te  le  jardin  *1l^  I  KloIo 
centrale  pour  y  faire  des  experiences  de  semis  et  de  plantaliuus, 

Ses  premieres  expositions  remontent  a  i843  et  i844- 

Sous  ses  auspices,  la  flore  de  la  Marne  a  6i6  etudiee. 

Soci^t^  d'horticultnre  et  de  viticulture  d'lfipernay. 

Fondle  en  octobre  1873,  avec  67  membres. 

Le  premier  President  elu,  M.  le  comte  Leonce  de  Lanifnrho. 
6tait  une  de  nos  celebrit6s  horticoles.  Le  President  Mclurl, 
M.  Gaston  Chandonde  Briailles,  a  ete  nomme  en  1880.  Grand  ;*niak'iir 
d'horticultnre  et  grand  viticulteur,  il  est  seconde  par  un  Ijiiri'uu  de 
connaisseurs  distingues  et  de  praticiens  d'elite. 

La  Societe  compte  2, 3oo  membres  payant  une  cotisation  dc  six  IVancs* 

II  y  a  seance  tons  les  mois  ;  le  bulletin  est  mensuel. 

A  chaque  reunion,  la  Societe  organise  une  tombola  de  piaiites, 
d'arbres,  de  semences,  boutures,  etc. 

Deux  fois  par  an,  il  est  fait  une  distribution  de  graiiKs  ■  la 
premiere,  a  la  stance  de  fevrier,  pour  les  espfeces  a  semer  au  priu- 
temps ;  la  seconde,  au  mois  de  mai,  pour  les  semis  d'ete. 
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Dcs  expositions  speciales  sont  ouvertes  tous  les  ans  pendant 
rpLiUio  ann^es,  et  une  grande  exposition  g^n^rale  tous  les  cinq  ans. 

I.fts  services  que  la  Societe  a  rendus  sont  parlants;  car,  depuis 
dix  fois,  presque  tous  les  ouvriers  a  Epernay  possedent  un  jardin; 
les  graines  leur  sont  ofTertes  gratuitement. 

I.ji  Societe  n'a  pas  de  professeur  attitre ;  mais  il  est  fait  des  confe- 
rences par  des  specialistes  de  Paris  ou  de  la  province,  deux  ou  trois 
fois  dans  le  cours  de  Tannee.  —  EUe  cel^brc  la  Saint-Fiacre. 

Soci6t6  de  viticulture,  d*horticultur6,  de  sylviculture 
de  rarrondissement  de  Reims. 

Fondee  le  no  avril  1877.  —  Cotisation  annuelle,  dix  francs. 

S^'ances  quatre  ou  cinq  fois  par  mois,  ayant  lieu  successivement  k 
lleiiiis*  h  Ay,  h  Hermonville,  k  Verzy  et  k  Gueux,  de  sorte  que 
rhiiounc  des  sections  a  une  reunion  mcnsuelle. 

T/enseignemcnt  horticole,a  la  fois  th^oriquc  et  pratique,  donn6  par 
im  professeur  experiments,  M.  Joseph Dubarle,  61eve  de  Versailles, 
a  fnil  des  adeptes  et  porte  ses  fruits;  la  routine  tend  a  disparaitre. 

Piinr  dSvelopper  cet  enseignement,  des  concours  out  etc  etablis 
cntre  les  instituteurs  de  Tarrondissement. 

T.r  Jardin-Ecole,  admirablemcnt  organist  et  entretenu  par  le 
jardinier-professeur,  est  Tobjet  de  fr6quentes  promenades. 

Les  arbres  fruitiers,  la  Vigne,  la  Dendrologie  sont  parfaitement 
iHstribu6s  et  visites  par  un  public  amateur. 

Les  expositions  libres  ou  associees  au  Cornice  agricole  obtiennent 
uii  veritable  succ^s  aupr^s  de  la  population. 

Yitieulture  et  entomologie  ont,  au  sein  de  la  Societe,  de  savants 
iiljolres  et  vulgarisateurs.  —  EfTectif,  environ  1,000  membres. 

Marne-(Haute). 

Soeiete  horticole,  viticole  et  forestitoe  de  la  Hante-Mame, 

k  Chaumont. 

Fundee  le  i3  avril  1881 ;  en  189a,  elle  a  pris  le  titre  de  :  «  Society 
hortieole,  viticole  et  forestidre  de  la  Haute-Mame  »,  succSdant  k 
hi  <i  Societe  d'horticulture  »,  fondee  en  i858,  devenue  la  «  Society 
inilusirielle,  agricole  et  horticole  de  la  Haute-Mame  »,  en  1864. 

Au  debut,  elle  comptait  a  peine  une  centaine  de  membres; 
luijuurJ'hui,  elle  en  possMe  plus  de  600.  —  Cotisation,  six  francs. 

Son  bulletin  est  devenu  mensuel. 

1^1  le  est  divisee  en  quatre  sections :  Chaumont,  Langres^  Vassy, 
SaiubDizier,  dotees  d'un  bureau  special. 

I. a  Society  s^occupe  de  tout  ce  qui  a  trait  a  Fhorticulture,  a  la 
Yitieulture,  a  la  sylviculture.  En  general,  elle  ouvre  chaque  ann^e 
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son  exposition  dans  une  des  villes  du  departement,  a  tour  de  r6le  ; 

ces  r§tes  sont,  tons  les  deux  ans,  gen^rales,  intercalees  avcc  iinc 

exposition  sp^eiale.  De  nombreux  concurrents  y  prennent  part. 
Son  jardin  d'essais  est  annexd  au  potager  de  Tasile  de  Saint-Dkier, 
Par  ses  concours  publics,  ses  visites  de  jardins,  ses  cultures  d*expo- 

riences  et  par  la  distribution    de  plantes  nouvelles,    le  ggut  de 

Fhorticulture  s'est  d6velopp6  et  perfectionn^. 

Association  Haut-Marnaise  d'hortioulture,  de  viticulture 
et  de  sylvicultare,  &  Langres. 

Fondee  en  1893,  elle  compte  plus  de  ^00  membres  ;  la  eotisatiou 
est  de  cinq  francs.  —  Les  stances  sont  mensuelles. 

Elle  a  rintention  d'organiser  des  expositions  et  des  confi^renc^cs 
dans  les  chef-lieux  de  canton  de  Tarrondissement  de  Langres. 

D^j^,  elle  a  decide  Tadmission  gratuite  des  instituteurs  qui 
auront  cr^^  un  jardin  pour  Tinstruction  de  leiirs  ^l^ves,  ct  bieulut 
elle  les  fera  concourir. 

Ses  Annales  seront  publiees  aussi  souvent  que  If  Conscil 
d' Administration  le  decidera,  suivant  les  ressources  budgelaires. 

Meurthb-et- Moselle. 
Soci6t6  centrale  d'horticulture  de  Nancy. 

Fond6e  le  5  Janvier  1877. 

Stances  mensuelles  avec  apports  et  conferences.  —  liulletin  de 
3a  pages,  paraissant  tons  les  deux  mois.  —  Visites  aux  cultures, 
Eftectif ,  4^0  membres,  dont  75  dames  patronnesses. 
Cotisation,  dix  francs.  Les  jardiniers  en  place  paient  cinq  francs- 
La  Soci^te  organise  de  frequentes  expositions,  toujours  reussiea^ 
par  suite  du  concours  d'6tablissements  commerciaux  nombreux  ct 
importants.     Les    floralies    nanc^iennes    jouissent     d'uue     liautc 
reputation.  Des  plantes  in^dites,  obtenues  k  Nancy,  y  sont  souveut 
consacrees  par  un  jury  d'eiite. 

Le  professeur  de  la  Society,  M.  Picor6,  donne  deux  lemons  par 
mois  BUT  Tarboriculture  et  la  viticulture,  chacune  etant  suivic 
d'une  demonstration  pratique  dans  un  jardin.  Le  cours  se  fait 
alternativement  k  Nancy  et  dans  un  chef-lieu  de  canton;  Larraa- 
dissement  choisi  est  renouvel^  Tannic  suivante. 
Les  instituteurs  resolvent  des  encouragements. 
La  Soci^t^  a  organist  une  exposition  horticole  g6ographiquc  ;  olle 
a  provoqud  la  reunion  du  Gongr^s  de  Berne  sur  la  question 
phyllox6rique,  et  re^u  le  Congr^s  pomologique  de  France, 

Ajoutons  qu'elle  est  dirig^e  par  des  hommes  d'une  haute  valeur  ct 
d'une  renomm^e  justifiee  en  France  et  k  T^tranger* 
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Meuse. 

Socl^t^  d*hortioalture,  d'arboriculture,  de  viticulture 
et  de  sylviculture  de  la  Meuse,  k  Verdun. 

Foudee  en  juin  1888. 

CotLsatiou,  six  francs. —  EfTectif,  aSo  membres. 

Encuur^gcmcnts  pour  la  meilleure  tenue  des  cultures  et  des  jardins, 
et  pour  la  presentation  de  produits  :  fruits,  fleurs,   legumes. 

Primes  pour  le  hannetonnage  et  r^chenillagc. 

Expositions  publiques  en  1890  et  1892. 

Conferences  ct  publications  trimestrielles  traitant,  an  point  de  vue 
theorkpie  on  pratique,  de  questions  de  jardinage,  de  vergers,  de 
vignoblcs,  de  for^ts. 

Experieacps  sur  des  champs  d*essais  en  diverses  situations. 

Distribution  gratuite  de  graines. 

MORBIHAX. 

Soci^t6  d*horticulture  de  Tarrondissement  de  Lorient. 

Fondee  en  j866,  la  Society  compte  25o  membres. 

Le  taux  de  la  cotisation  est  6tabli  k  cinq  francs. 

Lea  reunions  sont  mensuelles  et  se  terminent  par  une  loterie 
a  o  fi\  a5  le  billet,  ce  qui  permet  de  consacrer  une  certaine  somme 
k  I'achal  de  lots  de  plantes,  de  fruits  et  de  legumes. 

Ses  expositions,  vastes  et  bien  organis^es,  out  fait  p^n^trer  le  goM 
de  rhorticiiltiire  dans  toutes  les  classes  de  la  soci6t6,  et  contribuc 
an  develop pcment  de  la  culture  des  fleurs,  des  fruits  et  des  legumes 
pour  la  consummation  locale  on  Texportation. 

NORD. 

Soci6t6  d'horticultnre  d'Armenti^res. 

Fondle  le  i^*^  £§vrier  1877,  la  Soci^te  se  compose  de  i5o  membres 
litulair^s,  honoraires  et  dames  patronnesses,  payant  une  cotisation 
minimum  de  six  francs. 

Son  but  est  de  concourir  au  progres  de  Thorticulture  en  general  et 
d'en  propagcr  le  godt;  elle  y  parvient  par  ses  assemblees  mensuelles, 
scs  coniereoces,  ses  expositions  sp6ciales  ou  g^nerales,  son  bulletin 
trimestriel,  sa  belle  et  int^ressante  biblioth^que  mise  k  la  disposition 
de  tons  les  soci^taires,  par  les  visites  aux  cultures,  aux  serres, 
aux  jardins,  etc. 

Installee  dans  une  region  agricole  et  industrielle,  elle  contribue  k 
faire  aimer  ct  d6velopper  le  jardinage,  Tarboricultiu'e,  la  floriculture* 

M.  Eugene  Bongard,  professeur  k  Tlnstitut  de  Ronchin,  s'est  mis 
a  la  disposition  de  la  Soci^t6  pour  les  conferences  publiques« 
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Soci6t6  d'hortiooltiire  de  Douai. 

Fondle  en  1886,  k  roccasion  d'une  scission  qui  s'est  produitc  dans 
la  Society  regionale  d'horticulture  du  Nord  de  la  France. 

Effectif,  3oo  membres  environ.  —  Budget,  2,5oo  francs. 

Pour  favoriser  et  d^velopper  le  goM  de  THorticulture,  la  Soei^td 
organise  des  expositions  et  des  conferences ;  elle  visite  les  jardins  et 
distribue  des  r6compenses,  mSme  aux  fournisseurs  des  marches. 

Les  stances  se  terminent  par  une  loterie  de  produits  horticolcs,  et 
sont  suivies  d'un  bulletin  mensuel. 

Sa  biblioth^que  prSte  les  publications  aux  soci6taires. 

Douai  compte  une  dizaine  de  jardiniers  fleuristes  et  queU[ues 
p^pini^ristes.  Les  amateurs  gamissent  leurs  appartements  do 
plantes  ornementales  ;  de  beaux  jardins  occupent  le  tour  de  ville. 

La  culture  maraich^re  de  Farrondissement  prend  de  I'ex tension; 
les  legumes  sont  vendus  k  Fint^Srieur  et  k  Text^rieur. 

L'action  de  la  Soci^t6  est  done  second6e  par  des  auxiliaires 
d^vou^s,  praticiens,  instituteurs  et  propri^taires,  de  chaquc  canton. 

Union  horticole  de  Hautbourdin. 
Fondee  le  5  mars  1889,  TUnion  compte  no  soci6taires« 
Les  membres    actifs    paient  cinq  francs  par  an,  les   nienibres 
honoraires,  six  francs. 
Stances  mensuelles  de  la  Soci^t6  et  de  la  Commission. 
Les  apports  aux  stances  sont  recompenses. 
Dejk  quatre  expositions,  et  de  fr^quentes  conferences. 

Gercle  horticole  du  Nord,  &  Lille. 

Fond^  k  Lille,  le  26  juillet  1868. 

Continuant  pour  ainsi  dire  les  traditions  de  la  Society  d'hortieulture 
du  Nord  cr^ee  en  i8a8,  et  laissee  en  sommeil,  le  Cercle,  fonde  quarante 
ans  apr^s,  et  modifiant  ses  statuts  en  1880  et  en  1889,  a  pris  pour 
devise  «  Travail  et  progres  ».  II  comprend  des  membres  honoraires 
ou  titulaires  et  des  dames  patronnesses ;  au  total,  54o. 

L'element  praticien  domine  dans  son  effectif. 

La  cotisation,  fixee  k  huit  francs,  est  exigible  k  partir  du  i^"*  aoftt. 

Des  comites  de  culture  florale,  fruiti^re  ou  potag^re,  et  d*arts  ou 
industries,  appr^cient  les  apports  aux  stances  mensuelles  et  en  font 
valoir  le  m^rite. 

Tombola  aux  stances,  en  faveur  des  membres  presents. 

Visites  aux  cultures  de  profit  ou  d'agr6ment  et  comptes  rendu  s 
interessants,  suivis  d'une  distribution  de  recompenses. 

Conferences  publiques  et  pratiques.  —  Bulletin,  chaque  mois* 

23 


Digitized  by 


Google 


354  t^RANCfi 

Iniportanics  expositions  au  Palais-Rameau,  monument  dd  a  la 
gen6rosit^  de  M.  Rameau,  Tun  des  fondateurs  de  la  Societe  de 
1828,  avee  les  Grolez,  les  Lemonier,  les  Lestiboudois,  les  Miellez... 

Soci^M  rdgionale  d'horticultore  du  Nord  de  la  France,  &  Lille. 

Fondle  h  Lille,  le  aS  octobre  1880,  par  Adolphe  et  Seraphin  Van 
den  Heede,  Jules  Grolez,  Alphonse  Rog^,  Ryckewaert-D6jardin. 

Effectif,  2,760  membres.  —  Les  4oo  premiers  inscrits  sont  declares 
fondateurs  et  leurs  noms  graves  sur  une  pierre  de  marbre. 

La  devise  de  la  Society  est  emprunt^e  aux  statuts :  «  Amener  dans 
la  region  du  Nord  de  la  France  tons  les  progrfes  de  Thorticulture 
modeme  et  en  favoriser  le  d^veloppement  par  toutes  les  voies 
possibles. 

flr  Am^liorer  la  position  des  serviteurs  horticoles  par  la  mutualite, 
Tenseignement  et  Tencouragement.  » 

II  y  a,  en  effet,  une  section  de  secours  mutuels  avec  caisse  de 
retraite  pour  les  vieillards,  les  veuves  et  les  orphelins  du  jardinage; 
la  reserve  flnancifere  est  arriv^e  au  chiflre  de  10,000  francs. 

La  Society  a  d^j^  tenu  pr^s  de  200  assemblies  g^n^rales,  davantage 
de  stances  de  conseil  et  organise  i5o  conferences,  dues  a  6opersonnes 
d^vou^es. 

Apports  et  loterie  de  plantes  k  chaque  stance  mensuelle. 

Expositions  au  Palais-Rameau,  toujours  belles  et  suivies. 

Goncours  et  visites  aux  jardins,  vergers,  potagers,  forceries,  pares 
et  serres,  aux  collections,  aux  p6pini^res.  Des  categories  sont  bashes 
sur  retendue  des  cultures,  intra  ou  extra  muros. 

Distribution  gratuite  de  boutures  ofTertes  aux  ouvriers  non 
jardiniers,  avec  instructions  sur  les  soins  k  leur  donner,  k  la  condi- 
tion qulls  rapportent  les  plantes  toutes  venues,  toutes  fleuries,  k 
une  exposition  publique  et  sp^ciale ;  primes  ofTertes  aux  proprietaires 
des  balcons,  fendtres,  terrasses,  vestibules,  etc.,  les  mieux  om^s  de 
plantes  et  de  fleurs. 

Journal  mensuel  redig^  avec  soin,  toujours  instructif. 

Bibliothfeque  richement  compos^e. 

La  cotisation  est :  huit  francs  pour  les  membres  actifs ;  cinq  francs 
pour  les  membres  associes  ;  minimum  de  cinq  francs  pour  les  dames 
patronnesses,  huit  francs  pour  les  membres  protecteurs. 

Gerde  horticole  de  Roubaiz. 

Fonde  le  I*'  decembre  1878.  —  Effectif,  275  soci^taires. 
Subventions  du  gouvemement,  du  d6partement  et  de  la  ville  de 
Roubaix.  Le  total  des  subventions  s'^live  k  la  somme  de  i,3oo francs. 


Digitized  by 


Google 


FRANCE  355 

La  cotisation  est  de  six  francs  pour  les  menibres  titulaires,  et  viugt 
francs  pour  les  membres  honoraires.  —  Bulletin  mensuel. 

L'action  du  Gercle  s'etcnd  a  toutes  les  cultures  de  plcin  air  on  de 
primeurs.  En  reculant  ses  limitcs,  la  cite  a  provoque  retabliescnicni 
d'exploitations  coramerciales,  fleuristes,  maraicheres,  fruiti^iea  el 
surtout  de  vineries,  sous  verre. 

Des  conferences,  confiees  a  des  professeurs  enierites,  frangais  on 
etrangers,  eclairent  les  praticiens  peu  instruits  ou  routiniers, 

Le  Gercle  a  repandu  le  goilt  de  la  bonne  cultiu'c,  par  des 
expositions,  un  grand  marche  aux  fleers,  des  concours  mensuels  aiix 
stances  et  des  visites  de  jardins.  —  II  celebre  la  Saint-Fiacre, 

Gette  association  n'oublie  pas  les  vieux  serviteurs  horticoleSj  iii 
ceux  de  ses  membres  qui  se  trouvent  sans  ouvrage. 

Soci6t6  d'horticulture  de    rarrondissement  de  ValeDCieniies 
et  des  arrondissements  limitrophes. 

Fondee  en  mai  1876,  la  Societe  compte  plus  de  800  membrca ;  la 
cotisation  est  de  six  francs.  —  Son  titre  actuel  lui  a  ete  octroys  par 
un  arr^te  pr^fectoral  du  i5  juin  1894. 

Ghaque  annee,  des  conferenciers  developpent  un  sujet  interessant. 

Des  cours  pratiques  d*arboriculture  sont  professes,  dans  tous  ks 
cantons  de  Tarrondissement,  par  M.  L6on  Saint-Leger,  diplOme  dc 
r6cole  de  Versailles,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Lille. 

Des  lemons  donnees  au  jardin-ecole  de  la  Societe  int^resseni 
vivement  la  population  praticienne  ou  bourgeoise. 

Bulletin  trimestriel.  —  Stances  mensuelles  du  Gonseil. 

Par  ses  expositions  remarquables  et  son  enseignement  biea 
compris,  la  Societe  de  Valenciennes  a  acquis  dans  le  nord  do  la 
France  une  grande  notoriete. 

EUe  a  obtenu  un  prix  k  TExposition  universelle  de  1889. 

OlSB. 
Soci^t6  d'horticultare,  de  botanique  et  d*apicultare 
de  Beauvais. 
Fondle  depuis  1864,  reconnue  ^tablisseraent  d'utilite  publiquc  par 
decret  du  19  mars  1881. 
Gotisation,  dix  francs.  —  EfTectif,  1,200  membres. 
Les  stances  sont  mensuelles. 

Un  bulletin  est  publi6  chaque  mois ;  il  contient  les  proces-vei'haux 
des  stances,  le  budget  annuel  avec  Tavis  de  la  commission  des 
finances,  les  rapports  des  jures  aux  expositions,  divers  documents 
d'horticultore,  de  botanique,  d'apiculture,  etc. 
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La  Society  organise  des  expositions  a  Beauvais  et  subventionne, 
s'il  y  a  lieu,  ses  sections  pour  leurs  expositions  cantonales. 

Chaqiie  ann^e,  les  jardins  des  ouvriers  de  la  ville  de  Beauvais 
sont  visit^s  par  une  commission,  et  aussi  ceux  des  instituteurs.  Des 
reeonipeases  sont  d6cern6es  aux  plus  meritants. 

Aux  apports  des  soci^taires  sont  attributes  des  medailles  d'or, 
de  vermeil,  d'argent  ou  de  bronze,  ou  bien  des  primes  en  esp^ces. 

Le  professeur,  M.  Alexandre  Delaville  aln^,  distingue  dans  son  art, 
fait  un  cours  r^gulier  au  jardin  d'experiences  et  k  THdtel  de  Ville 
de  Beauvais,  depuis  Tannee  1866.  Le  samedi,  il  se  tient  kla  disposition 
des  soei^taires,  au  Jardin-ficole. 

Pendant  huit  mois  de  Tannee,  des  legons  d'horticulture  ont  lieu 
dans  les  seize  sections  cantonales  ou  sont  admis  gratuitement  les 
instituteurs  et  leurs  61feves. 

La  visite  aux  vergers  cidricoles  est  inscrite  au  programme  du 
professeur,  ainsi  que  la  repartition  des  greffes  d'arbres  fruitiers. 

Un  resume  des  legons  est  distribu6  aux  nouveaux  membres. 

Les  jcunes  jardiniers,  qui  suivent  assiddment  les  lemons  d'horti- 
culturc,  subissent  un  examen,  et  il  leur  est  decerne,  suivant  leur 
aptitude,  divers  ouvrages  d'horticulture  ou  des  dipldmes  de  capacity. 

Quelques  donations  fondamen tales  permettent  de  recompenser 
des  praticiens  devours  k  Thorticulture  et  a  la  Soci^t^, 

Socl^M  d'horticulture  de  rarrondissement  de  Clermont. 

Fondee  en  i865. 

La  cotisation  est  de  dix  francs.  —  Eflectif,  400  membres. 

Les  stances  et  le  bulletin  sont  mensuels. 

La  innnicipalite  loue  k  la  Soci6te,  pour  son  jardin  d'experiences, 
un  terrain  dependant  de  T^cole  communale. 

M.  Bazin,  jardinier-professeur,  fait  au  jardin  des  cours  pratiques 
d'horlieulture  et  se  rend  aussi  dans  les  divers  cantons  ou  sa  parole 
facile,  ttayee  sur  sa  longue  experience,  est  toujours  ccoutee. 

Des  expositions  sont  organisees  dans  les  villes  de  Tarrondissement. 

L 'influence  de  la  Societe,  gvkce  notamment  a  son  professeur  actuel, 
Be  fait  scntir  d*une  fa^on  remarquable  dans  toutes  les  branches  de 
riiorticulture.  Les  expositions  universelles  de  1878  et  1889  en  sont 
la  prcuve. —  Elle  cel^bre  la  Saint-Fiacre. 

Soci6t6  d'horticulture  de  rarrondissement  de  Gompi^gne. 

Fondee  en  1866. 

L'annee  suivante,  des  sections  cantonales  ont  ete  annexees  a  la 
section  centrale ;  elles  sont  au  nombre  de  onze. 
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Depnis  cette  dpoque,  la  Soci^t^  n'a  cess6  de  prosp6rer :  elle  poss^de 
un  jardin  module  et  r^pand  Fenseignemeiit  horticole  dans  tout 
rarrondissement,  au  moyen  de  conferences  mensuelles,  d'expositions, 
de  recompenses  aux  travaillears,  aux  instituteurs  et  anx  ^Ifeyes  qui 
suivent  ses  cours. 

Le  Jardin  d'^tudes  est  ouvert  k  tons  les  soci^taires,  le  samedi. 

Le  professeur  se  transporte  chez  les  membres  de  la  Society  qui  lui 
demandent  des  conseils. 

G'est  ainsi  que  depuis  longtemps  d6}ky  k  Gompi^gne,  ont  ^t^ 
enseign^s  les  bons  principes  d'arboriculture,  de  floriculture  et  de 
maralcherie. 

Aprfes  MM.  Georges  Bellair  et  D6sir6  Lay6,  le  titulaire  actuel  est 
M.  Engine  Gourtois,  61feve  de  Versailles,  comme  ses  pred^cesseurs. 

Par  son  Vergei^cole,  la  Society  propage  les  espfeces  cidricoles 
recommandables. 

Stances  mensuelles,  r^sum^es  dans  un  bulletin  imprim^. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  dix  francs  par  an,  cinq  francs  pour 
les  instituteurs  et  les  jardiniers.  Le  nombre  des  membres  s'61feve  k 
8oo,r6partis  en  douze  sections.  Le  professeur  d'horticulture  oi^nise, 
tons  les  mois,  une  conference  dans  chacune  d'elles.. 

SooWtd  d'horticultnre  et  d'apicultnre  de  rarrondissement 

de  Senlis. 

Fondle  en  septembre  1866  ;  aprfes  des  fortunes  diverses  et  malgr^ 
r^preuve  de  1870,  elle  se  maintient  avec  400  membres. 

seances  et  bulletins  mensuels.  —  Gotisation,  dix  francs. 

Son  action  s'etend  sur  six  cantons,  dans  chacun  desquels  elle  a 
fonde  une  section*  Toutes  ont  leur  bureau,  leurs  stances  chaque  mois, 
leurs  apports  de  produits,  etc. 

Le  professeur  actuel  de  la  Society,  M.  Lozet,  se  rend  aux  stances 
de  chaque  section  pour  y  donner  des  lemons  orales  et  pratiques. 

Une  exposition  gen^rale  est  organis^e  tons  les  deux  ans^  alternant 
avec  des  concours  trimestriels,  entre  societaires. 

Les  instituteurs  publics  de  rarrondissement  sont  admis  k  titre 
gracieux,  avec  tons  les  privileges  des  membres  payants. 

Visite  des  cultures  et  recompenses  aux  plus  interessantes. 

Le  jardin  d*experiences  poss&de  : 

i*»  Une  ecole  d'arbres  fruitiers  k  cidre,  dont  les  greffes  sont 
deiivrees  gratuitement  aux  societaires; 

2<»  Une  collection  de  Poiriers  k  maturite  tardive ; 

30  Des  cultures  comparatives  de  Legumes  au  fumier  de  ferme  et 
aux  engrais  chimiques. 
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Enfln,  pour  eouronner  rensei^ement,  la  Societd  ouvre  un 
concours  annuel  ou  les  gardens  jardiniers  peuvent  obtenir  nn 
dipldme  constatant  leur  degr6  d'instruction  th^orique  et  pratique. 

Orne. 
Soci6t^  d*hortiOQlture  de  I'Orne,  &  Alen^on. 

Fond6e  le  117  juin  1847,  elle  a,  depuis  cello  6poque,  tenu  ehaque 
ann6e  une  exposition  publique  ou  un  concours  sur  place. 

Les  concours  de  visiles  aux  jardins  sont  divis^s  en  trois  series  : 

1°  Culture  maralch6re ; 

51°  Culture  horticole  proprement  dite  (plantes  de  iSerre  ou  de  pleine 
terre,  arbres  et  arbustes  d'ornement) ; 

3""  Arboriculture  fruilifere,  comprenant  la  culture  des  pepini^res 
d' arbres  fruitiers  et  la  taille  des  arbres. 

Par  suite  du  roulement,  chaqu«  s6rie  a  son  concours  triennal. 

En  somme,  la  Soci6t6  cherche  k  d^veloppcr  le  goM  des  diverges 
branches  de  culture  dans  le  d6partement,  et  contribue  k  Tameliora- 
lion  des  vergers  d'arbres  k  cidre. 

Stances  mensuelles.  —  Bulletin,  deux  fois  par  an. 

Les  jardiniers  paient  une  contribution  de  sept  francs  par  an ;  les 
amateurs,  dix  francs;  les  dames,  cinq  francs. —  Efifeclif,  200  membres. 

Pas-de-Galais. 
Soci6td  Art^sienne  d'hortioultnre,  &  Arras. 

Fondee  en  1893. 

La  cotisation  est  de  huit  francs  pour  les  membres  titulaircs,  et 
cinq  francs  pour  les  membres  associ^s. 

D'origine  r6cente,  la  Soci^t^  qui  compte  120  membres,  a  d6jk 
organise  une  exposition  parfaitement  r6ussie  ;  elle  se  propose  de 
renouveler  pareille  Cfite  tons  les  ans  et  d'instituer  des  visiles  dans 
les  jardins. 

L'ouverture  d*un  cours  d^enseignement  horticole  et  la  creation  d'un 
jardin  d'exp6ricnces  et  de  demonstration  sont  en  projet. 

Puy-de-D6me. 

SociMd  d'horticultore  et  de  viticulture  du  Puy-de-Ddme, 
&  Clermont-Ferrand. 
Fondle  en  juillet  1882,  elle  compte  aujourd'hui  36o  adherents. 
Cotisation,  dix  francs  pour  les  titulaires  et  les  dames ;  cinq  francs 
pour  les  correspondants ;  deux  francs  cinquante  pour  les  instituteurs. 
Les  stances  mensuelles  sont  Toccasion  de  conferences  eonfiees  k 
des  hommes  de  bonne  volonte,  ou  k  M.  Lay6,  eiive  de  Versailles, 
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Au  moyen  d'expositions  et  de  visites,  la  Soci^t^  encourage  k 
culture  des  vergers,  des  parterres,  la  tcnueet  le  greflage  du  vignohle, 
les  ruchers  d'abeilles  et  renseignement  agricole  par  les  institutcurs, 

Des  concours  ont  lieu  chaque  ann^e  sur  ces  objets  divers,  et  de 
temps  k  autre,  une  exposition  est  ofTerle  au  public. 

Quatre  bulletins  paraissent  daas  Tannic. 

RudNE. 
Association  horticole  lyonnaise, 

Fondle  en  aoftt  187a,  par  le  fait  d*une  scission  survenue  au  seiii  de 
la  Soci^te  d 'horticulture  pratique  du    Rhdne. 

Reconnue  d*utilit6  publique  le  22  mai  1894. 

1,100  membres  titulaires. 

Les  reunions  sont  mensuelles.  Les  plantes  apport^es  sur  le  bureau 
sent  payees  et  recompens^es,  s'il  y  a  lieu.  Les  questions  techniques* 
tpait^es  en  stance,  et  les  discussions  qui  en  r6sultent  tourneul  lui 
profit  de  rinstruction  horticole. 

En  dehors  de  brillantes  expositions,  dont  quelques-unes  lui  uni 
coClt6  plus  de  ao,ooo  francs,  elle  institue  des  concours  sp6ciaii\  a 
domicile  et  encourage  les  essais  sur  les  engrais. 

Des  diplOmes  sont  d61ivr^s  aux  jardiniers  qui  ont  fait  pnnve 
d'aptitude  suilisante  dans  leur  art. 

Les  jardiniers,  depuis  longtemps  employes  dans  lam^me  niaisrui, 
sont  compris  dans  la  distribution  des  recompenses. 

Le  journal  mensuel  Lyon-Horticole,  public  par  M.  Viviand-Marel, 
rend  compte  des  travaux  de  FAssociation. 

Sooidt^  d'hortioultore  pratique  du  IUi6ne9  &  Lyon. 

En  1837,  la  Society  d' agriculture,  sciences  et  industries  de  Lyou. 
organisait  une  exposition  au  Jardin  des  Plantes  de  cette  ville ;  i  iuif 
ann^es  plus  tard,  la  m^me  tentative  fut  renouvelee  avec  un  sut  ri*s 
semblable.  C'est  alors  que  germa  le  projet  de  fonder  une  Soeiet^* 
d'horticulture  ;  Charles-Fortun^  Willermoz  en  eut  Tinitiative. 

Apr^s  quelques  reunions  pr6paratoires,  Tassociation  fut  conslitiiee 
le   i3  Janvier  suivant;   47  membres  6taient  inscrits. 

La  Soci^te  d6buta  par  une  exposition  au  mois  de  septembre. 

Le  president  fondateur  fut  M.  Menoux,  conseiller  h  la  Cour; 
M.  Reveil,  maire  de  Lyon,  puis  vice-president  du  Corps  Legi^latif, 
lui  succeda  en  i856. 

Le  ai  septembre  de  cette  mOme  ann6e  vit  naltre  le  premier  congi  ^s 
national  pomologique.  Troyes  et  Bordeaux  furent  les  points  les  plus 
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eloign^s  qui  foumirent  des  d^l^gu^s.  L'ar^opage  pomologiqae  trouve 
iQiijoups  a  Lyon  bienveillance  et  sympathie  (v.  p.  Sao). 

Quelques  mois  auparavant,  la  Soci6te  avait  pr^leve  sur  sa  caisse 
UDC  somme  de  1,400  francs  en  faveiir  des  inondes  de  la  Guillotifere. 

La  cotisaiion,  primitivement  de  vingt  francs,  est  r^duite  k  dix  francs, 
depuU  Tannee  1887.  —  Personnel,  38o  societaires. 

Lc  Yoisinage  des  6tablissements  scientifiqnes  et  du  Fleuriste 
municipal  ont  aid^  a  Torganisation  de  U  Soci^te. 

Les  stances  se  tiennent  tons  les  mois ;  les  apports  mdritants 
sont  recompenses,  et  des  conferences  int^ressantes  sont  d^velopp^es. 

Chn(|ue  mois,  un  bulletin  signale.et  traite  des  sujets  nouveaux  ou 
pen  connus. 

Les  expositions  publiques  qu'elle  organise  rencontrent  une 
grandD  favour  dans  la  population.  En  c616brant  scs  noces  d'or,  la 
Societc  constate  qu'elle  a  ouvert  cinquante-quatre  expositions,  en 
dehors  de  ses  concours  particuliers. 

Les  p^pini&res,  les  fruits,  les  legumes,  les  plantes  de  serre  ou  de 
pleiiic  terre,  les  Roses,  les  Qblillets,  les  Dahlias,  les  Cannas  donnent 
toujours  un  vigoureux  ^clat  aux  exhibitions  lyonnaises. 

Soci6t^  horticole  et  viticole  de  Tarare. 

Fondle  en  1893  par  la  fusion  de  la  Society  d'horticulture  et  de 
viticulture  de  Tarare,  cr^^e  en  1868,  et  de  la  Soci^t^  d'horticulture 
et  dc  viticulture  de  Tarare,  plus  jeune  de  dix  ans. 

Ccs  deux  Soci^tes  contribu^rent  grandement  au  progres  par  leurs 
publications,  les  experiences  faites  dans  leurs  jardins,  par  des 
conrcrences  qu'elles  organiserent,  et  des  expositions,  des  visites 
aux  cultures  de  16gumes,  de  fleurs,  de  fruits,  etc. 

Quand  survint  le  phylloxera,  elles  luttferent  pour  combattre  ce 
fleaUi  en  organisant  des  le<;ons  de  greffage  qui  n'ont  pas  ete 
dtrang^res  aux  r^sultats  obtenus. 

Giilisation,  cinq  francs.  —  Effectif,  280  membres. 

Soci6t^  d'horticulture  de  Villefranche. 

Fondee  en  i858. 

Siibventionnee  par  FEtat,  le  d6partement  et  la  ville  de  Villefranche. 

Lc  but  de  la  Society  est  Tamelioration  des  pratiques  connues,  la 
vulgarisation  de  nouveaux  proc^d^s  horticoles  ou  viticoles  et  Ten- 
couragement  des  ouvriers  de  ces  deux  branches  de  Tagriculture. 

Elle  organise,  chaque  ann6e,  soit  une  exposition  gdnerale,  soit  des 
expositions  partielles  ou  des  concours  de  cultures,  et  recompense  les 
ancicns  serviteurs. 


Digitized  by 


Google 


FRANCE  36l 

Les  sacrifices  imposes  sont  amplement  justifies  par  les  beaux 
r6sultats  obtenus. 
Les  conferences  prati<{ues  ou  demonstratives  sont  bien  suivies. 
La  cotisation  est  de  dix  francs.  —  L'elTectif  compte  80  soci^taires. 

Rhin-(Haut). 

Soei^M  d*agrtcalture  et  d'horticulture  du  territoire 

de  Belfort. 

La  Societ6  de  Belfort  succ^de  k  la  Soci6t6  d'agriculture  et  d'horti- 
culture  du  Haut-Rhin  qui  avait,  d^s  1840,  son  si^ge  k  Golmar.  Les 
statuts  sont  rest^s  k  peu  prfes  les  mSmes. 

Cotisation,  cinq  francs.  —  Effectif,  5oo  membres. 

Son  fonctionnement  a  et^  interrompu  pendant  quelques  ann^es, 
apr^s  la  guerre  de  1870 ;  et  vers  1878  fut  retablie,  en  France,  cette 
association  qui  a  rendu  tant  de  services  a  notre  fertile  Alsace. 

Suivant  les  traditions  des  Soci^tes  de  Colmar  et  de  Mulhouse,  elle 
continue  la  t&che  de  favoriser  le  progres  agricole  et  horticole. 

Sous  son  influence,  la  culture  du  Ghou  a  choucroute  a  pris  une 
grande  extension ;  elle  a  fourni  un  des  produits  les  plus  r^mun^ra^ 
teurs  dans  toutes  les  exploitations  de  ce  coin  de  terre  alsacienne 
reste  fran^ais. 

Amelioration  de  la  composition  des  vergers  et  des  potagers. 

SAdNE-ET-LoiRE. 

Sooi6t6  autunoise  d'hortioulture,  &  Autun. 

Fondle  en  i858  parun  groupe  d'amateurs,  k  la  suite  du  cours 
d'arboriculture  profess^  par  Alphonse  Du  Breuil. 

l.a  premiere  reunion  cut  lieu  le  la  d^cembre,  k  Thdtel  de  ville.  Le 
marquis  de  Saint-Innocent  fut  61u  president ;  ]&d.  Dolivot,  secretaire. 

L'existence  legale  de  la  Societe  date  du  i3  avril  1869,  avec 
aoQ  membres ;  la  premiere  exposition  cut  lieu  du  i*""  au  4  septembre 
de  la  m^me  annee,  dans  les  jardins  de  la  sous-prefecture. 

La  fete  publique  se  renouvela  tons  les  ans  au  meme  endroit,  ou 
au  coUige,  ou  dans  les  aliees  du  Petit^Seminaire  renomme  pour  les 
beaux  arbres  fruitiers  de  son  enclos. 

Depuis  les  evenements  de  1870  les  expositions  devinrent  triennales. 

Apr^s  une  vie  independante,  la  Societe  d'horticulture  s'est  associee, 
depuis  1890,  k  la  Societe  d' agriculture  et  au  Syndicat  agricole  pour 
la  redaction  d'une  publication  collective. 

La  Societe  autunoise  est  toujours  restee  fidfele  k  son  programme  : 
«  Tameiloration  de  la  culture  des  jardins  maraichers,  des  pepinieres, 
des  arbres  fruitiers,  des  plantes  d'ornement,  » 
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Soci6t^  d'horticultnre  et  d*apicultare  de  Sa^ne-et-Loire, 
k  Ghalon-8ar-Sa6ne. 

Depiiis  i844»  rhorlicullure  formait  une  section  de  la  Soci6t^ 
gdn^rale  d'agricolture  et  dliortioulture  de  Ghalon-sar-Sa6ne. 
Apr^s  trente  ana(5es  de  vie  commune,  les  horticulteurs  se  grouperent 
s^*par6ment. 

La  Soci^te  prit  le  titre  de  «  Society  d'horticulture  de  Chalon-sm^ 
Sa6ne  »,  et,  le  5  mai  1875,  Tautorit^  pr^fectorale  approuva  les  statuts 
qui  ont  subi  des  modifications,  en  1878  et  i883.  Enfin,  le  aS  mars 
189Q,  Tapicultare  fut  ajout^e  an  mecanisme  social. 

La  cotisation  est  fixde  k  six  francs ;  on  compte  i5o  membres. 

Des  lemons  pratiques  sont  donnees  k  Tecole  communale,  et  un 
concours  est  ouvert  entre  les  instituteurs  de  Tarrondissement. 

Un  bulletin  trimestriel  fut  cr66  k  Torigine;  depuis  i883,  il  est 
mensuel. 

Tons  les  deux  ou  trois  ans,  a  lieu  une  exposition ;  huit  ont  et6 
organisees  jusqu'^  present. 

Les  seances  se  tiennent  chaque  mois.  —  L' Association  possfede 
une  biblioth^que  a  laquelle  les  soci6taires  peuvent,  le  dimanche, 
emprunter  les  documents  qui  les  int^ressent. 

La  Soci^t^  est  appelee  k  visiter  les  6tablissements  horticoles  ou 
apicoles,  et  k  r^compenser  les  plus  m^ritants. 

LVfiectif  comprend  4oo  membres  titulaires  et  3o  dames  patron- 
uesses>  versant  une  contribution  annuelle  de  six  francs. 


Soci^t^  d'hortioolture  de  Md,con. 

Fondle  en  f^vrier  1846. 

Cotisation,  six  francs.  —  EITectif,  aoo  membres. 

Apr6s  une  p6riode  brillante,  pendant  ses  vingt  premieres  ann^es, 
la  Soci^te  a  subi  des  crises  interieures  qui  ont  failli  compromettre 
son  existence  ;  cependant,  elle  a  compris  qu'une  association  horticole 
pent  vivre  au  milieu  de  comices  et  de  syndicats  ruraux. 

Son  action  s'exerce  par  des  reunions  mensuelles,  dont  rend  compte 
un  bulletin,  k  chaque  trimestre,  par  des  expositions  publiqucs, 
par  des  visites  de  jardins  et  des  "recompenses  attributes  aux  apports 
en  stance.  Elle  encourage  la  creation  et  Tentretien  des  p6pini6res, 
des  potagers,  des  vergers  et  des  jardins  fleuristes. 

La  Soci^te  prfite  son  concours  aux  fStes  de  charity  et  aux  expo- 
sitions agricoles  de  la  locality, 
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Savoie. 
Sod^td  horto-agricole  de  Ghantb^ry. 

Fondle  en  iSSj,  pour  «  reunir  les  personnes  de  toutes  condtlion.s 
qui  s'occupent  de  la  culture  des  fleurs,  des  fruits  et  des  l^gumt  s,  aini 
de  solidariser  leurs  efforts,  d'ameliorer  et  pcrfectionner  les  proteil^ls 
de  culture,  de  signaler  et  de  r^compenser  ceux  de  ses  membri^s  qui, 
par  leurs  travaux,  se  sont  fait  reniarquer. 

a  La  Society  a  encore  pour  but  de  reunir  les  ressources  n^ccssaires 
pour  venir  en  aide  aux  personnes  qui  en  feront  partie,  lor^tjiie  hi 
maladie  les  contraindra  k  abandonner  momentanement  leur  tra\  aiL  » 

Les  membres  actifs,  au  nombre  de  i5o,  resident  dans  un  rayoa  d^f 
3  kilomfetres  autour  de  Chambery,  payant  une  cotisation  annutdle  do 
douze  francs,  et  lis  sont  seuls  admis  k  la  mutuality  des  secours. 

Les  membres  honoraires,  au  nombre  de  a5o,  versent  six  frinirs  ot 
n'ont  pas  droit  aux  mdmes  avantages. 

Une  d^l^gation,  portant  une  couronne,  assiste  aux  fun^rallloB  des 
soci^taires. 

Les  expositions  g^nerales  des  produits  agricoles,  horticoLes  et 
apicoles  se  tiennent  dans  la  premiere  quinzaine  de  septembre. 

Un  concours  de  greffage  de  la  vigne  est  fix6  pour  1894.  «  f^hai[ue 
concurrent  devra  planter  ses  sujets  greffes,  dans  un  raynn  11  e 
d^passant  pas  3  kilometres  de  la  limite  de  Toctroi  de  Chamber >\  » 

Seine. 

Soci6t6  nationale  d'horticulture  de  France. 
Fondee  le  11  juin  18117,  k  Paris.  (Voir page  3 18,) 

Sooi6t6  d'horticultiire  de  Boologne-sur-Seine. 

Fondle  en  1890,  elle  compte  aoo  membres. 

La  cotisation  est  de  huit  francs.  Les  stances  out  lieu  cinq  fni^i  |iiu* 
an;  les  membres,  qui  y  assistent,  resolvent  un  jeton  de  pr^senvi- 

Des  causeries  faites  en  seance,  des  cours  et  des  contVi (Mjcr^ 
propagent  les  connaissances  horticoles. 

La  Society  encourage  les  producteurs  en  leur  decernant  des  rvi^rii- 
penses  aux  expositions  et  a  la  suite  de  visites  aux  cultures. 

Des  primes  sont  attributes  aux  produits  m6ritants  apporUs  aii\ 
s<5ances. 

Sooi6t6  dhorticulture  pratique  de  Montreuil-sous-Bois. 

Fondee  le  28  decembre  1878. 

Apres  dtre  restee  stationnaire,  la  Soci^t^  prend  un  nouvol  ossor 
et  son  effectif  depasse  3oo  membres.—  Cotisation,  six  francs. 
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Elle  6tudie  tout  ce  qui  concerne  Thorticulture,  ses  ameliorations, 
ses  progris;  ellepropage  rinstruction  horticole  et  les  notions  profes- 
^ionnelles  par  des  cours  publics  et  des  conferences  populaires. 

Les  stances  sont  mensuelles ;  le  bulletin  est  trimestriel. 

La  biblioth^que  est  appelee  k  interesser  la  population  laborieuse 
de  cette  region,  si  riche  en  productions  fruiti^res,  maralch^res  et 
Morales.  Ses  espaliers  de  Pfichers  sont  rest^s  c616bres. 

Depuis  sa  fondation,  la  Society  a  organist  differentes  expositions 
nationales  qui  ont  eu  de  legitimes  succes;  elle  a  pris  part  aux  grandes 
Fetes  universelles  de  Paris,  d'Anvers,  de  Saint-P6tersbourg. 

EUe  doit  aux  personnes  honorables  qui  la  dirigent,  et  k  ses 
laborieux  praticiens,  une  partie  de  sa  notori^te. 

Sooi6t^   ddpartementale   d'horticolture    de   la   Seine, 
A,  Saint-Maor-des-Fosses. 

Fondee  le  3o  Janvier  1890;  autorisee  le  a5  avril  suivant. 

La  cotisation  des  membres  titulaires  est  fix^e  k  six  francs ;  les 
meiubres  du  conseil  d'administration,  les  dames  patronnesses  et  les 
membres  protecteurs  paient  dix  francs. 

L^efTectif  comprend  3ao  membres. 

Les  stances  doivent  se  tenir  au  moins  dix  fois  dans  Tannee ;  le 
conseil  se  r^unit  chaque  mois.  Recompenses  aux  apports. 

D'aprfes  Tarticle  q  des  statuts,  «  la  Society  etend  son  action  sur  tout 
le  departement  de  la  Seine  et  principalemeat  sur  la  region  de  Saint- 
Miiiir-des-Foss6s.  »  Elle  y  a  d'abord  r^tabli  la  Saint-Fiacre»  reunion 
confraternelle  des  jardiniers. 

Conferences  et  cours  publics  sur  la  culture  et  les  engrais. 

Bulletin.  —  Distribution  de  graines  de  fleurs  et  de  16gumes. 

Dc  belles  expositions  ont  eu  lieu  en  septembre  1891  et  1894. 

Socidtd   r^gionale    d'horticolture  de    Saint-Maar-des-Fossds, 
Ghampigny,  Joinville  et  CMteil. 

Fondee  en  avril  1880,  par  des  jardiniers  r^unis  au  theatre  d'Adam- 
ville,  sous  le  titre  de  «  Societe  d'horticulture  de  Saint-Maur-des- 
Fosses.))Le  si^ge  de  Tassociation  est  reste  dans  cette  commune,  bien 
que  Taction  de  la  Societe  se  soit  etendue  en  dehors. 

Cotisation,  huit  francs.  —  Bulletin  annuaire. 

Plus  de  a5o  membres  se  sont  fait  inscrire  pendant  les  quatre 
premieres  annees. 

Expositions  reussies  dans  les  principales  communes  de  la 
region.  —  Visites  aux  cultures. 

Cinq.. seances  par  an;  les  apports  sont  primes. 
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Sooi^M  d'horticutture  de  Neuilly-sur-Selne. 

Fondle  en  1881,  par  Vavin,  amateur,  et  Saison-Lierval,  pralk-iun, 

Cotisation,  douze  francs.  —  Effeetif,  lao  membres. 

Stances  mensuelles.  Les  membres  resolvent  un  jeton  de  presence. 
Les  ouvriers  et  gargons  jardiniers  en  touchent  deux.  La  valeur 
du  jeton  pent  entrer  dans  le  paiement  de  la  cotisation. 

Subventions  de  la  Ville,  du  Conseil  general,  du  MinislL-re. 

Expositions  bisannuelles,  toujours  r^ussies. 

Ghaque  annee,  au  3o  aoftt,  concours  de  fleurs  couples,  couronncs, 
eorbeilles  de  tables,  parures  en  fleurs,  entre  les  jardiDicrs  et  leurs 
employes. 

Des  conferences  ont  lieu  k  diverses  ^poques  de  Tannee, 

La  Societ6  est  en  instance  aupr^s  de  la  municipality  pour  oblcuir 
un  terrain  qui  serait  converti  en  jardin  d'exp^riences. 

L'Union  hortioole  de  Nogent-sur-Marne. 

Foadee  en  1869,  cette  Association  compte  environ  a5o  ineinhres. 

L*Union  a  pris  part  k  TExposition  universelle  de  Pari^,  ^^^[h 

Apports  de  fleurs,  de  fruits  et  de  legumes  aux  reunions  measucUt's. 

Cours  faits  par  des  professeurs  des  environs,  traitaiit  ilc  ritrlio- 
ricultupe  et  de  Femploi  des  engrais  chimiques,  de  la  tailk^  dc  la  ^'i^Ilc, 
de  la  production  maraich^re. 

Distribution  de  recompenses  a  la  suite  d'expositions  |mbii(jucs, 
de  visiles  et  de  concours  sur  place. 

Sooi^M  d'horticulture  de  Villemomble. 

Fondle  en  i874>  la  Soci6t^  regoit  une  subvention  du  Miiiistt<re  at 
compte  2200  membres  environ. 

Son  but  est  de  grouper  les  nombreux  jardiniers  vi  anmleurs 
de  Villemomble  ct  des  environs,  dont  le  goftt  pour  K-  juiLUniige 
se  manifeste  d'une  fa^on  si  ^vidente;  soit  dans  les  grandos  iir^opriOtes 
boui^eoises,  soit  dans  les  jardinets  d*ouvriers  ou  dc  burcaticraics 
en  vill6giature. 

Elle  oi^anise  des  expositions,  des  visites  aux  jardias,  suivies  dc 
distributions  de  prix. 

Des  cours  d'arboriculture  fruitifere  et  de  floriculture,  pr(»  fosses  sous 
sa  direction,  enseignent,  k  tons,  les  meilleurs  principes. 

Des  recompenses  annuelles  sont  attributes,  apr^s  t\ anion,  aux 
gar^ons  jardiniers  qui  les  suivent. 

En  1878,  la  Societe  a  presente  k  TExposition  universelle  iin  hjl 
collectif  qui  a  ^t^  recompense* 
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Soci^td  r^gionale  d'horticulture  de  Vincennes. 

Fondee  en  1880;  son  premier  bulletin  a  paru  en  1884. 

Seances  raensuelles. — Bulletin  Irimeslriel. — Gotisation,  six  francs. 

La  Society  comple  environ  4^0  menibres  honoraires,  titulaires  et 
dames  patronnesses.  Largement  encourag^e  par  les  subventions  de 
TEtat,  du  Conseil  general  et  des  municipalit^s  de  son  rayon  d'action, 
elle  est  en  mesure  d'ouvrir  de  frequentes  expositions. 

Depuis  1884,  dix  f§tes  de  ce  genre  ont  ete  organis6es,  par  ses  soins, 
dans  les  principales  localites  de  son  ressort,  no tamment  k  Vincennes, 
Nogcnt-sur-Marne,  Fontenay-sous-Bois,  Saint-Mande,  Rosny-sous- 
Boia,  etc.  Toutes  ont  ete  relativement  brillantes,  et  leur  succ^s  a 
contribue  k  Fexpansion  rapide,  dans  la  region,  de  tons  les  progres 
horticoles  les  plus  r^cemment  realises. 

De  uombreux  apports  sont  faits  k  chacune  des  reunions,  et  les 
produits  m^ritants  sont  toujours  primes,  suivant  leur  valeur. 

Un  cours  d'arboriculture,  tr6s  suivi  aux  seances,  est  confie  a 
M,  le  professeur  Sornin.  Les  jeunes  gens,  sortes  de  pupilles  de  la 
Soeiete,  sont  surtout  invites  a  en  b^neficier,  et  ceux  d'entre  eux  qui 
paraissent  en    avoir  le  mieux  profite  sont  rcScompenses. 

Soci^M  rdgionale  d'horticultare  de  Vitry-sur^Seine. 

Fondle  en  1887. 

Seances  mensuelles.  —  Bulletin  annuel.  —  Gotisation,  dix  francs. 

La  Societe  compte  a  Theure  actuelle  260  membres. 

Elle  a  organist  deux  brillantes  expositions  en  1888  et  1891 ; 
plus  do  six  cents  exposants  y  ont  pris  part. 

En  1892,  un  syndicat  regional  de  hannetonnage,  groupant  plus 
de  cinquante  communes,  a  ete  form6  par  ses  soins.  Un  veritable 
suct^es  a  couronne  ses  efforts ;  io,5oo  kilogr.  de  hannetons  furent 
d6truits,  depuis  le  commencement  d'avril  jusqu'^  la  fin  de  mai. 

L'industrie  de  la  pepini^re,  —  la  fortune  du  pays,  —  est  appelee 
a  beneflcier  de  cette  institution  vigilante. 

Syndicat  de  Saint-Fianre 

ASSOCIATION   PROFKaSIONNELLK   d'hORTICULTEURS,    JARDINIER9 
&   CULTIVATEURS,    A   PaRIS. 

Fonde  en  1879,  sous  les  audpices  de  Tceuvre  des  Cercles  catholiques 
d'ouvriers,  le  Syndicat  doit  son  developpement  rapide  a  Tensei- 
gnemcnt  professionnel  pratique,  au  placement  gratuit  de  ses  membres 
disponibles  et  a  son  office  commercial.  II  se  compose  actuellement 
de  plus  de  i)6oo  membres  qui  se  r^partissent  ainsi  qu'il  suit: 

I"*  Membres  fondateurs  :  Propri^taires  de  jardins,  horticulteurs* 


Digitized  by 


Google 


PRANCE  367 

patrons,  grainiers  ou  negociants  en  produits  utiles  k  rhorticulture, 
et  dames  patronnesses.  —  Cotisation,  vingt  francs. 

2<>  Patrons  :  Entrepreneurs  de  jardins,  horticulteurs-fleuristes, 
p^pinieristes,  maralchers,  grainiers  productenrs  ou  negociants  en 
produits  horticoles,  etc.  —  Cotisation,  dix  francs. 

3**  Mcmbres  ordinaires  :  Jardiniers  en  maisons  bourgeoises, 
gar9ons-jardiniers  et  apprentis,  cultivateurs,  viticulteurs,  etc. — 
Cotisation,  cinq  francs. 

L^association  s'est  attache,  dfes  Torigine,  un  certain  nombre  de 
professeurs  praticiens  distingu^s,  pour  ses  cours  professionnels 
hebdomadaires  du  soir,  qui  sont  suivis  avec  empressement.  Nom- 
mons  les  conf^renciers  Alexis  Lepfere,  L6pine,  Moreau,  Champy,  etc. 

En  outre,  des  cours  ont  lieu  tons  les  dimanches,  dans  les  ^tablis- 
sements  ou  les  jardins  de  Paris  et  des  environs;  ils  y  attirent  un 
grand  nombre  d'auditeurs. 

Le  Syndicat  a  organist  des  sections  locales,  avec  chacune  un 
president  et  un  secr6taire-tr6sorier,  au  centre  de  plusieurs  localit^s 
importantes  de  la  baniieue  de  Paris. 

Les  sections  permettent  de  r^unir,  dans  chacune  de  ces  localit^s, 
les  membres  de  Tassociation  habitant  la  region,  et  de  les  faire 
profiter  d'un  enseignement  pratique,  approprid  aux  besoins  de  leurs 
cultures  sp^ciales. 

Enfin,  depuis  sa  transformation  syndicale,  en  1886,  un  organe 
Le  Syndicat  horticoles  parait  r^guli^rement  le  a5  de  chaque  mois. 
II  est  adress6  h  tons  les  membres  souscripteurs. 

Un  bureau  de  placement  gratuit  fonctionne  r6guli6rement.  Pro- 
pri^taires  et  patrons  s'adresseut  k  lui  pour  avoir  des  jardiniers. 

Une  commission  de  contentieux  et  d'arbitrage  a  dejk  aplani 
plusieurs  diflicultes  graves,  au  mieux  des  int^rSts  de  chacim. 

L'office  commercial,  pour  Tachat  de  tons  les  objets  utiles  k  ses 
membres,  tels  que  :  v^tements,  articles  de  menage,  instruments, 
serres,  engrais,  charbons,  etc.,  rend  des  services. —  Pour  la  vente 
des  produits,  il  sert  d'interm^diaire,  k  titre  gracieux. 

La  biblioth6que  professionnelle  s'enrichit  sans  cesse  de  nom- 
breuses  publications  sp^ciales;  elle  est,  chaque  soir,  k  la  disposition 
de  ceux  qui  d^sirent  venir  y  travailler. 

Recompenses  aux  families  laborieuses  de  jardiniers. 
La  f&te  anttuelle,h  Toccasion  de  la  Saint*Fiacre,  r^unit  les  confreres, 
banni^re  en  tdte.  Elle  est  accompagnee  d'une  c^r^monie  «  religieuse, 
de  jeux  et  d'enseignement. »  Le  pain  b^nit  est  pr6sent4  avec  le 
Chef-d'ceuvre  corporatif,  «  suivant  les  usages  de  Tancienne  corpo- 
ration des  Jardiniers  de  Paris  »  remontant  k  Tann^  i473- 
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Seine-Inferieure. 
Socidt^  d'horticaltare  de  rarrondissement  de  Dieppe. 

Fondee  en  1888,  autorisee  le  14  Janvier  1889,  et  suceedant  a  une 
section  de  la  Soeiete  eentrale  du  d6partenient,  elle  rcgoit  nne  subven- 
tion de  400  francs  du  d^partement,  et  100  francs  de  la  ville  de  Dieppe. 

La  Soci^t^  a  a5o  membres,  payant  une  cotisation  de  six  francs 
par  an ;  les  el^ves  jardiniers  sont  admis  gratuitement. 

Seances  mensuelles.  —  Bulletin  trimestriel. 

Des  cours  d'arboriculture  et  de  culture  maraich^re  sont  professes 
dans  le  courant  de  Tannee  ;  les  ^Ifeves  jardiniers  passent  des  examens 
tous  les  ans  et  peuvent  reoevoir  des  recompenses. 

Depuis  deux  ans,  un  jardin-^cole  est  en  formation. 

Trois  expositions,  des  excursions,  des  visites  aux  cultures,  aux 
serres,  aux  pares,  aux  jardins  d'instituteurs,  t6moignent  de  la  vitalite 
de  la  Soci6te. 

Socl^td  r^gionale  d'horticultnre  de  la  ville  d'£lb6uf. 

Une  Society,  dite  de  Saint-Fiacre,  fut  fondee  k  Elbeuf  en  1867;  onze 
ans  plus  tard,  elle  se  modifia  et  devint  la  Soci^t^  d'horticulture  du 
canton  d'Elbeuf.  Enfin  en  1879,  elle  se  constitua  d^finitivement 
soua  le  titre  de  Soci^te  regionale  d'horticulture  de  la  ville  d'Elbeuf. 

Cettc  association  comprend  200  membres  et  public  un  bulletin 
annuel.  —  La  cotisation  est  de  dix  francs  pour  les  membres  actifs, 
et  cinq  francs  pour  les  dames  et  les  correspondants. 

Les  reunions  sont  mensuelles  et  comportent  des  expositions  sur  le 
bureau.  Des  visites  aux  jardins  ont  lieu  tons  les  ans. 

La  Soci^te  poss^de  un  jardin  d'experiences  dans  un  terrain  depen- 
dant dime  des  ecoles  de  la  ville,  et,  chaque  ann^e,  il  y  est  fait  un 
cours  d' arboriculture  fruitiere  d'une  douzaine  de  lemons. 

Lorsquc  le  cours  est  termini,  les  auditeurs  sont  souniis  a  un 
ex  amen.  Une  commission  leur  attribue  des  recompenses  et  decerne, 
le  cas  eclieant,  im  dipldme  de  capacity  pour  Tarboriculture  fruitiere. 

Soeiete  d'horticulture  et  de  botanique  de  rarrondissement 

du  Havre. 

Fondle  le  12  juillet  1891,  la  Society  succcde  au«  Cercle  pratique 
d'horticulture  et  de  botanique  de  Tarrondissement  du  Havre.  » 

Son  action  s'^tend  sur  tout  rarrondissement. 

La  Soci6t6  rend  des  services  par  ses  cours  d'arboriculture  et  de 
botanique,  ses  concours  et  ses  expositions,  et  par  la  publication  du 
bulletin  de  sestravaux. 
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Favoris^e  par  son  impulsion,  la  culture  des  arbres  fruitiers  prend 
une  extension  croissante,  et  le  littoral  se  decore  de  villas,  de  bosquets 
seducteurs  et  d'etablissements  qui  les  approvisionnent  de  ficurSt 
d'arbustes  d'agr^ment,  de  productions  alimentaires. 

Cotisation,  douze  francs.  —  Effectif,  i8o  membres. 

Sooidt^  oentrale  d'horticulture  du  ddpartement 
de  la  Seine-In f^rieur 6,  &  Rouen. 

Fondee  le  i3  juin  i830,  la  Societe  centrale  d'horticulture  du  dopar- 
tement  de  la  Seine-Inferieui'e  fut  reconnue  d'utilite  publique  par 
decret  en  date  du  ii  aoftt  i853.  EUe  regoit  des  subventions  de  TEtat, 
du  departeraent  et  de  la  ville  de  Rouen. 

La  Societe  compte  700  membres. — La  cotisation  est  de  quinze  francs 
pour  les  membres  residants,  dix  francs  pour  les  dames  patronnesses, 
cinq  francs  pour  les  instituteurs. 

Differents  legs  constituent  des  prix  destines  k  recompenser  les 
principales  branches  de  Thorticulture  dans  le  departement. 

La  collection  des  publications  de  la  Societe  contient  des  travaux 
trfes  int^ressants  sur  la  chimie  et  la  physique  horticoles,  on  ay  ant 
trait  a  la  pomologie,  a  la  floriculture,  k  la  culture  maralchere. 
Plusieurs  de  ces  travaux  sont  signes  des  noms  de  savants  bieu 
connus  en  horticulture  :  Girardin,  Malbranche,  Dubreuil,  Prevost, 
Wood,  Pouchet,  et  autres.  MM.  Lesueur,  Colette,  Teinturier,  Power, 
Truelle,  H6ron,  Varenne,  Lucet,  Lacaille,  Legrand,  Ars^ne  Sannicr, 
Vilaire,  etc.,  comptent  egalement  parmi  ses  coUaborateurs. 

La  question  qui  Toccupe  tout  particuli^rement  est  Tam^lioratiou 
de  la  pomologie  cidriere.  Un  verger  d'etudes  a  etc  cree  il  y  a  quelques 
annees,  pr^s  de  cent  varietes  y  figurent ;  les  plus  recommandees  par 
les  pomologistes  sont  cultivces  dans  une  partie  du  verger  pour  foiirnir 
des  greffons  que  la  Societe  distribue  gratuitement. 

Des  prix  sont  d^cernes  pour  Fentretien  des  proprietes  et  la  bonne 
tenne  des  etablissements  horticoles. 

Aux  reunions  (bi-mensuelles),  les  membres  communiquent  leurs 
observations  sur   les  cultures  des  plantes  qu'ils  pr^sentent* 

Le  departement  fait  donner,  h  T^cole  normale  d' instituteurs,  im 
cours  d'horticulturc,  et  la  ville  de  Rouen,  au  Jardin  des  Plantes,  des 
lemons  d'arboriculture  et  de  botanique. 

Des  cours  de  culture  maralchere,  professes  par  les  soins  de  la 
Society,  se  tiennent  dans  les  6coles  commnnales. 

L*enseignement  horticole,  donn^  par  les  instituteurs  prim  aires, 
est  trfes  satisfaisant.  Des  recompenses  encouragent  les  maltres  qui 
obtiennent  les  meilleurs  resultats  aupr^s  de  leurs  el^ves. 
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Des  professeurs  roucnnais  d^montrent  rarboriculture  k  Elbeuf, 
a  Dieppe,  a  Yvetot. 

Le  Jardin  des  Plantes  jouit  d'une  grande  reputation  pour  ses 
collections  fruiti^res,  orchid^ennes  et  ses  difr(6rentes  cultures 
botaniques.  M.  Yarenne  en  dirige  les  plantations  avec  un  veritable 
talent.  (Varenne  est  deced^  le  8  septembrc  1894-) 

Le  commerce  horticole,  a  Rouen,  est  assez  important.  La  culture 
maralchere  trouve  largement  Fecoulement  de  ses  produits  sur  les 
marches  de  la  locality.  Plusieurs  ^tablissements  utilisent  Teau  chaude 
des  fabriques  voisines,  ce  qui  leur  permet  d  obtenir  des  primeurs  k 
bon  compte. 

La  floriculture  de  la  contree  jouit  d*une  reputation  m^ritee. 

En  m^me  temps  que  la  Socidt^  actuelle,  le  d^partement  de  la 
Seine-Inferieure  a  poss6d6  le  Gercle  pratique  d'horticultnre  de 
Rouen,  fonde  le  3  novembre  i844* 

Sa  premiere  stance  eut  lieu  le  16  mars  1845,  et  la  demifere,  le 
la  decembre  i858.  Aprfcs  une  vie  active,  ses  membres  se  sont  rallies 
k  la  Society  centrale  d'horticulture. 

Soci^te  d'enseignement  de  botanique  et  d'horticultore 
de  Sanvic. 

Kondee  le  i  j  Janvier  1892,  elle  comprend  4o  membres  participants 
ct  sS  membres  honoraires,  versant  tons  une  cotisation  aunuelle  de 
six  francs. 

Seances  mensuelles  avec  apports  de  fleurs,  de  fruits,  de  legumes. 

Gours  gratuits  et  hebdomadaires,  de  botanique,  d'arboriculture  et 
d'cmploi  des  engrais.  Les  recompenses  aux  ei^ves  meritants  consis- 
tent en  medailles,  en  ouvrages,  en  livrets  de  Caisse  d'epargne. 

Herborisations,  le  dimanche  ou  le  jeudi.  —  Bulletin  annuel. 

La  Societe  a  prSt6  son  concours  k  la  municipality  pour  les  f§tes  de 
bienfoisance. 

Soci^td  d'hortioultore  de  rarrondissement  d'Yvetot. 

Fondee  le  g  decembre  i863. 

La  Societe  sc  compose  de  membres  r^sidants,  correspondants  <m 
hoiioraires ;  260  environ.  Les  membres  r^sidants  habitent  rarrondis- 
sement d'Yvetot  ct  paicnt  une  contribution  annuelle  de  huit  francs. 
Les  uorrespondants,  choisis  en  dehors,  paient  cinq  francs. 

Ayant  pour  objct  Fhorticulture,  prise  dans  son  acception  la  plus 
large  et  la  plus  g^n^rale  :  la  taille  des  arbres,  la  culture  maralch^re, 
la  floriculture,  la  Society  propage  les  espfcces  utiles,  indigenes  ou 
exotiques,  et  importe  dans  Tarrondissement  les  outils  et  les  instru- 
meuts  perfectionnes.  Les  amateurs  et  les  jardiniers  re9oivent,  pour 
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leurs  apports  et  leurs  expositions,  des  encouragements,  ct  les 
auteurs  de  menioires  b^neficient  de  recompenses. 

Les  instituteurs  sont  admis  a  litre  gratuit.  II  leur  est  tlclivre  des 
graines  potageres  ou  de  fleurs  et  quelques  sujets  d'arbrts  IVuitieri*, 
k  la  condition  toutefois  qu  ils  justideront  des  r^sultats  obtetiti^. 

Une  innovation,  due  au  secretaire  general  de  la  Soci€tt%  oonsiste 
dans  la  creation  de  jardins  scolaires.  Ghaque  (516 ve  du  pcnsioanat 
d'Yvetot  a  la  charge  d'un  petit  jardinet.  Une  partie  est  coiisacrec  lui 
potager  et  lautre,  a  la  cultui'e  des  fleurs.  L'enfant  cultive  u  sa 
fa<;on,  rassemblant  dans  cet  espace  restreint,  un  ou  deux  iiiijets  des 
pkntes  les  plus  utiles,  et  les  classe  par  famille.  Tons  les  atis,  apri-s 
un  concours,  la  Societe  d'horticulture  d^cerne  des  recompeuscs  aux 
plus  meritants. 

Ges  jardins  scolaires  sont  dej^  imites  dans  plusieurs  ^colos  rurulesL 

Un  cours  public  et  mensuel  d'arboriculture  fruitiere  est  prufesse 
par  M.  Vilaire,  au  jardin  de  TEcole-pensionnat  d'Yveti^l, 

La  Societe  etudie,  par  Tanalyse  et  la  culture,  les  meilleiires  varieles 
de  fruits  et  les  propage,  notamment  les  Pommes  a  cidre. 

Un  prix  de  3oo  francs,  fondation  Aroux,  estattribu^  amuielleinent 
au  jai'dinier  le  plus  m^ritant  de  Tarrondissement  d'Yvetol. 

Dix  seances  par  an;  recompenses  aux  apports. —  Bullellu  dn  niuitj* 

Seine-et-Marne. 
Society  d'horticulture  de  Goulommiers. 

Fondee  eni86i,et  reconnuc  comme  etablissementd'utilili'  pul4i(pic 
par  decret  du  President  de  la  Republique,  en  date  du  17  levriur  i8*j3. 

L'efTectif  est  de  200  membres.  La  cotisation  est  de  huit  IVuncs. 

La  Societe  a  pour  but  de  perfectionner  et  d'encourager  t<HHi*s  k*s 
branches  de  la  science  et  de  la  pratique  horticole  et  d'eu  lacilitLU* 
Tetude  et  Tapplication. 

La  propagation  des  connaissauces  horticoles  est  activcu  par  les 
recherches  de  Tassociation,  par  ses  enquStes,  ses  publicatiuns  p^rin- 
diques,  ainsi  que  par  les  experiences  pratiques  ou  d'ordre  scietiliUquc 
qu'elle  execute  ou  qu'elle  provoque. 

La  Societe  ouvre  des  concours  et  des  expositions  dans  lrs([nelU^s 
des  recompenses  sont  decernees.  Les  ouvriers  de  rhorticiiUiuo  sunt 
Tobjet  de  ses  encouragements.  Elle  tient  cinq  seances  par  iui. 

Socidtd  d'horticulture  du  canton  de  Dammartin, 
Fondee  le  i**"  Janvier  1883. 
Huit  seances  par  an ;  recompenses  aux  apports. 
La  Societe  compte  une  centaine  de  membres  payant  la  uolisaliun ; 
les  instituteurs  du  canton  y  sont  admis  gratuitement. 
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L'  Etat  lui  accorde  unc  subvention  de  aSo  francs ;  cellc  du  Deparle- 
jiH'nt  est  de  loo  francs.  La  cotisation  des  raembres  est  de  dix  francs. 

Malgre  ses  ressources  modestes,  elle  organise  assez  frequemment 
dc9  expositions  interessantes.  —  Visites  aux  cultures. 

Des  cours  d'arboriculture  et  de  botanique  sont  faits  par  M.  Ber- 
ihault,  excellent  praticien,  et  Tabbe  Bordes,  professeur  de  Juiily. 

Soci6t6  d'hortioulture  de  Melan  et  Fontainebleau. 

Fondee  en  i852.  Le  siege  social  est  a  Melun,  et  le  seci*etariat 
general  a  Fontainebleau. 

Le  r5le  de  la  Societe  est  de  favoriser  le  progr^s  des  diverses 
branches  de  Fhorticulture  et  des  scienoes  ou  arts  qui  s'y  rattachent, 
iVcn  developper  les  produits  et  d'etudier  les  questions  de  theorie  ou 
de  pratique  horticole.  Quatorze  reunions  annuelles  sur  divers  points 
des  deux  arrondissements,  des  experiences,  des  publications  per- 
nicttent  a  ses  membres  de  se  tenir  an  courant  des  decouvertes. 
Dus  encouragements  sont  distribues  aux  travailleurs. 

La  cotisation  des  raembres  titulaires  est  de  huit  francs  ;  celle  des 
dnmes  patronnesses,  dix  francs.  Les  instituteurs  paient  cinq  francs. 

La  subvention  du  Minist^re  de  Tagriculture  est  de  3oo  francs. 

Le  bulletin,  d*abord  trimestriel,  paralt  maintenant  deux  fois  par 
an.  TiC  si^ge  des  expositions  se  modifie  a  chaque  f^te  de  ce  genre. 

L'efTectif  comprcnd  45^  membres. 

De  riches  proprietaires  et  de  bons  cultivateurs  secondent  la  Societe, 
en  prStant  leur  concours  actif  k  Tex^cution  de  son  programme. 

Socldt^  horticole  et  botanique  de  rarrondissement  de  Melun. 

Fondee  le  26  mai  188^. —  Cotisation,  six  francs  pour  les  membres 
liliilaires;  trois  francs  poiy  les  gardens  jardiniers. 

Aux  seances  mensuelles,  un  professeur  d'horticulture  fait  un 
Cours,  d'apres  un  programme  arr^^te  tons  les  deux  ans.  Actuellement, 
Ic  professeur  est  M.  Grosdcmangc,  chef  des  pepiniercs  an  Museum, 
elcve  de  Versailles ;  ses  lemons,  foi*t  bien  faites  et  trcs  suivies,  sont 
completees  par  des  demonstrations  au  jardin  de  la  Socidt^. 

L* Association  possede  egalemcnt  un  jardin  botanique,  dil,  comme 
le  premier,  a  la  generosity  d'un  enfant  de  Melun,  le  Doctenr 
Rousscl,  botaniste,  qui  a  16gue,  dans  cc  but,  h  sa  ville  natale  une 
goDune  de  4o»ooo  francs. 

Comme  complement,  et  surtout  pour  se  conformcr  au  legs  Roussel, 
des  lemons  de  botanique  elementaire,  aux  jeunes  jardiniers  places 
sous  les  auspices  de  la  Societe,  sont  confices  au  professeur  Leclerc. 

L*enseignement  horticole,  augments  en  1891  d'un  cours  pratique 
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d' agriculture  et  d'arboriculture,  est,  en  outre,  donnd  au  i<illt*ge  do 
Melun,  par  M.  l^mile  Nodot,  un  des  premiers  6l^ves  de  Versailles. 

Depuis  1887,  la  Societe  fait  des  experiences  sur  la  ciiUuio  dv  la 
Pomme  de  terre  et  sur  le  choix  des  meilleures  vari^t^s  ;  a  cet  eJTet, 
elle  sonde  un  champ  de  qualite  mediocre  sur  lequel  on  innploie^ 
apr^s  analyse  du  sol,  les  engrais  chimiques. 

Soci^t^  d'horticulture  de  rarrondissement  de  Meaux. 

Fondee  en  i838.  —  Statuts  revises  le  128  Janvier  1888. 

Cotisation,  douze  francs. —  EfTectif ,  a4^  membres  titulaires ,  ^7  Jam  es 
patronnesses ;  20  membres  honoraires  ou  correspondants. 

La  Societe  est  institute  pour  s'occuper  de  tout  ce  qui  eoneerne 
rhorticulture,  ses  ameliorations  et  ses  progr^s. 

Elle  s  assemble  le  deuxi^me  dimanche  des  mois  de  ]uiiviet% 
mars,  mai,  juillet,  septembre  et  novembre.  Deux  de  ces  as^niblees 
ont  lieu  k  Lagny. 

Dans  le  cours  de  chaque  seance  ordinaire,  la  presence  des  nienibres 
est  constat^e  par  Tapposition  de  leur  signature  sur  un  rcgistrc  tcau 
a  cet  effet,  et  un  jeton  de  presence  leur  est  remis. 

Des  primes,  detachees  d'un  livre  a  souche,  sont  accord^es,  h  chatpie 
reunion,  aux  produits  m6ritants  deposes  sur  le  bureau  et  aceompagaesi 
d'une  note  explicative. 

Un  jury,  compost  de  trois  membres,  nomme  a  chaque  seance, 
decerne  des  primes  de  i""*  classe  (3  fr.  jS),  de  2«  classe  {-i  Ir.  ."lo),  tli^ 
3*classe(i  fr.*25).  Au  gre  des  laureats,  ces  primes  sont  reiuiscs  en 
esp^ces  ou  transformees  en  medailles. 

La  cotisation  annuelle  est  de  douze  francs  ;  les  gai*Qous  janliuiejs 
versent  quatre   francs,  et  ne  touchent  pas  de  jetons. 

Un  bulletin  est  public  tons  les  deux  mois. 

Outre  les  expositions  qu'elle  organise  fr^quemment,  I  si  Socle  le 
fait  visiter  les  cultures  et  les  jardins  intdressants. 

Un  jardin  d' experiences  est  administre  par  une  coiuiniiisioii, 
Un  professeur  y  donne  des  cours  d'arboriculture. 

Le  jubile  cinquantenaire  a  ct6  brillamment  f§te. 

M.  le  baron  d'Av^ne  a  occupe  le  fauteuil  de  la  pr^sidenee  ]jeiutant 
quarante  ann^es,  de  i854  a  1894. 

Soeidt^  d'horticulture  de  rarrondissement  de  Frovlns. 

Fondee  en  1867,  elle  disparut  en  1870,  pour  se  recons^litncr  en 
1890.  Son  elTectif  comprend  35o  membres.—  Cotisation,  cinq  francs. 
Stances  trimestrielles.  Bulletin  deux  fois  par  an. 
Par  des  conferences  sur  la  viticulture  et  sur  rarboricultm^e,  confines 
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k  M.  Griisilt'iiiangc,  du  Museum,  par  la  creation  d*UQ  jardin  d'essai, 
jHir  st-s  vi^iten,  elle  a  d6'}k  rendu  des  services  a  la  region. 
Les  expositions  organisees  jusqu'a  ce  jour  ont  fort  bien  reussi. 

Sei\f-et-Oise. 
Soci^t^  d'horticultare,  d'arboricultore  et  de  viticulture 

du  canton  d'Argenteuil. 
Fondee  en  1892  ;  autorisee  le  18  Janvier  1893. 
Sraaces  H  bulletin  mensuels. —  Eflectif,  pr6s  de  3oo  membres. 
La  coti^at ion, pour  les  menibres  actifs,  est  de  six  francs;  elle  est  de 
dix  francs  pour  les  dames  patronnesses  et  les  membres  honoraires. 
La  Soi^iele  rtudie  avec  soin  les  plantes  nouvelles  et  les  nouveaux 
pr(jt:*?des  dr  tMilture. 

Des  coiirs  jiratiquesd'arboriculturc,  professes  en  saison  convenable, 
interesscnt  les  propri6taires  et  les  cultivateurs. 

Installee  en  pleine  region  de  production  fruitiere  et  potagere, 
Taiisoeiaiiou  a  son  avenir  assure. 

Soci^t^  d'horticulture  de  Boufi^val. 

Fondee  le  3  avril  1887. 

Golisiitioiu  six  francs.  —  Ellectif,  3oo  membres. 

La  Societe  uuvre  unc  exposition  tons  les  deux  ans. 

Un  COUPS  mensuel  d'arboriculture  est  plac6  sous  la  direction  de 
plusieiirs  professeurs. 

Depuis  su  IVmdation,  la  Societe  d'horticulture  de  Bougival  produit 
une  noble  emulation  parmi  ses  membres,  pour  Tamelioration  de  la 
culture  des  ni  bres  fruitiers  ou  d'ornement,  et  en  general  des  plantes 
utiles  et  des  fleurs. 

Le  sueees  ile  ses  expositions  prouve  bien  (ju  elle  a  son  siege  dans 
une  reffion  leiiommee  par  ses  villas  et  ses  cultures  commerciales  ou 
de  pur  agri  luent. 

Societe  ^'horticulture  de  I'arrondissement  de  Corbel. 

Fomlee  eti  1868,  elle  comprend  plus  de  3oo  membres. 

La  Lolisation  est  de  dix  francs. 

Son  zele  professeur,M.Fauquet,  fait  uncours  d'arboriculture goftt6 
des  fiiiialeiirg  et  des  praticiens. 

La  Sneiel6  possede  un  jardin  d'essai  important ;  la  s'installent 
ses  expusitious;  depuis  sa  fondation,  seize  floralies  ont  eu  lieu, 
tou jours  brillantcs,  par  suite  du  voisinage  dp  maisons  bourgeoises 
ilutees  de  !^ti  res  et  de  pares  superbes  ou  d'etablissements  de  culture 
et  ile  commerce  horticole.  Des  recompenses  sont  d6cern6es  apres 
visiles  dtiiift  les  jardins.  —  Les  s6ances  sont  trimestrielles. 
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Bulletin  annuel.  —  Bibliothfeque  bien  corapos^e. 
La  Society  de  Gorbeil  jouit  d'une  haute  consideration  et  rend  clos 
services  signales  dans  la  region. 

Socidtd  d'horticulture  de  rarrondissement  d'l^tampea* 

Fond6e  en  1864,  elle  compte  3oo  mcmbres  environ. 

Gotisation,  six  francs;  pour  les  instituteurs,  trois  francs. 

Bulletin  annuel  contenant  le  r^sura^  des  stances,  les  rapports  do 
visites  de  culture  et  d'expositions. 

La  Soci6te  possede  un  jardin  d'experimentation  fonde  par  le  pi  t'si- 
dent  actuel,  M.  Blavet,  en  1880.  La  culture  des  legumes,  des  arbrea 
fruitiers  et  des  fleurs  y  est  pratiquee  et  demontree  avec  succ6s. 

Des  cours  publics  et  gratuits  y  sont  faits  par  M.  Riviere,  profess  ear 
a  la  chaire  agronomique  de  Versailles,  et  par  des  personnes  bien 
connues  dans  le  monde  horticole. 

Des  graines  et  des  plantes  sont  distributes  gratuitement  mix 
stances,  qui  ont  lieu  sept  fois  Tan. 

La  Soci6t6  d'^tainpes  est  la  premiere  qui  ait  re^u  une  recompense 
du  Ministere,  en  1881,  pour  ses  essais  de  culture  du  Soja,  legume 
d'origine  japonaise,  et  pour  sa  propagation. 

La  culture  maralchere  d'fitampes  a  obtenu  des  espfeces  veg^tfiles 
interessantes. 

Socidtd  agricole  et  horticole  de  rarrondissement  de  Mantes. 

Fondle  le  7  aoilt  1879  par  180  membres,  elle  compte  en  1893  uu 
eflectif  de  1,200  soci6taires. 

Gotisation  annuelle,  huit  francs ;  les  dames  patronnesses  paient 
dix  francs,  et  les  instituteurs,  membres  agr^g^s,  quatre  francs.  Les 
meinbrcs  fondateurs  sont  soumis  a  un  droit  d'entr^e  de  cent  francs. 

La  Societe  a  pour  but  de  faire  progresser  et  de  propager  les  ditTc- 
rentes  productions  du  sol. 

Les  instituteurs,  les  jardiniers,  les  proprietaires,  les  fermiers  sont, 
pour  elle,   de  precieux  auxiliaires. 

L'agriculture  et  Thorticulture  y  marchent  de  front. 

La  premiere  exposition  cut  lieu  du  8  au  12  juillet  1880,  k  Mantra. 

Les  legumes,  les  fleurs  et  les  fruits  sont  traites  sur  le  m^me  pied 
que  les  c^reales,  les  fourrages,  le  bdtail,  les  chevaux. 

Stances  mensuelles.  —  Biblioth^que  ouverte  le  mercredi. 

Bulletin  tons  les  mois,  traitant  de  questions  de  culture,  d'engrais, 
de  jardinage,  d'apiculture,  d'enseignement. 

Goncours  scolaires  agricoles  et  horticoles  dans  rarrondissement. 
—  Recompenses  aux  instituteurs  pour  Tenseignement  theorique  et 
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pratique,  les  herbiers,  les  collections,  la  bonne  tenue  da  jardin,  — 
et  aux  61feves,  pom*  les  cahiers  d'etude  et  les  travaux  manuels. 

Goncours  de  m^moires  in^dits.  —  Concours  de  serviteors. 

Le  syndicat,  cree  pour  la  diffusion  dcs  engrais,  a  livr^,  en 
1893,  dans  Tarrondissement  de  Mantes,  un  million  de  kilogrammes 
d'engrais  industriels. 

Gerde  pratiqne  d'arboricultare  et  de  vitiooltore 
de  Seine-et-Oise,  t  Montmorency. 

Fond^  le  19  ftvrier  i88a. 

La  cotisation  est  de  cinq  francs  par  an. —  Eftectif,  ijS  membres. 

Le  Cercle  a  pour  but  principal  d'encourager  le  godt  de  Tarbori- 
culture  fruiti^re,  de  favoriser  son  extension  et  de  propager  les 
meilleures  m6thodes  de  culture. 

A  chaque  seance  trimestrielle  des  conferences  sont  faites  sur  ce 
sujet ;  des  cours  pratiques  les  complfetent  dans  divers  jardins 
particuliers. 

Les  aide-jardiniers  suivent  un  cours  special  et  sont  recompenses, 
s'il  y  a  lieu,  k  la  suite  d'un  examen. 

Le  Cercle  pratique  d'arboriculture  a  r^uni  souvent  de  remarquables 
lots  coUectifs  de  fruits,  qui  lui  ont  valu  de  belles  recompenses  dans 
plusieurs  expositions  g^n^rales  ou  universelles. 

La  vieille  renomm6e  des  vergers  et  des  vignes  de  Montmorency  a 
grandi  encore,  sous  les  efforts  du  Cercle  d'arboriculture  et  de 
viticulture. 

Soci^t^  d'horticultore,  d'agriculture  et  de  botanique 
da  canton  de  Montmorency. 

Fondle  le  la  novembre  i865  sous  le  patronage  de  M.  .Adalbert 
Talleyrand  de  P^rigoiHi,  due  de  Montmorency.  Depuis  1868,  elle  est 
placee  sous  le  patronage  de  Tautorite  municipale. 

La  Societe  compte  aujourd'hui  260  adherents.  Les  membres 
titulaires  paient  huit  francs  par  an ;  les  bonoraires,  dix  francs. 

Son  action  «st  aussi  etendue  que  possible  dans  le  canton.  Les 
nombreuses  expositions  qu'elle  a  organis^es,  les  recompenses  qu'elle 
a  decernees,  avec  le  desir  d'encourager  les  progr^s  horticoles,  lui  ont 
fait  un  renom  qu  elle  s'efforce  d'accroltre  chaque  jour. 

Elle  a  pris  part  aux  concours  g^neraux  agricoles  et  aux  expositions 
universelles. 

La  Societe  d'borticulture  a  le  droit  d'etre  fiere  de  cette  situation. 

On  connalt  la  reputation  de  la  valiee  de  Montmorency,  au  point 
de  vue  cultural  ou  commercial  et  Timportance  de  sa  production  en 
fruits,  legumes  et  primeurs. 
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Socidtd  d'horticulture  de  Neuilly-Plaisanoe. 

Fondle  en  1884. 

Stances  mensuelles.  —  Cotisatiou  annuelle,  six  francs. 

La  Soci^te  organise  des  expositions  locales  et,  de  temps  en  temps, 
en  ^tend  les  limites  hors  de  sa  region. 

Aux  assemblies  gen^rales,  il  est  fait  une  ^tude  sur  les  apports  des 
soci^taires.  Puis,  des  lectures  et  des  conferences  permettent  a 
chacun  de  vulgariser  les  proc^des  recommand^s. 

La  locality  est  remarquable  par  ses  jardins.  Les  Roses,  les 
Chrysanth^mes,  les  Orchiddes  sont  nombreux  et  bien  cultiv^s. 

Parmi  les  legumes,  le  Chou-Fleur,  le  Melon,  le  Potiron,  le  Chou 
de  Bruxelles  et  TAsperge  sont  tres  estim6s. 

Le  pays  fournit  des  Poires  excelientcs  et  de  bonnes  PSches. 

Le  nombre  des  jardiniers  et  des  amateurs  est  assez  nombreux  dans 
cette  contr^e  fertile.  La  Societe  compte  80  membres. 

Sooi^M  d'agriculture  et  d'horticolture  de  Pontoise. 

Fondle  le  10  fevrier  i85o,  elle  compte  plus  de  5oo  membres. 

Cotisation,  six  francs.  —  Bulletin  des  travaux. 

Annuellement,  une  m^daille  de  cent  francs  est  accord^e  aux 
jardiniers  travaillant  depuis  vingt  ans  dans  la  m^me  maison. 

Des  recompenses  sont  d6cern6es  k  Toccasion  des  expositions  et  k 
la  suite  des  visites  de  jardins. 

La  Society  s'est  attach^e  k  repandre  les  v^getaux  d'esp^ce  nouvelle 
et  a  contribu6  a  la  vulgarisation  des  engrais  chimiques. 

D'excellents  professeurs  praticiens,  tels  que  MM.  Remy  et  Latouche, 
out  entretenu  le  feu  sacre  de  la  culture  fruiti^re  ou  potagfere. 

Sooi^t^  r^fi^onale  d'hortioulture  du  Rainoy. 

Ancienne  Society  d'horticulture  de  Raincy-Livry-Villemomble, 
fondle  le  aS  mai  1869 ;  «  r6vis<^e  »  le  8  aodt  i883  et  transform^e  sous 
son  titre  actueL  Elle  a  groups  une  partie  des  horticulteurs  et 
des  jardiniers  en  maison  bourgeoise,  de  la  banlieue  Est  de  Paris. 

Cent  membres  titulaires  paient  une  cotisation  de  neuf  francs; 
soixante  membres  honoraires  paient  six  francs. 

La  Societe  tient  six  seances  par  an,  public  un  bulletin  annuel, 
c^l^bre  la  Saint-Fiacre,  et  organise  des  concours  et  visites  sur  place. 

Expositions  triennales  au  Raincy,  k  Gagny,  Livry,  Montfermeil, 
Ghelles,  Goumay-sur-Marne. 

Soci^td  d'horticulture  de  Saint-Germain-en-Laye. 
Fondle  en  i85i,  la  Soci6t6  compte  environ  3oo  membres. 
Cotisation,  dix  francs. 
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DfH  praticiens  bien  connus  et  des  amateurs  s^rieux  se  sont  d6voues 
r'l  r<i  ijvrc  de  la  Soci<5te.  On  pout  en  constater  Theureux  eflet  en 
visihuit  les  expositions  et  lesjardins  de  plaisance  ou  de  profit  de 
cetle  eontree  si  riche  en  chateaux  et  en  maisons  bourgeoises. 

Lf  [»las  souvent  qu'ellc  le  peut,  elle  organise  des  conKrences; 
ctilin.  *Ale  fait  tons  ses  efTorts  pour  rdpandre  autour  d'elle  les  bonnes 
ijH'tln^des  et  contribuer  au  progres. 

Svutices  mensuelles.  —  Bulletin,  deux  fois  par  an. 

Uue  exposition  a  lieu  a  peu  pres  chaque  annee. 

Syndicat  des  Jardiniers  ou  Association  horticole  du  Vdsinet. 

Knmle  le  3i  Janvier  1893. 

Cotisation  annuelle,  six  francs.  —  Eflectif,  80  membres. 

hv  syndicat  a  pour  but  de  d6velopper  le  goftt  du  jardinage  et  de 
rh(irti<!ilture,  en  organisant  des  expositions  florales,  des  conferences 
sur  1  luvrticulture,  des  cours  d'arboriculture,  etc.  II  a  r6alis6  son 
progiiJiiime.  —  Le  professeur  est  M.  E.  Latouche,  de  Pontoise. 

hi'  ^rand  nombre  de  villas  et  de  propri6t6s  particuli6res,  qui  se 
Inmvciitau  Vesinet,  attirent  beaucoup  de  jardiniers;  on  y  compte 
cm  irtHi  180  a  aoo  horticulteurs,  cultivateurs  et  entrepreneurs  de 
jurdiitii,  tons  disciples  de  saint  Fiacre. 

Lr  syndicat  met  en  relation  les  proprietaires  et  les  jardiniers  en 
sorvit  I'  {[ui  r^clament  son  intervention. 

Socidtd  d'horticulture  de  Seine«et  Oiae,  &  Versailles. 

Fuuilee  le  7  avril  iB4o,par  200  horticulteurs  praticiens  et  amateurs, 
IMiriui  lesquels  Philippar,  Pajard,  Bertin,  TrufTaut,  Duval,  Gondouin, 
Dt'liiniic,  de  Pronville,  Dieuzy,  Salter,  Remilly,  Deschiens, 
DtNiiiiiidie,  honorablement  connus. 

MM.  Bertin.  Delorme,  Pajard  et  TrufTaut  assistaient  aux  fStes  du 
rin^jiiaiilenaire  en  1890,  et  ils  out  regu un precieux  t^moignage  de  la 
purl  i\v  leurs  collogues. 

Hc*('uiinue  d'utilite  publique  en  1868,  sous  la  presidence  de  M.  de 

llrnirriiille. 

L*'  secretariat,  tenu  d'abord  par  le  professeur  Philippar,  les  doc- 
huii's  Xoble,  Erambert  ct  le  savant  agronome  Gustave  Heuze,  fut 
t milii  lo  I*''  Janvier  i854  a  Auguste  Hardy  qui  le  conserva  jusqu'h  sa 
murl  { 1 891),  tout  en  restant  jardinier  en  chef  du  Potager  de  Versailles, 
pnniicr  vice-president  de  la  Societe  nationale  d'horti culture  de 
Fi'fiut'i'  et  directeur  de  TEcolc  nationale  d'horticulture. 

M.  illiarles  Chevallier,  arboriculteur  distingue  et  ^rudit,  lui 
j>ii<*<  i'ilr  au  secretariat.  Le  bulletin  mensuel  porte  Tempreinte  du 
lali'riL  du  secretaire  et  du  devouement  de  ses  collogues. 


Digitized  by 


Google 


FRANCE  3^9 

La  Societe  a  organist  pres  dc  cent  Expositions,  la  plupart  dans  le 
pare  du  palais  de  Versailles,  toujoiirs  reussies,  sous  tons  les  rapports. 
On  reconnait  la  presence  de  fleuristes,  de  maralchers,  de  pi  iineu- 
ristes,  de  pepini^ristes  renomm6s  et  d'araatenrs  on  de  jardinit  rs  de 
maison,  qui  consacrent  leur  fortune  ou  leur  talent  an  progi^i/s  de 
Thorticulture. 

En  1857,  M.Hardy  et  M.  Bernard,  de  Rennes,d^claraient  olliciolle* 
ment  que  les  rapides  progrfes  de  Tarboriculture  fruiti^re,  chm^  Ic 
ddpartement,  ^taient  dus  a  Tiniluence  de  la  Soci6t6,  et  qu'ellc  «3tait 
«  de  celles  qui  ont  le  plus  h&te  les  prog^^s  de  la  floriculture.  » 

Le  comity  des  Dames  patronnesses  comprend  cent  membrcs.  La 
pr^sidente  actuelle  est  M'"*'  Heine,  ddcoree  pour  ses  oeuvres  phil»n- 
thropiques,  et  (ille  de  M^'^'Furtado,  premiere  bienfaitrice  de  la  Sot  itH6 ; 
Tune  et  Tautre  poss^dent  de  riches  collections  florales. 

La  cotisation  des  dames  est  iixee  k  quinze  francs ;  celle  des  mcjvibi'OB 
ordinaires,  a  dix  francs;  les  instituteurs  communaux  pjiicnt 
cinq  francs  par  an, 

SOMME. 

Sooidtd  d'horticulture  de  Plcardie,  &  Amiens. 

Fondle  en  1844,  reconnue  d'utilitd  publique  par  decret  du  6  mara 
188a,  elle  s'est  d^veloppee  et  n'a  cess6,  depuis  sa  creation,  d  e\i*n*t*i" 
une  action  salutaire  sur  le  d^veloppement  de  Tindustrie  horlicolo* 

La  Soci^t^  est  k  la  t^te  de  1,400  adherents. 

Ses  ressources  se  composent  de  subventions  :  municipale,  1,000  i\\, 
d^pai*teaientale,  3oo  francs,  ministerielle,  700  francs,  et  des  t  olisisu- 
tions.  Les  raembres  actifs  et  les  dames  patronnesses  verscnt  dix  francs 
par  an;  les  instituteurs  et  les  aide-jardiniers  paient  cinq  fraiuj?, 

M.  Eugene  Mennechet  a  H6  reelu  vingt-deux  fois  pr^sidorit, 
jusqu'k  son  d6c6s  (i885),  et  a  l^gu^  12,000  francs  k  la  Soci6t^. 

Des  medailles  sont  d^cernees  aux  societaires  qui  pr^sentciit  uii 
certain  nombre  de  membres  nouveaux. 

Neuf  stances  par  an. —  Loterie  de  veg^taux,  d'ouvrages,  d^instrii- 
ments  horticoles,  etc. 

La  biblioth^que  est  ouverte  tons  les  jours,  le  dimanche  excepti'. 

Le  bulletin  de  la  Society  resume,  chaq  ue  mois,  ses  travaiix  rt 
r^pond  aux  questions  poshes  par  les  int^resses. 

Depuis  sa  fondation,  elle  a  organist  plus  de  soixante  exposilii>uK 
importantes,  et,  depuis  1886,  elle  est  parvenue  k  les  rendrr  plus 
considerables  par  la  construction  d'un  materiel  special  qu  elle  i r-i ri^- 
porte  sur  divers  points  du  d6partement. 
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La  Soci6t6  ^tablit  des  concours  et  d^cerne  des  recompenses  : 

Aux  apports  fails  en  stance  ; 

Aux  petits  jardins  d'ouvriers  des  centres  industriels  ; 

Aux  jardinets  et  aux  ornementations  florales  des  magasins,  bou- 
tiques, cafes,  terrasses,  fen^tres  et  balcons ; 

A  Temploi  raisonn^  des  engrais,  la  mati^re  premiere  etant  fournie 
gratuitement  aux  concurrents. 

Ges  concours  provoquent  la  distribution  de  m6dailles,  primes 
en  argent,  livi'ets  de  caisse  d'epargne. 

Un  jardin  d'exp^riences,  bien  ordonn^,  comprend  j^cole  fruitifere, 
rosarium,  carr^s  d  etudes,  etc. 

Le  professeur  Raquet  fait  un  cours  sur  tons  les  points  du  d^parte- 
ment  et  distribue  des  grefles  d'arbres  a  fruits  de  table  ou  de  pressoir. 

A  la  suite  des  lemons  de  jardinage  donn^es  dans  les  Ecoles,  une 
distribution  de  recompenses  est  faite  aux  ei^ves  et  k  leurs  maltres. 

Les  le<;ons  de  choses  ont  du  succ6s  aupres  des  gar^ons  jardiniers, 
particuli^rement  k  Amiens  et  k  Abbeville. 

An  mois  de  septembre  1894,  la  Society  c^l^bre  ses  noces  d'or  par 
une  grande  exposition. 

Soci^t^  d'horticulture  de  rarrondissement  d' Abbeville. 

Fondle  le  29  octobre  1893 ;  la  cotisation  est  de  huit  francs  pour 
les  membres  titulaires,  et  cinq  francs  pour  les  membres  associ^s, 
instituteurs  et  gar<^ons  jardiniers.  —  Effectif,  aao  societaires. 

Le  premier  numero  d*un  bulletin  periodique  a  d^ja  paru;  des 
conferences  ont  eu  lieu ;  les  stances  sont  trimestrielles. 

La  Societe  se  propose  d'accorder  des  recompenses,  a  la  suite 
d'expositions  et  de  visites  de  jardins  de  produit  ou  d'agremeht. 

Var. 

Soci^t^  d'horticulture  et  d'agrriculture  d'Hy^res. 

Fondee  le  8  octobre  1887,  reconnue  comme  etablissement  d'utilit6 
publique  par  decret  du  18  novembre  189a,  elle  a  pour  objet  le  perfec- 
tionnement  de  toutes  les  branches  de  cultures  usit^es  dans  la  region 
d'Hyeres,  et  poursuit  la  divulgation  des  connaissances  pratiques, 
aussi  bien  que  Textension  du  commerce  et  de  Texportation  des  fleiu^, 
des  semences,  des  primeurs,  etc.  On  sait  que  Tagricultui^e  et  I'horti- 
culture  constituent  la  principale  ressource,  et,  pour  ainsi  dire, 
Tunique  Industrie  de  la  region. 

La  contribution  annuelle  des  societaires  est  de  douze  francs. 

Effectif,  pr^s  de  200  membres. 

Un  bulletin  periodique  est  envoye  aux  adherents. 
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La  Societe  organise  tous  les  ans,  h  la  fin  du  mois  de  mars,  depuis 
1889,  une  exposition  agricole  et  horticole  et  un  eongrfes. 

Le  Gonseil  municipal  d'Hycres  inscrit  annuellement,  en  sa  faveur, 
une  subvention  de  2,000  francs  au  budget  communal.  Le  nombre  des 
exposants,  en  1889,  ^tait  de  8a ;  il  a  atteint  i54,  en  1893. 

La  Societe  a  particip6  a  TExposition  universelle  de  1889. 

Elle  a  pris  rinitiative,  au  moment  de  Telaboration  des  tarifs 
douaniers  vot^s  en  1892  par  le  Parlement,  de  rapports  adresses  aux 
pouvoirs  publics  et  de  d-marches  faites  aupr^s  d'eux,  concemant  les 
tarifications  proposees  k  Tcgard  d'importants  produits  de  la  region : 
pulpes  et  marcs  d'olives,  raisins  frais  et  marcs  de  raisins,  etc. 

EnOn,  toujours  sur  son  initiative,  il  a  ete  fonde  a  Hyeres,  dans 
les  conditions  de  la  loi  du  ai  mars  1884,  un  syndicat  agricole  et 
horticole,  qui  sert  a  ses  membres  d'intermediaire  pour  Tachat  des 
semences,  des  plantes,  des  engrais,  des  instruments,  etc. 

Grace  a  son  climat  incomparable,  aux  richesses  de  ses  jardins  et 
surtout  aux  terrains  legu^s,  dans  ce  but,  a  la  ville,  par  M.  Riondet, 
agriculteur  distingue,  Hy6res,  sans  crainte  d'une  concurrence 
serieuse,  pent  esp^rer  la  creation  prochaine  de  TEcole  d'agriculture 
et  d'horticulturc  pratique,  que  la  Societe  poursuit  avec  energie. 

Sociitd  d'horticulture,  d'agriculture  et  d'acclimatation  du  Var, 

&  Toulon. 

Fondle  en  1880,  cette  association  est  d'origine  beaucoup  plus 
ancienae.  Elle  a  ete  constituee,  en  eCTet,  par  la  fusion  du  Comice 
agricole  et  forestier  de  Tarrondissement  de  Toulon,  ne  en  i838, 
avec  la  Societe  d'horticulturc  qui  avait  etc  creee  en  1869. 

La  Society  actuelle  compte  55o  membres. 

La  cotisation  est  fix^e  k  douze  francs  par  an. 

Son  rayon  d'action  s'^tend  dans  tout  le  departement  du  Var,  mais 
plus  sp^cialement  dans  les  deux  arrondissements  de  Toulon  et  de 
Brignolcs.  —  Les  seances  sont  mensuelles. 

Son  but  principal  est  de  provoquer  les  progr^s  de  Fagriculture,  de 
Thorticulture  maraichfcre  ou  florale,  et  de  toutes  les  industries  qui 
s'y  rattachent. 

S'occupant  d'acclimatation,  elle  poss6de  un  jardin  d'experiences 
ou  se  trouvc  classic  une  collection  interessante  de  v^getaux,  et  qui 
sert  en  m^me  temps  a  la  reproduction  et  k  la  multiplication  des 
especes   ou   vari^tes  utiles,  distributes  aux   societaii^es. 

Un  recueil  mensuel  paratt  sous  le  titre  de  :  La  Provence  agricole 
et  horticole,  r^dige  par  M.  Martial  Drageon. 

Ind^pendamment   de    deux    grandes    commissions  permanentes 
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d'agriculture,  de  sylviculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation,  la 
Society  nonime,  tous  les  ans,  une  commission  sp^ciale  chargee  de 
visiter  et  de  r^compenser  les  exploitations  agricoles  et  horticoles. 

La  Society  ouvre,  chaque  annee,  un  concours  d  enseignement 
agricole  cntre  les  instituteurs,  et  un  autre,  entre  les  ^l^ves  des  6coles 
primaires  rurales. 

On  doit  a  cette  Soci6t6  Tintroduction  et  la  propagation  de  diverses 
espdces  de  v^gc^taux  australiens  et  de  certaines  varietes  du  Plaque- 
minier  du  Japon,  que  Ton  rencontre  aujourd'hui  dans  presque  toutes 
les  cultures  de  la  Provence  maritime. 

Vaucluse. 

SocMt^  ddpartementale  d'agrioalture  et  d'horticulture 
de  Vaucluse,  &  Avignon. 

Fondee  en  i85ii,  elle  a  pour  objet  de  rechercher,  d'etudier  et 
d'encourager  les  m^thodes  et  pratiques  avantageuses  pour  Tagricul- 
ture  de  la  region  vauclusienne. 

La  Soci^t^  compte  33o  membres  participants  et  5o  correspondants. 
La  contribution  annuelle  est  de  dix  francs. 

Les  reunions  des  soci^taires  ont  lieu  le  mardi  de  chaque  mois,  dans 
une  des  salles  de  la  Prefecture  d' Avignon  ;  elles  sont  publiques. 

Le  r^»sultat  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux  est  vulgarise 
mensuellement  par  un  bulletin  adresse  r^gulifcrement  a  tous  les 
membres  participants. 

Diverses  commissions  fonctionnent  en  permanence  et  s'occupent 
plus  particuli^rement  des  questions  agricoles  k  I'ordre  du  jour ;  elles 
soumettent  k  Fapprobation  de  la  Socidte  les  recompenses  proposees; 
celle-ci  encourage  les  bons  serviteurs  ruraux,  aussi  bien  que  les 
agriculteurs  emerites  qui  obtiennent  les  meilleurs  resultats  dans 
les  principales  cultures  de  la  region. 

Vendee. 
SooMt^  d'hortioultnre  de  Fontenay-le-Gomte. 

Fondle  en  1862,  cette  association  a  r^veill^  autour  d'elle  le  goflt 
du  jardinage  et  realise  d'importantes  ameliorations. 

Le  President  fondateur,  M.Boncenne,  avait  fait,  lui-m6me,  avantla 
creation  de  la  Soci^t(^,un  cours  d'horticulture  au  college  de  Fontenay 
et  a  r^cole  communale  de  Saint-M6dard-des-Pr6s. 

La  Societe  compte  1 10  membres  titulaires  (cotisation,  dix  francs) ; 
17  dames  patronnesses  (cotisation,  six  francs);  3o  jardiniers  ou 
instituteurs  (cotisation,  cinq  francs).  —  Elle  public  le  bulletin  de  ses 
travaux,  au  moins  deux  fois  par  an. 
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Lcs  membres  composant  le  bureau  sonl  nommds  pour  trois  ans ; 
tous  pcuvent  6tre  r661us.  Six  seances  out  lieu  dans  Fannie. 

Elle  a  etabli  des  conKrences,  des  eoncours  entre  instituteurs,  et 
organist  avee  succ^s  un  grand  nombre  d'expositions. 

Douze  membres  du  Conseil  d'Administration  forment  un  jury 
permanent  charge  de  visiter  les  jardins,  serres  et  autres  cultures. 

La  Society  a  pris  part  aux  Expositions  universelles  de  1878  et  de 
1889  et  obtenu  de  hautes  recompenses,  pour  ses  lots  de  fruits,  de 
legumes  et  une  collection  de  Pommes  de  terre. 

Vienne-(Haute). 
Soditd  d'horticulture  de  Limoges. 

Au  mois  de  juin  iSSg  fut  fondle  la  «  Soci6t6  d'horticulture  de  la 
Haute- Vienne  »,  a  c5te  de  la  «  Soci^t^  d'horticulture  et  de  botanique 
de  Limoges  »  d6jk  existante.  Cette  division  des  forces  locales  ayant 
sembl6  contraire  aux  int^r^ts  de  FHorticulture,  la  fusion  fut  decid^e 
en  mai  1878,  sur  Finvitation  du  maire  de  la  Ville,  et  la  nouvelle 
association  prit  le  titre  de  «  Soci^te  d'horticulture  de  Limoges  ». 

Administr^e  par  des  amateurs  et  des  praticiens  distingu^s,  elle 
contribue  k  I'extension  de  Fhorticulture  par  des  expositions 
g^n^rales,  des  eoncours  speciaux  annuels  et  des  primes  aux  apports 
faits  en  stance  mensuelle.  Son  efTectif  s'elfeve  k  3oo  membres. 

La  cotisation,  de  dix  francs,  est  r6duite  k  cinq  francs  pour  les 
dames  patronnesses,  les  instituteurs,  les  gar^ons  jardiniers. 

L'^tat,  le  d6partement  et  la  ville  lui  accordent  une  subvention. 

Sa  bibliothfeque  est  Men  fournie.  —  Bulletin  trimestriel. 

D'importants  6tablissements  ont  ^te  cr66s  dans  la  region.  L'art  des 
jardins,  la  floriculture,  I'arboriculture  et  la  maralcherie  y  sont 
devenus  prosp^res.  —  Les  conferences  sont  bien  suivies. 

VOSGES. 

Soci^M  d'horticulture  et  de  viticulture  des  Vosges>  &  Spinal. 

Fondee  le  26  mai  i858,  sous  le  nom  de  SocUU  Vosgienne  d'arbo^ 
riculture  et  de  {>iticultnre ;  devenue  Soci6t6  departementale,  en  1867; 
r^oi^anis6e  en  1873  et  publiant,  depuis  cette  ^poque,  un  bulletin; 
enfin,  elle  prend,  en  1879,  le  titre  de  Soci4t4  d'horticulture  et  de 
viticulture  des  Vosges.  Ses  demiers  statuts,  votes  le  9  Janvier 
1879,  ont  6t6  approuv^s.  le  8  avril  suivant. 

Gotisation,  cinq  francs.  —  Bulletin  tous  les  deux  mois. 

Tous  les  ans,  en  f^vrier,  il  est  dress^  un  catalogue  des  semences 
mises  k  la  disposition  des  soci^taires,  k  titre  d'^chantillon.  Qiaque 
membre  a  droit  gratuitement  k  dix  paquets,  k  son  choix. 
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D*apr^s  un  tableau  de  roulement  entre  les  arrondissements,  les 
jardins  des  socidtaires  sont  visiles,  sur  demande,  par  un  jury 
nomade  et  permanent.  Les  appreciations  du  jury,  consign^s  dans 
un  rapport^  provoquent  la  distribution  de  m^dailles  en  seance 
publique  annuelle. 

Les  reunions  ont  lieu  le  premier  jeudi  de  chaque  mois. 

Expositions  brillantes  et  tr^s  visit^es. 

Depuis  cinq  ans,  des  concours  scolaires  horticoles  ont  dte  institu^s 
avec  des  recompenses  pour  les  el^ves  et  pour  les  maltres.  Toutes  les 
ecoles  de  gar<?ons  et  de  filles  du  d^partement,  y  ont  €i^  appelees  one 
fois,  par  series  et  par  cantons. 

II  y  a  deux  ans,la  ville  d'^pinal  a  concede  k  la  Society  une  terrasse 
de  jardin,  qu'elle  a  consacr^e  k  Farboriculture. 

Son  action  se  manifeste  d'une  fa^on  heureuse  sur  tons  les  points 
du  departement  des  Vosges.  —  L'effectif  compte  65o  membres. 

Sociitd  d'horticulture  de  rarronditsement  de  Mirecoart. 

Fondee  k  Toccasion  des  conferences  donnees  a  Mirecourt  par 
Tarboriculteur  et  viticulteur  Trouillet,  de  Montreuil,  elle  prit,  de 
1867  a  i860,  le  nom  de  Sociit^  d' arboriculture.  Reconstituee  en  i864t 
son  titre  actuel  lui  est  acquis,  et  son  effectif  comprend  i65  membres. 

La  cotisation  est  de  trois  francs. 

Les  conferences  continuent  sur  Tarboriculture  et  la  viticulture. 

Expositions  publiques  —  Concours  sur  place,  par  des  visites  aux 
jardins  et  aux  vignes. 

Les  medailles,  decernees  k  titre  de  recompenses,  sont  desormais 
remplacees  par  des  objets  d'art,  d^utilite  ou  d'instruction. 

Des  prix  sont  attribues  aux  eifeves  du  college  de  Mirecourt, 
qui  suivent  les  lemons  d'arboriculture  donnees  gratuitement  par 
M.  Vaudrey-Evrard,  president  actuel  de  la  Societe. 

YONNE. 

SocidM  d'hortioulture,  viticole  et  foresti^re  de  Sens. 

Fondee  en  septembre  1888,  elle  compte  actuellement  3oo  membres. 

La  cotisation  est  de  cinq  francs  par  an. 

seances  mensuelles.  Bulletin  periodique.  Expositions  publiques. 
Concours  sur  place.  Visites  de  jardins.  Recompenses  et  encourage- 
ments aux  travailleurs,  aux  apports  faits  en  seance,  etc. 

Distributions  de  graines  et  de  plants.  —  Conferences. 

Les  services  rcndus  sont  dejk  appreciable s. 

Par  ses  discussions  en  seances,  ses  expositions  et  son  bulletin, 
la  Societe  fait  connaitre  les  bons  procedes  de  culture,  les  meilleurs 
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fraits,  les  plantes  k  cultiver,  les  moyens  de  combattre  les  ennemis 
de  la  Vigne  et  de  reconstituer  le  vignoble  phyllox^r6. 

Comme  enseignement  horticole,  les  cours  de  taille  et  de  greffage 
de  la  Vigne,  pour  les  amateurs  et  les  ^l^ves  de  Fecole  eommunale, 
sont  r^guli^rement  suivis. 

A  la  suite  de  ces  cours,  de  nombreux  essais  et  des  plantations 
de  Vignes  grefKes  et  d'arbres  k  cidre  ont  et6  realises. 


Plusieurs  Soci^t^s  et  Gomices  agricoles  ont  ajout^  le  jardinage 
au  programme  de  leurs  concours  publics. 

Gertaines  villes  ont  annexe  Thorticulture  a  leurs  fttes  locales,  d'ou, 
souvent,  une  Soci^te  horticole  a  pris  naissance. 

Ne  serait-ce  pas  Torigine  de  la  Sod^t^  d'horticulture  du  Gkird, 
&  Nlmes,  ^g^e  de  quatre  ans,  organisant  stances,  concours, 
expositions,  pubUant  un  bulletin  p6riodique.  La  cotisation  fix^e  a 
dix  firancs  est  abaiss^e  de  moiti6  pour  les  ouvriers  jardiniers. 

Des  renseignements  tardifs  nous  ont  emp^ch^  de  la  classer  k  son 
rang  alphab^tique. 


IV.  —  Conferences  horticoles,  Cours  publics. 

En  traitant  des  Societ^s  et  des  l^coles  d'horticulture,  nous  avons 
parl^  de  conferences  privies  et  de  cours  publics  qui  ont  lieu  sous 
leurs  auspices.  II  en  est  d'autres  qui  n  ont  pas  moins  contribu6  k  la 
vulgarisation  des  bonnes  methodes  de  culture,  k  la  connaissance  des 
esp^ces  v^g^tales  et  k  Fextension  du  cercle  des  amateurs. 

On  n'a  pas  oubli^  Tinfluence  des  lemons  pratiques  d'arboriculture 
donn^es  pendant  longtemps :  k  Montreuil  par  F61ix  Malot  et  Alexis 
Lepire  ;  k  Scully,  par  Gabriel  Luizet;  k  Bourg,  par  Mas  et  Puvis ; 
k  Lyon,  par  Willermoz  et  Verrier;  k  Bordeaux,  par  Georges; 
k  Toulouse,  par  Laujoulet;  k  Vesoul,  par  Lah6rard ;  k  Ghartres,  par 
Gourtois  ;  k  Grenoble,  par  Verlot ;  k  Dijon,  par  Weber ;  k  Autun 
par  Dolivot;  k  Montpellier,  par  Hortol^s  ;  dans  TOuest,  par  Boncenne 
et'  Bouscasse;  dans  le  Sud-Est,  par  Br^mont;  k  Mulhousc^  par, 
Menet;  autour  de  Paris,  par  Forest,  Gaudry,  Poiteau,  Trouillet, 
Forney,  Carrelet,  et  tant  d'autrcs...  Leur  exemple  a  616  suivi  dans  la 
majeure  p&rtie  de  nos  d^partements. 

25 
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Le  Museum  s'est  arr^t^  dans  cette  voie  inaugor^e  par  Andrd 
Thouin,  Dalbret,  Cappe  ;  esp^rons  qu'il  y  reviendra.  La  popularity 
du  cours  profess^  par  M.  Maxime  Gomu,  directeur  des  cultures, 
doit  encourager  rAdministration  du  Museum  k  donner  la  parole  k 
ses  chefs  de  service. 

Le  Luxembourg  continue  la  tradition  des  Hervy,  des  Hardy,  des 
Riviere,  des  Jolibois.  Le  jardinier-chef,  M.  Opoix,  r^unit  trois  fois 
par  semaine  un  auditoire  distingue. 

La  ViUe  de  Paris  a  confix,  apr^s  concours,  la  succession  de 
Dubreuil  k  M.  Ghargueraud.  Le  jardin  fruitier  de  Saint-Mand6  est 
fr^quent^  par  un  public  d'amateurs  et  de  praticiens  ;  c*est  le  centre 
de  ri^ole  municipale  et  d^partementale  de  la  ville  de  Paris,  dont 
il  a  6t^  question ;  nous  y  reviendrons.  (Voir  page  387.) 

L'Assooiation  philoteoliniqiie  admet  Fhorticulture  et  la  botaniqne 
au  programme  de  ses  cours  publics.  Pendant  longtemps,  M.  Eugene 
Forney  a  tenu  la  chaire  de  Tarboriculture.  MM.  Gustave  Ghcvalier, 
Grosdemange  et  Duval  sont  inscrits  parmi  le  personnel  enseignant. 

En  dehors  des  cours  r^guliers,  des  conferences  et  des  causeries- 
promenades  sont  faites  par  des  hommes  sp6ciaux,  de  bonne  volont^. 
Nous  pourrions  rappeler  de  nombreuses  stances  et  expositions  oil 
nous  avons  eu  le  plaisir  d'econter  la  parole  de  personnages  bien 
connus  de  Fhorticulture  moderne. 

Les  ^chos  de  la  Sorbonne,  du  Trocad^ro,  de  Thdtel  des  Soci^t^s 
flavantes,  des  Soci^t^s  nationales  d*agriculture,  d'horticulture, 
d'acclimatation,  etc.,  out  recueilli  des  discours  ^loquents  et  des 
dissertations  oratoires  d'un  haut  int^r^t. 

Quelques  conferences  ont  6te  second^es  par  Tobjectif  d*an  appareil 
k  projections ;  presque  toutes  sont  publi^es  et  imprimees. 

Le  d^partement  de  la  Seine  est  en  bonne  voie,  avec  les  etudes 
sur  les  engrais  appliques  aux  cultures  fruitieres  on  potagires  par 
M.  PaulVincey,  professeur  departemental,  et  la  station  de  recherches 
install6e  au  Parc-aux-Princes,  sous  la  direction  de  M.  Grandeau. 

Un  enseignement  professionnel  horticole,  d'arboriculture,  de 
botaniquCf  de  maralcherie,  de  dessin  et  d*arpentage  est  organist  sous 
les  auspices  de  la  Chambre  syndioale  des  ouvrlers  Jardiniers  de  la 
Seine.  Les  lemons  publiques  donn^es  par  MM.  Vauvel,  Paul  Hariot, 
Duvillard,  Boniface^  se  tiennent  k  la  Mairie  du  lY*  arrondissement 
de  Paris,  k  la  Mairie  de  Boulogne,  k  la  Mairie  de  Yitry,  au  jardin 
maralcher  Duvillard,  situ*  k  Arcueil,  etc. 

Parmi  les  groupements  de  jeunes  gens  et  de  professeurs,  dans  un 
but  mutuel  d'instruction,  nous  signalons  k  Paris  runion  ftun^alse 
de  la  Jeunesse.  La  section,  dite  du  Jardin  des  Plantes,  a  vu  s^ouvrir 
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un  cours  public  et    gratnit   d'horticulture    et  de   botaniqae,  par 

M.  Gerdme,  ancien  ^l^ve  de  Versailles,  chef  de  botanique  au  Museum. 

Voici  le  sommaire  de  ce  cours  : 

Sol  et  sous-sol ;  amendements  et  engrais ;  agents  de  la  v6g6tation  autres  qae 
le  sol ;  travaux  du  sol ;  travaux  de  culture  et  d'entretien  ;  multiplication  natu- 
relle  et  61evage  des  plantes  ;  semis,  plantations,  arrosages ;  multiplication  arti- 
fidelle  des  plantes  ;  bouturage,  marcottage,  greffage  ;  notions  de  physiologic 
veg^tale  ;  th^orie  de  la  taiUe  des  arbres ;  m^t^orologie  horticole  ;  gdometrie 
pratique ;  maladies  des  plantes ;  r^colte  et  conservation  des  produits. 

Nous  ajouterons,  k  rhonneur  du  professeur  et  de  ses  ^l^yes,  que 
son  auditoire  compte  un  certain  nombre  d'employes  et  d'ouvriers  du 
Museum,  avides  d*entendre  une  parole  autoris^e,  compl^tant  leur 
Education  pratique. 

Des  ouvrages  ont  6X6  d^cem^s  aux  ^Ifeves  les  plus  assidus,  ayant 
le  mieux  profits  des  lemons. 

Pour  les  jeunes  jardiniers  auditeurs,  le  complement  oblig^  des 
conferences  est  I'obtention  d'un  dipl6me  de  capacity  ou  certificat 
d'aptitudes.  Nous  citerons  deux  points  importants,  Paris,  Lyon,  qui 
en  ont  r^alis^  Fapplication. 

La  Yille  de  Paris  a  organist  un  Gears  public  et  gratuit  d'arbori- 
culture  d'aligrnement  et  d'ornement,  sous  la  direction  de  son 
professeur  Ghargueraud.  Pendant  la  saison  d'hiver,  1892-1893,  le  cours 
a  consists  en  dix  lemons  thdoriques,  le  soir,  k  Tamphith^&tre  de  la 
Society  nationale  d*hoi*ticulture  de  France,  et  en  trente  lemons 
pratiques,  dans  la  jburn^e,  sur  divers  emplacements  municipaux.  ^] 

En  voici  le  programme  : 

Lemons  thboriques.  —  Elements  de  physiologic  veg^tale,  de  geologic,  de 
physique  et  de  chimie,  appliques  d  Varboriculture.  —  Principes  g6n6raux  de 
culture.  —  Amendements.  —  Fumiers  et  engrais.  —  Arrosements.  —  Pepini^res* 

—  Serres  et  Orangerie.  —  Multiplication,  ^levage  et  conservation  des  plantes.  — 
Traitement  des  maladies.  —  Destruction  des  insectes.  —  Plantations  d'ali|^e- 
ment.  —  Etude  des  meilleures  essences.  —  Plantations  d'omement  des  pares, 
squares  et  jardins.  —  Ghoix  et  groupement  de  veg^taux. 

Lemons  pratiques.  —  Sur  Texecution  et  Tentretien  des  plantations.  —  Les 
soins  de  culture,  la  pratique  de  la  taille  et  de  Felagage.  —  IStude  des  plantations 
sur  les  boulevards,  avenues,  pares  et  squares,  —  sur  les  routes  d^partementales, 

—  au  bois  de  Boulogne,  a  la  Muette,  —  au  bois  de  Vincennes,  a  T^cole  d'arbo- 
ricoltore,  h  Saint-Mand6  et  dans  les  p^pinidres  de  la  ville. 

A  Tissue  du  cours,  un  jury  d*examen  propose  au  Pr^fet  de  la  Seine 
de  d^livrer  des  certificats  d^aptitude  aux  ^l^ves  qui  auront  r^uni 
les  conditions  indiqu^es  par  le  programme  d'examen.  a8  certificats 
ont  6i6  d^livr^s  k  la  session  de  1894. 

A  Lyon,  dans  le  courant  de  Tannic  1889,  la  Ghambre  syndicale 
des  horticiilteurs  de  la  rd^ion  lyonnaise  fit  appel  aux  praticiens, 
pour  6tudier  les  moyens  «  du  d^veloppement  rapide  de  ITiorticulture.  d 

La  creation  du  dipldme  de  jardinier  fut  d^cid^e  et  le  voeu  transmis 
k  TAssociation  horticole  lyonnaise  qui  le  r^alisa. 


Digitized  by 


Google 


1 


388  FRANCE 

Depuis  1890,  un  nouveau  r^glement  decide  que  les  dipl6mes  seront 
au  nombre  de  quatre  et  se  diviseront  ainsi : 

JO  Le  dipldme  de  culture  maralch^re  ; 

a«  Le  dipldme  d'arboriculture  ; 

3°  Le  dipldme  de  culture  florale  ; 

4"*  Le  dipldme  sup6rieur. 

Les  titulaires,  qui  auront  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  points, 
recevront,  en  plus  du  dipldme,  des  primes  en  argent  de  5o  francs, 
de  a5  francs,  de  i5  francs,  ou  une  m^daille  de  valeur  ^quivalente. 

Des  primes  de  100  francs,  de  ^5  francs,  de  5o  francs,  sont  ajoutees 
au  brevet  sup^rieur,  qui  resume  les  trois  sections  d'enseignement 
compl^t^es  par  des  notions  th^oriques  sur  Tart  des  jardins. 

Le  Jury  est  d^sign^,  par  le  sort,  dans  une  liste  composee  par  le 
Conseil  d'administration  de  la  Society  et  comprenant  dix  maralchers, 
dix  arboriculteurs,  dix  fleuristes.  Un  botaniste  complete  le  Jury. 

Les  examens  sont  publics. 

Les  notes,  pour  les  ^preuves  pratiques,  sont  multipU^es  par  le 
coefficient  3. 

La  distribution  des  dipldmes  de  iSqh  s'est  faite  k  T&ole  normale 
de  la  Groix>Rousse. 

Les  d^partements  ont  des  professeurs  subventionn^s  par  les 
Gonseils  g^n^raux  ou  municipaux  et  par  les  Soci6t6s  d'horticulture, 
d'autant  mieux  que  les  conferenciers  sont  des  hommes  de  yaleur, 
sous  le  double  rapport  de  la  pratique  et  du  raisonnement. 

n  estmdme  des  professeurs  departementaux  d'agriculture  r6tribu^s 
par  rifetat,  qui  ajoutent  k  leur  programme  la  p4pini^re,  le  verger, 
Tarbre  k  cidre,  le  vignoble,  les  reboisements,  les  engrais. 

On  ne  saurait  trop  reconnaltre  les  bienfaits  de  ces  institutions,  les 
services  rendus  aux  praticiens,  aux  amateurs,  k  toute  la  population 
rurale  qui  trouve  la  des  ^l^ments  de  bonheur  et  de  richesse. 

Faut-il  citer,  a  nouveau,  quelques-uns  de  ces  apdtres  de  Thorti- 
culture  :  Bazin,  Courtois,  Delaville,  Lozet,  de  TOise ;  Lambin,  de 
TAisne ;  Lucet,  Varenne,  Vilaire,  de  la  Seine-Inf§rieure ;  Piston,  de 
TEure  ;  Dubarle,  de  la  Mame ;  Fauquet,  Latouche,  Rivifere,  de  Seine- 
et-Oise:  Raquet,  de  la  Somme ;  Chauvelot,  du  Doubs;  Picor^, 
Foussat,  de  Meurthe-et-Moselle ;  Faudrin,  des  Bouches-du-Rhdne ; 
Jadoul,  Saint-Leger,  Bongard,  du  Nord;  Levesque,  de  la  Manche; 
Robinet,  de  la  Haute-Garonne ;  Paille,  d'Eure-et-Loir ;  Gitton, 
du  Loiret ;  Fouquereau,  Lemoine,  de  Maine-et-Loire ;  Grosdemange, 
Nodot,  de  Seine-et-Marne ;  Rousseau,  Gogn6e,  de  TAube ;  Allemand, 
de  lls^re  ;  Lochot,  de  la  Cdtc-d'Or ;  Lay6,  du  Puy-de-Ddme  ;  Nardy, 
du  Var et  toute  une  legion,  aux  environs  de  Paris? 
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Le  Gouvemement  p^colte  les  firuits  qu'Q  a  sem^s,  en  patronnant 
les  cours  nomades  d'Alphonse  Dubreuil.  Celui-ci,  second^  par  les 
administrations  ou  les  soci6t^s  locales,  professait  son  cours  d*arbo- 
riculture  pendant  une  vingtaine  de  jours,  dans  la  mdme  ville. 

Des  disciples  se  sont  formes,  r^petant  la  parole  du  maltre;  les 
amis  des  bons  fruits  ont  suivi  ses  conseils,  et  Tadministration  des 
routes  est  entree  dans  une  voie  6galement  rationnelle. 


V.  —  Jardins  botaniques  et  d'dtudes. 

Les  jardins  botaniques  de  France,  administrativement  organises, 
sent  les  suivants : 

Amiens.  —  Le  Jardin  botanique  d' Amiens  a  616  fond6  en  1769. 

M.  le  docteur  Richer  en  est  le  professeur. 

M.  Laruelle,  jardinier  en  chef. 

Angers.  —  Le  Jardin  d' Angers,  fond^  en  1777,  a  des  collections 
int^ressantes,  d*utilit^  ou  d'ornement,  organis^es  par  M.  Houdebine, 
jardinier  en  chef. 

Le  directeur  est  M.  le  docteur  Lieutaud. 

AvRANCHEs.  —  Le  Jardin  des  plantes,  fond6  en  1799,  et  dont  le 
directeur  ^tait  M.  Louis-Bonomi  Dubuisson,  616ve  de  Le  Berriays,  a 
cess6  d'exister  en  1886.  II  a  €16  transform^,  k  cette  6poque,  en  Jardin 
de  plaisance.  —  Son  jardinier  est  M.  Romain  Blouet. 

Bordeaux.  —  Le  Jardin  botanique  de  la  Faculty  de  m^decine  et  de 
pharmacie  de  Bordeaux,  fond6  en  1890,  pour  la  culture  des  plantes 
m^dicinales,  est  situ6  k  Talence. 

M.  le  docteur  Guillaud  en  est  directeur-professeur,  M.  le  docteur 
L.  Beille,  chef  de  culture,  et  M.  E.  Peyronnet,  jardinier-chef. 

Le  Jardin  botanique  de  la  ville  de  Bordeaux,  distinct  du  pr^c^dent, 
ct66  en  1861,  a  pour  directeur-administrateur,  M.  F.  Gaussens ;  pour 
directeur  scientifique  M.  le  professeur  E.  Rodier,  et  pour  jardinier- 
chef,  M.  A.  Caille. 

Caen.  —  Le  Jardin  des  plantes,  Tun  des  plus  anciens  de  France,  a 
6t6  complitement  transform^  en  1848. 

Directeur,  M.  Engine  Vieillard.  —  Chef  de  culture,  M.  Augis. 

Chbrbouro.  —  Le  Jardin  de  la  Marine,  k  Cherbourg,  fond6  en 
1878,  appartenant  k  r6tat,  ayant  k  sa  tfite  M.  le  docteur  Rouvier, 
directeur  du  service  de  sant^,  et  le  sous-directeur  M.  le  docteur 
Michel,  est  confix  aux  soins  du  jardinier-chef,  M.  Osmont. 
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Le  Jardln  d*acclimatation  de  la  ville  de  Cherbourg,  foiid6  en  187a, 
par  la  Soci^t^  d^horticolture,  est  dirig6  par  M.  Hervien,  second^  par 
M.  Le  Talliez,  jardioier  en  chef. 

Glermont-Fbrraio).  —  Le  Jardin  botaniqne,  er66  en  174^,  par  le 
Conseil  de  Ville,  k  la  demande  de  la  Soci6t6  de  m^decine,  eut  ponr 
chef  Jean  Bompart,  m6decin  et  conseiller  dn  roi. 

Depuis,  le  jardin  s'est  enrichi  de  collections  de  plantes,  d*herbiers 
et  de  serres,  sous  la  direction  de  Henri  Lecoq. 

Actuellement,  son  directeur  est  le  docteur  Paul  Girod,  professeur 
k  r^cole  de  m^decine  et  de  pharmacie,  et  k  la  Faculty  des  sciences 
de  Clermont-Ferrand.  Le  jardinier-chef  est  M.  D6sird  Lay6,  ^lb\e  de 
Versailles,  secretaire  g^n^ral  de  la  Soci6t6  d*horticulture. 

DuoN.  —  Fonde  en  177a,  par  Legouz  de  Gerland,  le  Jardin  bota- 
niqne a  pour  directeur  M.  le  docteur  Laguesse,  et  pour  jardinier-chef 
M.  Jules  Lochot,  boursier,  par  concours,  de  la  ville  de  Dijon,  k 
r^cole  nationale  d*horticulture  de  Versailles. 

Grenoble.  —  En  178a,  Flntendant  de  la  province  du  Dauphin^ 
fonde  le  Jardin  botaniqne  de  Grenoble.  Villars,  m^decin  militaire 
Torganise,  puis  le  dirige  jusqu'en  i8o5,  ^poque  k  laquelle  il  fut  nomm6 
professeur  k  l^,  Faculty  de  m^decine  de  Strasbourg.  Son  aide,  Liottard, 
devint  son  successeur.  —  Plusieurs  fois  d^plac^  et  agrandi,.le  jardin 
est  d^flnitivement  install^  en  i84a' 

A  Jean-Baptiste  Verlot,  succ^de,  comme  jardinier  -  directeur, 
M.  Joseph  AUemand,  de  TJ^cole  nationale  d*horticulture,  secretaire 
general  de  la  Society  dauphinoise. 

Lille.  —  Un  Carr^  botaniqne  a  616  install^  il  y  a  quelques  ann^es, 
par  M.  R.  Monier,  dans  la  cour  de  la  Faculty  de  m^decine  de  Lille,  k 
cause  de  Feloignement  de  Tancien  jardin  botaniqne  de  Saint-Maurice, 
fonde  vers  1864 ;  mais  il  n*est  ouvert  qu'aux  6tudiants  en  medecine. 

Le  Jardin  botaniqne  de  la  ville  de  Lille,  a  pour  directeur  et 
jardinier  en  chef  M.  L^on  Saint-Leger,  un  des  brillants  ei&ves  de 
Versailles,  professeur  du  cours  municipal  d'arboriculture,  directeur 
des  jardins  de  la  ville  de  Lille. 

La  municipality  lui  accorde  un  subside  de  18,000  francs. 

Lyon.  —  Le  Jardin  botaniqne  de  Lyon,  d'abord  situe  an  centre  de 
la  ville,  dans  le  Jardin  des  Plantes,  a  6i6  transplants  en  i858  au 
Pare  de  la  Tete-d'Or,  par  M.  Seringe,  professeur  k  la  Faculty  des 
sciences,  avec  la  collaboration  de  M.  L.  Cusin,  alors  aide-naturaliste. 

M.  Seringe  eut  pour  successeurs  MM.  Faivre,  Magnin,  Dutailly, 
Guignard  et  Gerard,  professeurs  k  la  Faculte  des  sciences.  Ce  dernier 
est  le  directeur  actuel ;  il  est  de  plus  charge  des  collections  botaniques 
et  horticoles  de  la  ville. 
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M,  Gerard  est  assists  de  quatre  jardiniers-chefs.  L'uu  ileux, 
M.  Goujon,  est  sp6cialement  attache  au  Jardin  botanique ;  les  serresi 
sont  aux  soins  de  M.  Petit-Renaud ;  M.  Buisson  a  les  cultures  de 
pleine  Xerre  (Arboretum  et  Rosarium);  M.  Chretien,  lea  pK-mles 
herbac6es  d'ornement. 

Marseille.  —  Le  Jardin  botanique^  essentiellement  munici[)al,  i-st 
situ^  k  quatre  kilometre^  et  demi  de  Marseille,  au  pare  lionUy. 
Depuis  1880,  un  laboratoire  de  rechercheg  botaniques  y  est  annexe. 

Directeur :  M.  le  docteur-professeur  Edouard  Heckel,  proresseur 
de  botanique  a  la  Faculte  des  sciences. 

Sous-directeur  :  M.  le  professeur  Kieffer. 

Chef  de  culture  :  M.  Davin,  jardinier-chef. 

MoNTPELLiER.  —  Lc  ao  mai  1893,  a  Finauguration  des  busies 
de  Dunal,  Martins  et  Planchon,  anciens  directeurs  du  Jardin 
botanique  de  Montpellier,  M.  Granel,  professeur  a  la  FacuUe 
de  m6decine,  rappelait  que  cette  ann^e  6tait  le  iii«  centenaire  de  la 
fondation  du  jardin. 

En  mSme  temps,  le  savant  directeur  remontait  dans  r^nuineration 
de  ses  glorieux  pr^d6cesseurs  jusqu&  Richer  de  Belleval,  jusqua 
Rondelet,  proclam6  par  Linn6,  a  le  maltre  des  plus  cuIMjix-s 
botanistes  de  Tepoque  ». 

C'est,  en  efTet,  k  T^cole  de  Rondelet  que  se  formfereut  les  plus 
distingu^s  naturalistes  de  cette  p^riode,  les  Lobel,  les  GhaiU*^  de 
TEcluse,  les  Jean  Bauhin,  les  Dalechamp. 

Actuellement,  M.  Jules  Daveau  est  le  jardinier-chef. 

Nancy.  —  Fond6  vers  1760  par  Stanislas,  roi  de  Pologne  et  thtc  de 
Lorraine,  le  Jardin  botanique  a  pour  directeur  M.  G.  Le  MiKuiier. 
professeur  de  botanique  k  la  Faculty  des  sciences ;  pour  chef  des 
serres,  M.  V.  Brangbourg,  et  pour  chef  de  T^cole  botauiqae, 
M.  Toussenat. 

Nantes.  —  Le  Jardin  botanique  de  Nantes  a  6i€  6bauch6  eu  1H40, 
transform^  en  i858  et  agrandi  en  1862. 

Le  directeur  est  M.  Paul  Marmy,  et  le  jardinier-chef  M.  J,  DiiU'il. 

Le  Jardin  possMe  des  Acacias,  des  Mimosas,  des  Azalees,  Oes 
Camellias^  des  Bambous,  des  Magnolias,  des  Gham6rops,  et  dhei^ses 
esp^ces  qui  resteraient  d^licates  sous  un  climat  moins  tempere. 

Orlj^ns.  —  Le  Jardin  botanique  de  la  ville  d'Orl6ans,  fomle  en 
1640,  est  administr^  par  une  commission  de  sept  membres :  M.  A  mi  rd 
pour  la  botanique ;  MM.  Transon,  Gouchaut  et  Goujon,  pour  les 
pepiniires  ;  MM.  Rosssignol,  Dufour,  Montaill6,  pour  la  floricnllui-e. 

Le  jardinier  en  chef  ^tait,  depuis  1871,  M.  Edouard  Duu^ftu  iilece<iO^ 
pendant  Fimpressiou  de  cet  ouvrage). 
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Dcs  subycntions  importantes  out  permis  au  Jardin  botaniqne  de 
cr6er,  dans  la  ville,  des  squares  et  des  promenades  qu'il  continue  k 
entretenir. 
MM.  ^douard  Delaire  el  son  fils  Eugene  en  ont  6t6  les  directeurs. 

Paris.  —  La  capitale  poss^de  : 

i"^  Le  Jardin  botanique  de  Tficole  de  pharmacie ; 

n""  Le  Jardin  botanique  de  la  Faculty  de  m6deeine ; 

3°  Le  Jardin  du  Museum  d'histoire  naturelle. 

Dans  un  instant,  nous  signalerons  les  principaux  services  rendus 
k  I'horticulture,  par  ce  dernier  6tablissement.  (Voir  page  SqS.) 

Poitiers.  —  Le  Jardin  botanique,  fonde  en  1787,  a  pour  directeur 
M.  J.  Poirault,  professeur,  et  pour  jardinier-chef  M.  Debr^. 

Rennes.  —  Le  Jardin  botanique  occupe  Templacement  de  la 
promenade  du  Thabor,  qui  ^tait,  avant  la  Revolution,  le  Jardin  parti- 
culier  des  moines  b^n^dictins  de  Tabbaye  de  Saint-Melaine. 

En  1800,  la  Ville  de  Rennes  fit  Tacquisition  du  Thabor  et  y  installa, 
en  1807,  le  Jardin  botanique  que  r^clamait  T^cole  de  m^decine. 

A  cdte,  se  trouve  le  Jardin  des  plantes. 

Le  Jardin  botanique  doit  son  beau  succ^s  aux  soins  continus  de 
M.  Colleu,  qui,  depuis  trente-cinq  ans,  est  k  la  fois  le  directeur  et  le 
jardinier  en  chef  du  jardin  et  des  serres  monumentales  construites  en 
i86a-i863. 

Rouen.  —  L'origine  du  Jardin  des  plantes  remonte  k  1735.  II  fat 
fond6  par  Berthault,  chanoine  de  T^glise  de  Rouen  et  par  les  chirur- 
giens  Moyencourt  et  Dufay,  gens  fort  instruits  qui  se  r^unissaient 
pour  cultiver  ensemble  la  botanique  et  les  belles-lettres. 

En  i832,  la  Ville  de  Rouen  fait  Tacquisition  du  pare  de  Trianon, 
d'une  superficie  de  45»5oo  metres,  situ6  k  Textr^mite  du  quartier 
Saint-Sever. 

Ce  jardin  est  remarquable  par  son  ^tendue,  le  nombre  et  la  vari^t^ 
de  ses  richesses. 

M.  F.-A.  Pouchct  fut  directeur  du  jardin; 

M.  Dubreuil  p6re,  jardinier  en  chef; 

M.  Glost,  aide-naturaliste. 

Aujourd*hui,  M.  le  docteur  Blanche  est  professeur  de  botanique; 
M.  Lucet,  professeur  d'arboriculture,  et  M.  Leleu  devient  jardinier- 
chef,  succ^dant  k  l^mile  Varenne,  d^ced^  au  mois  de  septembre  1894* 

Toulouse.  —  Le  Jardin  botanique  de  la  ville  de  Toulouse  est  un 
des  plus  importants  de  France.  II  ne  compte  pas  moins  de  cinq  mille 
esp^ces  de  plantes  indigenes  ou  exotiques,  toutes  cultiv^s  avec  soin. 

La  classification  naturelle  de  ce  jardin,  qui  a  6te  adoptee  par 
M.  le  docteur  Clos,  directeur,  rend  I'^tude  des  plantes  tout  k  fait 
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facile.  Un  tableau  indiquant  cette  classification,  se  trouve  en  tfile  de 
r^cole,  et  permet  aux  gens  pen  habitues  k  cette  science  de  trouver 
la  famille  des  plantes  k  T^tade  de  laqnelle  ils  veulent  se  Uvrer. 

Ce  jardin,  si  savamment  class6,ne  cesse  de  prosp6rer,grace  an  zfele 
6clair^  et  au  d^vouement  du  sayant  professeur  de  botanique  et  direc- 
teur  du  jardin,  M.  le  docteur  Clos.  Afin  de  rendre  plus  claire  T^tude 
de  cette  science  aux  616yes  de  la  Faculty  de  m^decine,  il  a  et6  cr6^, 
toujours  par  les  soins  du  m^me  directeur,  une  ^cole  sp6ciale  qui  a 
pour  litre :  ^cole  de  plantes  midicinales, 

Le  jardinier-chef  est  M.  Michel  Milhau. 

Mosdum  d*histoire  naturelle  &  Paris. 

H^rouard,  premier  m^decin  de  Louis  XIII  et  Guy  de  la  Brosse,  son 
m^decin  ordinaire,  obtinrent,  par  Lettres  Patentes,  Fautorisation 
d*acheter,  au  nom  du  Roi,  une  maison,  plus  un  terrain  de  124  arpents, 
sis  au  faubourg  Saint- Victor,  pour  y  fonder  un  «  Jardin  royal  des 
herbes  m^dicinales  ».  Les  travaux  commenc^rent  en  i6a6  et  furent 
terminus  huit  anuses  plus  tard. 

En  1641,  Guy  de  la  Brosse,  directeur,  succ^dant  k  son  collogue, 
publiait  le  catalogue  des  i366  espices  de  vari^t^s  cultiy^es. 

Pendant  plus  de  deux  sifecles,  le  Jardin  ne  cessa  de  s^agrandir  et 
ses  directeurs  multipli^rent  leurs  moyens  d*action  scientifique  et 
pratique.  Les  autres  branches  de  Thistoire  naturelle  vinrent,  plus 
tard,  y  annexer  leurs  musses,  leurs  collections,  leurs  galeries  et, 
enfin,  des  chaires  d'enseignement  y  group^rent  autour  d'elles  un 
auditoire  avide  de  recevoir  une  instruction  sup^rieure  on  populaire. 

Au  d^but  de  la  Revolution,  Andr6  Thouin,  jardinier  en  chef,  avait 
rcQU  du  minist&re  Roland  les  importantes  collections  fruiti^res  des 
Chartreux. 

Le  a5  juin  1793,  sur  un  rapport  de  Lakanal  k  la  Convention,  le 
titre  de  ^  Museum  d'histoire  naturelle  »  ^tait  d^finitivement  donn6  k 
notre  grand  6tablissement  scientifique. 

Les  chaires  de  Botanique  et  de  Culture  ont  mis  en  relief  des 
personnages  eminents,  tels  que  Tournefort,  De  Jussieu,  de  Lamarck, 
Desfontaines,  Brongniart,  Decaisne. 

A  c6t4  de  ces  derniers,  des  chefs  de  culture,  habiles  dans  leur  art, 
contribuent  laborieusement  k  T^tude  comparative  des  v^g^taux,  et 
d^veloppent  leurs  modes  de  culture  ou  de  reproduction.  Ce  sont : 
Andre  Thouin,  qui  devint  professeur  et  membre  de  Tlnstitut; 
Bertemboise,  Riche,  Camuzet,  Neumann,  P6pin,  Carrifere,  Verlot... 

La  serre  et  Forangerie  n'absorbent  pas  tout  entiire  Tattention  du 
Directeur  actuel  des  cultures,  M.  Maxime  Cornu  (nomm^  en  1884),  et 
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de  ses  actife  collaborateurs,  dont  la  majeure  partie  ^mane  de  Fl^le 
de  Versailles.  Les  parterres  bien  conaus  du  public  exhibeut  les 
meilleures  plantes  de  corbeiUes.  On  y  compte  uotamment : 
800  yari^t^s  de  Hosiers ; 
1000       —      de  Gbrysanthimes ; 
d8o       — -      de  Glaieuls ; 
aao       —      de  Pelargoniums ; 
5oo       —      de  Tulipes,  Jacinthes,  Iris,  Crocus  ct  autres  plantes 

bulbeuses,  etc. 
Aussi  les  demandes  des  permis  accord^s  aux  ^tudiants  et  aux 
artistes,  deviennent-elles  de  plus  en  plus  nombreuses.  Pendant 
Tann^e  1893,  il  a  6X6  distribu^  85ii  cartes  k  544  personnes  qui 
d6siraient  recevoir  des  6chantillons,  ^tudier  on  copier  des  modules 
dans  les  serres  ou  les  carr^s  de  la  pleine  terre.  En  i883,  il  n  avait  6ib 
demands  que  i83  cartes ;  en  i864»  seulement  89. 

Voici,  d*ailleurs,  un  tableau  des  Graines,  des  Plantes,  Boutures  et 
Greflbns,  distribues  aux  6tablissements  de  ce  genre  et  aux  correspon- 
dants  du  Museum,  de  1884  k  1898  inclus. 


ANN^S 

8ACHBT8 
DB  ORAINBS 

PLANTES  VIVANTES 

Exemplaires  oa  ionffes 

ARBRBS 

et 

ARBUSTB8 

lunpltirei 
•1  tiifu 

ORBPFON8 
et 

DOUTURES 

Esp6ces 

TUBERCULES 

Esp^ces 
(ipeeuieiid*} 

Pl.RrN  AIR 

SERRES 

1884 

aO.706 

269 

8l3 

1.276 

» 

I 

1885 

ao.684 

890 

908 

8 

» 

98 

x886 

ai.ioo 

I5 

4.565 

» 

» 

10 

1887 

18.540 

1.954 

8.614 

371 

363 

» 

1888 

a5.6ao 

2.994 

12.192 

3.414 

i.oo5 

63i 

1889 

a5.oi5 

a. 702 

3.010 

3.463 

2664 

1.498 

1890 

aa.Saf 

3.889 

I  709 

2.470 

715 

619 

1891 

a8.ia4 

7146 

9.709 

3.832 

1.836 

811 

189a 

04.938 

5.750 

1.568 

6.700 

I  594 

I.l32 

189^ 

S2.25a 

4.312 

1.443 

3.796 

530 

I  380 

a9  aai 

36.831 

Totanx  . 

229.499 

66  08 

»2 

94.330 

8.707 

6. no 

Un  des  r61es  du  Museum  consiste  dans  T^change  des  v^g^taux 
ayec  des  jardins  similaires,  et  la  vulgarisation  des  esp^ces  utiles, 
dans  nos  colonies. 
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Le  Directeur  des  cultures  8*est  rigoureusement  consaor6  k 
cette  double  mission.  II  a  renou6  d'abord  les  rapports  mutuels, 
quelque  peu  interrompus  ou  ralentis,  avee  les  6tablissement8 
scientifiques  frangais  ou  strangers,  r6partissant  les  riohesses  du 
Mas6um  entre  les  ^oles  d*agrioulture,  Soci6t6s  d'horticulture,  Pares 
et  Jardins  publics,  l^coles  normales,  P6pim6res  administratives, 
Jardins  d'^tudes  et  Stations  de  recherches. 

Tons  ces  jardins  rendent  de  r^els  services  aux  professeors,  aux 
dtudiants  et  k  la  population. 

Indiquons,  k  titre  de  document,  la  nature  des  ^tablissements  qui  ont 
pris  part  k  cette  distribution,  pendant  la  derniire  ann^e,  du 
V  octobre  189a  au  i<"  octobre  1893. 


DESIGNATION 


DBS  ]gTABLlSSEMENTS 


Jardins  botaniqucs  fran^ais 

Jardins  botanlques  Strangers 

Etablissements  d'enscignemcnt  sup6rieur 
Jardins  monlcipaux 

Ecolos  nonnales  (  J^^H*!®?^ 

bwivo   V  «*a*v    J  instltutplces 

Professeors  d<^partem.:  Gliamps  d'exp^r*. 

Ecoles  nationalcs  d'agrlculture 

Ecole  natlonale  d'hortlculture 

Ecoles  nationalcs  v6t<5rinalres 

Ecoles  nationales  foresti^res 

Ecoles  pratiques  d'agriculture .... 

Fermes-Ecoles 

Ecdo  d'agriculture  libre 

Ecoles  priraaires  agricolcs  et  orphellnats 

Jardins  scolaircs 

Ecoles  miiitaires 

Btabllssem*  de  bienf*  et  d'utliit<^  publique 
Socl6t^  d'agriculture  et  d'borticulture  . . 
Correspondants 


Totaox . 


33o 


a36o 

5991 

1961 

i64 

448a 

2167 

466 

laS 

63 

3i5 

i5 

3i63 

555 

35 


8a 

174 

loai 

179 


PLANTES 


VIVANTES 


Excmplaires  ou 
touffes 


i55 

» 
3a6 

14 

i6a 
5 

i 

ia5 

a47 

a8 

1064 

a6i9 


8a 
i5 

a33 
5 

a6i 

i 

a3 
a 

iia 

aa 
10 


6 

69 
107 


16^ 
5755 


455 

h\ 

lao 

8 

» 

4 

1443 


» 
33 

5 

i34 

10 

10 

4 

a 

% 

a 
a3 

i 

39 


i38o 


78 

» 

a46 

la 

a56 
i55 

a77 
a5 
5i 

ei 

108 

3o 

35a 

a58 

161 
a45 


3724 


366 


i5o 


164 


Le  Museum  approvisionne  largement  nos  possessions  lointaines 
en  v^g^taux  alimentaires  ou  industriels,  destines  k  augmenter  les 
reyenus  coloniaux,  tout  en  enrichissant  producteurs  et  exploitants. 
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Depois  huit  ann^es,  plus  de  aSo  esp^ces  ont  6t6  exp6di^es  vers  les 
c6tes  d'Afrique,  rindo-Chine,  la  Nouvelle-Cal^donie,  la  R6anion, 
Madagascar,  la  Guyane,  etc. 

N'est-ce  pas  Ik  une  oeuvre  ^minemment  civilisatrice  et  utile? 

L*enseignement  des  cultures  coloniales  s'imposait;  M.  Maxime 
Cornu  Ta  institue  au  Museum,  k  dater  de  1886.  II  secondait  en  m^me 
temps  la  creation  de  nouveaux  jardins  d'essai : 

A  Libreville  (Gabon,  1886) ; 

A  Dabou  (Cdte  dlvoire,  1893); 

A  Tunis  (1890) ; 

Tons  trois  confl6s  k  d'anciens  616ves  de  T^cole  de  Versailles. 

Par  un  sentiment  patriotique  bien  naturel,  les  Directeurs  des 
jardins  coloniaux,  les  Residents,  les  Missionnaires,  les  Explorateurs 
envoient  au  Jardin  des  Plantes  les  y^g^taux  rares  ou  inconnus. 

Nous  pourrions  citer  en  arrivages  de  cette  nature  : 

Plus  de  800  espfeces  ou  vari^t^s  de  la  cdte  orientale  d'Afrique ; 

Plus  de  i3oo  de  la  c6te  occidentale  tropicale  ; 

Plus  de  3oo  du  Soudan ; 

Plus  de  600  des  Antilles ; 

Et  un  nombre  considerable  de  FAustralie  et  de  la  Nouvelle- 
Zeiande. 

Etablir  Tinyentaire  exact  et  complet  des  richesses  y^g^tales  ainsi 
import^es  nous  conduirait  loin. 

Par  les  citations  qui  yont  suiyre,  nous  youlons  cependant  mettre 
en  relief  Tactiyit^  d^ploy^e  par  notre  grand  6tablissement  national 
et  ses  explorateurs,  activity  qui  n'a  jamais  ^t^  plus  grande  que  dans 
ces  derni^res  ann^es. 

Vers  la  fin  du  dernier  sifecle,  Andr6  Michaux  dotait  la  France  de 
toute  la  flore  arborescente  de  TAm^rique  du  Nord ;  de  Humboldt  et 
Bonpland  adressaient  du  Mexique,  les  premieres  semences  da 
Dahlia ;  La  Billardi^re  signalait  les  Eucalyptus  d'Australie;  etc. 

Gombien  d'autres,  libres  ou  ofQciels,  sont  entr^s  dans  cette  yoie 
glorieuse,  mais  non  sans  perils,  de  nous  enrichir  des  y6g6taux 
jusque-lk  inconnus,  sources  de  richesses,  de  bien-^tre,  de  commerce 
et  d'industrie  ! 

Abordons  cette  Enumeration  sommaire  : 

Afrique  Septentrionale. 

Parmi  les  correspondants  du  Mus6imi  qui,  dans  ces  derniers  temps, 
ont  enyoy6  des  semences  recueillies  dans  TAfrique  septentrionale, 
citons : 

Alg^rik.  —  MM.  Battandier,  Trabut,  Durando  et  Doumergue.  Ce 
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dernier  surtout  a  fait    de  nombreuses  expeditions  de  la    region 
oranaise. 

TuNisiE.  —  M.  Blanc,  1893. 

Marog.  —  M.  Mellerio.  En  1786,  Desfontaines  avait  iraporte  : 

Aristolochia  altissima. 
Et  Daveau,  (mission  k  la  Gyrenaique) : 

Hypericum  Decaisneanom. 

Afrique  Orient  ale. 

Abyssinie.  —  En  i8a5,  M.  Rochet  d'H^ricourt  entreprend  a  ses 
firais  le  voyage  d' Abyssinie.  II  y  recueille  le  «  Teff»  Poa  abyssinica, 
c^r^ale  cultiv^e  sur  les  hauts  plateaux. 

En  1840,  MM.  Petit  et  Quartin  Dillon,  de  Fexpedition  scientifique 
dAbyssinie,  envoient : 

Antholyza  aethiopica ;        Colutea  abyssinica  ;      Euphorbia  abyssinica. 

Madagascar.  —  M.  Pervill6,  i84si-i844i  introduit,  de  Madagascar  : 

L'Ajsparagas  mscifolias. 

Quelques  annees  auparavant,  i84i,  le  Museum  avait  re9u  : 

L'Hibiscns  Gameroni. 

De  1887  k  1889,  il  loi  est  adress6,  par  M.  Rigal,  pharmacien  de  la 

Marine  k  Diego-Suarez : 

Adansonia  sphserocarpa ;  Hymenodictyon  (Flamboyant  bleu) ; 

Apocyn6es  diverses ;  Hyphoene  (species) ; 

Breweria  (species):  Jatropha  ^sp.  nova); 

Burserac£esaporta'Aralia(Protium);  Landolphia  (diverses  espdces) ; 

Carapa  molnccensis ;  Lecontea  (liane  k  feuilles  fetides) : 

Cassia  Petersiana  ;  Lycopodium  (tige  trigone,    feuilles 
G^dr^lacee  (petit  arbre) ;  spatulees) ; 

Groton  squamigerus  ;  Menispermee  (k  souche  tub^reuse  et 
Derris  (species);  feuilles  trilob^es) ; 

Dioscorea  (bulbes  pesant  3  kil.  aSo) ;  Pachypodium  {k  belle  fleur) ; 

Entada  cdsyssinica ;  Senra  scandens ; 

Brythrina  tomentosa ;  Sparmannia  subpalmata ; 

Euphorbia  (^  esp^ces) ;  Strophantus  Kigali  (sp.  nov.) ; 

Euphorbia  (&  noeuds) :  Strychnos  (plusieurs  espdces)  ; 

Gre wia  (plusieurs  especes) ;  Terminalia  melanophylla ; 

Hippocratea  (sp.  2  especes) ;  Vanilla  scrobiculata. 

A  la  m^me  ^poque,  le  R.  P.  Gambou6  (1888)    fait  d'interessants 

envois  de  graines. 

Zanzibar.  —  M.  Ledoulx,  consul  k  Zanzibar,  exp^die  des  v^g^taux 
et  des  semences  d'une  certaine  valeur  (i885). 
Par  M.  Humblot,  explorateur  aux  lies  Gomores  : 

Angrecum  articulatum;  Anffreecum  Sanderianum,  1887 » 

—  fuscatum ;  Eufophia  megistoph^lla,  i885  ; 

—  Leonis;  Impatiens  comorensis,  1887. 

Dans  ces  dix  demiires  ann6es,  Mk'  Leroy,  de  Zanzibar  et  Fr^re 
Alexandre,  du  Zanguebar,  ont  continue  les  introductions  du  R.  P. 
Duparquet(i873  et  ann6es  snivantes).  On  leur  doit  notamment: 

Crinum  Kirki ;  Zamioculcas  Boivini ;  Zamioculcas  Loddigesii,  etc. 
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De  1887  k  1894*  le  R.  P.  Sacleux,  missionnaire  k  Zanzibar,  enyoie : 


Acacia  glaucophylla ; 
Acridocarpus  zanzibaricos ; 
Adcnium  obcsum  (3  var.) ; 
iEolanthus  zanzibaricus  (Labile  ^pi- 

A^efia  c^anzensto ; 

Albizzia  fastigiata ; 

Aloe  abyssinica ; 

Asparagus,  (a  espdces) ; 

Baccaurea  «  Msolo  »  (arbre  k  bois  dor) ; 

Balsamodendron  (species) ; 

Barleria  (species) ; 

Carpolobia  alba  fPolygalee) ; 

Celastrus  laurifolius ; 

Gissus  pannosa ; 

Cissus  (liane  v^n^neuse) ; 

Coffea  zangaebaricas ; 

Gombretum  conslrlctum ; 

Combretum  (esp^ces  diverses) ; 

Gordia  sobcordata; 

Grinom; 

Gucumls  Saclenxii  ; 

Desmodium  (species  nova) ; 

DicroBtachys  nutans ; 

Dioscorea    (tubercules    aeriens   ver- 

niss^) ; 
Dissotis  prostrata  (Melastomacee) ; 
Erythrina  {k  lar^es  feuilles)  : 
Encephaiartos  villosus  (mlile) : 

—  villosus  (femelle); 

Euphorbes  (cactiformes^ ; 
Gardenia  (piusieurs  especes) ; 
Gnidla  emetica  (Synaptolepis?) ; 
Gongp^othamnus  Hildebrandtii  (Gom- 

pos^e  ^  tige  marbree,  du  Kilima 

N'djaro); 


Grewia  glandulosa ; 

Hsemantnus ; 

Harrissonia  abyssinica; 

Heinsia  densi flora  (Rnbiacee  k  fleurs 

de  niftier) ; 
Jasminum  trifoliatum ; 
Lissochilus  (k  fleurs  jauaes) ; 
Mimusops  fniticosa ; 
Modecca  Kirkii ; 
Monodora  stenopetala ; 
Ochna  mozambicensis ; 
Ophiocaulon  gununifer; 
Pandanus  (de  rlnt6rieur) ; 
Paullinia  pinnata ; 

Plectranthus  ciliatus  (a  fleor  bleue) ; 
Polysphoeria  parvifoba ; 
Psycbotria  umbraticola ; 
Randia  dumetorum : 
Sarcostemma  apbylmm ; 
Sclerocarya  canra ; 
Sida  carpini  folia ; 
Sideroxylon  brevipes : 

—  diospyroides ;     , 

Solanum  sanctum ; 
Sterculia(voisin  du  Sterculia  villosa) ; 
Strychnos  (piusieurs  esp^oes) ; 
Tephrosla  tozicaria  (importe) ; 

—         densiflora; 
Telfairea  pedata; 

Thespesia  edulis  (fruit  comestible) ; 
Tinnea  Sacleuxil,  sp.  nov. ; 
Uvaria  acuminata ; 

—  parviflora ; 

—  scabrida; 
Yitis  adenocaulis ; 

—    crassifolia;  etc.,  etc* 


Zanzibar,  cdtES  et  Ilbs  voisines.  —  D'un  voyage  de  i8ai,  par 
Neumann*  les  serres  dont  il  est  chef  gagnent  deux  beanx  Palmiers  : 
Areca  sapida ;  Latania  borbonica. 

Gt  la  roseraie  s'enrichit  d'une  forme  nouvelle  du  Rosier,  dit  de 
Vile  Bourbon. 

Par  M.  Gaudichaud : 
Angraecum  ebumeum ; 

Par  M.  PerviU6  : 


Garissa  sessifolia,  1844*  Reunion ; 
Goenopteris  foenicula,  184a  Reunion  ; 
GoleaGommersonii,  i844; 
Marattia  sorbifolia ; 


Polystachya  cultrata. 

Pouzolzia  rhexioides ; 
Saldinia  coffeoldes,  1842 ; 
Sipanea  camea,  Reunion; 
Stadmannia  africana,  i85i,  Maurice. 


Aprique  Occidentale. 

Gabon  ;  Congo  ;  G6te  d'Anoola.  —  Le  Gabon  est  mis  k  contri* 
bution  : 

De  i853  k  1857,  par  M.  Aubry-Leeomte,  voyageur  an  Gal>on,  puis 
directeur  des  cultures  du  jardin  d'essai. 

Pendant  dix  ans,  de  i863  a  1878,  par  le  R.  P.  Duparquet. 

Et,  depuis  i884i  par  MM.  le  Docteur  Ballay,  gouvemeur'du  Gabon; 
Pierre^  jardinier^hef  du  jardin  d'essai  k  Libreyille   (1887^1898); 
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R.  P.  Klaine,  missionnaire  an  Gabon  (1886-1894) ;  Chateau,  pharnm- 
cien  de  la  Marine  (1886-1887). 

C'est  aux  recherches  de  ces  demiers,  que  le  Museum  est  redevable 
de  plants  on  de  graines  des  esp&ees  qui  suivent : 


i 


Lonchocarpns  scricens ; 
«  M'bino  »  (bois  de  fer) ; 
Monochoria  gabonensis  (sp.  nov*) ; 
Monodora  maritima ?: 

—  myristica  (Mnscade  dr  Ga- 
labasch,  mrsUnes  aromatiquca) ; 

Mucuna  metanocarpa ; 
Masanga  Smithii  (bois-li^ge) ; 
Myrianthus  arborescens ; 
Myristica  angolensis ; 

—  longifoUa   (Mascadi^r   a 
suif) ; 

«  Ombeni  Ogoli  »  (fruit  aphrodisLi)- 

oue); 
«  Ougaeco  »  Olacinee  (gpraine  oleoi^^i- 

neuse) ; 
Pentaclethra  gcdsonensis  (sp.  nov.) ; 

—  Griffoniana ; 

—  macrophylla ; 
Phryninm  species,    (herbe  aux    ns- 

siettes} ; 
Piper  Clusii ; 
Podococcus  Barteri ; 
Pollia  oyanocarpa ; 
Psopbocarpns  comorensis ; 
Rhyncbosia  oyanosperma; 
Sclerosperma*Maimi ; 
Stepbania  bemandisefolia ; 
Sterculia  oblonga ; 
Strophantus  glaber,  H.  P. ; 
Strychnos  Icaja ; 


Alenrites  microspermus  (gralne  olea- 

ginease) : 
Amomum  (nombrenses  csp^ces) ; 
Ancistrocladus  secundifloras ; 
AHona  palustris ; 

Anthocleista  gabonensis  (sp.  nov.) ; 
Anbry  a  gabonensis  (frUit  comestible); 
Barteria  ^species) ; 
Bassia  Djawe  (arbre  k  graisse); 
Berlinia  acuminata ; 
Brebmia  spinosa ; 
Canarinm  ^^hu ; 
Casearia  species ; 
Cbrysobalanus    ellipticus  (fruit  co« 

mestible) ; 
Cola  BaLlayi  ; 

—  ciavata ; 

—  gabonensis ; 

—  pachycarpa ; 

—  species: 
Coula  cdulis  (noix  comestible) ; 
Daniella  (species)  j 
Diderot ia  multispicata  ^ 
Dioscorea  bulbiiera  (poison  violent) ; 
Diospyros  (plnsieurs  especes) ; 
Draccena  Goldieana(feuille  panachee); 
Dracontomelum  «  Osoffougo  »  (fmit 

comestible,  godt  de  Mirabelie); 
Dnparquetia  orchidacea ; 
Eremospatha  (species); 
Eugenia  guineensis  (fruit  comestible); 
Feronia  gabonensis  (sp.  nov.); 
Picus. . .  (feuilles  Urges,  veines); 
Gardenia  (plusieurs  especes) ; 
Grewia  (plusieurs  especes) ; 
Gromiiea  micrantha ; 
Hannoa  (species) ; 
Haronga  madagascariensis ; 
Hipjpocratea  (species) ; 
Irymgia  Barteri  (graine  oleagineuse); 
Landolphia  (nombreuses  esii^ces,  iia- 

nes  Ik  caoutchouc) ; 
Leptactinia  Manni ; 

En  1888,  le  Docteur  Jaeintho^  medeein  des  paquebots  portug^is, 
fait  present  an  Museum  du  Groton  Mubango,  de  Mnsas,  de  Grewias, 
etc.,  qu'il  a  recueillis  sur  la  c6te  d' Angola. 

En  189a,  M.  Jean  Dybowski  rapporte  du  Gabon-Congo,  deux 
especes  de  Yignes,  une  de  Gardenia  et  quelques  autres  raret^s. 

S^n^gal;  Soudan.  ^-  Le  Museum   a  requ.  du  Soudan: 
Par  MM.  Guillemin  et  Perrotet  (i8aj) : 

Carapa  touloucouna ;  Methonica  simpleXi  etc. 

Par  le  Docteur  Bellamy  (1886)  : 

Dioscorea  Berteroana ;  Oncoba  spinosa* 

Par  le  Docteur  Collin  (1886)  t 

Kaya  senegalensis  (Acajou  du  Senegal). 


Taoemeemontana  Iboga ; 


(arbre  du  voya- 


Tacca  involucrata (poison  yiolcni) ; 

Tephrosia  Vogelii  Q>oison) ; 

Tetracera  alnlfolia  (arbre 
geur); 

Tetrapieura  Thonnigii ; 

Trachyphrvnium,  (species) ; 

Trecuna  africana ; 

Trichoscypha  fermginea  (fruit  comes- 
tible) ; 

Xylopia    cyanosperma    (Poivre    do 
Gulnee). 
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De  1887  k  1894,  par  M.  Lenoir,  chef  du  service  v^t^rinaire  aa 
Soudan  (tu^  k  Tombouctou;  expedition  Bonnier,  en  1894): 

Acacia  Intea ;  Nauclea  inermis ; 

Balanites  asgryptiaca  (datte  da  desert);  Sapindus    senegalensis    (cerise     du 

Coccalas  Bakis ;  Cay  or): 


Erythrina  tomentosa :  Sarcocepnalas  escolentus  (fruit  co- 

-^      '        -  •  •  ible)^ 

^        ias  Bir 
Detariumiiiicrocarpum«Dank»(rruit  Zizyphus  orthacantha  (Jujubier  du 


2rythrophleum    guineense    (poison  me 

d'^preuve) ;  Spondias  Birrsea  (arbrc  k  cidre) ; 

>etariummicrocarpum«Dank»(rruit  Zizyphus  o  "  

comestible) ;  Senegal). 

Par  le  Docteur  Fras  (1887) : 

Afzelia  africana ;  Panicum  filiforme  ; 

Cassia  Sieberiana ;  Parkia  bi^iobosa ; 

Eriodendron  anfractuosum  (Froma-  Raphia  vinifera ; 

ger);  Strophantus  sarmentosns. 

Par  le  Docteur  Laffont  (1888) : 

Gordia  senegalensis. 

Par  le  R.  P.  S^bire,  missionnaire,  (1886-1894)  : 

Acridocarpus  (species) ;  Hippocratea  (species)  j 

Anona  senegalensis ;  Lonchocarpus  Tormosianus  (Lilas  du 

Boscia  angustifolia ;  Soudan) ; 

—       senegalensis;  Maerua  angolensis; 

Cissampelos  Pareira  (bois  amer);  Vemonia  nigritiana  (Batientor) ; 

Cordyla  africana  {poire  du  Cay  or) ;  Vitex  cuneata ; 

Grewia  corylifolia ;  Ximenia  africana. 
Hannoa  undulata ; 

Par  le  R.  P.  Audren  (1890-1894)  : 

Des  Arold^es,  des  Capparis,  des  Haemanthus,  etc.  etc. 
Par  le  Docteur  Goppin,  m^decin  de  la  marine,  (18921-1894) :    ^ 

Un  certain  nombre  d'espdces  int^ressantes. 

Afriqxje  Australe.  —  Du  Docteur  Midley-Wood,  surintendant 
du  Jardin  botanique  k  Durban,  sont  arriv6es  depuis  quelques  ann^es, 
de  nombreuses  esp&ces  de  Natal. 

Am]S:rique  du  Nord. 

]6tats-Unis.  —  Citons  en  premier  lieu :  le  Robinier  faux-acacia, 
envoys  en  1601,  k  Jean  Robin  (l*arbre  existe  encore  au  Museum)  puis : 

Aster  argenteus  (par  Michaux,  1797);  Gardoquia  betonicoides,  i838. 

Gaillardia  aristata,  i83a  ;  Le  Tithonia  tagetiflora,  1778 ; 

D6jk,  Monceau,  Trianon,  Jeand'heurs,  La  Malmaison,  Baleine,  les 

^tablissements  Gels  et  Noisette,  poss^daient  les  trouvailles  faites 

par  Andr^  Michaux  et  son  fils  Frangois-Andr6. 

Acer  eriocarpum  ;  Magpolia  macrophylla ; 

Amorpha  pumila ;  Pavia  flava ; 
Ascyrum  hypericoides ;  —    rubra  ; 

Calycanthus  fertilis ;  —    macrostac^ya ; 

Carya  olivo^fomiis  ;  Pinkneya  pubens ; 

—    I>orcina ;  Planera  Gmelini ; 

Cladastris  tinctoria ;  Qnercus....  diverses  espdces ; 

Illicium  feoridanum ;  Robinia  viscosa ; 

Jnglans  cinerea ;  Schizandra  coccinea ; 

Jussiaea  grandiflora  (aquatiquc) ;  Yitis....  plusieurs  especes. 
Magnolia  auriculata ; 

M.  Gonsid6rant  a  exp^di^,  de  Califomie,  au  Museum: 

Agave  Consideranti  (1875).  Callirohe  involucrata  (1859). 
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M.  Sargent,  professeur  k  Harvard-University,  dirciteiir  *le 
V Arnold  Arboretum  (Etats-Unis)  est,  depuis  1876,  un  coin's|)niiil:mt 
assidu  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris ;  il  fournit,  dc  iSjil  a  i!S8 1 : 


Gamassia  Frascri ; 
Frasera  speciosa  ; 
Fraxinus  dipetala ; 
Ipomea  setosa ; 
Keviusia  aiabamensis ; 
Peltandra  virginica ; 


Pinus  Frcmonliana ; 
Purshia  tridenlala ; 
Sideroxylum  argenteuiu ; 
Staphylea  Bolanderi : 
Slreptanllius  cordatusi; 
Etc. 


Depuis  1884,  les  envois  ont  porte  sur  des  vegetaux  ainrrkiuns  cl 
sur  des  especes  chinoises  ou  japonaises,'  pares  on  nouvellcs  duns  les 
cultures  enrop^ennes : 


Aralia  cachemirica,  1887 ; 
Celastrus  articulatus,  1887  ; 
Deatzia  parvi  flora,  i885  ; 
Fraxinus  Bungeana,  i885 ; 
Hydrangea  vestita,  i885; 


Lonicera  SuUivanii,  i8Kjj' 
Panax  sessilillora,  i88i> ; 
Sophora  flavcscens,  iS*ir> ; 
Syriuga  japonica,  1886- 


Mexique.  —  En  i865,  le  Museum  re^oitde  MM.  Bourgeaii  1 1  Hnlm* 
membres  de  la  Commission  scientifique  fran^aise  : 


Gheirostemon  platanoides,  (Sterculia- 
c^e  dont  on  ne  connaissait  qu'un 
exemplaire.  La  fleur  a  ele  eludiee 
an  Museum,  et  a  donne  lieu  n  de 
curicuses  observations) ; 


Ghoisya  ternata  ; 
Justicia  Lindeni; 
Prunus  Capuli. 


Depuis,  M.  Hahn  se  borne  aux  recoltes  de  graines. 

Vers  i84ii,  M.  Tr^cul,  voyagcur  du  Museum,  fait  parveiur  : 

Sophora  sccundiflora : 
Yucca  lutescens  ; 
—     Treculeana. 


Gucurbita  perennis ; 
Lagenaria  macrocarpa ; 
Mespilus  linearis ; 


En  1843,  M.  Ghiesbreght  fait  hommage  d*un  lot  superbc 


Ampliilophium  Ghiesbreghtianum ; 
Aphelanara  fulgens ; 
Arisaema  macrospatha ; 
Begonia  velutina ; 

—      ribesioides : 
Bletia  Ghiesbre^htiana ; 
Bouvardia  mollis  ; 
Bunchosia  montana ; 
Geratozamia  mexicana ; 
Gcclia  macrostachya  ; 
Ghamaedorea  aurantiaca ; 
Ghtetogastra  Naudinianum  ; 
Ghysis  braclescens ; 
Gordia  nivea: 
Gupania  panaursefolia ; 
Guphea  miniata ; 
Gypella  Ghiesbreghlii ; 
Dioscorea  macrostachya ; 
Echinocactus  hexaedrophorus  ; 


Ecliinocaclus  recurvua ; 
—  spiralis ; 

Eupatorium  micranthuiii  ■ 
Gesnerla  mellitifolia ; 
Gloxinia  fimbriata ; 
Habrothamnus  elegans  : 
Hydrotasnia  meleagriis ; 
Inula  glutinosa ; 
Macleania  coccinea ; 
Mamillaria  erect  a  ; 
Philndelphus  mexicaniK  ihi(^Tt»it|iyl- 

lus  ; 
Uogiera  lali folia ; 
Senecio     eolumnariSf      rru.tsiniiilis:, 

Gliiesbreglilianus ; 
Sobralia  bletioidcs  ; 
Solanum  Delilei,  macE-iinlhiituii  : 
Spatiphyllum  lanciefoliuiiL 
Tupa  Ghiesbreglitii. 


Amkrique  Centrale. 

Martinique,  Antilles,  Guadeloupe.—  MM.  L*Hernuniri%  vonnnt 
de  la  Guadeloupe,  en  184a;  Richard,  1839-1866;  Belangei\  iS.V'-tS;c); 
Thierry,  1885-1887,  ces  trois  derniers  successivement  dirnt*  urs  du 
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Jardin  botanique  de  Saint-Pierre,  k  la  Martinique^  ont  introdoit  la 

plupart  des  plantes  de  ce  pays. 

Par  Richard : 

Acaijrpha  filiformis,  i845;  Jossinia  myriifolia ; 

Acrostichum  latifolium,  i855  ;  Lomaria  longirolia ; 

Agato{)hyiium  aromaticam,  i84a ;  Myonima  myrtifolia  ; 

Alstonia  lucida.  1841 ;  Musa  textilis,  i83g ; 

Areca  crinita,  184^ ;  Nuxia  veriicillata,  i855 ; 

Asplenium  cuneatum,  i855 ;  Ochna  laurifolia,  i855  ; 

Aspidiam  crlnitum,  i855  ;  Olea  cemua,  i855  ; 

Burasaia  madagascariensis,  i855  ;  Quivisia  heterophylla,  i855; 

Garissa  xylopicron,  i855 ;  Sansevieria  cylincurica,  i855  ; 

Cephaelis  Ipecacuanha,  i855 ;  Spathodea  adenophylla,  i855 ; 

Codiaeum  iongirolium,  i855 ;  Sterculia  macropnylla,  i855. 
Didymeles  madagascariensls,  i855 ; 

Par  M.  Belanger,  i5oo  ^chantillons  de  la  (lore  de  la  Martinique. 

Les  envois  de  M.  Armand  Thierry  ne  sont  pas  moins  importants. 
Un  seul,  celui  du  a6  mars  1887,  renfermait  2o3  plantes  vivantes.  (Get 
61hye  de  Versailles  a  importe  k  la  Martinique  la  culture  de  Flndigo 
et  du  Quinquina.) 

En  i852,  par  M.  Monny  de  Mornay,  Vlpomcea  digiiata, 

A  M.  L'Herminier,  184^,  nous  sommes  redevables  de  six  plantes  : 

Acrostichum  crinitum ;  Oncidium  Baueri  ; 

Brassavola  cucuUata ;  —         Herminieri ; 

Fpidendrum  cuspidatum ;  Pitcairnia  Hermmieri. 

Vers  1873,  M.  Hahn^  voyageur,  fait  parvenir  un  certain  nombre  de 
graines,  parmi  lesquelles,  le  Catopsis  HannL 

En  1841,  arrive  de  Cuba,  le  Lemonia  spectabilis. 

Cavanilles  envoie,  du  Mexique,  le  Cobcea  scandens. 

Rappelons  ici  que  Tabb^  Cavanilles,  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Madrid,  recevait  le  Dahlia,  de  Mexico,  en  1789,  et  Texp^diait  au 
Museum,  en  18011,  par  le  docteur  Thibaud,  de  la  Legation  fran^aise. 

Depuis  i884)  le  R.  P.  Duss,  missionnaire,  fait  b^n^ficier  le 
Museum,  dont  il  est  correspondant,  de  toutes  les  espices  veg^tales 
qu*il  pent  d6couvrir. 

Ameriquk  du  Sud. 

AttGENTINEj    BOLIVIE,    COLOMBIE,    EquATEUR,     P^ROU,    URUGUAY, 

Venezuela.  —  M.  Weddell,  aide  naturaliste  au  Museum,  parti  en 
1847  en  Bolivie,  pour  6tudier  et  rechercher  les  espfeces  de  Quinquinas, 
lui  transinet  le  veritable  Cinchona  Calisqya  et  diverses  autres  plantes. 

L'annee  suivante,  Ch.  Ledos  fait  parvenir,  de  Lima,  au  Ministre  de 
TAgriculture,  les  premiers  bulbes  d'  Ullucus  tuberosus,  aussit6t  remis 
au  Jardin  des  Plantes. 

Trois  ans  plus  tard,  M.  Abadie  exp^die  les  Lapageria  alba  et 
rosea,  de  Valparaiso. 
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l)e  1864  k  1884,  M.  Lasseaux,  ancien  employ^  du  Museum,  6tabli 
dans  rUruguay,  recueille  de  bonnes  especes  : 

Acanthostachys  ananassoides  ;  Eryngium  pandanifolium  ; 
A}2^eratum  Lasseauxii ;  —         plal;y^phyllum ; 

Dicliptera  Twediniana ;  Gymnolrix  latilolia  j 

Eryngium  eburneum  ;  UebecUnium  Urolepis ; 

—  ebracteatum ;  Pitcairnia  Wcddelfiana ; 

—  Lasseaaxii ;  Stenotaplirum  americanum. 

A  partir  de  1886,  le  R.  P.  Sodiro  a  fourni  des  plantes  nouvelles  de 
rEqnateur,  environs  de  Quito,  et  une  quantite  de  semences. 

A  citer,  ^galement,  la  mission  du  cap  Horn,  de  laquelle  M.  Paul 
Hariot  a  rapports  diverses  plantes  de  ce  pays  : 

Berberis,  (species) ;  Lomaria  magellanica  ; 

Fag^s  antarctica,  betuloides  ;  Primula  magellanica. 

A  ces  importateurs  de  plantes  nouvelles,  venant  de  TAmerique  du 
Sud,  il  nous  faut  ajouter  encore  : 

Bonpland,  i845,  Corrientes  ; 

Triana,  1867,  Golombie ; 
et  plus  particulierement,  depuis  une  dizaine  d'annecs  : 

ChafTanjon,  charge  d'une  mission  scientifique  dans  FOrenoquc, 
oil  il  trouve  de  nombreuses  Orchid^es. 

Glaziou,  k  qui  le  Museum  doit  VJHJchmea  gigantea,  le  Vellozia 
plicata,  ayant  fleiiri  pour  la  premiere  fois,  1889,  en  Europe ;  des 
Aroidees,  des  Fougferes  arborescentes  de  toutc  beautd,  etc. 

Baraquin  s*est  fait  une  reputation  par  ses  decouvertes,  particulie- 
rement du  genre  Caladium,  1857-1867.  (Baraquin  mourut  au  Bresil, 
empoisonn^,  pendant  I'annde  1872). 

Citons  difT^rentes  plantes  d'ornement,  dont  on  ne  connalt  pas  bien 
Tintroducteur,  deja  parvenues  au  Jardin  : 

iEchmea  lingulata,  1771 ;  Juanulloa  anrantiaca,  1889  ; 

—  eriantha,  i85i ;  Mimulus  variegatus,  i8ia; 

—  con^lomerata ;  Salpiglossis  sinuata,  18518 ; 

—  Weilbachii ;  Salvia  splendens,  Dombey ; 
Bougainvillea  s^ectabilis  ;  Sphenogyne  spcciosa,  1840 ; 
Calceolaria  scabiossefolia,  1823  ;  Iriteleia  uniflora,  i844  ; 
Ceslrum  Parqui;  Tronteolum  azureum.  i84a; 
Heliotropium  peruvianum,  1760  ;  Verbena  pulchella,  i83o. 

Par  M.  Leprieur,  pharmacien  de  la  Marine,  k  Cayenne,  1 843-1 856  : 

vEchmea  Prieureana  ;  Iriarlea  exorrhiza ; 

Anthurium  gracile  ;  Isochilus  Leprieuriana  ; 

Apeiba  Tibourbou  ;  Karatas  agaviefolia,  i853 ; 

Aspidium  coriaceum ;  Mapania  paludosa ; 
Attalea  acaulis,  Maripa ;  —       sylvalica  ; 

Bactris  spinosa ;  (Enocarpus  Bacaba ; 

—  Poileauana  ;  Panax  nodosa ; 
Caladium  maranta^lblium  ;  Phryniuni  albicans  ; 
Carludovica  bipartita ;  Pitcairnia  incarnata; 
Disleganthus  basilateralis,  1849 ;  —         pallida ; 
Euterpe  oleracea ;  Smilax  floribunda  : 
Gconoma  baculifera;  Spenncra  rubricaulis; 


deversa ;  Thalia  farinosa  ; 

—  frafi^ilis ;  Tillandsia  splenaens ; 

—  muitiflora;  Tovomita  oblongifolia. 


Ces  vegctaux  ctaient  aux  serres  du  Jardin,  des  i85o. 
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GuYANE.  —  Par  M.  Mclinon,  botaniste-ngriculteup  a  Cayenne,  de 
1844-187:: 


crassinervi- 


Acrocomia  Prieurii ; 

i^chinea  Mcliaoni,  nivea,  falj^ens; 

Arceococcus  mic rant  has ; 

Aspasia  variegata ; 

Asplenium  serratum  ; 

Asirocarynm  Mammuru ; 

Bactris  acanthocnetnis ; 

Besieria  guyancnsis ; 

Brassia  Lawrenceana ; 

Calathea  modesta  ; 

Camarotis  pnrparea ; 

Caraguata  \felinonis,  lingalata ; 

Carladovica  lancsefolia ; 

Catopsis  inconspicua ; 

Coccoloba  Melinonii ;  longifolia  ; 

Crinom  ondulatnm ; 

Caratelia  americana ; 

Dicrypla  aarea ; 

Disteganthus  basilateralis ; 

Geonoma     simplicifrons,     maxima, 

stricta  ; 
Gnetum  urens  ^ 
Gaettarda  coccinea ; 
Guilandina  speciosa ; 

Ajoutons  les  dons  de  Sagot,  (i856),  et  ceux,  tout  recents,  dc 
MM.  Grodet,  ancien  gouverneup  de  la  Guyane,  et  Ducoux,  pharmacien 
de  la  Marine,  k  Cayenne. 


Heliconia  dcnsiflora ; 
Macrocliordion  tinctorium ; 
Manicaria  saccifera  ; 
Mapania  albida ; 
Maximi  liana  regia ; 
Monorot>ea  coccinea ; 
Myristica  officinamm,  sebifera ; 
(Enocarpas  Batawa ; 
Pariana  scapigera: 
Perisleria  siapelioides  ; 
Philodendron  crinipes, 

cum,  Melinonis; 
Phyllocacius  gayanensis  ; 
Quesnelia  rum ; 
Khopala  montana,  elegans ; 
Scapnyglottis  violacea  ; 
Sobrafia  liliastrum; 
Sphinctolobium  guyanense  ; 
Strephium  gujranense ; 
Tillandsia  aloi folia,  bulbosa,  splen- 

dens; 
Vanilla  acutifolia; 
Zygopelalum  rostratum. 


Br^sil.  —  De  i835  k  1869,  Porte,  voyageur  du  Museum,  envoie  du 
Brdsil  plusieurs  nouveaut^s  : 


i^chmea  atiranliaca,  glomerata,  i860, 

miniata : 
Anomochloa  marantoidea ; 
Bertolonia  snea,  marmorata ; 
Billbergia  .Moreliana,  Porleana ; 
Calathea  glumacea,  Porleana,  rolun- 

di folia,  sanguinea ; 
Chamaedorea  fra^rans  j 
Chrysophyllum  impcnale ; 


Cryntanthus  clavatus ; 
Eucnaris  amazonica ; 
Ficus  nobilis ; 
Geissomeria  nitida ; 
Geuoma  Pohliana ; 
Ilohenbergia  crythrostachys  ; 
Mikania  speciosa ; 
Porlea  kermesina,  i855; 
Vanilla  clavata. 


En  i844»  il  est  arrive  au  Jardin  des  Plantes,  par  M.  Claussen : 


Fridericia  Guillelma; 

Gesncra  Claussenii,  pulcherrima ; 

Heteropleris  paniculata ; 

*"*'*  I  loi 


Luhea  paniculata,  rosea ; 
Phrynium  chrysanthum ; 
Spiranthes  Claussenii ; 
Trf 


HilUa  fongiflora  ;  Tricliopleris  excelsa. 

Par  Quesnel,  1848-1849,  dc  Pernamboue : 
i^chmca  vircns  ;  Cryptanthus  zonatus  ;         Quesnelia  caycnnensis. 

A  citer  aussi  les  graines  de  Bignoniacees,  en  1868,  par  M.  Correa 
de  Mello,  botaniste  br6silien,  et  dont  on  a  tire  les  esp^ces  suivantes: 


Adenocalymna  bractcalum ; 
Ancmopsegma  proslratum ; 
Arrabidea    Blanchetii,    floribunda, 

rosea ; 
Blgnonia  sp.  (voisine  de  Bexoleta)  ; 

—       triplinervia ; 
Cremastus ; 
Cuspidaria  pterocarpa ; 


Daniella  splendens  ; 

Disticlilio  mendoccina ; 

Lundia  obliqua ; 

Macfadyena ; 

Petastoma  sam^^doides  ;  formosnm ; 

Tynantlius  fasciculatus ; 

Zeyhcria  tuberculosa. 
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A  partir  de  1839,  Guillemia  et  HouUet,  du  Museum,  rapportcnt 
du  Br^sil  les  nouveaut^s  snivantes  : 


Alsodeia  multiflora : 

Anacardium  orientale  ; 

And  a  Gomesii ; 

Arianthe  eximia,   pothifolia,  taber- 

calata ; 
Astrocarynm  Ayri ; 
Baclris  caryotasfolia,  Maraja ; 
Begonia  zeorina ; 
Bignonia  viridinora ; 
Biechnum  corcovadense : 
Byrsonima  spicata^ 
Garpotrochc  nrasihcnsis ; 
Catasetum  tridentatnm ; 
Callle^a  bulbosa,  crispa-purpurea ; 
Chaiiiissoa  sp. : 

Cirrhaea  fusco-lutea,  Loddigesii ; 
Cneniidostachys  ^labrata ; 
CofTea  bensalensis  ; 
Cordia  glabra ; 
Capania  glabra  ; 

Cyrtopomum  cuprenm,  panctatum ; 
Dicrypla  Baueri ; 
Dioscorea  piper!  folia ; 
Dipladenia  rosa  campestris; 
Diplothemium  littorale ; 
Dorstenia  corcovadensis,  ramosa; 
Epidendrum    aemulum,     biforatum, 

Gailleminianum,  glumaceum,  odo- 

ralissimum,  patens ; 
Ery throchiton  orasiliensc ; 
Eugenia  brasiliensis,  cauliflora.  Guil- 

leminiana,  pseudo-caryophyllus ; 
Eapatoriam  laeve ; 
Peronia  Jaborandi : 
Galipea  macrophylla ; 
Gardenia  Genipa,  var.  foliis  lobatis ; 
Gesneria  pinnatifrons,  umbellata ; 
Glossarrhen  iloribtindus ; 
Gynerium  saccharoides ; 
Ueliconia  pulverulenta ; 
Uelicteres  liirsuta ; 
HouUetia  stapeliaeilora ; 

Enfin,  les  souvenirs  de  Dom  Pedro,  ami  de  la  France,  vt  dc 
rexplorateur  Gounelle  qui  visita  la  province  de  Pernamboue. 

Au  Br^sil,  encore,  le  Museum  doit  cette  gigantesque  Nyiu[>li(;ac6e 
Victoria  regia^  signal^e  sur  un  affluent  de  TAmazone  par  Buuplaud 
et  d'Orbigny,  explorateurs  frangais. 


Hydrocolyle  ina^quilateraU^i ; 

Jacaranda  pubescens,  salpliitreo ; 

Lecythis  Ollaria ; 

Lygodium  hastatam ; 

Marattia  Isevis; 

Maxillaria  acutipetala,  llavrsuvns^ 
picta,  rufesccns ; 

Mayna  brasiliensis ; 

Mendozia  Velloziana; 

Monnina  sp.  ^ 

Moquilea  guianensis ; 

Nematanthus  Guilleminiatttis  i 

Ochna  nervosa ; 

Ocotea  sp. ; 

Octomeria  elliptica ; 

Oncidium  bicornutam,cris]^iim,  cilia- 
tarn,  citrulUrerum,  pumiluin  Jlui>!JC- 
lianum ; 

Ormosia  coccinea; 

Oxalis  buplevrifolla ; 

Piper  asarifolium ; 

Polypodium  corcovadense ; 

Potamorphc  umbellata  ; 

Psychotria  leucocephala ; 

Rhopala  corcovadensis,  dentnta  \ 

Rodriguezia  macrostachy^i  \ 

Rubus  urticsefolius ; 

Schizolobium  glutinosum ; 

Schnella  macrophylla,  racf  uitisii ; 

Schweiggeria  pauciflora  ; 

Securidaca  volubilis ; 

Specklinia  orbiculariis ; 

Sterculia  polyphylla ; 

Swartzia  apeteda,  Langsdoi  lU  ; 

Theophrasta  americana; 

Trigonia  nivea ; 

Urtica  baccifera; 

Vanilla  cylindrica ; 

Vellozia ; 

Vemonia  Gnilleminiana ; 

Zygopetalum  brachypetaluui,  !^Iac^ 
kayi,  maxillare,  Murray  a  nun  1* 


AsiE. 


Chine.  —  V^g^taux  originaires 
Museum^  depuis  le  commencement 

Aceranthus  diphyllus ; 
Ailcoitus  glanaulosa,  1761 ; 
AlthsBa  sinensis,  1818 ; 
Amygdalus  sinensis,  var.  alba ; 

—  sinensis,  var.  coccinea ; 

—  sinensis ; 
Aralia  sinensis,  i833 ; 
Azalea  sinensis,  1833 ; 
3ambasa  nigra  \ 


de  rExtrfime-Orient,  importes  au 
du  si&cle  jusqu*en  i86a : 

Bignonia  grandiflora,  181G ; 
Bocconia  cordata,  i^  ; 
Callistephns  sinensis: 
Campanula  nobilis.  1846; 
Caryopteris  mongolica ; 
Gatalpa  Bun^ei,  i838 ; 
Celtis  sinensis ; 
Cephalotaxus  rortunei,  184N : 
Cbimonaatbus  fragrans,  1^71) ; 
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Citrus  parviflora; 

—  sinensis ; 

—  tenuitlora ; 

—  Irirolia ; 
Clematis  florida,  1776 ; 
Croton  sebiferujn ; 
Cupressus  funebris,  1846; 
Cydonia  sinensis,  1818; 
Daphne  Fortunei,  i844  ; 
Diantbus  sinensis,  i^i'i ; 
Dielytra  spectabilis,  i8io; 
Epidendruni  lancifolium ; 
Epimedium  (diverses  csjk'Cos); 
Hemerocallis  fulva ; 
Hibiscus  sinensis,  i83i ; 
Hydrangea  Hortensia,  1788  ; 


Magnolia  fuscata,  Yolan,  i^; 
Moras  multicaulis,  i8ai ; 
Pteonia  albiflora,  1784; 

—  Moulan,  1797; 
Pholinia  serrulata,  1804 ; 
Piltosporum  Tobira,  1804 ; 
Podocarpus  sinensis; 
Primula  sinensis,  i8ao; 
Prnnus  sinensis ; 
Pyrethrum  sinensc ; 
Rneum  Ribes,  1734 ; 
Rhododendron  arboreum,  i8ao; 
Rosa  Banksia;,  1834 ; 

—  bracteata,  1790 ; 
'  —    micropliylla  ; 

Spiraea  Fortunei ; 

—  prunifolia ; 
Sterculia  platanifolia,  1757 ; 
Thea  Bohea ; 

—  viridis ; 
Trichosanthes  anguina,  1755 ; 
Ulmus  sinensis ; 
Urlica  nivea,  1789 ; 
Wistaria  sinensis,  1818. 


Ins  sinensis,  1702 . 
Jasminum  nudiflorum,  1845 ; 
Koclreuteria  panicuiata,  1789 ; 
Ligustrum  sinense ; 
Liuum  concolor,  1804 : 
—       tigrinum,  i8o4; 
Lonicera  flexuosa,  1800  ; 
Lychnis  grandiflora,  1774; 

Ajoutons  le  Pe-tsai,  Chou  blanc  de  Chine,  1820. 

Le  Bambou  panache,  de  Tamiral  Cecille,  arrive  en  1847. 

En  1848,  le  Platycodon  autumnalis,  puis  le  Rhamnus  incana, 
i853,  par  M.  Boursier  de  la  Rivifere. 

Les  introductions  de  la  Gbine  au  Jardin  des  Plantes  se  continuent, 
nombreuses  et  intdressantes,  dans  la  seeonde  moiti6  du  xix*  si^ele. 

De  i85o  k  i854,  M.  de  Montigny,  consul  de  France  en  Chine,  lui 
fait  parvenir ; 

Ligustrum  japonicum  paniculatum; 

—  —  robustum ; 

Soja  hispida,  1854. 

De  M.  Eugene  Simon,  un  autre  consul,  le  Jardin  regoit,  (1861-1864) : 

Philadelphus  parviflorus ; 
—  rubricaulis ; 

Prunus  Simonii  : 


Chamaerops  excelsa,  1849 ; 
Dioscorea  Batatas,  i85o ; 
Indigofera  alba,  i85o; 


Bambusa  Simonii ; 

Gedrela  sinensis,  1861 ; 

Clerodendron  serotinum ;  a  ^^^uo  .^imuv»tt  ^ 

Gotoneaster  reflcxa ;  Pyrus  betulffifolia ; 

Elaeagnus  Simonii  ;  —      Simonii  * 

Paliurua  lucidus  ;  Skimmia  rubella. 

De  1857  k  1872,  il  lui  est  envoy6,par  M.  I'abb^  David,  missionnaire : 

Ampclopsis  dissecta; 

—  —      aflinis ; 

—      intermedia ; 


—  irilobata  palmiloba ; 

—  tripartita ; 

—  —        lutescens ; 

—  tuberifera ; 

—  tuberosa ; 
Amygdalus  spinosa ; 
Armeniaca  Davidiana ; 
Gedrela  sinensis,  1862 ; 
Geltis  Davidiana ; 
Gissus  Davidiana ; 

—  —         acutiloba ; 

—  —         pinnata ; 


Gissus  platanifolia ; 

—  rubricaulis ; 
Glematis  Davidiana ; 
Gotoneaster  horizontalis ; 
Eopepon  vilifoliiis ; 
Lcspedeza  bicolor; 
Ostryopsis  Davidiana ; 
P^che  plate,  1867 ; 
Persica  Davidiana,  i865 ; 
Spinovitis  Davidii,  187a ; 
Syringa  japonica ; 

Vitis  Kondaneti ; 

—  rutilans ; 
Xanthoceras  sorbifolia,  1868 ; 
etc.  etc. 


De  1879  k  i883,  le  Docteur  Bretschneider,  m^decin  de  la  Legation 
russc  k  P6kin,  gratifie  le  Mus6um  de  plantes  riares. 
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Un  seul  envoi,  celui  du  4  novembre  1882,  contenait  SSj  numeros. 
Voici  les  noms  de  quelques  especes  principales  : 


Acer  tnincatum  ; 
Actinospora  dahurica ; 
Gallisace  dahurica ; 
Gercis  sinensis ; 
Comns  aastralis ; 
Corylus  lielerophylla ; 
—      mandsnui'ica ; 
Fraxinus  Bungeana ; 

—  —         microphylla ; 

Hamulus  japonicus  ; 
Hydrangea  vestita ; 
Ins  oxypetala ; 


Ligustrina  pekinensis ; 
Pistacia  sinensis ; 
Prunus  liumilis: 

—  triloba  (type  h  fl,  simple) ; 
Pyrus  usuriensis ; 

Unamnus  arguta  ; 

—  parvi  flora ; 

—  virgata,  etc. ; 
Rosa  Prjevalski  ; 
Stachys  aflinis ; 
Stei»culiapyriformis ; 
Syringa  Emodi  rosea ; 

—  pubescens. 


—  tectorum; 

Depuis  1886,  le  Museum  est  redevable  ^  M.  Tabb^  Delavay,  missiou- 

naire,  d'esp^ces  in^dites  dc  la  (lore  du  Yunnan  : 

Les  dates  Indiquent  Tannic  de  leur  introduction,  ct  quelqucfois  I't^poquc  oi!k  cos  pL'inlr-^ 
ont  6t6  tout  d'abord  raises  en  distribution,  par  le  Museum,  solt  ^  I'dtat  dc  plantcs  vjv:tnt(^**s. 
solt  A  I'i^tat  de  gralnes. 


Anemone  coclestina; 
Arisaema  smara^dina,  1888 ; 
Bauhinia  bryoniseflora,  1889; 

—  densiflora,  1889 ; 

—  yunnanensis,  1890 ; 
Berberis  pruinosa  et  autres,  1888 ; 
Chrysosplenium  Delavayi ; 

—  yunnanense ; 

Clematis  Delavayi ; 
Golutea  Delavayi,  1891 ; 
Gotoneaster  sp.,  1889 ; 
Gyanantlius  barbatus ; 
Delavaya  yunnanense,  1889 ; 
Delphinium  Delavayi,  1889 ; 

—  flexuosum ; 

Dentaria  repens ; 
Desmodium  longipes,  1890 ; 
Deutzia  discolor,  var.  purpuras,  1888 ; 
Diarrhena  japonica,  1888 ; 
Erysimum  yunnanense  ^ 
Guldenstteatia  Delavayi : 
Incarvillea  Delavayi,  1880  et  1889  ; 
Jasminum  polyantlium ; 
Kcclreuteria  bipinnata,  1889 ; 
Lespedeza  Delavayi,  1889 ; 

—  trigonoclada,  1890; 

Japon.  —  V^getaux  originaires 

Plantes,  depuis  le  commencement 

Aconilum  japonicum,  1700  ; 
Adenostyles  japonica; 
Anemone  elegans ; 

—  japonica; 
Aucuba  japonica,  1783; 
Broussonetra  papyrifera,  17; 
Gamellia  japonica,  1739; 
Ghcenomeles  japonica,  i8i5 ; 
Gitrus  cmar^maius; 
Gonvallaria  japonica ; 
Gryptomeria  japonica,  1844 ; 
Elffiagnus  reflexa ; 
Eriobotrya  japonica; 
Evonymus  japonicus,  1804  ; 
Ginkgo  biloba,  1754  ; 
Hemerocallis  co^rulea  ~ 


1751 
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japonica  ; 
^ieboldi ; 


Lespedeza  yunnanensis,  1890; 
Ligustrum  sp.  ; 
Morina  Dclavavi ; 
Osteomeles  antnyllidifolia,  i8*j<>  j 
Pseonia  lutea,  1888 ; 
Pancovia  Delavayi ; 
Piptanthus  tomentosus,  1889 1 
Podoon  Delavayi,  1888 ; 
Primula  calliantha,  1890 ; 

—  Delavayi ; 

—  Poissoni,  1889 : 
Ranunculus  yunnanensis ; 
Rhododendron  Bureavi,  1890 ; 

—  campy locarpiim  ; 

—  cephalanthum; 

—  ciliicalix,  1889 ; 

—  decorum,  1888 ; 

—  Delavayi ; 

—  fastigiatum,  i88<i ; 

—  lacteum,  1889 ; 

—  racemosum,  189*"  i 

—  scabrifoUum,  iHw  ■ 

—  yunnanense,  iSyi^ 
Saxirrasa  Delavayi,  1890 ; 
Silene  Delavayi ; 

Thalictrum  Delavayi,  1889;  elc*  c1l% 

du  Japon,  importes  au  Jardiii  iles 

du  si^cle  jusqu  en  1862  : 

Hoteia  japonica,  i835 ; 
Hovcnia  dulcis,  i8ia  ; 
Ilex  gi|^antea ; 

—  latifolia,  i8a4 ; 

—  Tarajo ; 

Kerria  japonica,  1700 ; 
Ligustrum  lucidum,  1794  ; 

—  ovalifolium ; 

—  salicifolium ; 

—  Stauntoni  ; 
Lilium  iaponicum,  i80| ; 

—  lanci folium  ; 

—  speciosum,  i83o: 
Nandina  domcstica,  1804 ; 
Scutellaria  japonica; 
Sedum  Sieboldi ; 

Sophorajaponica,i747(P.d'lnciirvi  I  le): 
Viburnum  (plusicurs  cspdces), 
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En   i885  et  anuses   suivantes,   M.   Tabbd   Faurie,   missionnaire, 

transmet  au  Museum : 

Cotoneaster,  sp.  var.;  Phellopterus  littoralis  ; 

Epilobium  FauriKj  Rlius ; 

Kcclreuteria  janonica  ;  llubus ; 

Lobelia  scssiiillora;  Thuya  sp. 

Pencedanum  Faurio; ;  Etc. 

On  sait  que  le  premier  Ghrysanth^me  h.  grande  fleup,  provenait 
d'un  envoi  fait  par  Pierre  Biancard,  en  1789,  a  Marseille.  Le  Jardin 
des  Plantes  le  re^ut  d^s  Tann^e  1790. 

Quant  au  Paulo wnia,  nous  le  devons  au  vicomte  Fritz  de  Cussy, 
qui,  en  i835,  en  apporta  Ics  graines,  lui-m^me,  au  Museum;  on  y  voit 
encore  le  premier  exemplaire  mis  en  pleine  terre,  pr^s  des  serres,  oh 
il  epanouit  ses  grappes  florales,  depuis  le  uj  avril  184^. 

En  1878,  la  Commission  imp6riale  du  Japon,  k  TExposition 
universelle  de  Paris,  fit  don  au  Museum  de  vari^t^s  de  Pruniers,  de 
Mumes,  de  Gerisiers,  de  Plaqueminiers,  de  Radis,  de  Doliques,  etc. 

Indo-Ciunk,   etc.  —  De   Cochinchine,   du  Tonkin,   du  Siam,  de 

TAnnam,  M.  Lupine,  pharmacicn  de  la  Marine,  envoie  vers  i855  : 

L'lnvolucraria  Lepiniana. 

et,  en  18611,  des  graines  de  : 

Amaryllis;  Erythronium  de  I'lnde;  Galanga,  etc. 

Par  le  Docteur  Royle,  en  i855,  diverses  plantes  et  notamment  des 

Orehid6es  de  Tlnde : 

/Erides  ;  Monomeria  nitida  ; 

Bulbophyllum ;  Vaada. 

Dendrobium ;  Etc. 

Par  Alexandre  Godefroy,  voyageur  en  Gochinchine  (1874- 1876) ; 

Camellia  Dormeyana ;  Pellionia  Daveauana  ; 

Cypripedium  Godefroyae ;  Phalaenopsis  Esmeralda ; 

—  Rcgnieri ;  Torenia  llava  (BaiUoni) ; 

Eurycles    amboinense  (r^introduit);  Etc. 

Puis  ce  sont  les  magnifiques  envois  du  R.  P.  Bon,  missionnaire 

apostolique  a  Tan-Hoa  (1890-1893),  et  de  M.  Rigal,  pharraacien  de  la 

Marine,  en  Annam  (1891). 

AsiK  MiNEURE  ET  AsiE  Gentrale.  —  Dc  TAsic  mineure,  le  Jardin 
des  Plantes  poss^de  : 

Depuis  1735,  le  fameux  Gfedre,  Cedrus  Libani^  plante  par  Adrien 
de  Jussien  et  donne  par  Gollinson. 

Depuis  1739,  le  Gundelia  Tournefortli,  rapporte  par  Tournefort. 

Depuis  1787,  le  Michauxla  campanuloides,  introduit  par  L'H^ritier, 
h  la  suite  d*un  voyage  dans  le  Levant. 

A  la  fin  du  si6ele  dernier,  ^galcment,  Olivier  fait  present  de  noyaux 
du  Pitcher  dlspahan  (Pcrsc),  qui  furent  semes  au  Jardin  des  Plantes. 

La  Billardiere  fait  don  du  Fontanesia  phj^lliroeoides  (Syrie,  1788), 
Ot  Touvaefqrt,  du  Juniperus  excelsa. 
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A  partir  de   i85o,   M.  Balansa  fait  parveuir  de  boas  v^g^taux: 

Abies  ciiicica ;  Armeniaca  lucida ; 

Acaiitholimon  venustum ;  Campanala  olympica ; 

Amygdalus  Balansa* ;  Peiar^oniuiu  Eadlicherianum ; 

—  salicifolia ;  Phyllirea  Vilmoriniana,  1866;  etc. 

Le  Museum  doit  encore  k  M.  Blanche,  consul  de  France  a  Tripoli, 

de  Syrie  (1870  k  1880),  les  : 

Campanula  macrostyla ;        Gormus  triloba ;        Verbascum  bombycifcrum. 

A  M.  Pissard,  jardinier-chef  du  Shah  de  Perse  (vers  1880) : 

Crocus  cdulis  ;  Prunus  Pissardi ;  Rosa  moschata  (var.  Pissardi). 

A  M.  Deflers,  explorateur  (Arabic,  1891-1894) : 

Amaryllidecs  diverses  ;  Eupliorbiacees  diverses  ; 

Boucerosia  quadrangula  ;  Kalanchoc  leretifolia  ; 

Caralluniasubulata;  Liliacees  diverses; 

Cissus  quadrang^laris  ;  Littonia  minor. 
Crinum  yemensc ; 

Au  g^n^ral  Korolkow,  k  Taschkent,  du  Turkestan  (1875-1881) : 

Cratsegns  pinnatiflda ;  Korolkowia  Sewerzowi ; 

Ercmurus  robustus  ;  Populus  BoUeana ; 

—  turkestanicns;  Tulipa  Greiafi.  (Le  Museum  a  re^u  el 
Ixioiirion  tataricum ;  repandu  des  milliers  de  bulbes). 

A  MM.  Bonvalot  et  prince  Heni4  d'Orl^ans  (Thibet,  1892),  VIris 

principis,  sp.  nov.y  et  diverses  Orchidees  ; 

A  M.  Blanc,  inspecteur  des  forSts  (mission  au  Turkestan,  1891), 

diverses  plantes  maralchferes,  ^conomiques  ou  industrielles,  notam- 

ment  le  Kendyr  (Apocynum  sibiricum),  plante  textile,  des  Radis 

nouveaux,   un  Melon  k  chair  tr6s  parfiim^e,  diverses  C^r^ales  et 

Legumineuses,  des  arbres  et  arbustes,  parmi  lesquels  le  Moras  alba 

fructii  griseo  et  le  Rosa  Webbiana. 

OCKANIE. 
AUSTRALIB,  NOUVELLE-Z^LANDE,  NoUVELLES-H^BRlDES.  —  Eu  Ijg^, 

de  son  voyage  k  la  recherche  de  La  P^rouse,  La  Billardifere  rapporte  : 
Anopterus  glandulosa ;  Eucalyptus  globulus. 

Puis,  de  Texp^dition  Baudin,  le  Phormium  tenax,  multipli6  par 
Andrd  Thouin,  au  Jardin  des  Plantes. 

Le  comte  amiral  Laplace,  entre  autres  choses,  introduit  le  Casta-- 
nospermum  australe^  au  moyen  de  graines  r6colt6es  k  Morton-Bay. 
La  v^  floraison  eut  lieu  en  i85o. 

Diipetit-Thouars  (1889)  dote  le  Mus6um  des  Areca  sapida  et 
Cor dy line  indivisay  de  la  Nouvelle  Z^lande  ;  du  Buddleia  madagas- 
cariensis,  de  Madagascar,  et  des  Ccesia  gracilis  ^  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Pendant  Tannee  1827,  on  importe  le  Sollya  heterophylla,  et,  plus 
tard,  des  graines  de  Podolepis  chrj'santha  et  do  Prach^com^ 
U^eridifolia,  1845. 
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En  1846,  M.  Verreaux,  voyageur  du  Museum,  lui  adresse,  outre 
une  importante  collection  de  graines,  les  plantes  suivantes : 

An^ophora  cordata ;  Hovea  racemulosa  ; 

Anigozanthos  coccinea ;  Lambertia  formosa  ; 

Aotus  villosus  ;  Macrozamia  criolcpis ; 

Encalyptus  macrocarpa  ;  Oxylobiam  cordifoliam; 

Eadesniia  Drummonaii ;  Toaea  africana  ; 

Eurycles  Cunninghamii;  Xeroles  longifolla. 

A  noter  ensuite,  de  i844>  les  introductions  de  M.  Raoul,  ITiabile 
cxplorateur  de  la  Nouvelle-Z61ande,  et  celles  du  baron  Von  Mueller 
de  Melbourne ;  entre  autres  un  Todea  rwularis,  qui  est  le  plus  bel 
exemplaire  connu  en  Europe  (1886). 

Pendant  la  mSme  ann^e  (1886),  des  graines  de  la  Nouvelle-Z^lande, 
par  M.  Travers,  et  en  1891,  par  M.  Cockayne. 

Nouvelle-Cal^donib,  Taiti,  Iles  Marianes.  —  De  i855  k  1869, 
par  M.  Pancher,  jardinier  colonial  k  la  Nouvelle-Cal6donie : 

Fremya  aorantiaca ;       Kentiopsis  macrocarpa ;        Panax  sessiliflora. 

Par  M.  Gardet,  k  Taiti : 
Le  Musa  Fehi. 

Par  M.  Perret,  inspecteur  de  la  transportation  k  Noum6a  (1888-1893), 
les  Eugenia  magnifica  et  Dioscorea  pentaphylla^  etc. 

Pai'  M.  Gouharoux,  directeur  de  Tlnt^rieur  (Nouvelle-Cal6donie, 
18912)^  diverses  graines,  notamment : 

Cerbera  candelabrum ;         ChrysophyUum  Wakere ;  Semecarpus  alra. 

Java,  Sumatra,  Malaisie»  Philippines.  —  De  i86ok  i865,M.  Porte, 
d^ja  connu  par  ses  envois  du  Bresil,  exp^die  des  lies  Philippines  : 

Alocasia  longiloba ;  Nelitris  Urvillei ; 

—  Lowi ;  PandanophyUum  humilc  ; 

—  zebrina;  —  Porteanum; 
Ananassa  saliva  varicgata  ;  Pandanus  Houlletii  ; 
Arenga  manillensis ;                                               —        Limei ; 

Cycas  Riominiana ;  —        Porleanus ; 

Dracaena  Porteana  ;  Phalsenopsis  Luddemanniana ; 
Ficus  Grellei  ;  —  Schilleriana ; 

—    Porteana;  Pinanga  maculata  ; 

Glochidion  Porteanum ;  Rhj^ncnotecham  pyrolaiflorum  ; 

Homalonema  Porteana ;  Schizocasia  Porteana ; 

Hoya  imbricata ;  Scindapsus  pictus  ; 

Mappa  Porteana ;  Wallicnlo  trcmula. 

Pendant  ces  derni^res  ann^es,  il  faut  citer : 

M.  Jouslain,  consul  de  France  k  Batavia,  introducteur  de 
VAthosiphon  staminens  et  de  diverses  graines  de  plantes  utiles 
(Tabac  de  Dcl^-Indigo,  de  Guatemala). 

M.  SdruUas,  charge  d'une  mission  aux  lies  Malaises,  k  qui  Ton  doit 
VIsonandra  Gutta  ("arbre  a  gutta-percha,  i885-i888). 

M.  Treub,  directeur  du  jardin  botanique  de  Buitenzoi^,  chaque 
ann^e,  adresse  au  Museum  des  graines  rares  et  varices,  provenant 
des  lies  de  la  Sonde. 

Enfin,  M.  Beauvais,  voyageur,  rapporte  de  Sumatra,   en  1886, 
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plusienrs  esp^ces  non  d^termin^es.  Sur  des  terres  ayant  servi  k  Vem- 
ballage  de  ces  v6g6taux,  s'est  montre  le  Telanthera  versicolor  var.; 
ayant  disparu  des  cultures ;  il  s'est  trouve  ainsi  r^introduit. 

La  reception  de  toutes  ces  plantes  n^cessite  un  travail  special  et 
un  syst^me  d'education  appropri^  a  chaque  genre.  Un  personnel 
habile  et  instruit  doit  suivre  revolution  des  nouvellcs  venues,  punr 
les  determiner  ensuite,  les  classifier,  les  propager. 

Sous  ce  rapport,  le  Museum  d'Histoire  naturelle  ne  laisse  rieti  a 
desirer. 

Nous  ne  quitterons  pas  cet  l^tablissement  sans  adresser  un  sou- 
venir aux  vaillants  explorateurs  qui  n'ont  pu  accomplir  leur  oeuvrc, 
pr^maturdment  ou  violemment  disparus  : 

Victor  Jacquemont,  meurt  aux  Indes,  en  pleine  jeunesse,  en  plein 
triomphe ; 

Havet  et  Chapelier,  tu^s  par  la  fi^vre  k  Madagascar,  comme  Andre 
Michaux,  qui  se  dirigeait  vers  la  Nouvelle-HoUande,  aprds  avoir 
explor6  TAmerique  du  Nord ; 

Godefroy,  assassin^  par  les  naturels  de  Manille  ; 

Son  compagnon  Plee,  empoisonne  a  Maca'ibo  ; 

Riedle,  Tautier,  epuis^s  k  Tile  de  Timor  ; 

CoUignon,  compagnon  de  La  P^rouse,  dans  les  mers  du  Sud ; 

Commerson,  disparu  k  Tile  de  France,  apr^s  avoir  fait  le  tour  du 
monde ; 

Ancher-6loy,  mort  de  misl're  a  Ispahan ; 

Bertero,  qui  sombra  sous  voile,  dans  sa  propre  embarcation,  an 
milieu  de  Farchipel  des  Amis  ; 

Bov6,  Texplorateur  des  Canaries,  qui  vint  s  eteindre  en  Algerie  ; 

Heudelot,  vaincu  par  le  climat  brCilant  du  S^n^gal ; 

Lefebvre,  mort  en  Nubie ; 

Les  docteurs  Stenheil  et  Dillon ;  celui-ci  p6rit  en  Abyssinie ;  celui-la 
dans  la  travers^e,  apr^s  une  herborisation  aux  Antilles,  alors  C|n'il 
se  rendait  an Bresil  pour  y  ^tudier  diff6rentes  esp^ces  de  Quinquinas, 

Heureux  ceux  qui  revoient  la  m^repatrie!  tels : 

Boissier,  Bory  de  Saint- Vincent,  Perrotet,  Leprieur,  LaBillardiore, 
Bonpland,  Olivier,  Brugni^re,  Delahaye,  Dupetit-Thouars,  Lesche- 
nault,  Gay,  Richard,  Poiteau,  Breon,  HouUet,  Triana,  6douard  AmlriS 
Binot,  Jean  Dybowski... 

La  France  doit  ^galement  un  hommage  de  reconnaissance  aux 
missionnaires  qui  font  b^n^ficier  la  m^tropole  de  leur  influence  dans 
les  contrees  lointaines ;  nous  avons  cite  leurs  noms.  Un  hommage 
non  moins  sympathique  aux  repr6sentants  autorises  de  la  France, 
philanthropes  avant  tout ;  et  le  consul  Boursier  de  la  Rivifcre  qui 
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r^colte  le  famenx  Sequoia  gigontesque,  puis  le  Chameecyparis  de 
Boursier;  et  le  consul  Charles  de  Montigny,  qui  arrache  k  la 
surveillance  chinoise  Tlgname,  le  Sorgho,  le  Mais  sucrd,  le  Riz  sec, 
le  Soja...,  etc. 


Jardin  de  la  Marine,  k  Brest. 

Le  Jardin  de  la  Marine,  k  Brest,  dont  Torigine  remonte,  en  1694,  k 
rinitiative  de  Desclouzeau,  intendant  de  Marine,  et  confid  depuis  de 
longues  annees  k  M.  Blanchard,  praticien  habile  et  instruit,  a  renda 
de  signal^s  services,  par  ses  essais  d'acclimatation  et  les  r^sultats 
obtenus. 

Sous  TinQuence  des  courants  sous-marins  du  Gulf-Stream,  le  climat 
temp6r^  des  cOtes  de  Bretagne  a  permis  la  v^g^tation  et  la  reproduc- 
tion naturelle  de  v6g6taux  originaires  de  contr^es  plus  chaudes. 

En  voici  r^numeration,  exception  faite  des  arbres  et  arbustes 
sullisamment  connus  dans  nos  regions  moyennes. 

Arbrisseaux  et  Arbustes  a  Feuilles  caduques. 


Acacia  dcalbata ; 

—  melanoxylon; 

—  inolllsslma ; 
Adamia  cyanea ; 
Anagyris  foetida; 
Arlstotclia  Macqul ; 
Artemisia  Abrotanum ; 
Atrapbaxis  spinosa ; 
Benzoin  odoriferura ; 
BentbanUa  fragifera ; 
Buraelia  tenax ; 
Callicarpa  americana ; 
Calophaca  volgarica ; 
Cephalantbus  occidcntalis ; 
Ccstnim  Parqul ; 

—  roseum ; 
Clerodendron  Bungei ; 
Uctbra  aInifoUa ; 
Cllantbus  arborcus ; 
Cornus  altemiroUa ; 

—  florida ; 
Corylopsis  spicata ; 
Decuinarla  barbara ; 
Dlospyros  virginiana; 
FoUiergilla  alnifolla; 
Flichsia  coeclnea  ; 

—  globosa ; 

—  gracilis ; 
ilamamclis  virginica ; 
liehvingla  niscinora ; 
Hydrangea  Hortcnsia ; 

—  Japonica ; 
Idesla  polycarpa ; 
Ja.smJnuni  huinile ; 

—  triumpbans ; 
L.agorstrcen)ia  indica ; 
Lespedoza  l)Ico|or ; 


Uppia  chamaedrlfolia ; 

—  citriodora ; 
Magnolia  acuminata ; 

—  Lennei; 

—  macroptiylla ; 

—  Soulangeana ; 

—  tripetala ; 

—  Yulan ; 
Malva  miniata ; 
Manibot  cartliagenense ; 
Myrica  Gale ; 

—  pensylvanica ; 
Nandlna  domestica  ; 
Neillia  tbyrsiflora ; 
Nescea  salicifoila ; 
Pbellodendron  amurense ; 
Phygelius  capensis : 
Prlnos  glaber ; 

Selago  corym]M)sa ; 
Solanum  capslcastrum ; 

—  pseudo-capsicum ; 
Stachyunis  praecox ; 
Quercus  Cerris ; 

—  mexicana ; 

—  Mirbecliii ; 

—  Tozza; 
Rbus  succedanaea ; 

—  vemlcifcra; 
Stewartia  pcntagyna ; 
Streptosolen  origanifolla ; 
Styrax  officinalis ; 
Tbermopsis  nepalensis; 
Vltex  Agnus-castus ; 

—  arborea ; 

—  Incisa ; 
Zlzypbus  satlvus, 
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Vegetaux 

A  Feuilles  PERSISTANTES. 

Abella  floribunda ; 

Helianthcmuni,  4  varloUis; 

—    uniflora ; 

Hex  balearica ; 

AraUa  SIcboldil ; 

—  CunninghamI ; 

Arbutus  Andrachnc ; 

—  furcata; 

—       Unedo ; 

—  latifolia ; 

Arctostaphylos  Uva  ursi ; 

—  llgustrlria ; 

Aspidistra  clatlor ; 

—  vomltorla  ; 

Atriplcx  Halimus ; 

llllcluin  anlsalura  ; 

—     portulacoidcs ; 

—    rellglosum ; 

Aucuba  japonica  el  varict6s ; 

Jubflca  speclabllls ; 

Azara  Integrifolla ; 

Kalmla  angustlfolla; 

—    mlcrophylla ; 

—    glauca ; 

Baccharis  xalapensis ; 

—    latifolia; 

BsDckea  Bchrii ; 

Lavatera  acerlfolla ; 

—    virgata ; 

—       arborea ; 

Bambusa  Hennanni ; 

Ledum  sal>1follus ; 

—      viridl-glauccsccns ; 

Lomatla  sllalfolia  ; 

Buxus  balearica ; 

Magnolia  grandiflora ; 

Callistemon,  5  varieties ; 

Margyricarpus  setosus ; 

Camellia  Donkclaari ; 

Medlcago  grandltlora  ; 

—     japonica ; 

Melaleuca  thymifolla ; 

Ccrasus  caroliniana ; 

Mcllanthus  major ; 

—      lusltanlca ; 

Myrslne  afrlcana  ; 

Ccratonia  sillqua ; 

Myrtus  belgica ; 

Chama»rops  excclsa ; 

—      communis ; 

humllis ; 

Nerlum  Oleander ; 

Choisya  Icmata ; 

Olea  capensls ; 

Cinnamomum  Camphora ; 

—  europca ; 

—          Japonicuin ; 

Osmanthus  aqulfollum ; 

Cistus,  4  vari6t6s; 

Oiearla  HasUi ; 

Citrus  triptcra ; 

Oreodaphnc  fOBlens ; 

Cneorum  tricoccuin  ; 

Orothamnus  rosmarlnifolius  ♦ 

Cocculus  laurifollus ; 

Oxycoccos  palustris ; 

Cocos  auslralis; 

I'hormlum  Colensol ; 

Collet  la  cruciata ; 

—        Cookl ; 

—      splnosa ; 

Photinia,  3  varieU^s ; 

Convolvulus  Cneorum ; 

Phylllrea,  4  varldtes ; 

Correa  allwi ; 

Plltosporum  Toblra ; 

Cotoneastcr  mlcrophylla ; 

—         tend  folium ; 

—         tbymlfolia ; 

Quercus  acuta ; 

Daphne  Dauphlidl ; 

—    Ballota  ; 

—      Gnidium ; 

—    cocclfera ; 

—      Laureola ; 

—    Fordll; 

—      pontlca ; 

—    glabra ; 

Uasylirion  glaucum ; 

—    Ilex ; 

Diplopappus  chrysophyllus ; 

—    japonica ; 

Drac^na  indivlsa  ; 

—    Suber ; 

Ela^agnus  angustlfolla ; 

Rhododendron  himalayense ; 

—        Simonii ; 

llhodora  canadensis ; 

—        reflexa ; 

Haphiolepis,  4  varlt'tt^s ; 

Erica  ariWrea  el  varl6t6s ; 

Huta  graveolons ; 

Eriobolrja  Japonica  ; 

Sabal  acaulls ; 

Escallonla  cocclnea,  6  varietcs; 

Selago  corjmbosa ; 

Eucalyptus  cocclfera ; 

Sklmmla  fragans; 

—         vimlnalls ; 

—       japonica ; 

Eugenia  apiculata ; 

—        oblata  ; 

-      Ugnl; 

Stranvff'sia  glaucescens ; 

Eupalorlum  micranthum ; 

Slyphonla  serrata  ; 

Eurybia  argophylla ; 

Teucrlum,  3  vari<^tds ; 

—      Fopsteri ; 

Thea  viridis ; 

—     illclfolla ; 

Vacclnlum,  3  varlet(^s; 

Pablana  Imbricata ; 

Veronica  Andersonil ; 

Fontanesla  phylUni'oIdcs ; 

—      angustlfolla ; 

Garrya  elllptica; 

—      Llndleyana ; 

—    macrophylla ; 

—      sallcifolla ; 

—    Thurctil; 

—      Traversll ; 

Gaultheria  procumbens ; 

Yucca  alolfolla ; 

—       Shallon ; 

— ^    gloriosa ; 

Grisciinia  UttoraUs ; 

—    pendula. 
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Araucaria  iinbricata ; 
Arlhrotaxis  selaKlnoides ; 
Callllris  iiuadrlvalvls; 
('.ryptoniorla  japoiiica ; 
Cupressus  elegans ; 

—  funcbrls ; 

—  Govcniana ; 

—  horizoiilalis ; 

.    —        LainlKTllaiia ; 
E[)hedra  altlssima  ; 


Abutilon  vexillarluin ; 
Akebla  quinata ; 
Arauja  albcns ; 
Aristolochia  alUssIma ; 
Bcrchcmla  volubllis ; 
BIgnonia  caprcolata  ; 
Brunnlchia  clrrbosa ; 
ConvolMilus  maurltanicus ; 
Delairca  scandcns ; 
Eccreinocarpus  scabcr ; 
Ercilla  spicata ; 
Kadsura  japonica ; 
Kennedya  ovata ; 
Mandcvillea  suavcolcns ; 
Marsdcnia  erccta  ; 


Lomaria  alpina. 
Onoclea  scnsi bills. 


FRANCE 
Arbres  R^SINEUX. 


FItz-Hoya  palagonica ; 
Juniperus  drupacca ; 

—       cxcclsa ; 
Podocari>us  nerii folia ; 
Pruinnopylis  elegans ; 
Saxc-GolhaRa  conspicua ; 
Torreya  taxifolla ; 
—      nuclfera ; 
Wellinglonla  glgantea ; 

—         semi)crvirens. 


Vegetaux  grimpants. 


Mueblenbeckia  nummuIaria^foUa ; 
Passinora  coerulea  ; 
inieraria  Thunbcrgll ; 
Rliynchosperinum  Jasminoides ; 

—  sinensis ; 

liosa  Banlfsi&> ; 

—  camellid?nora ; 

—  indica; 

—  ihyrslflora ; 
Scblzandra  cocci  nca ; 
Semcic  androgyna ; 
Sniilax  aspera ; 

—  mauritanica ; 
Solanum  jasminoides ; 
Stauntonia  bcxapbylia. 


FOUGERES. 


Polystichum  proliferum. 
Woodwardia  radicans. 


Greigia  spbacelata. 


Brom^LIAC^s. 

Pitcairnia  bromelifseolia. 

Ges  derni^res  vivent  en  plein  air,  snr  la  tige  du  Chamaerops. 

EnfiQ,  des  plantes  diverses,  parmi  les  Diauella,  Eryngium, 
Gunnera,  Lobelia,  Semele,  Tupa,  Xerotes,  etc. 

Les  premiers  Camellias  ont  ete  plantes  en  pleine  terre,  en  1811 ;  et 
douze  ans  aprfes,  le  Yucca  gloriosa,  apport^  d'Am^rique  par  le 
conite  de  Rossy,  capitaine  de  vaisseau. 

A  la  saite  d'essais  et  de  propagande,  dus  en  partie  an  directeur  du 
jardin  de  la  Marine,  la  pointe  dn  Finist6re  a  vu  s'acclimater  et  se 
reproduire  bon  nombre  de  v6g6taux  exotiques. 

Parmi  les  plantes  herbacees : 

U Allium  neapolitanum  dltalie,  a  ^lu  domicile  dans  les  haies  et 
au  milieu  des  mines  du  littoral. 

UAlj^ssum  maritimunij  du  sud  de  la  France,  habite  les  murailles 
et  les  falaises  de  la  rade  de  Brest. 

h'Aponogeton  distachj^on,  du  Cap,  apporte  en  i84o  par  Tamiral 
des  Rotours,  n'a  pas  tarde  h.  encombrer  les  rivieres. 

Le  Delairea  odorata  (Senecio  scandens),  du  Mexique,  installs  sur 
les  falaises,  depuis  i865,  envahit  les  ajoncs.  Ses  tiges,  longues  de 
4  a  5  mfetres,  fleurissent  abondamment  vers  la  fin  de  Thiver. 
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UBlodea  canadensis,  jet6  dans  Tetang  de  la  Villeneuve,  en  1887, 
s'est  reproduit,  depuis,  dans  les  conrs  d'ean  de  la  region. 

UErigeron  canadensis,  acclimate  depuis  i865,  s*est  propag^  sur 
les  talus  des  chemins  de  fer. 

Le  Gnaphalium  undulatum,  du  Cap,  descendu  de  Cherbourg  par 
le  rivage  maritime,  s'est  implants  dans  les  tranch^es  du  chemin  de 
fer  de  Tou'igneau,  h.  la  limite  extreme  du  d^partement,  dans  TEst. 

Le  Gynerium  argenteum,  de  Montevideo,  acclimatd  depuis  i860 
dans  les  terrains  sees,  sur  les  remblais,  d^ns  les  tranehees,  sur  le 
terre-plein  du  port  du  Commerce,  se  rencontre  quelquefois  aussi  sur 
les  vieux  murs  et  les  chemin^es. 

UHelichrysum  fcetidum,  du  Cap,  crolt  sur  les  falaises  de  la  rade 
depuis  i8i5,  et  dans  les  tranehees  des  voies  ferrees,  depuis  i865. 

h'Hieracium  amplexicaulCy  comme  la  vari^t^  orang^e,  k  Guipavas, 
se  plait  avec  les  vieux  Edifices. 

Le  Mesembrianthemum  edule,  du  Gap,  s'est  install^  a  Roscoff,  h. 
Brest  et  en  pleine  He  de  Batz. 

L'  CEnothera  stricta,  du  Gap,  et  la  vari^te  rosea,  du  Mexique,  se 
sont  implant^es  dans  les  vieux  b&timents  et  les  landes  humides  d'un 
moulin  k  poudre. 

UOphiopogon  japonicus,  qu'on  emploie  k  la  confection  des 
pelouses,  forme  partout  de  superbes  bordures. 

Le  Scilla  hemispherical  d'Espagne,  pullule  desormais  k  Roscanvel, 
a  Saint-Jacob  en  Loperhet  et  au  Gonquet. 

Le  Vittadinia  triloba,  Gompos6e  australienne,  s'est  acclimate  sur 
les  falaises  et  au  centre  des  gares,  od  elle  est  connue  sous  le  nom 
de  «  PAquerette  des  murailles  ». 

Parmi  les  arbres  et  arbustes  ligneux  : 

li'Alnus  cordata,  originaire  de  la  Corse  et  de  Tltalie,  se  ress^me 
k  pen  pr^s  partout  en  Basse-Bretagne. 

Le  Cistus  hirsutus  se  mdle  aux  ajoncs  des  Landes  de  Kerwallon. 

h' Erica  polytrichifolia,  du  Gap,  a^envahi  le  jardin  et  les  tranehees 
du  chemin  de  fer,  ou  on  le  recfepe  pour  en  faire  du  bois  de  feu. 

Le  Oenista  maderensis  foisonne  k  travers  les  jardins  de  Brest, 
Landemeau  et  Morlaix. 

Le  Veronica  decussata,  d'Australie,  couvre  les  rochers  de  la 
pointe  du  Finist^re,  et  constitue,  k  Tile  d'Ouessant,  des  bordures 
Elegantes  ou  des  haies  fleuries,  hautes  de  8  metres.  Les  habitants 
Font  appeld  «  Myrte  d'Ouessant  ». 

Mais  le  plus  bel  cxemple  de  naturalisation  est,  sans  conteste, 
XAraucaria  imbricata,  du  Chili. 

A  vingt  kilometres  de  Brest,  au  PenandrefT,  un  g^oupe  d*arbres 
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de  cctte  cspece,  plant^s  en  iSaS,  atteint  aujourd'hni  une  hauteur 
dc  34  ^  ^^  metres,  fruciifiant  depuis  uae  viagtaine  d'anndes  et 
fournissant  m^ine  des  semis  naturels. 

Le  Jardin  botanique  de  la  Mariae,  a  Brest,  est  done  un  jardin 
d'experiences  et  d'acclimatation. 


Jardins  d'6tudes  et  de  vulgarisation. 

En  dehors  des  jardins  botaniques,  v^ritables  foyers  d'enseigne- 
ment  seientifique,  relatifs  h.  la  plante,  il  existe  un  certain  nombre 
de  jardins  d'^tudes  et  d'experiences,  sans  parler  des  jardins  annexes 
aux  ficoles  d'agriculture  et  aux  6coles  normales  ou  primaires. 

Les  nns  sont  adjoints  a  des  ^tafolissements  commerciaux,  g^nera- 
lement  ouverts  aux  amateurs ;  des  collections  vdgetales  int6ressantes 
s'y  trouvent  r^unies,  dtudi^es,  comparees,  multipli^es,  renouvel^es. 

Les  autres  ont  ^t^  cr^^s  par  des  Soci^t^s  horticoles  d^jk  cities,  ou 
font  corps  avec  des  pares  publics,  des  squares,  des  promenades, 
appartenant  soit  aux  villes,  soit  aux  administrations  de  toute  nature; 
ils  sont  fr^quent^s  par  le  public. 

Ajoutons  les  domaines,  les  pares,  les  propri^t^s  particuli^res  oil 
des  amateurs  eclair^s  et  passionn^s  cherchent  a  grouper,  k  classer, 
k  determiner,  k  faire  connaitre  les  v^getaux  d'utilite  et  d'ornement. 

Le  Museum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  si  riche  sous  tons  les 
rapports,  ne  fera  point  oublier  aux  amis  de  la  nature,  ni  le  Jardin 
d*Acclimatation,  ni  les  ombrages,  les  corbeilles  fleuries  et  le  carre  aux 
arbres  fruitiers  du  Luxembourg. 

Avec  ses  pares  immenses,  ses  admirables  parterres,  ses  bosquets, 
ses  pelouses,  ses  taillis,  ses  avenues,  la  Ville  de  Paris  n'oflre-t-elle 
pas  an  promeneur  des  sujets  varies  d'instruction,  et,  au  travailleur, 
un  enseignement  pratique  et  raisonne  ? 

Visitez  ses  p^pini^res  d'Auteuil,  son  fleuriste  de  la  Muettc,  sou 
verger  de  Saint-Mande,  jusqu'k  son  immense  depotoir  de  Genne- 
villiers,  qui  fertilise  des  cultures  potag^res  ou  arbustives,  et  vous 
vous  rendrez  compte  des  puissants  moyens  d'action,  des  ressources 
infinies  et  de  la  valeur  du  personnel  d'^lite  dont  la  capitale 
dispose  en  faveur  de  ses  plantations. 

Enfin,  tout  en  respectant  le  chef-d'oeuvre  de  Le  Ndtre,  k  Versailles, 
r^tat  conserve,  entre  autres,  k  Trianon,  les  richesses  dendrologiques 
d^couvertes  par  Andr^  Michaux,  dans  TAm^rique  du  Nord. 


Digitized  by 


Google 


FRANCE  417 

Imitant  Paris,  Lyon  conserve  un  rang  sup^rieur  k  son  Pare  de  la 
Tfite  d'Or,  ou  viennent  s'approvisionner  les  jardins  publics  de  la 
Cit6  laborieuse. 

A  Marseille,  le  pare  Bor^ly  reste  un  des  plus  agreables  souvenirs 
du  touriste. 

Bordeaux,  Nantes,  Cherbourg,  Angers  exhibent,  dans  un  cadre 
charmant,  des  vegetaux  d^licats  sur  difT^rents  points  du  territoire. 

Lille,  Rouen,  Beauvais,  Soissons,  Ghartres,  savent  allier  le  clos 
fruitier  aux  m^andres  de  Tart  paysager. 

Saumur  a  commence  par  la  viticulture  ses  champs  d'instruction. 

Hy feres  agrandit  son  jarditi  d*acclimatation,  bien  au  dela  du  Glos- 
Aiguier,  et  Nice  couvre  d*un  manteau  de  fleurs  le  lit  du  Paillon,  sec 
ou  tumultueux. 

Bappelons  encore  quelques  plantations  renomm^es : 

La  Pepinifere  et  les  places  publiques  de  Nancy ; 

La  Patte  d'Oie,  les  avenues  et  les  squares  de  Reims ; 

Le  Peyrou  et  les  jardins  de  Montpellier ; 

Le  Pare  et  les  squares  de  Dijon ; 

Les  Jardins  des  Plantes  de  Toulouse,  de  Clermont-Ferrand,  de 
Grenoble,  de  Caen,  d'Avranches,  de  Cherbourg ; 

Les  squares,  les  boulevards,  les  promenades  d' Amiens,  de  Tours, 
du  Mans,  de  Rennes,  de  Nimes,  d' Avignon,  de  Chdlons,  de  Troyes, 
de  Moulins,  de  Valenciennes,  de  Langres,  de  Roubaix,  d'J^pinal,  de 
Melun  et  de  nombreuses  villes  de  Tint^rieur  ou  du  littoral. 

C*est  de  Thygifene  a  pleins  poumons  qu'assurent  ainsi,  aux 
habitants,  les  municipalit^s  soucieuses  de  la  sant^  publique.  C'est 
anssi  un  attrait  pour  T^tranger,  en  m6me  temps  qu'un  moyen 
d'instruction,  quand  les  plantations  out  et^  combinees  avec  science 
et  bon  goM. 

Sous  ce  rapport,  la  plus  int^ressante  des  creations  utiles  et 
agreables  est,  a  coup  sdr,  la  villa  Thuret,  au  cap  d*Antibes. 
Remarquable  par  les  importations  et  les  essais  de  naturalisation,  elle 
a  rendu  les  plus  grands  services  k  Thorticulture  de  tons  les  pays. 

Voici  ce  que  dit,  de  ce  coin  privil^gi6  de  la  Provence  maritime, 
M.  Charles  Naudin,  de  Tlnstitut,  le  savant  directeur,  dans  une  note 
qu'il  a  bien  voulu  r^diger,  sur  nos  instances,  pom*  cet  ouvrage : 

Coup  d'ceil  sur  l'horticulture  mi^ridionale. 

II  y  a,  i  proprement  parler,  deux  midis  en  France,  places  sous  led 
mtoies  latitudes,  juxtaposes  Tun  k  Fautre,  et  n^anmoins  si  difn§rents 
par  leur  climat  et  leurs  productions  qu'on  pourrait  croire,au  premier 
abord,  qu'ils  sent  separ^s  par  toute  la  largeur  de  TOc^an.  L'un 
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d'eux  est  situ^  dans  ce  que  les  ra^t^orologistes  appellent  le  climat 
girondin ;  Tautre  appartient  au  climat  m6diterran6en,  qui  rfegne  sur 
tout  le  p^riraetre  de  la  M6diterranee,  en  Europe  aussi  bien  qu'en 
Afrique.  Chacun  d*eux  a  sa  vdg^tation  indigene  propre,  et  ses  cultures 
agricoles  particuli^res  et  caracteristiques. 

Le  climat  girondin,  dont  la  temperature  moyenne  annuelle  pent 
Otre  fix^e,  avec  de  Wgferes  variantes,  k  la  degr^s  centigrades  (celle 
de  Paris  est  de  io<»8),  trouve  son  expression  la  plus  nette  dans  le 
sud-ouest  de  la  France,  au  sud  de  la  Garonne,  mais  il  s'^tend,  en 
remontant  le  long  de  rOc6an,  jusqu'aux  conflns  de  la  Bretagne,  ou, 
si  Ton  aime  mieux,  jusqu'k  la  Loire.  Le  Bl^,  la  Vigne,le  Mais  y  sont 
I'objet  de  cultures  florissantes,  auxquelles  s'ajoutent  celles  des  arbres 
fruitiers  ordinaires,  dont  les  produits  sont  justement  estim^s.  Per- 
Bonne  n'ignore  que  les  Pruneaux  d'Agen  et  de  Tours  ont  acquis  une 
reputation  europ^enne  et  sont,  pour  cette  region,  une  source  impor- 
tante  de  revenus.  On  connalt  mieux  encore  les  Vins  renommds  de 
cette  partie  de  la  France,  qui,  sous  Fappellation  g^herale  de  Vins  de 
Bordeaux,  s'exportent  dans  tons  les  pays  du  monde.  Au  total,  la 
region  girondine  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  de  la 
France. 

L'horticulture  proprement  dite,  quoique  peut-^tre  moins  avancee 
que  dans  le  bassin  parisien,  y  produit  k  peu  pr^s  toutes  les  plantes 
d'omement  qu'on  trouve  dans  ce  dernier,  et,  k  cause  du  climat  plus 
doux  qui  r^sulte  d'une  latitude  plus  meridionale  et  du  voisinage  de 
rOcean,  elle  61^ve  en  plein  air,  sur  certains  points,  au  moins,  des 
arbrisseaux  qui  doivent  ^tre  abrit^s  en  orangerie  sous  le  ciel  de 
Paris,  tels  que  le  Myrte,  le  Grenadier,  le  Laurier-rose  et  quelqucs 
autres.  Le  Figuier,  quoique  souvent  maltraite  par  les  hivers,y  donne 
des  fruits  encore  pr^sentables ;  quelques  Eucalyptus  d'Australie  y 
r^sistent  au  froid  pendant  quelques  ann^es ;  mais  ce  sont  surtout  les 
arbres  forestiers  de  rAm6rique  du  nord,  du  Japon  septentrional  et  de 
la  Chine  quiy  r^compensent  le  mieux  les  tentatives  des  acclimateurs. 
S'il  etait  question  un  jour  de  cr^er  un  vaste  arboretum,  pour  y  r^unir 
les  arbres  et  arbrisseaux  de  presque  tons  les  pays  temp^r^s  du  globe, 
nul  point  de  la  France  n'y  conviendrait  mieux  que  le  sud-ouest,  od 
deja  se  font  remarquer  des  plantations  d*arbres  exotiques  on  ne 
pent  plus  encourageantes. 

Le  midi  m^diterran^en,  qui  est  pour  nous  le  vrai  midi,  oflre  au 
voyageur  qui  le  traverse  un  aspect  bien  diiKrent.  Sa  temperature 
moyenne,  consider6e  dans  Tensemble,  est  de  -f*  14**  centigrades; 
mais,  suivant  les  lieux  et  les  orientations,  elle  pent  descendre  k 
'f  i3  degr^s  ou  en  d^passer  iS^  ce  qui  est  dd  k  la  topographie  trifl 
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accidentee  du  pays,  oil  les  plantes  trouvent  les  expositions  les  plus 
diverses.  A  quoi  la  region  mediterraneenne  doil-elle  la  superiorite 
de  sa  temperature  sur  celle  de  la  region  girondine  ?  A  deux  causes 
egalement  puissantes  :  d'abord  Tabri  que  lui  font  les  Alpes  et  leurs 
ramifications  contre  les  vents  du  nord,  ensuite  le  voisinage  d'une 
mer  europ^o-africaine,  fortement  ^chauffee  par  le  soleil  pendant  un 
long  ete,  et  qui  lui  envoie  de  la  chaleur  pendant  Thiver.  Le  climat 
est  surtout  caracteris6  par  la  ser^nite  du  ciel,  la  transparence  de 
I'atmosph^re,  la  vive  lumiere  et  Tardeur  du  soleil^  qui  se  fait  encore 
sentir  au  coeur  de  Thiver.  Un  autre  caractfere  de  ce  climat  c'est  la 
secheresse  souvent  extreme  des  mois  d'6t6,  et  Tabondance  de  la  pluie 
en  automne  et  au  printemps.  Le  thermom^tre  pent,  exceptionnelle- 
ment,  y  descendre  k  7  on  8  degres  au-dessous  de  z6ro,  mais  le  froid 
ne  dure  que  quelques  heures  de  la  nuit  et  il  est  rare  qu'il  y  gfele 
pendant  le  jour.  Les  vents  violents  d'est  et  d'ouest  (ce  dernier  connu 
sous  le  nom  de  mistral)  sont  presque  le  scul  defaut  du  climat  m^di- 
terraneen.  De  ces  diverses  conditions  resulte  une  vegetation  plus 
ligneuse,  plus  dure,  plus  r^sistante  au  froid  et  k  la  secheresse  que 
celle  des  contrees  moins  ensoleillees  et  plus  constamment  humides 
du  reste  de  la  France,  vegetation  caract^risee  par  la  persistance  du 
feuillage  des  arbres  et  des  arbrisseaux,  dont  le  plus  notable  est  le 
classique  Olivier,  Tarbre  dominateur  et  nourricier  de  la  Provence. 
C'est  lui  qui,  de  prime  abord,  frappe  les  yeux  de  T^tranger;  en 
seconde  ligne  viennent  les  Pins  maritimes,  les  Pins  d'Alep,  le  Pin 
pignon,  les  Cadres  pyramidaux,  le  Ghdne  liege,  le  Laurier,  puis  la 
vegetation  plus  humble  du  Myrte,  des  Lentisques,  du  Laurier  rose, 
de  la  Bruy^re  arborescente  et  dc  beaucoup  d'autres  arbustes  on  sous- 
arbustes  qui  couvrent  les  coUines  arides  et  inexploitees,  livr^es  aux 
troupeaux  de  moutons  et  aux  ch^vres.  Une  telle  region  est  cvidem- 
ment  propre  k  la  culture  de  beaucoup  de  vcg6taux  exotiques,  surtout 
de  pays  qui  s'en  rapprochent  par  leurs  conditions  climateriques. 

La  region  mediterraneenne  se  divise  assez  nettement  en  deux 
zones,  celle  de  FOlivier,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  etendue  et  qui 
s'eleve  jusqu'k  Taltitude  de  5oo  a  600  metres,  et  celle  de  TOranger, 
qu'on  pourrait  aussi  appeler  la  zone  des  Palmiers.  Gette  derniere, 
qui  commence  k  Ollioules,  pres  de  Toulon,  et  se  continue  presque 
sans  interruption  jusqu'k  Nice,  Menton  et  au  dela  sur  la  c6tc 
italienne,  ne  s'eloigne  gu^re  des  bords  de  la  mer.  G'est  la  partie  la 
plus  privilegiee  du  pays,  presque  un  lambeau  de  la  ciite  africainc 
qui  lui  fait  face  de  Fautre  c6te  de  la  Mediterranee,  avec  la  mfimc 
vegetation  indig&ne  et  les  m^mes  plantes  cultivees.  Le  Garoubier  en 
est  Tarbre  le  plus  caracteristique,  et  on  aurait  pu,  il  y  a  quelques 
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ann^es,  liii  adjoindre  le  Palmier  nain,  s41  n'avait  ete  extirpc  par  le 
vandalismc  des  touinsles  etrangers. 

Mais  cette  antique  flore  proven^ale  a  beaueoup  chang6  d'aspecl 
depuis  une  quarantaine  d'annecs,  par  rintroduction  d'une  multitude 
d'arbres  et  d'arbrisseaux  exotiques,  qui  rappellent  la  vegetation 
tropicale.  Avant  Tetablissement  des  cheminsde  fer,  la  Provence  6tait 
presque  inconnue  du  reste  de  la  France,  et  Thorticulture,  sans  y  ^tre 
tout  h  fait  nullCjS'y  tralnait  dans  la  routine,  sans  avenir  et  sans  autre 
guide  que  quelques  livres  dejardinage  publics  a  Paris  et  qui  n'etaient 
point  faits  pour  elle.  Depuis  que  les  communications  avec  le  nord 
sont  devenues  faciles  et  rapides,  elle  s'est  transform^e,  pour  ainsi 
dire,&vue  d'oeil.  De  riches  Strangers,  a  Tex emple  de  lord  Brougham, 
attires  par  la  beauts  du  climat,  s'y  sont  rendus  de  tons  les  coins  de 
TEurope ;  plusieurs  y  ont  achete  de  la  terre,  s'y  sont  fixes  et  y  ont 
fait  b&tir  ces  superbes  villas  entources  de  jardins  qui  font  r^tonne- 
ment  et  Tadmiration  des  voyageurs.  Et  comment  ne  s*etonneraient- 
ils  pas  k  la  vue  de  cette  vegetation  insolite,  les  gigantesques  Euca- 
Ij'ptus,  les  Acacias,  les  Araucarias,  les  nombreuses  Myrtacees 
d'Australie;  les  Jacaranda  et  les  Bougainvillea  du  Bi'esil,  les 
Bambous,  les  innombrables  tribus  des  Agaves,  des  Cactees  de  formes 
si  bizarres,  des  Mesembrianth^mes  aux  coroUes  ^clatantes,  et  par- 
dessus  tout  des  grands  Palmiers,  Phoenix  et  Cocos  de  diff^rentes 
espfcces,  Jub^as,  Livistonas,  Sabals  et  beaueoup  d'aulres  qu  il  serait 
trop  long  de  nommcr  ?  C'est  surtout  aux  alentours  des  villes  frc- 
quentees  par  les  etrangers,  Hyeres,  Saint-Raphael,  Cannes,  Nice, 
Monaco,  Menton,  (jue  ces  jardins  se  montrent  dans  toute  leur 
splendeur. 

Pendant  longtemps  la  Provence  n  avait  gu^re  k  expoiler,  comma 
produit  horticole,  que  des  Immortelles,  dont  les  fleurs  servent  k 
tresser  des  couronnes  funeraires ;  aujourd'hui,  elle  est  devenue  le 
grand  marche  des  fleurs  dliiver  et  de  printemps,  Roses,  Mimosas  oa 
Acacias,  Narcisses,  CEillets,  Anemomes,  Renoncules,  Violettes  de 
Parme,  Reseda,  etc.,  qui  s'expedient  par  plcines  wagonn^es  sur  les 
villes  du  Nord,  Paris,  Londres,  Berlin  et  jusqu'a  Saint-Petersbourg. 
On  en  trouvera  le  detail  dans  un  memoirc  pr^sente  a  la  Soci^te 
Nationale  d'horticulture  par  M.  H.  de  Vilmorin.  A  ce  commerce,  qui 
lui  rapporte  des  millions,  elle  n  a  pas  tarde  a  ajouter  celui  des  fruits 
et  des  legumes  de  primeur,  Praises,  Asperges,  Artichauts  et  Tomates. 
Mais  Ik  ne  s'est  pasbornee  son  activite.  Elle  a  compris  que  si  la  vente 
des  fleurs  coupees  etait  une  mine  d'or  a  exploiter,  elle  en  avait  une 
autre  dans  la  culture  et  I'expedition  des  plantes  vivantes ;  aussi  de 
nombreux  horticulteurs  sont-ils  venus  s'^tablir  en  Provence,  aux 
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alcntours  de  toutes  les  villes  de  quelque  importance,  depnis  ISltrrsciUe 
jusqu'a  Menton.  lis  profitent  de  Texcellence  du  elimat  pour  elevev 
des  plantes  qui  reussissent  moins  facilement  ou  ne  rcussissrul  [>ns 
du  tout  dans  les  jardins  du  nord,  m6me  sous  les  abris  vitres,  I  els  quo 
plants  d'Orangers  et  de  Mandariniers,  Hosiers  nouveaux,  biilbL*s  et 
graines  de  toutes  csp^ces,  Araucarias,  Palmiers do  semis,  etc..  (aisant 
ainsi  une  rude  concurrence  aux  horticulteurs  du  Nord  de  la  i  raace, 
de  Belgique,  d'Angleterre  et  d'AUemagne. 

Une  spdcialit^  de  la  culture  proven^ale  dont  nous  dcvoiis  dive 
quelques  mots  ici,  bien  qu'elle  soit  enti^rement  sous  la  d^ptiulnncu 
d'une  industrie  locale,  est  celle  des  plantes  a  parfum,  uniqueiuent 
destinees  aux  fabricants  d'essences  de  la  ville  de  Grasse.  Phisicui^s 
sc  sont  enrichis  a  ce  commerce,  qui  a  fait  la  reputation  deceit  e  polite 
Tille.  La  matiere  premiere  de  cette  industrie  est  fournie  pjtr  Ich 
Rosiers  Gent-Feuilles,Musques  et  de  Damas,par  les  fleurs  de  Qtssit% 
Acacia  Farnesiana,  les  fleurs  et  les  6corces  d'Oranger-Bigaradipr, 
de  Citronnier  et  autres  arbres.  Hors  de  ce  groupe,  le  Geranium  rosat, 
Pelargonium  capitatum,  le  Jasmin  d'Espagne,  Jasminum  gran- 
dijlorum,  la  Tub^reuse,  Polyanthes  tuberosa,  rH^liotmpe,  I;t 
Jonquille,  etc.  Des  plantes  indigenes  et  vulgaires  fournisscnt  anssi 
leur  contingent  de  parfums,  telles  que  la  Menthe  poivree,  la  TMOHssc, 
le  Romarin,  le  Myrte,  la  Violette,  etc.  Depuis  quelques  annr<  s,  ou 
distille  aussi  k  Grasse  les  feuilles  de  divers  Eucalyptus.  Mais  dans 
cette  industrie  jusqu'ici  florissante,  la  Provence  commence  ;i  l  Ire 
concurrenc6e  par  TAlg^rie,  non  moins  bien  situ^e  pour  la  eullure 
des  plantes  a  parfums,  qui  a  pris  surtout  de  I'importance  ddris  la 
commune  de  Gheraga,  pres  d' Alger. 

Un  des  premiers,  parmi  nos  compatriotes  fran^ais,  qui  onl  puis- 
samment  contribue  au  d6veloppement  de  Thorticulture  en  Provence, 
est  le  botaniste  Gustave  Thuret,  que  sa  sant^  toujours  vacillante  a 
amen6,  il  y  a  pres  de  4o  ans,  k  Antibes,  ville  jusque-lk  d^laiwsi'c  par 
les  etrangers,  et  qui  ne  cultivait  gu^re  que  la  Vigne  et  r01i\  iei\ 
Devenu  proprietaire  d'un  vaste  terrain,  k  une  6poque  ou  la  lerre  se 
vendait  cinq  a  six  fois  moins  cher  qu'aujourd'hui,  il  y  ion  da  nn 
jardin,  k  la  fois  botanique  et  d'agrement,  od  il  s*appliqua  a  revniir 
des  plantes  de  tons  pays,  les  unes  achetees  chez  des  horticnllcurri, 
les  autres  donnees  par  le  Museum  d'histoire  naturelle,  od  P.  DceaiauL*, 
ami  intime  de  Gustave  Thuret,  presidait  alors  aux  cultures  de 
TEtablissement.  Toutes  n'y  reussirent  pas,  et  naturellement  les  hivcrs 
firent  un  triage  des  espl»ces  rustiques  ;  mais  ce  qui  resista  fut  oonsi- 
dijrable.  L'exp6rience  ^tant  mise  k  profit,  le  jardin  se  peuplu  iusL*n- 
siblement,  par  un  choix  judicieux  des  nouvelles  acquisitions,  iV\m\^ 
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quantity  de  plantes,  arbres  et  arbrisseanx  exoticpies  fort  int^ressants, 
qui,  petit  k  petit,  se  r^pandirent  dans  le  pays.  Gustave  Thuret  fiit 
le  veritable  initiateur  de  rhorticulture  dans  cette  partie  de  la 
Provence,  oil  il  eut  beaucoup  d'imitateurs.  II  faut  dire,  pour  fitre 
juste,  qu'une  bonne  partie  de  cet  honneur  revient  k  M.  le  Docteur 
Bornet,  son  ami,  qui  le  seconda  avec  autant  d'ardeur  que  d'intelli- 
gence,  pendant  les  dix-huit  ann<^es  qu*ils  pass6rcnt  ensemble  k 
Antibes. 

A  la  mort  de  G.  Thuret,  arriv^e  en  iSjS,  ce  bel  ^tablissement 
risquait  d'etre  vendu  et  disloqu^  par  les  h^ritiers  de  la  famille,  ce 
qui  edt  6X6  une  sorte  de  malheur  public.  Heureusement  une  dame 
gi^n^reuse,  M"^  Henri  Thuret,  belle-soeur  de  Gustave,  et  qui  avait 
pour  lui  une  vive  amiti^,  acheta  aux  h^ritiers  le  jardin  et  la  modestc 
villa  od  son  beau-fr^re  avait  v<!^cu,  retir6  du  monde,  pendant  si 
longtemps,  et  en  fit  cadcau  k  I'fitat,  aux  seules  conditions  que  le  nom 
du  fondateur  y  fftt  conserve  et  qu  on  y  continuftt  les  travaux  qu'il 
avait  commences  avec  tant  de  succ^s.  Ces  conditions  furent  accept^es, 
et  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  de  qui  seul  depend  Tfitablis- 
sement,  agr^a  pour  directeur,  surla  recommandation  de  M.  Decaisne, 
M.  Charles  Naudin,  ancien  aide-naturaliste  an  Museum,  qui  avait 
lui-m6me  cr66,  k  ses  frais,  risques  et  perils,  un  jardin  d'experiences 
k  Collioure,  en  Roussillon. 

II  va  de  soi  que  le  Directeur  du  jardin  de  la  villa  Thuret  se  fit  un 
devoir  de  conserver  religieusement  les  plantes  que  Gustave  Thuret  y 
avait  introduites,  mais  il  s'occupa  aussi  d'en  accroltre  le  nombre  par 
tons  les  moyens  en  son  pouvoir,  et,  mettant  k  profit  ses  relations  avec 
les  botanistes  frauQais  et  Strangers,  les  grands  horticulteurs,  les 
voyageurs,  les  missionnaires  et  jusqu'aux  jardiniers  des  colonies,  il 
r6ussit  k  obtenir,  tantdt  gratuitement,  tantdt  par  voie  d'^changes,  des 
graines  et  des  plants  de  veg^taux  exotiques  qui  n'existent  encore  qu'^ 
la  villa  Thuret.  Parmi  ces  nombreux  coadjuteursdu  jardin,  il  convient 
de  citer  le  Baron  Ferdinand  Miiller,  Tinfatigable  explorateur  de 
TAustralie,  M,  Charles  Sargent,  directeur  du  vaste  arboretiun  de 
New- York,  et  le  Docteur  King,  directeur  du  Jardin  botanique  de 
Calcutta. 

Mais  si  le  jardin  de  la  villa  Thuret  voit  ses  richesses  v^g^tales 
s'accroltre  sans  cesse  par  le  concours  b^n^vole  des  amis  de  la  science, 
il  n'est  pas  moins  liberal  dans  ses  distributions  de  graines  et  de 
plantes  vivantes  aux  jardins  botaniques,  aux  agriculteurs  et  horti- 
culteurs, k  tons  ceux,  en  un  mot,  qui  s'interessent  aux  acquisitions 
nouvelles  d'utilit6  ou  de  simple  agr6ment,  et  c'est  par  centaines  de 
paquets  que  sortent  chaque  ann6e  de  r^tabllssement  les  graines 
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destin^os  aux  experiences  d*acclimatation.  Reeevant  grataitement, 
il  donne  gratuilement.  G'est  de  striete  justice. 

Jusqulci  le  rapide  coup  d'oeil  que  nous  avons  jete  sur  notre  belle 
province  m6diterran6enne  s'est  born^  a  sa  partie  la  plus  chaude  et  la 
plus  avanc6e  en  horticulture,  mais  elle  en  a  une  autre,  moins  favorisde 
par  le  soleil,  dans  ses  montagnes  dont  quclques  sommets  atteignent 
k  la  limite  des  neiges  eternelles.  G'est  Ik  que  se  trouve  le  grand 
reservoir  naturel  des  eaux  qui  arrosent  la  plaine.  Disons-le  avec 
regret :  cettc  pittoresque  moiti^  de  la  Provence  est  fort  attardee  en 
fait  d'horticulture,  et  ccpendant  combien  ces  sites  alpins  et  alpestres, 
avec  leurs  expositions  si  varices,  seraient  favorables  a  la  culture  des 
arbres  finiitiers  ordinaires,  Pommiers,  Poiriers,  arbres  k  fruits  a 
noyaux  et  autres !  Esp^rons  que  Tindustrie  horticole  se  portera  un 
jour  de  ce  c6te,  et  qu'^  la  suite  de  quelque  arboriculteur  entrepre- 
nant,  qui  donnera  rexeniple,  elle  s'^l^vera  au  niveau  des  pays  les 
plus  favoris6s  sous  ce  rapport. 

Note.  —  Apres  ce  judicieux  expose,  oil  Tauteur,  avec  sa  modeslie  habituelle, 
oablie  de  ciler  les  importanles  experiences  d'acclimatation  qui  lui  sont  dues, 
nous  ajouterons  que,  si  le  Jardin  de  la  Villa  Thuret  n'a  pas  la  somptuosite  de 
quelques-uns  de  la  cdte  proven^ale  ou  Ton  n*a  vise  qu'a  produire  de  grands 
effels  paysagers,  en  revanche  il  est  beaucoup  plus  riche  qu^aucun  deccs  jardins 
en  plantes  exotiques,  utiles  pour  la  science,  pour  Tagricullurc  et  riiorticulture. 

Signalons  brievement  les  plantes  ou  les  groupcs  de  plantes  qui  se  font  le 
plus  remarquer  au  premier  abord. 

A  M.  Thuret  est  due  Tintroduction  des  Eucalyptus  globnluSy  Gunnii, 
melUodoraj  viminaliSy  tons  de  grande  taille  ; 

Des  superbes  Araucaria  UidwilUi,  brasUiensiSf  Cookiiy  excelsa ; 

Des  Arbutus  Andrachne  et  nepalcnsis ; 

D*un  grand  nombre  d' Acacias  australiens,  parmi  lesquels  les  A.  dealbata, 
decurrenSf  nxyrtifolia,  artnata^  cultriformiSy  et  de  Ylfovenia  dulcis; 

D*une  vingtaine  de  Chenes,  dont  les  plus  interessants  sont  les  Quercua 
coccineay  g'labra,  polyniorpha,  MlrbecJdi  et  virens; 

Du  Quillaja  saponaria ; 

D'une  douzaine  d'cspcccs  de  Pittosporuin; 

Du  Laurier  camphrier ; 

D'une  vingtaine  de  Pins  et  Sapins,  parmi  lesquels  les  Pinus  australis,  cana- 
riensiSy  longifoliay  Sabiniana;  Picea  Khutrow; Abies cephalonica,  cilicicay  etc.; 

De  quantity  de  Myrtacees  arborescentes  ou  arbustives  des  genres  AngophorUy 
CaUistenioriy  Eugeniuy  MelaleueUy  MetrosideroSy  etc. ; 

Dc  Proteacces,  parmi  lesiiuelles  de  grands  Banksias ; 

Des  Euphorbes  arborescentes,  du  magnitique  Jacaranda  mimosifolia; 

De  Palmiers,  Phoenix  dactyliferay  spino8a;Juba»a  spectabilis;  Sabal  hava- 
nensiSy  etc. ;  d'une  quantite  d'Agaves,  de  Dasylirions,  de  Yuccas,  cntre  autres 
de  grands  Yucca  draconis  et  filifcra; 

De  Bambous,  de  Gactees,  et  d'une  multitude  de  plantes  bulbeuses  pour  les- 
quelles  M.  Thuret  avail  un  gout  prononce ;  tels  que  Lis,  Amaryllis,  Jacinthes, 
Alstrcem^res,  Tubereuses,  Narcisses  et  autres  bulbes  indigenes  ou  exotiques. 

Sans  negliger  les  ac<iuisitions  deja  faites,  M.  Ch.  Naudin,  en  prenant  la 
direction  du  jardin,  a  dft,  suivant  les  intentions  du  Gouvernement,  lui  donner 
des  allures  plus  direclemenl  utililaires.  La  propagation  d'arbres  forestiers 
nouveaux,  de  plantes  industrielles  et  de  plantes  Iburrag^res  A  introduirc  dans 
Vagriculture  du  midi  et  de  noire  colonic  du  nord  de  TAfrique  a  etc  I'objet 
constant  de  sa  soUicitude.  II  a  considerablement  augmente  le  nombre  des 
Eucalyptus  jusque-ltji  connus  en  Europe;  il  a  fait  venir  une  grande  collection 
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de  Kakis  du  Japon,  Diospyroa  japonica,  tout  greflfes,  el  qui  sont  actuellement 
en  pleine  production ; 

11  a  introduit  du  Ja[>on  I'arbre  h  laque,  Rhus  vcrnicifera  et  le  Rhus  snccedanea ; 

L'arbre  h.  suif  de  la  Chine,  Stillingia  sebifera; 

Plusieurs  Noyers  de  TAmerique  du  Nord,  Jaglana  californica ;  Carya  alba, 
Carya  olwceformis  ; 

Une  plante  produclrice  de  caoutchoue,  XOxypetalam  utile  de  Bolivie; 

Toute  une  collection  de  Vignes  am^ricaines,  Vitis  cinerea,  etc. ; 

De  Yignes  asiatiques,  du  Japon,  de  la  Chine  et  de  la  Mongolie; 

De  Graminees  fourragdres,  de  ChMopodees  d'Australie,  recommandees  pour 
les  terrains  saumdtres ; 

D*une  variete  pr^cocc  de  Colonnier  de  la  Chine,    . 

De  VAsimina  triloba^  de  la  Caroline  du  Sud ; 

Et  de  beaucoup  d'autres  v^gelaux  tires  de  divers  pays,  dont  il  s'agit  de  oonstater 
Tutilite,  comme  plantes  industrielles,  ou  plantes  de  simple  agr^ment. 

Citons  entin  les  Palmiers  de  nouvelle  introduction,  savoir :  Brahea  fili/era ; 
Erithea  arinata,  E.  eduUs;  Cocos  Gcertneri;  yannorops  Ritchieana  (rarissime) ; 
Sabal  palmetto ;  Phcenix  canariensis,  aenegalensiSy  ruplcola;  enfin  le  Dattier 
&  fruits  noirs,  Phcenix  dactylifera  melanocarpaf  k  Dattes  noires  comme  de 
Tencre  et  excellentes. 

Et  les  experiences  d'importation  et  d'acclimatation  continuent 
savamment  k  la  Villa  Thuret...! 


VI.  —  Culture  marafch^re. 

La  culture  maralchfere  a  toujours  ^t^  remarquable  en  France,  par 
Tactivite  et  rintelligence  des  families  qui  s'y  livrent  et  par  rabondance 
et  la  quality  des  produits  obtenus. 

La  consommation  des  legumes  s*est  imposee  dans  toutes  les  classes 
de  la  Soci^te  ;  le  producteur  a  dd  ^tendre  son  champ  de  culture,  et 
des  marches  de  vente  se  sont  multiplies  k  la  ville  ou  sur  place. 

II  faut  dire  que  la  facilite  des  relations  commerciales  a  singuli^re- 
ment  favoris^  le  trafic  des  denrees  alimentaires  du  jardin ;  aussi, 
plus  d'un  fermier  a-t-il  ajoute  a  son  exploitation  agricole  les 
Asperges,  les  Artichauts,  les  Choux,  les  Pois,  les  Haricots,  les 
Navets,  les  Ponunes  de  terre,  en  mSme  temps  que  le  jardinier 
devenait  primeuriste,  voulant  r^colter  encore,  mdme  k  contre-saison, 
par  Temploi  judicieux  des  abris  vitr^s  et  des  chauffages  artificiels. 

L'approvisionnement  des  centres  de  population  et  le  voisinage  des 
gares  d'embarquemcnt  ont  contribu^  —  les  milieux  aidant  —  ^  la 
creation  spontan6e  de  centres  de  production,  ou  a  la  culture  extensive 
de  quelques  esp^ces  particuli^res,  d'un  bon  rendement. 

La  production  potag^re  s'est  trouv6e,  d'ailleurs,  stimul6e  par  un 
debouch^  ouvert  depuis  5o  ans  a  peine :  la  conservation,  par  le 
s6chage  et  la  compression,  des  legumes  destines  a  I'approvisionnement 
de  la  marine,  de  rarinee,  des  voyages  au  long  cours,  etc. 
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Cette  d^couverte,  entrevue  par  Sylvestre  et  Alaine,  jardiniers-chefs 
k  rinstitttt  royal  agronomique  de  Grignon,  mise  au  point  vers  1846, 
par  ^tienne  Masson,  jardinier  de  la  Soci^te  d'horticulture  de  la  Seine, 
s'est  developp^e  k  ce  point  qu'une  usine  exploitant  cette  industrie, 
install6e  aux  portes  de  Paris,  absorbait,  en  1892,  jusqu'k  dix  millions 
de  kilogr.  de  legumes  k  cet  usage. 

D'apr^s  les  statistiques,  on  pent  porter  k  un  milliard  de  francs  la 
valeur  de  notre  r^colte  annuelle  de  legumes.  Toute  commime  rurale 
produit  une  partie  de  sa  consommation ;  mais  les  besoins  des 
villes,  des  agglomerations  de  population  ou  des  localit^s  moins 
favoris^es,  ont  sollicit6  Texpansion  de  stations  potagferes,  c'est-k-dire 
que,  d'apr^s  la  natui^e  du  sol  et  du  climat,  certaines  esp^ces  de 
v^g^taux  alimentaires  s'implantent  dans  une  contr^e  ;  le  cultivateur 
n'en  faisant  pas  d'autres,  travaille  a  moins  de  frais,  et  le  n^gociant 
vient  s'y  approvisionner,  avec  la  certitude  de  reussir. 

Jetons  d'abord  un  coup  d'oeil  g^n^ral  sur  les  plantes  de  grande 
culture  maralch^re. 

II  y  a  quelques  ann^es,  la  culture  potagfere  et  maralch^re  occupait, 
en  France,  pr^s  de  43o,ooo  hectares,  soit  o,83  0/0  de  la  superficie 
totale  du  territoire,  et  rapportait  2,100  francs  par  hectare.  La  produc- 
tion annuelle  correspondait  done  a  29  francs,  au  plus,  par  tfite 
d'habitant. 

De  1888  a  1891,  nous  avons  exports  les  quantitds  suivantes  de 
legumes  frais  ou  conserves  : 
Annies.  Legumes  verts.  Legumes  salens  ou  conflts. 

1888 24,3i5,ooo  Mlogr.     9,542,000  kilogr. 

1889 29,266,000      —      11,738,000      — 

1890 3i,335,ooo      —      13,340,000      — 

1891 37,659,000      —      12,757,000      — 

Nos  debouches  sont  en  Espagne,  en  Alg^rie,  en  Belgique,  en 
Angleterre,  aux  6tats-Unis. 

Comme  point  de  comparaison,  le  total  de  nos  importations  en 
1891  aurait  ^te  de  24,979,000  kilogr.  de  legumes  fraiis  et  de 
5oo,ooo  kilogr.  de  16g^mes  sales  ou  confits. 

L'importation  a  son  origine  au  nord  de  TAfrique,  en  Autrichc,  en 
AUemagne,  en  Russie,  en  Belgique,  aux  Pays-Bas.  Le  Haricot,  la 
Pomme  de  terre,  les  Lentilles  y  figurent  pour  une  bonne  part. 

La  superficie  consacr^e  aux  Ffeves  et  FdveroUes,  aux  Haricots, 
aux  Pois  et  Lentilles  6tait,  en  1882,  de  344»ooo  hectares,  donnant  un 
produit  total  ^valu^  a  147,570,000  francs. 

Pendant  une  p6riode  de  vingt  ans,  de  1862  k  1882,  on  a  constate 
une  augmentation  notable  du  rendement  moyen  par  hectare,  qui  est 
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pass6  de  14  hectolitres  07  i  17  hectolitres  75,  tandis  que  la  valcur 
correspondante,  s'elcvait  de  398  francs  k  4^*9  francs. 

PoMMES  DE  TERRE. — La  Pomme  de  terre  est  la  plante  potag^re  qui 
occupe  la  plus  grande  sul*face  en  France.  Apr6s  le  Bl^,  notre 
Parmentifere  tient  le  premier  rang.  Tout  le  monde  en  consomme. 

Les  4»S<^  hectares  de  1789  sont  arrives  k  i,5ia,i36  hectares 
en  18911,  et  le  Ministdre  n'a  plus  besoin,  comme  il  y  a  cent  ans, 
d*edicter  une  Loi  qui  oblige  les  cultiyateurs  k  lui  consacrer  une  partie 
de  leurs  terres. 

La  recolte  en  France  depasse  aujourd'hui  i36  millions  de  quintaux 
m^triques,  repr6sentant  une  valeur  de  600  millions  de  francs,  y 
compris  les  espfeces  fourrag^res  on  a  f(6culerie. 

Ghaque  d^partement  cultive  le  pr^cieux  tubercule,  pour  Talimen- 
tation  ou  Findustrie.  Treize  d^partements  ont  affects  chacun  plus  de 
3o,ooo  hectares  k  la  Pomme  de  terre,  depuis  Sadne-et-Loire,  avec 
53,000  hectares,  jusqu  a  Maine-et-Loire,  3i, 000  hectares,  en  passant 
par  la  Dordogne,  la  Charente-Inferieure,  la  Sarthe,  TArdeche,  la 
Gharente,  le  Puy-de-Ddrae,  les  Vosges,  TAveyron,  la  Loire,  TAllier, 
leTam...,  sans  tenir  compte  de  la  superficie  territoriale. 

Quant  au  rendement,  la  moyenne  6tant  de  90  quintaux  k  I'hectare, 
la  t^te  appartient  au  departement  des  Ardennes,  i63  quintaux  k 
rhectare;  puis  le  Nord,  162;  les  Vosges,  169;  la  Vienne,  i53;  la 
Meurthe-et-Moselle,  i4i ;  les  Bouches-du-Rhdne,  les  Hautes-Alpcs 
et  TArd^che,  chacun  i4o;  TAisne,  i38;  TOise,  137;  la  Meuse, 
i35 ;  la  Somme,  i33  ;  la  Seine,  i3a,  en  partie  de  culture  maralchfere ; 
puis  le  Rhdne,  le  Doubs,  le  Var,  la  Marne,  les  Gdtes-du-Nord,  Pas- 
de-Galais,  Puy-de-Ddme  et  Belfort,  arrivantavec  i3o  a  lao  quintaux. 

Les  plus  faibles  rendements  appartiennent  au  Gantal,  a  la  Lozfere, 
k  TAude,  aux  Basses-Alpes,  k  la  Gharente-Inferieure,  soit  de  ao  k 
37  quintaux  par  hectare. 

La  statistiquc  de  1892  ajoutc  que  les  plus  fortes  Evaluations,  quant 
k  la  vente  du  produit,  reviennent  aux  Alpes-Maritimes,  k  la  Corse, 
au  Vaucluse,  a  TAude,  k  la  Savoie,  au  Galvados,  k  la  Manche,  aux 
Basses-Alpes,  aux  Bouches-du-Rh6ne,  k  la  Seine,  aux  Pyren^es- 
Orientales,  au  Gard,  au  Finist^re,  k  riUe-et-Vilaine,  a  la  Loire- 
Inferieure,  passant  de  6  francs  a  10  francs  le  quintal. 

Betteraves.  —  La  Betterave,  accidentellement  potagdre,  a  ses 
vari^t^s  et  ses  terrains.  Les  sols  irrigues  favorisent  le  d^veloppement 
des  racines,  sans  accroitre  sa  richesse  saccharine.  En  1873,  une 
Commission  du  Ministere  de  FAgriculture  a  calculi  que,  dans  la 
plaine  de  Gennevilliers,un  hectare  de  terre,  recevant  les  eaux  d'Egout 
de  la  capitale,   pouvait  produire  ;   120,000  kilogr.   de  Betteraves, 
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75,000  kilogr.  de  Choux  pomm6s,  5o,ooo  kilogr.  de  Caret tcs, 
9,000  kilogr.  d'jfepinards,  et  60,000  t^tes  d'Artichauts. 

Le  succ6s  de  ces  cultures,  dans  un  sol  plus  ou  moins  iuf^rat,  a 
engage  d'autres  villes  a  imiter  Toeuvre  d'epuration  des  iugenieurs 
Belgrand,  Mille  et  Durand-Glaye. 

La  Betterave  est  un  legume  mixte,  appr^cie  au  jardin  et  au  ehaiiip 
de  grande  culture,  soit  pour  la  nourriture  dc  Thomme  ct  dii  belail, 
soit  pour  la  sucrerie  et  la  distillerie.  II  y  a  1^  une  intcressanle 
selection  d'espfeces  k  operer. 

Navets.  —  Les  Navets  constituent  une  grande  producticni  ruj  ale, 
comme  erablave  interm6diaire.  Voyez  aux  Halles  Centrales  do  Paris, 
les  arrivages  nocturnes  de  la  banlieue.  Ghaque  ann^e  en  am6ne 
3o  millions  de  kilogr.,  des  plaines  de  Pantin,  Aubervilliers,  Rosny, 
Gagny,  Croissy,  Moutesson,  Gonesse,  Aubergenville,  Montmagny, 
Viarmes,  Chatou,  Flins,  vallee  de  Chevreuse,  Montlhery... 

Surtous  les  points  de  la  France,  le  fermier  ou  le  jardinier  utilise 
son  terrain,  apr^s  les  emblaves  de  printemps,par  des  semis  dc  Navels 
qui  vicndront,  k  Tentr^e  de  Thiver,  fournir  I'etable,  la  cuisine  ou  Ic 
inarch6. 

Raves  et  Radis.  —  Tr^s  populaires,  sous  tons  les  climats,  les 
Raves  et  les  Radis  se  sfement  g^n^ralement  en  cultures  ddrobiM's,  siir 
couche  ou  en  pleine  terre,  selon  la  saison,  avec  d'autres  planics  tcUcH 
que  Laitues,  Garottes,  Ghoux,  etc. 

On  ne  se  figure  pas  quelles  quantit6s  de  Radis  roses,  gris  ou  noirs, 
circulent  par  paniers  dans  les  voitures,  les  bateaux  ou  les  \^'agonB, 
se  dirigeant  vers  nos  marches  et  nos  ports.  De  I'Est,  ils  travorscnl 
le  Rhin;  de  Brest  a  Dunkerque,  d' Abbeville  k  Boulogne,  Lc  flot 
les  entraine  a  travers  la  Manche  et  la  mer  du  Nord. 

Le  Daicon,  esp^ce  chinoise  interm^diaire,  est  rest6  jusqu'alors 
confine  dans  le  jardin  du  collectionneur. 

Garottes  et  Panais.  —  Si  le  mot  «  populaire  »  pent  Otre  appliqxi6 
k  un  produit  maraicher,  c'est  certainement  a  la  Garotte.  On  en  si^nie 
partout...  en  culture  pleine  ou  en  culture  accessoire.  Les  mnrchea  en 
vendent  des  quantites  considerables.  Groirait-on  que  les  Hull  us 
Gentrales  de  Paris  en  resolvent  plus  de  40  millions  de  kilogr.  par  an? 
Sans  Fagriculture,  la  maraicherie  ne  pourrait  y  sufllre. 

Gette  plante,  si  riche  en  bonnes  variet^s,  n'est-elle  pas  encore, 
comme  le  Panais,  recherch^e  par  les  fabricants  de  compotes  on  de 
gelees  ?  L'une  et  I'autre  ont  une  reputation  sur  les  plages  bretnniies  ; 
mais  on  les  cultive  dans  tons  les  departements,  en  toute  saison. 

La  Garotte  et  le  Panais,  comme  la  Pomme  de  terre,  la  Bettera\  e»  les 
Raves  et  Navets,  sont  utilises  k  ratable,  a  la  maison,  souvent  a  riisiiie, 
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La  statistiquc   de   1882  resume  ainsi  la  production  annuelle  de 
ces  racines  potagferes  et  fourrag^res. 
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Panals   

Navots,  raves,  lunieps. 

Les  Garottes  se  rencontrent  principaleraent  dans  TOuest : 

Finistere 5i4,44^4QlDtaiix         Maine-et-Loire. .  3ao,364qaiDtaax 

Eure 44^,225    —  Ille-et-Vilaine  . .  295,260    — 

Deux  Gharentes.  714,134    —  Manche 216,028    — 

Et  aussi  dans  la  region  du  Nord : 

Pas-de-Galais,  686,976  quintaux  ;  Somme,  4i5,555  quintaux. 

II  y  a  lieu  de  citer,  en  outre,  le  Loiret,  697,051  quintaux,  et  la 
Dordogne,  4i3,24i  quintaux. 

Quant  aux  Panais,  ils  sont  surtout  la  ressource  de  la  Bretagne  et 
de  la  Normandie.  lis  predorainent  dans  les  ddpartements  du 
Finistere,  i,497»99o  quintaux;  de  la  Manche,  4i9>94o  quintaux. 
Toutefois,  ils  sont  aussi  tr^s  r^pandus  dans  un  d^partement 
montagneux  du  Gentre,  la  Haute-Loire,  oil  leur  chiffre  atteint 
234,370  quintaux. 

Ges  trois  rc^gions  fournissent  plus  des  quatre  cinqui^mes  de  la 
production  totale. 

Pour  les  Navets,  Raves,  etc.,  la  Dordogne  est  placee  en  premiere 
ligne.  On  y  comptait  17,144  hectares  produisant  pr6s  dc  2  millions 
et  demi  de  quintaux  de  racines,  soit  le  dixi^me  du  total  de  la  France 
onti^re. 

Viennent  ensuitc : 

Le  Maine-et-Loire,  avcc  1,720,971  quintaux;  la  Greuse,  1,376,709 quin- 
taux ;  TAin,  788,620  quintaux  ;  la  Haute- Vienne,  1,049,694 quintaux; 
le  Puy-de-Ddme,  843,44i  quintaux. 

Et  les  departements  du  Finistere  et  de  la  Vendee. 

No  tons  encore  la  region  pyr^neenne,  oh  le  Navet  est  tr^s 
fr^quemment  cultiv6  en  productions  derob6es,  qui  ne  figurent  pas 
dans  les  relev^s  ofliciels. 

AspERGES.  —  L'Aspergc  a  6tendu  ses  grifTes  sur  la  grande  culture, 
apportant  son  revenu  annuel  k  la  ferme  en  ddtresse. 
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La  petite  pioche-crochet  d'Argenteuil  et  de  Montmorency  a  trouve 
sa  concurrente  dans  la  charrue,  qui  laboure  et  sarcle  les  champs 
d'Asperges  de  la  Picardie,  de  la  Champagne,  de  la  Bourgogne,  de 
TAnjou,  du  Roussilion,  du  M^doc,  on  pourrait  dire  de  toutes  nos 
provinces.  An  vignoble  m^me,  la  toufle  d'Asperge  vit  en  bonne 
harmonic  avec  le  cep  de  Pineau  ou  dcGamaiJ'Aramon  oule  Cabernet. 

La  faveur  qui  s'est  attachee  aux  conserves  a  favoris6  Textension 
des  aspergeraies.  Plus  d'une  de  ces  dernieres  a  remplac6  les  Ger^ales 
k  la  ferme.  Aussi,  lors  des  concours  r^gionaux,  rencontre-t-on  des 
bottes  d'Asperges  soigneusement  fagonn^es  par  Tagriculteur,  au 
m^me  titre  que  les  Haricots,  les  Pois,  la  Betterave  ou  le  Mais. 

Artichauts.  —  Les  premiers  Artichauts  viennent,  en  mars,  de 
TAlgerie ;  les  arrivages  de  Cavaillon,  d*Hy^res,  de  Perpignan,  de 
Roscoff,  suivent;  puis  les  envois  de  la  Touraine  et  de  TAnjou.  La  saison 
normale  ramene  les  Artichauts  de  Niort,  de  Laon,  de  Saint-Quentin, 
de  rOise,  de  Sens,  d'Etampes  et  de  la  banlieue  parisienne. 

Les  soins  d'hivernage  empSchent  Texpansion  de  FArtichaut,  k  la 
ferme,  sous  le  climat  de  Paris.  Ainsi,  parmi  les  milliers  d'hectares 
gagnes  par  le  jardinage  sur  le  champ  de  Ble,  dans  la  Seine  et 
Seine-et-Oise,  TArtichaut  entre  dans  une  proportion  restreintc, 
alors  que  les  Haricots,  les  Pois,  les  Choux  comptent  pour  un  quart 
ou  un  cinqui^me,  et  une  plante  vulgaire,  TOseille,  augmente  ses 
champs  et  ses  bordures,  pom*  le  marchd  ou  le  laboratoire. 

ToMATES.  —  La  Tomate  a  fini  par  s'imposer  a  la  culture  extensive. 
Les  jardiniers  d'Orleans,  les  vignerons  du  Bordelais,  les  primeuristes 
de  la  Provence  maritime,  les  cultivateurs  du  Centre  et  du  Sud 
exploitent  en  grand  cette  Solande  am^ricaine ;  ils  ont  developpe 
Icur  commerce  par  la  cuisson  ou  I'extraction  du  jus  de  ces  bales 
vermillonn^es,  et  le  livrent  ainsi,  directement  i  Tindustrie. 

L'exportation  des  jus  de  Tomates  n  a  pas  atteint  son  maximum,  ce 
qui  encourage  les  jardiniers  et  les  paysans  a  redoubler  d'ardeur,  en 
choisissant  le  sol  et  les  milieux  favorables  a  la  maturity  saine  du  fruit. 

Haricots  et  Pois.  —  La  grande  production  de  Haricots  est  de 
toutes  les  regions  :  TOise  (Soissons,  Liancourt,  Noyon);  Seine-et-Oise 
(Montlhery,  Arpajon) ;  Nord,  Pas-de-Calais,  Meuse,  Aisne,  Aube 
(Bar-sur-Aube,  Brienne),  Cher,  Meurthe-et-Moselle,  C6te-d'Or,  Rh6ne, 
AUier,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Yonne,  Nievre^  Seine-et-Marne,  etc. 

Les  limites  nord  et  ouest  de  la  region  viticole  plaisent  au  Haricot, 
dans  ses  esp^ces  rustiques ;  nous  le  rcncontrons  encore  dans  la 
Vendue,  TAngoumois,  la  Gironde,  la  Gascogne,  le  Beam. 

Le  genre  Haricot,  comme  le  Pois,  a  des  sections  de  varietes 
grimpantes,  demi-naines  ou  naines,  de  pleine  terre  ou  de  chassis. 
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Les  amateurs  de  statistique  ont  calculc  que  la  consommation 
parisienne  s'el^ve,  dans  une  annee,  par  habitant : 

Pour  les  Haricots,  a 6  litres  ji  ou  5  kilogr.  a34 

Pour  les  Pois,  k a    —    Sj  —  i      —      gH^i 

Pour  les  Lentilles,  k i     —    4^  —  i      ^      i5i 

Depuis  quelques  ann^es,  la  production  du  Haricot  «  en  vert», 
trouve  un  debouche  assure  k  la  fabrique  de  conserves  ou  au  marcbe. 

Le  Haricot  s  associe  facilement  k  de  jeunes  semis  ou  plantations ; 
il  prendra  place  sur  une  r^colte  printani^re  ou  prec^dera  une  embla- 
vure  d'automne. 

Les  petits  Pois  pr6coces  des  coteaux  de  Triel,  de  Montmorency, 
de  Clamart,  sont  devanc^s  par  le  soleil  des  plaines  sablonneuses  du 
Var  ou  des  alluvions  des  Bouches-du-Rhdne,  prfes  de  la  Durance,  et 
par  les  calcaires  et  les  silices  de  Vaucluse. 

L'Ouest  leur  succede ;  de  Bordeaux  et  d'Angouldme  k  Niort,  de 
Tours  au  Mans,de  Blois  k  Orleans  et  k  Nantes,  tous  les  d^partements 
en  produisent  et  alimentent  leurs  marches. 

II  n'en  reste  jamais  d'invendus,  car  Findustrie  des  conserves  en 
absorbe,  k  elle  seule,  plusieurs  millions  de  kilogrammes. 

Les  marches  de  Dijon,  de  Lyon,  de  Toulouse,  de  Versailles; 
ceux  de  la  Picardie,  de  la  Champagne,  de  la  Brie,  de  la  Beauce,  de 
TAuvergne,  du  Lyonnais,  du  Mdconnais,  du  Morvan,  du  Berry  sont 
encore  de  bons  pourvoyeurs  de  Pois. 

Ognons.  —  L'Ognon  provient  des  m^mes  parages,  et,  en  outre, 
de  la  Bretagne,  du  Poitou  et  de  la  Vendue ;  mais  ailleurs,  FEst  en 
produit  de  grandes  quantites,  exportees  de  M^zi^res  ou  de  Sedan, 
au  delk  du  Rhin,  ou  accaparees  par  des  maisons  de  Paris.  Le  littoral 
Tenvoie  en  Angleterre.  Les  marches  de  nos  voisins  nous  absorbent 
pour  cinq  millions  de  francs  d'Ognons  de  cuisine. 

Niort  vend  pour  plus  de  100,000  francs  de  plants  d'Ognons, 
chaque  ann^e,  sans  compter  les  graines  r^colt^es  sur  place. 

L'^chalotte  et  TAil  s'expedient  des  m^mes  contrees,  et  particu- 
liferement  de  la  Bretagne  et  de  la  Haute-Garonne. 

L'Ail  figure  pour  i,5oo,ooo  kilogr.  aux  Halles  de  Paris. 

La  vall6e  de  la  Vanne  (Aube  et  Yonne)  reserve  des  terrains 
tourbeux  et  lagers  k  ces  liliac6es  de  cuisine,  et  en  renouvelle  la 
culture  dans  le  mdme  sol  pendant  un  certain  nombre  d'ann^es. 

Les  maralchers  des  environs  de  Troyes  s&ment  k  la  voliSe 
rOgnon  de  Mulhouse  pour  Stre  vendu  ou  utilis6  comme  plant.  Tannic 
suivante ;  et  les  cultivateurs  du  canton  d'Anglure  (Marne)  Tachetent, 
le  plantent  en  rayon  et  viennent  vendre  le  gros  Ognon  a  Arcis-sur- 
Aube,  k  la  foire  d'octobre,  dite  foire  aux  Ognons. 
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Choux.  —  Les  plantes  k  feuillage  alimentaire  sont  int^ressantes  en 
plcin  air,  au  jardin  ou  sous  verrc,  et  dans  les  assolements  des  terres 
k  B16  ou  k  cultures  fourragferes. 

La  fumure  qu'elles  neeessitent  n'est  pas  perdue  pour  les  emblaves 
futures. 

Les  Choux,  les  espfeees  k  salades,  les  l^pinards,  TOseille,  le  C<51eri, 
les  Poireaux  sont  exploit6s  par  centaines  d'hectares  et  transportes 
aux  marches  par  voitures,  par  cheminde  fer  ou  bateau,  a  court  trajet, 
vers  les  centres  de  consommation  et  les  ^tablissements  qui  les 
transforment  ou  les  conservent  en  boltes. 

Le  Chou  de  Schweinfurt  est  exp6di6  de  VOuest  aux  ^tablissements 
hospitallers  de  Paris. 

Les  Choux  rouges  et  les  espfeces  k  choucroute  ont  leurs  stations 
dans  TEst;  mais  les  Choux  de  Milan,  les  Choux  pommds  ou  frises,  les 
Choux  Cabus  sont  de  bon  rapport  dans  les  terrains  frais  et  legers. 

Les  Choux  de  Bruxelles  et  les  Choux-fleurs,  plus  delicats  dans 
leur  Evolution,  r^alisent  de  beaux  bdn^fices  k  leur  exploitant. 

Le  Midi,  TOuest,  le  Nord,  les  plages  normandes  ou  bretonnes, 
notamment  le  Mont-Saint-Michel  et  les  environs  de  Saint-Brieuc, 
expedient  des  cargaisons  de  Choux-fleurs  k  Paris  et  hors  frontifcre. 

Cresson  et  Salades. —  Le  Cresson,  objet  d'entreprises  profitables, 
a  fertilise  les  mar^cages  et  les  valines  arrosables  de  TOise,  de  la 
Bi^vre,  de  TYvette,  de  FOrge,  de  I'Essone,  de  la  Nonette.  Commencee 
il  y  a  80  ans,roeuvre  de  Cardon  et  de  Fossiez  a  pris  des  proportions 
incroyables  ;  Gonesse  poss^de  plus  de  3oo  cressonnitres. 

Une  fosse  bien  conduite,  ay  ant  environ  3oo  mfctres  de  surface  et 
cubant  de  i5o  k  180,000  litres  d'eau,  pent  produire  mille  douzaines 
de  bottes  de  Cresson  par  an  ;  cette  exploitation  n'est  pas  sans  cxiger 
une  certaine  somme  de  travail  et  d'argent. 

De  lourds  paniers  transportent  le  produit  au  march6  ou  k  la  cri^e. 

Le  Pisscnlit,  recherche  dans  les  pr6s  ou  cultivd  au  marais,  abonde 
en  Anjou,  en  Touraine,  en  Auvergne,  en  Bourgogne,  au  Poitou,  en 
Lorraine,  et  s'expedie  assez  bien,  faisant  concurrence  aux  Salades 
blanchies  par  la  main  du  jardinier. 

L'6pinard  vient  de  Viroflay,  de  Verriferes,  de  Saint-Germain;  le 
Poireau,  de  Pantin,  de  Saint-Gratien,  Groslay  et  d*Aubervilliers. 

Les  plants  de  Chicor^e  et  de  Pissenlit  mis  en  cave  produisent 
par  le  blanchiment  d'dtiolage  un  legume  d'hiver,  dit  Barbe  dc 
Capucin.  Les  jardiniers  de  Montreuil,  Bobigny,  Bondy,  Rosnyi 
Pantin,  Viroflay,  Cr<Steil  y  trouvent  un  supplement  de  benefices. 

La  Ghicor^e  k  grosse  racine  «  Witloof  »  et  le  Salsifis,  ressources 
de  morte  saison,  produisent  un  rapport  excellent  au  cultivateur. 
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L  extension  de  leur  elevage  d'^t^  ou  d'hiven  est  la  preuve  de  la 
faveur  dont  ils  jouissent  auprfes  du  consommateor. 

Faut-il  aj  outer  le  Raifort,  qui,  trait6  dans  la  region  de  Montreuil, 
avec  vente  assur^e  k  la  fabrique  de  sirops,  fournit  un  petit  gain 
suppl^mentaire. 

CucuRBiTAc^ES.  —  Lcs  Cucurbitacecs  du  marais  ou  de  la  plaine,  si 
bien  accueillies  a  F^talage  ou  dans  la  famille,  sont  d'une  vente  subor- 
donnee  k  la  tenip6rature  ou  aux  6pid6mies.  le  Melon  surtout.  De  bonnes 
et  franches  vari^t6s  se  sont  fix^es  et  ni6ritent  la  fiddlit6  du  cultivateur. 

Le  Melon  est  de  plein  terroir  dans  le  Midi  et  le  Centre  de  la  France. 

Le  Goncombre  blanc,  admis  sur  les  tables  des  villes  d'eaux  et 
autres  localites  fr^quentees  par  les  touristes,  est,  en  outre,  livr6  aux 
parfumeries  parisiennes.  Massy,  Palaiseau  et  Verriferes  en  sont  les 
principaux  pourvoyeurs. 

Toute  une  partie  du  departement  de  la  Haute-Garonne  est  fertile 
en  Concombres-Gomichons.  On  en  fait  une  grande  exportation. 
A  proximite  d'une  fabrique  de  conserves,  cette  espice  peut  rapporter 
de  i5  k  ao  Cranes  Tare. 

En  general,  on  peut  dire  que  la  culture  du  Potiron  se  fait  k  la 
fernie  ou  en  plein  champ,  le  Melon  au  jardin  ou  sous  abri  vitr^,  le 
Goncombre  sur  couche  ou  chaulT^  au  thermosyphon ;  mais  le  climat 
temp6r^  les  admet  tons  k  Fair  libre,  en  situation  bien  a6r6e. 

Ghampignons.  —  La  cryptogamie  alimentaire  fournit  son  appoint 
par  le  travail  du  champignonniste.  Depuis  Tinitiative  de  Ghambry, 
au  commencement  du  si^cle,  les  souterrains  des  carriferes  suburbaines 
delaiss^es  sont  devenus  des  champignonni^res  lucratives. 

II  y  en  a  bien  3,ooo  dans  la  zone  parisienne,  exploit^es  par 
25o  families ;  la  production  annuelle  est  evalu6e  k  dix  millions 
de  kilogr. ;  des  marches  sont  passes  avec  les  cultivateurs,  par  les 
marchands  de  la  halle  et  les  fabricants  de  conserves. 

Ici  encore,  le  public  superliciel  ne  se  doute  gufere  des  frais  de 
main-d'oeuvre,  de  materiel  et  des  soins  vigilants,  occasionn6s  par  un 
maniveau  de  Ghampignons. 

Gependant,  sous  plusieurs  zones,  en  France,  nous  rencontrons  des 
carri^res  et  des  caves  k  Ghampignons,  qui  absorbent,  toute  Fannec, 
Tattention  du  cultivateur  et  lui  procurent  une  honnSte  aisance. 

Fraises. —  La  Fraise,  qui  relic  pour  ainsi  dire  le  potager  au  jardin 
fruitier,  est  de  tons  les  pays.  Un  certain  nombre  de  cultivateurs  en 
vivent  exclusivemcnt. 

Les  jardiniers  qui  savent  elever  le  Fraisier  des  Quatre-Saisons, 
par  le  semis,  renouvele  tous  les  deux  ou  trois  ans,  realisent  un 
plus  joli  benefice,  constant  et  assure. 
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L'abri  provisoire  d'un  ch&ssis  double  et  mobile,  au  prinleuips, 
preserve  la  floraison  des  premiers  froids  et  devance  la  matuidtti, 
ce  qui  permet  au  Centre  de  lutter  contre  le  Midi. 

Des  r6sultats  non  moins  avantageux  sont  obtenus  avec  la  race 
aiii6ricaine  dite  «  Grosse  Fraise  »  ;  mais,  au  lieu  de  la  reproductiaa 
par  semis,  on  a  recours  aux  jeunes  filets,  que  Ton  met  pr^alablemoiil 
en  nourriee  et  qui  s^journent  deux  outrois  annees  dans  la  fraiscmit ; 
apres  quoi,  un  coup  de  charrue  viendra  renouveler  TemblaYc.  Unc 
r6colte  de  legumes  aura  s6par^  les  deux  soles  de  Fraisiers. 

Des  cultures,  bien  soign^es,  se  font  remarquer  aux  enviruus  de 
Paris,  d' Amiens,  de  Lille,  de  Brest,  d'OrUans,  d' Angers,  de  Nantes, 
dc  Gh&lons,  de  Bordeaux,  de  Grenoble,  de  Marseille,  de  Lyon,  etc. 

L'interieur  de  la  France  et  le  littoral,  la  plaine  et  la  monlagne 
ont  des  champs  de  Fraisiers  qui  alimentent  les  marches  et  les  usloes 
a  conserves  on  h.  confitures. 

Une  fraiseraie  bien  entretenue  rapporte,  facilement,  au  uiuins 
i,5oo  francs,  m6me  2,000  francs  nets  k  I'hectare. 

La  valine  d'Hy^res,  qui  exp^die  des  convois  speciaux  et  journalicrs 
de  primeurs  vers  le  Nord,  ajoute  volontiers  cinq  wagons  k  chacua, 
destines  a  la  Fraise  des  Alpes,  dite  «  Petite  Fraise  x>,  tenue  soiivcut 
en  culture  d6rob^e,  avec  les  plantes  a  bouquets  ou  a  parfiims, 

Une  seule  saison  produit  plus  de  5oo,ooo  kilogr.  de  Fraises. 

Aprfes  cet  examen  sommaire  des  genres  principaux  qui  composeul 
les  cultures  importantes  de  legumes,  si  nous  abordons  la  prodiietiou 
maralch^re  par  region,  le  Midi  se  pr^sente  tout  d'abord  aveo  les 
Fraises,  les  Pois,  les  Haricots,  les  Pommes  de  terre  de  la  Provenco 
et  des  provinces  voisines ;  la  vente  en  estassuree  sur  lesmarclies  vhi 
Nord  de  la  France  et  de  T^tranger. 

Le  d^partement  des  Bouches-du-Rh6ne,  arros^  par  la  DuraTice  ct 
des  canaux  d'irrigation,  produit  k  profiision  des  Haricots  verts  en 
cosse,  des  Pois,  des  Pommes  de  terre,  des  Choux-fleurs,  qui  sucet\lcDt 
imm^diatement  aux  plantes  similaires  de  TAlg^rie  sur  nos  marches. 

Avec  un  sol  frais,  l^ger,  d'arrosage  facile  et  s'^chauffant  \iU\  les 
cantons  de  St-Remy,  de  Gh&teau-Renard,  de  Tarascon  s'enrichisaeiil 
au  moyen  des  legumes  de  primeurs,  que  Ton  charge  par  trains  com- 
plets  et  speciaux,  dirig^s  vers  Paris  et  Londres. 

En  hiver  et  au  printemps,  Marseille  envoie  de  grandes  quanlilea 
de  Salades  k  Lyon  et  vers  la  Suisse. 

L'exploitation  de  la  Tomate  prend  un  d^veloppement  rapide  :  eesL 
une  fortune  pour  TAlgerie  et  la  Provence  maritime.  Les  premieres 
rccoltes  sont  vendues  au  moins  six  francs  la  douzaine  de  fruits  ;  luais 
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le  prodacteur  n'h6site  pas  k  extraire  lui-m^me  le  jus  de  la  pulpe  et  k 
le  livrer  ainsi  au  commerce. 

Quant  k  la  Pomme  de  terre,  elle  a  accapare  rattention  de  ragricul- 
teur,  qui  a  dft  abandonner  certaines  cultures  industrielles  et  fournir 
des  tubercules  pr^coces  k  TAlg^rie,  k  la  Tunisie,  k  TOrieat. 

En  mdme  temps  que  TAil^  le  Melon  de  Gavaillon  est  une  vieille 
reputation  du  d^partement  de  Vaucluse,  si  cruellement  6ppouv6  par 
la  baisse  de  la  Garance,  de  la  Yigne,  du  MClrier. 

A  la  XHe  du  delta  du  Rh6ne,  les  environs  d' Avignon  et  de  Gavaillon 

regorgent  de  primeurs :  Artichauts,  Asperges,  Choux-fleurs^  Haricots 

verts,  Melons,  Pois,  Pommes  de  terre,  plantes  i  Salades,  Tomates. 

La  Compagnie  P.  L.  M.  les  remorque,  en  faveur  des  marches  du  Nord. 

Les  Gucurbitac6es  se  retrouvent  dans  la  Haute-Garonne,  TH^rault, 

le  Gers,  le  Tam-et4jaronne.  La  banlieue  de  Toulouse  en  est  bond^e. 

Les  Melons  et  les  Pois,  du  Tarn,  sont  en  reputation. 

En  grande  culture  de  premiere  saison,  les  Ognons  Blanc  et  Jaone 

de  Lescure  atteignent  souvent  les  prix  de  a5  francs  et  de  3o  francs 

les  loo  kilogr.  Les  sols  argileux  accentuent  leur  parfum.  L'Ognon 

pullule  dans  la  plaine  fertile  de  Pradoulin  et  dans  le  voisinage  de 

Lectoure,  au  milieu  de  champs  de  Laitues,  de  G^leris,  de  Scaroles, 

de    Ghicor^es,  de    Ghoux  cabus  ou  de    Milan,   d' Aubergines,  de 

Tomates,  de  Melons,  d'Ails  et  d'Asperges. 

Les  environs  d*Agen  sont  ^galement  favorables  k  Texploitation  de 
rOgnon  dit  «(Ognon  du  Port »;  sem^  d^s  la  fin  de  r6t6,  il  est  livtable 
en  hiver  et  au  printemps. 

Dans  la  banlieue  de  Perpignan,  plus  de  i  ,000  hectares  sont  convertis 
en  marais  potagers,  travers6s  par  la  T^t  et  des  canaux  d*arrosage. 
Les  saisons  se  succ^dent  sur  le  mdme  sol,  c'est  une  culture  intensive 
comprenant :  Artichaut,  Asperge,  Aubergine,  Ghicor^e  firis^e,  Chou, 
F^ve,  Fraise,  Pois,  Haricot  vert  ou  a  6cosser  et  Pomme  de  terre 
hfttive.  La  valeur  du  produit  d^passe  trois  millions  de  francs. 

Toutes  les  villes  importantes  du  Midi  re^ivent  des  denrees  du 
B^arn.  Bordeaux  en  embarque ;  Paris  en  accapare  les  primeurs. 

Avec  trois  ou  quatre  vari^t^s,  FArtichaut  se  succWle  d'octobre  en 
juin  et  foumit  cinq  millions  de  douzaines  de  t^tes,an  coloris  p41e,  ou 
vert,  on  violet.  Son  rapport  k  Thectare  est  de  a,ooo  francs  nets. 

Plusieurs  localit^s  du  d6partement  des  Pyr^n^es-Orientales  sont 
devenues  maralch^res,  entre  autres  la  commune  d'llle  qui,  sur  de 
vastes  surfaces  irriguees,  produit  des  plants  de  Ghoux,  de  Brocolis, 
de  Tomates,  d'Aubei^nes,  de  Piments,  de  Laitues,  de  Geleris, 
d'Ognons.  L' Artichaut  y  couvre  environ  3oo  hectares. 
Bordeaux  est  devenu  \m  centre  de  production  et  de  commerce  des 
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legumes.  La  Fraise  des  Quatre-Saisons  et  les  races  americaines 
Ananas,  Marguerite,  Doctenr  Mor^re,  aussi  bien  que  la  Tomate,  ont 
envahi  le  vignoble.  Ailleurs,  de  vastes  surfaces  ont  ^te  transformdes 
en  potagers  de  culture  ordinaire  ou  hMive,  pour  la  consommation 
locale  et  Texportation  de  produits  frais  ou  conserves.  Ici,  encore,  le 
Pois  et  le  Haricot  vert  occupent  une  des  premieres  places. 

Depuis  longtemps,  Niort  est  reput6  pour  ses  Ognons  et  ses 
Artichauts.  II  y  a  trente  ans,  on  estimait  dejk  a  5o  hectares  Tetendue 
des  cultures  du  jeune  plant  d'Ognon  rouge  pftle  de  Niort.  Sem6  au 
mois  d'aoM,  il  donnait,  six  mois  apris,  quatre-vingt  millions  de 
plants,  vendus  o  fr.  60  le  cent  aux  Angevins,  aux  Poitevins,  aux 
Bretons,  aux  Normands,  etc.,  qui  venaient  s'en  approvisionner. 

Presque  aussi  important,  TArtichaut  compte  3,5oo  a  4,000  plants  k 
rhectare ;  une  moyenne  de  douze  t^tes  par  toufle,  vendues  cinq  cen- 
times pi^ce,  ^tablit  un  rendement  de  22,000  francs,  environ.  Les 
Ciourt  de  Nantes  et  Vert  de  Niort  sont  pref6r6s. 

Le  Pois  occupe  1,000  hectares  dans  les  Deux-S^vres ;  le  Haricot 
vient  ensuite,  puis  TAsperge ;  enfin  le  Melon  Cantaloup  produisant 
encore  100,000  fruits. 

On  sait  que  I'Ang^lique  de  Niort  a  sa  place  dans  les  jardins  de 
produit,  pour  la  confiserie. 

L'industrie  des  conserves  a  gagn6  Le  Mans,  od  des  manufactures 
accaparent  les  Tomates,  les  Pois  et  les  Haricots  verts  ou  dcoss6s. 

Vers  la  fin  d'aotlt,ujie  foire  aux  Ognons  suscite  un  trafic  important; 
il  Skagit  d'Ognons  k  livrer  k  la  consommation  ou  aux  preparations 
culinaires.  Le  prix  oscille  entre  7  et  14  francs  Thectolitre  de 
bulbes. 

Le  Centre  de  la  France  a  vu  s'accroltre  les  aspergeraies  de  grande 
culture,  entretenues  k  la  charrue  et  susceptibles  de  rapporter,  en 
pleine  force,  jusqu'li  3,ooo,  4»ooo  ou  5,ooo  francs  k  Thectare.  Les 
alluvions  de  la  Loire  plaisent  k  TAsperge. 

II  paralt  que,  k  lui  seul,  le  d^partement  du  Loiret  compte  quinze 
cents  maralchers,  occupant  cinq  mille  ouvriers  et  qui,  avec  Taide  de 
i,5oo,ooo  francs  de  fumier,  produiraient  de  dix  a  douze  millions  de 
francs  de  legumes  par  an. 

A  Orleans,  le  quartier  Saint-Marceau  est  renomm^  pour  ses 
fraiseraies.  Le  succ^s  obtenu  depuis  avec  la  Tomate,  a  vulgarise  d'une 
fa^on  ^tonnante  cette  Solan^e  recherchee  des  gourmets. 

Aux  alentours  de  Bourges,  le  «  Marais »  dess^che,  sous  forme 
d*iIots  allonges,  s^par^s  par  des  canaux,  est  une  mine  in6puisable  de 
legumes.  M^me  fertilite  dans  le  val  de  la  Loire,  au  sol  d'alluvions, 
renomme  pour  les  Asperges  et  les  Melons* 
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Une  grande  cit6  qui  s^alimente  par  ses  propres  produits,  ou  k  pen 
pr^s,  c'est  la  ville  dc  Lyon,  comprenanl  43o,ooo  habitants. 

Les  legumes  de  bonne  ventc  journalicre  se  r^coltent  dans  les 
jardins  de  Villeurbanne,  de  Monplaisir,  de  Cuire,  d*Eyrieux.  La 
grande  culture  potagere  s'exerce  k  Vernissieux,  k  Vaux,  k  Caluire, 
k  Rillieux,  avec  les  Artiehauts,  les  Cardons,  les  Choux,  les  Haricots, 
les  Navets,  les  Pois,  les  Ponimes  de  terre,  sans  oublier  le  Chou 
gros  quintal  de  Strasbourg,  pour  la  choucroute. 

Le  Chou-fleur  se  concentre  k  Caluire  et  k  Rillieux,  ou  certains 
cultivateurs  en  s^ment  jusqu'k  3oo  grammes,  ce  qui  repr^sente 
40,000  plants.  Une  partie  de  la  r6colle  est  dirig^e  vers  Saint-^^tienne, 
la  population  mini(;re  consommant  une  grande  quantity  de  legumes. 
En  189a,  la  gare  d'OuUins,  situ6e  aux  portes  de  Lyon,  chai^eait, 
pour  Saint-6tienne,  126,000  kilogr.  dc  Praises  recoltdes  a  Oullins, 
Saint-Genis-Laval  et  Brignais. 

Ampuis,  sur  les  bords  du  Rhdne,  s'adonne  surtout  k  la  grande 
production  de  Haricots.  Pierre-B6nite  et  D^cines  fournissent  des 
charret^es  de  Melons.  Lk,  le  paysan  s^me,  en  plein  champ,  des  plates- 
bandes  de  Seigle  qui  font  espalier  k  la  plante. 

Les  rives  de  la  Sadne  et  de  ses  affluents  ont  suscit^  Tinstallation  de 
potagers  de  rapport,  de  mfime  que  les  sous-sols  perm^ables  de  la 
Bresse;  Branges  et  Saint-Marcel  sont  dans  ces  conditions.  Chalon 
est  un  centre  important  de  production  :  Artiehauts,  Choux,  Choux- 
fleurs,  Haricots,  Laitues,  Melons,  Pois,  Pommes  de  terre,  Radis, 
Tomates  croissent  en  abondance  dans  ses  environs. 

Le  Jura  montagneux  s'y  approvisionne  malgr6  les  produits  de 
D6le  et  d'Auxonne  qui,  d'ailleurs,  sont  en  partie  absorbes  par  les 
gamisons  militaires.  Arbois  est  r<5putd  pour  ses  Melons. 

Dans  la  Cdte-d'Or,  une  serieuse  reputation  est  faite  aux  Melons 
et  au  Raifort  d'Auxonne ;  aux  Lentilles,  de  Nolay  et  d'Estaules  ;  aux 
Ognons  d'Heuilley-sur-Sa6ne ;  aux  Navets  de  Duesme,  d'Orret, 
d'Oigny  et  de  Saulieu ;  enfm  aux  Cressonni^res  de  Chaudenay. 

A  l^pinal,  il  y  a  une  foire  aux  Choux  pomm6s,  qui  se  tient  dans  la 
premiere  quinzaine  d'octobre;  les  cultivateurs  de  la  region  y 
am^nent  de  grands  chariots  charg6s  de  cette  plante,  principalement 
de  la  vari^te  Chou  Quintal  de  Strasbourg,  pour  la  fabrication  de  la 
choucroute ;  il  s'en  fait  une  grande  consommation,  en  hiver,  chez 
les  families  alsacicnnes  6migr6es  depuis  Tannexion. 

La  consommation  de  ce  mets  s'est  aussi  notablement  accrue  en 
province  et  k  Paris.  De  grandes  cultures  de  Choux  ont  ^t^  cr^^es  k 
cette  destination. 
La  COte-d'Or  et  TYonne  fournissent  des  quantites  d'Asperges, 
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d'Artichauts,  de  Melons,  de  legumes  de  toutes  sortes,  qui  sont 
recherch^s  pour  leur  Mtivet6  ou  leur  bon  goM.  Dijon,  Appoigny, 
Saint-Florentin,  Auxerre,  Sens  en  font  un  commerce  important. 

La  banlieue  de  Troyes  est  presque  exclusivement  consacree  k  la 
culture  maralch^re.  Les  communes  voisines,  Saint-Andr6  et  la 
Rivi^re-de-Gorps,  y  afTectent  leurs  sols  tourbeux.  L'emploi  des  cloches 
et  des  cMssis  simples  ou  doubles  gagne  du  terrain ;  presque  tons  les 
marais  bien  compris  adoptent  Tarrosage  par  irrigation,  le  reservoir 
d'eau  6tant  rempli  au  moyen  du  manage  mft  par  un  cheval. 

Les  16gumes  approvisionnent,  en  toute  saison,  la  population 
bourgeoise,  ouvri^re  et  militaire.  II  en  est  transports  vers  les  localitSs 
champenoises  moins  fayoris6es,  quant  au  sol  et  k  Teau  d'arrosage. 

Le  canton  de  Brienne  fournit  Haricots  et  Asperges. 

La  Champagne,  la  Lorraine,  la  Franche-ComtS,  la  Picardie  ont  reussi 
k  augmenter,  d'une  fagon  considerable,  leurs  cultures  potag^res. 

Les  valines  de  TAisne  et  de  la  Vesle,  les  territoires  de  Vailly, 
de  Braisne,  de  Sermoise,  de  Ciry-Salsogne,  de  Mons-en-Laonnais,  de 
Royaucourt,  etc.,  conservent  la  vieille  reputation  du  Haricot  de  Sois- 
sons  et  du  Flageolet.  La  Pomme  de  terre  se  plait  dans  cette  region. 

Bazoches  et  Courville  font  TOgnon  Jaune  des  Vertus ;  Sermoise,  le 
Poireau  ;  Roucy,  la  Fraise  ;  Urcel,  TAsperge. 

Des  centres  de  maralcherie  sont  Stablis  k  Montdidier,  Ham,  Nesles, 
Abbeville  comme  k  Gisors,  aux  Andelys,  &  Gournay. 

Le  Bauvaisis  transforme  et  accroit  sa  production  sur  les  «  aires  » 
qui  s'etendent  de  Beauvais  k  Rochy-Cond6,  puis  k  Noailles,  k  Lar- 
di^res  approvisionnant  M^ru,  et  sur  les  tourbi^res  jadis  commerciales 
de  Bresles. 

Lliortillonnage  Idgendaire  d' Amiens  s'Stend  sur  800  hectares  de 
tourbi^res  et  d'alluvions,  valine  de  la  Somme,  sur  les  territoires 
d' Amiens,  de  Gamon^  de  La  Neuville,  de  Longueau,  de  Rivery,  de 
Renancourt,  de  Monti^res,  de  LongprS. 

ImportSe  par  une  colonic  hollandaise,  il  y  a  5oo  ans,  Tindustrie  a 
conserve  ses  habitudes,  ses  traditions,  ses  moeurs. 

Le  jardinier  «  hortillon  »  et  sa  famille  continuent  k  exploiter  les 
terrains  «  aires  »,  conduisant  engrais  ou  legumes,  en  barque,  ramant 
sur  les  «  rieux  »...  On  compte  encore  i55  hortillons  possesseurs  de 
180  bateaux,  et  80  qui  se  servent  de  voitures. 

Les  bateaux,  charges  la  nuit,  debarquent  &  quatre  heures  du  matin 
aux  portes  d' Amiens,  et  livrent  leurs  denrees  aux  intermediaires. 

En  parcourant  cette  riche  vallee,  nous  avons  rencontre  un 
exploitant  qui  vend  pour  20,000  francs  de  Fraises  Jucunda  ;  le  plant 
est  distance  de  un  m^tre,  dans  oe  terrain  marecageux. 
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Le  Nord  a  vu  sea  cultures  maralchires  prendre  un  grand  d6velop- 
pement;  cependant  ses  besoins  sont  si  considerables  et  Falimentation. 
de  ses  villes  industrielles  si  exigeante  que,non  seulement  il  consomme 
les  16gumes  qu'il  produit,  mais  11  en  importe  encore  des  pays  voisins. 

La  valine  de  la  Scarpe,  les  environs  de  Douai,  de  Marchiennes,  de 
Dunkerque  produisent  en  quantity  les  Asperges,  les  Choux-fleurs 
de  Rosendael,  les  Navets  de  Saint-Amand,  les  Haricots  de  Pecquen- 
oourt,  TAil  d'Arleux,  les  Garottes  et  les  Ognons  de  Cdmbrai. 

Les  sables  des  dunes  doivent  leur  fertility  aux  dep6ts  d'alluvions 
de  TAa  et  aux  boues  et  engrais  liquides  de  la  ville  de  Dunkerque. 

Affleurant  cette  masse  granitique  et  calcaire  du  littoral  constitute, 
d'apris  les  g^ologues,  par  des  debris  de  coquiUages  et  d'algues, 
touchant  les  sables  qui  forment  les  anciens  relais  de  mer,  les  brises 
marines  et  les  courants  sous-marins  chauds  att^nuent  les  extremes 
de  la  temperature  et  facilitent  une  culture  en  toute  saison. 

L'arrondissement  de  Morlaix  a,  dans  ces  conditions,  les  communes 
de  Roscoff,  de  Saint-Pol-de-L6on,  de  Plougoulm,  de  C^der,  de  Lib^ril 
et  de  Plouescat,  sur  un  rayon  de  ao  kilometres,  presque  entierement 
afTectees  aux  legumes.  La  location  du  sol  atteint  et  depasse  mdme 
3oo  francs  Thectare. 

L*Artichaut,  bien  fume,  se  cueille  k  deux  epoques  :  avril  k  mai  et 
juillet  k  octobre.  La  contree  en  foumit  3  millions  de  kilogr.,  dont  les 
deux  tiers  viennent  de  Saint-Pol-de-Leon. 

La  Pomme  de  terre  donne  un  rendement  de  ao,ooo  kilogr.  k 
rhectare,  meme  davantage,  suivant  les  variet6s ;  Tarrachage  commence 
an  mois  de  juin. 

Les  Ognons,  semes  en  Janvier,  seront  vendus  en  juin ;  un  nouveau 
semis  en  mai-juin  sera  livrable  six  mois  apr^s.  Le  rapport  de  cette 
plante  est  de  3o,ooo  k  4o,ooo  kilogr.  k  Thectare. 

Prfes  de  3oo  bateaux  emportent  de  RoscoiT  les  Ognons  et  les 
Pommes  de  terre,  pour  les  divers  ports  anglais,  jusqu*^  Newcastle. 
Saint-Pol-de-Leon  est  la  gare  d'expedition  par  terre. 

Deux  varietes  de  Brocolis  arrivent  k  point :  la  hfttive,  en  octobre ; 
la  tardive,  de  fevrier  en  avril. 

Gomme  eux,  les  Ghoux-fleurs  redament  k  peine  I'arrosage  de 
mise  en  place.  On  les  plante  sur  le  pied  de  ii,ooo  sujets  k  Thectare ; 
vendus  k  raison  de  loo  k  laS  francs  le  mille,  ils  representent  une 
recolte  de  six  millions  de  kilogrammes. 

Saint-Pol-de-Leon  livre  prfes  de  quatre  millions  de  kilogr.  de 
Ghoux-fleurs  ;  le  Leonais  et  Roscoff  font  le  surplus. 

La  ligne  ferree  est  pour  Paris,  le  paquebot  pour  Londres,  et  la  voie 
terrestre  s'arrete  k  Morlaix,  Brest,  Landerneau,  Lannion. 
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Non  loin  de  Ik,  et  grftce  aux  m^mes  influences,  la  plairie  de 
Plougastel  a  aoo  hectares  complant^s  en  Praises  du  Chili  et  Ananas, 
Le  rendement  par  hectare  est  evalu^  k  plus  de  i5,ooo  kilogr.  di*  rruits, 
vendus  ao  francs  les  100  kilogr.  La  r6colte,  de  mai  en  j  nil  let, 
s'accentne  an  24  juin  pour  Texportation.  L'emballage  se  fail  vn 
caissettes  de  a  kilogr.  a  2  kilogr.  5oo. 

La  richesse  des  accrues  de  la  mer  a  suscit6  une  induslric  de 
l^g^umes  et  de  semences  potageres,  en  pleine  prosp6rit^,  sur  los 
polders  du  Mont-Saint-Michel. 

Les  jardins  maralchers  de  Saint-Brieuc  s'^tendent  autour  de  la 
ville.  On  y  cultive  les  plants  de.  Choux,  les  Choux  pomni^s,  los 
Choux-fleurs,  les  Ognons,  les  Petits  Pois,  alternativement  avcc  le 
Froment,  et  Ton  fume  tons  les  deux  ans. 

Les  plants  de  Choux  sont  exp^dids  jusqu'a  lao  kilometres  de 
Saint-Brieuc.  II  en  part  plus  de  trois  millions  de  pieds,  vendus  an 
prix  de  i  franc  le  mille. 

Les  terres  consacr6es  k  cet  ^levage  sont  lou6es  de  200  k  3oij  francs 
rhectare,  cultiv6es  k  la  b^che  et  ensemenc^es,  apres  la  r^colic  du 
B16,  avec  des  graines  du  Chou  de  Saint-Brieuc.  Aprfes  renUvcnient 
du  plant,  les  Ognons,  les  Choux-fleurs  et  les  Carottes  demi-longfncs 
lui  succ^dent.  Vient  ensuite  un  B16  d^automne  ou  de  printem|)s. 

Aux  portes  de  Cherbourg,  Tourlaville  a  converti  en  jardma 
potagers  les  terrains  conquis  sur  la  mer ;  le  solsablonneux,  hidv,  s  y 
pri^te,  et  les  varechs  du  voisinage  et  de  Tile  Pel<5e  viennent  Tan  lender. 

La  Pomme  de  terre  est  la  culture  dominante ;  ses  3^5  hectares 
foumissent  Londres,  par  navires,  vapeurset  voiliers.  Le  cultivalunr  a 
plus  de  b^n^fices  k  vendre  toute  sa  recolte,  sauf  k  se  proenrer  de 
nouveaux  tubercules  pour  la  plantation  prochaine. 

Moins  important,  le  Chou-fleur  figure  cependantpour  200  ln-ctavc^t, 
et  vient  ajouter  un  revenu  au  cultivateur ;  le  Chou  de  Bruxellea, 
par  ses  5o  hectares,  acheve  la  rotation  des  saisons  de  culture. 

Des  essais  s^rieux  de  production  sous  verre  permettent  dallirnier 
que  les  Pommes  de  terre  pourront  ^tre  livr^es  dfcs  le  i5  aMul,  et 
les  autres  denr6es  en  toute  primeur,  k  la  fa^on  des  forceries  des 
lies  anglo-normandes. 

Dans  une  saison,  le  port  de  Cherbourg  transporte  quinzc  mil  lions 
de  kilogr.  de  legumes  ;  celui  de  Barfleur,  cinq  millions,  et  la  j^are  de 
Cherbourg,  trois  millions  pour  Paris  et  les  villes  normandes,  _snns 
compter  la  consommation  locale. 

Une  commune  voisine,  Surtainville,  tire  70,000  francs  de  seii 
74  hectares  de  cultures  maraicheres,  produisant  trois  r6coltt  s  snr  le 
m^me  sol.  Apr6s  les  Choux  sem^s  a  la  fin  d'aoftt  et  vendus  en  fe\Ticr, 
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on  plante  des  Pommes  de  terre  Mtives,  anxquelles  sacc6deront  des 
Haricots,  des  Navels  ou  autres  legumes.  La  vente  se  fait  a  Cherbourg 
ou  k  Jersey ;  raais  ses  800  quintaux  de  Persil,  de  cultures  d^rob^es, 
^Talu6s  40,000  franes,  sont  dirig^s  sur  Paris. 

L'arrondissement  de  Goutances  a  d'importantes  cultures  maral- 
ch6res,  surtout  de  Melons,  k  Cr^ances. 

On  cite  des  colonies  ^trangferes  qui  ont  cr^^  des  cultures  potag^res 
au  bourg  de  Batz,  en  Bretagne,  et  k  Courtisols,  en  Champagne. 

Sous  le  noni  de  culture  parisienne,  on  entend  la  maralcherie  de 
la  Seine,  d'une  partie  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine-et-Oise,  qui 
alimente  la  capitale  de  legumes  61ev6s  k  Tair  libre  ou  sous  verre. 

Le  d^partement  de  Seine-et-Oise  compte  10,000  hectares  de  cultures 
maralch^res  et  plus  du  double  en  grande  culture  potagfere ;  celle-ci 
domine  dans  le  departement  de  Seine-et-Marne. 

L'agrandissement  de  Paris  a  repousse  les  jardiniers  vers  la 
campagne,  avec  leur  materiel ;  k  leur  tour,  les  paysans  de  la  zone 
suivante  ont  fait  entrer  les  legumes  dans  leur  rotation  de  culture. 

LHnstallation  d'un  marais  n^cessite  un  roulement  de  fonds 
relativement  important :  achat  ou  location  du  terrain,  habitation, 
ouvriers,  cheval,  voiture,  fumier,  terreau,  hangar,  bftches,  chassis, 
cloches,  paillassons,  appareils  d'arrosage,  outillage,  accessoires, 
imp6ts,  entretien,  int^rfits,  amortissement.... 

II  y  a  5o  ans,  Courtois-G6rard  evaluait  de  3o  k  5o,ooo  francs  un 
hectare  de  terre  clos  de  murs,  avec  une  petite  habitation.  D'aprfes 
lui,  la  location  variait  de  1,100  a  1,700  francs,  suivant  la  region  sud, 
est,  ouest,  de  la  capitale. 

A  cette  epoque,  les  a,25o  patrons,  maitres  ou  maltresses  des 
i,Qa5  marais  parisiens,  occupaient  3,ooo  ouvriers  et  1,100  chevaux; 
ils  employaient  environ  a3o,ooo  chassis  et  1,700,000  cloches,  ^tant 
donn6  que  chaque  <^tablissement  poss6dait  deSo  k  1,400  chassis,  et 
de  100  a  5,000  cloches. 

Tons  ces  chiffres  ont  augmente  dans  une  notable  proportion; 
cependant  Fetendue  moyenne  d'un  marais  pourrait  ^tre  fix6e  a 
70  ares,  les  frais  d'installation  a  i5,ooo  francs  et  la  d^pense  annuelle 
d'cxploitation,  loyer  compris,  6galement  a  i5,ooo  francs. 

II  faut  au  maralcher  qui  se  respecte  un  materiel  de  qo,ooo  francs 
par  hectare,  comportant  3  a  4fOOo  cloches,  4  ^  5oo  coflfres  vitr^s, 
1,000  paillassons,  un  syst^m^  d'arrosage,  le  cheval,  la  voiture,  etc. 

L'arrosage  dit  dlrrigation,  actionn6  par  un  manage  m(i  par  un 
cheval,  est  d'invention  fran^aise  et  modeme  ;  il  simplifie  cette 
besogne  d'autant  plus  fatigante  que  les  cultures  sont  renouvelees 
plusieurs  fois  par  an.  La  jach6re   est   iaconnue  dans  la  rotation 
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des  cultures  maraichdres.  II  est  admis  que  Tarrosage  d'un  hectare 
exige  3o  mfetres  cubes  d'eau  par  jour. 

Chaque  are  regoit  environ  le  fumier  d'un  cheval. 

On  arrive  ainsi  k  ^tablir  un  produit  annuel  de  i8  k  ao,ooo  francs, 
pour  chaque  hectare  soumis  k  la  culture  perp^tuelle  ou  fr^quemment 
renouvel^e.  Le  potager  de  grande  culture  est  en  dehors  de  ces  calculs; 
mais  les  cultures  forc6es  augmentent  les  premieres  mises  de  fonds 
en  materiel  vitr6  ou  de  chauffage. 

Le  marais  du  primeuriste  depasse  rarement  un  demi-hectare, 
comportant  au  minimum  5oo  panneaux  de  chassis  et  3,ooo  cloches, 
et  entrainant  a  un  achat  de  3,ooo  francs  de  fumier. 

On  voit  combien  le  travail  doit  Hre  s^rieux,  combin6,  pour  qu'il 
puisse  permettre  au  patron  de  couvrir  les  d^penses  pr^vues. 

La  population  maralch^re,  une  des  plus  laborieuses,  des  plus 
Genomes,  est  amie  du  travail  et  de  la  paix.  Sans  ces  conditions,  elle 
ne  poiirrait  Clever  sa  famille  et  faire  face  k  ses  engagements. 

Le  maralcher  de  profession,  dont  les  charges  k  remplir  I'obligent  k 
travaillcr  plus  de  douze  heures  par  jour,  h^site  a  6tudier  des  esp^ces 
nouvelles;  ce  qui  lui  convient,  ce  sont  les  legumes  de  culture  facile  et 
de  grande  production,  r6clam6s  par  le  consommateur. 

II  laisse  aux  cultivateurs  grainiers  et  aux  amateurs  le  soin  et  les 
risques  des  Etudes  al6atoires. 

Un  bon  nombre  de  jardiniers  font,  eux-mSmes,  leurs  semences  et 
leurs  plants;  ils  consacrent  un  coin  du  marais  k  I'^ducation  de  porte- 
graines  pour  leurs  besoins  personnels. 

D'autres,  pr^f(6rant  vendre  leur  r^colte,  sans  reserve,  ach^tent 
leurs  semences  et  leurs  plants  chez  des  cultivateurs  sp^ciaux,  ou 
aupr6s  de  marchands  grainiers  qui,  eux-mdmes,  out  pass^  des  trait^s 
avec  des  61eveurs,  travaillant  k  leur  profit. 

On  pent  se  faire  une  id^e  des  6tendues  cultiv^es  en  examinant  la 
moyenne  annuelle,  pendant  ces  derni^res  ann6es,  des  quantites  de 
graines  vendues  aux  maraichers,  dans  les  communes  suivantes  : 


Bagneux. 


3okil.  Carottc  rouge  tr6s  couric,  h  chassis. 
aoo  —  Cerfcull  commun. 
lo  —  ChiconHj  fine  d'cl(^  parlsicnnc. 
ao  —  —         de  Rouen. 

ao  —  Scarole  ronde  ou  verte. 
100  —  Chlcon^e  sauvage  de  Paris. 
5  —  Choucoeurdeboeufraoy.dclahallc. 
5  _    _    ii^s  hfttif  d'Etampes. 
a  —  Chou-fleur  deml-dur  de  Paris. 
9  —        —       I^normand  pled  court. 
6oo  —  Epinard  d  feuille  de  Laltue. 
4oo  —     —       monslnicux  de  Vipoflay. 
10  —  I^ltue  gotte  a  gralne  noire. 
lo  —      —    Passion  blanche. 


5kil.  Laltue  raerveillc  des  4  salsons. 
a  —     —    Passion  ordinaire. 
a  —  Roraalne  blonde  raaraich^re. 
3  —       —       grise  maraich6re. 
i5o  —  M&che  ^  feuille  ronde. 
5  —  Navet  deml-long  blanc,  A  forcer, 
ao  —  Ognon  blanc  hftllf  de  Paris, 
ao  —  Oscille  large  de  Belleville. 
10  —  PersU  commun. 
ao  —  Polreau  gros  court. 
4o  —     —      gros  de  Rouen. 
4oo  —  Radisdemi-long  rose  ^  bout  blanc. 
6o  —  —  (5caria*c  tr^s  hfttif, 

t  courtc  feuille. 
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i5okll.Carottc  rouge  11*8  coorte,A  chassis, 
laoo  —  Cerfcull  cornraun. 
45  —  Cliicor^  tine  do  Roucd. 
5  —         —  d'l^U^  parlsienne. 

5  —  Chou  tW'S  hatif  d'EUmpos. 
5  —    —    coBur   de    bojuf  moycn  et 
gros  dc  la  Halle. 
aoo  —  GblcoiHk)  sauvage. 
3  —  Chou-fleurtendre(p'leprlnleraps). 
5  ^         —      deml-dupdc  Paris  (poup 
V6ij6  cl  rautomne). 
1600  —  Epinard  h  feuillc  dc  Laitue  (semis 
d'automne). 

Grand-Montrouge 


400  kll.  Epinard  de  Vlroflay  (plusrastiquc) 

(serais  d'aulomne). 
600  —  Mftche  d  feulUe  ronde. 
aoo  —  Ognon  blanc  hAtlf  dc  Vaugirard. 
125  —  —  de  Paris. 

5o  —  Oseille  large  de  Belleville. 
70  —  Polreao  gros  court  Cpour  T^U^). 
60  —  Persil  commun. 
5o  —  Pourpler  vert. 
a5  —     —       dor6  A  large  fcoiUe. 
laoo  —  Radls   deml  -  long   rose,  a   bout 
blanc. 


iQokil.  Carotte  rouge  tr^s  courte,  k  chAssls. 

5  —  Chicor^e  line  d'(^t6  parisienne. 

10  —  —         de  Rouen. 

400  —  Cerfeuil  commun. 

10  —  Scarole  ronde  ou  verte. 
900  —  Chlcor<^  sauvage,  race  de  Paris. 

5  —  Chou  iriis  hfttif  d'Etampes. 

10  —     —    ccTur  de  haunt  moycn  de  la 
Halle. 

10  —  Cbou-fleur  deml-dur  de  Paris. 

5  —         —       tendre  de  Paris,  (\'6t6. 
5oo  —  Epinard  i  feuille  dc  Laitue. 

aoo  —      —     monstrueux  de  Vlroflay. 
10  —  Laitue  gottc  d  graine  noire. 

6  —     —    Passion  blanche. 

xo  —     —    MervelUe  dcs  K  salsons. 
4  —     —    PalaUne. 


10 kll.  Romalne  blonde  marafch^re. 

10  —      —       grise  maratcb^re. 
600  —  M4che  k  feulUe  ronde. 

i5  —  Navel  deml-long  blanc,  k  forcer. 

60  —  Ognon  blanc  U^s  hAtif  de  Vau- 
girard. 
100  —  Ognon  blanc  hAUf  de  Paris. 

3o  —  Oselllc  large  de  Bellc\1Ile. 
IOC  —  PePsil  commun. 

5o  ^  Polreau  gros  court. 
100  —      —     de  Rouen. 

30  ^  Pourpler  vert. 

30  —       —      dor6  A  large  feuillc. 
1000  —  Radis  deml-long  rose  bout  blanc. 

5o  —  —  <5carlatctr^shAtif, 

A  courte  feuillc. 


Vanves. 

Carotte  rouge  tr^s  courte,  4  chassis.  10 kll. 

C(^leri  plein  blanc.  3  — 
Cbicon^e  line  d'<^t<^,  parisienne. 

—         de  Rouen.  5  — 

Cerfeuil  commun.  3  — 

Scarolc  ronde.  300  — 

Chicor<5e  sauvage  de  Paris.  35  — 

Chou  ccpur  de  ba?uf  moyen  de  la  5o  — 

Halle. 

Chou  tr^s  hAtif  d'Etampes.  5o  — 

Chou-fleur  demi-dur  de  Paris.  5o  — 

Epinard  A  feuillc  de  Laitue.  3o  — 

—      monstrueux  de  Viroflay.  5o  — 

Laitue  gotte  A  graine  noire.  80  — 

—  Passion  blanche.  5oo  — 

—  —      ordinaire.  5o  — 

—  Merveille  dcs  4  saisons. 

—  grosse  brune  paresseuse. 

Vaugirard. 

70  kii.Carotte  rouge  tr^s  courte,  A  chAssls.  5  kil. 
700  —  Cerfeuil  commun. 

10  —  Chicor6e  fine  d'6t6,  parisienne.  i5  — 

35  —       —       —  de  Rouen.  3  — 

3oo  —       —      sauvage,  de  Parts.  1000  — 

10  —  Chou  coiur  de  b03uf  moyen.  5o  ^ 

5  —    —    trfes  hAtif  d'Etampes.  300  — 

30  —  Chou-fleur  deml-dur  de  Paris.  300  — 

ID  —         ^       tendre  de  Paris.  10  — 

1000  —  Epinard  A  feuille  de  LAitue.  100  — 

1000  —       —     monstrueux  de  Viroflay.  5o  — 

i5  —  Laitue  gotte,  A  graine  noire.  5o  — 

10  —      — -    Passion  blanche.  5o  — 

5  —     —    Merveille  des  4  salsons.  35  — 

5  —     —    blanche  d'6t6.  3ooo  — 

4  —     —    Palatine.  100  — 

10  —  Romalne  blonde  maraichtjro. 


5okil. 
5  — 

30  — 

5o  — 
800  — 

5o  — 
100  — 

10  — 

5  — 

8  — 

5oo  — 

3oo  — 

8  — 

10  — 

10  — 

5  — 

5  — 


Romalne  blonde  marafch^rc. 

—  A  grosse  cdVc  dc 
Versailles  (ballon). 

Romaine  grise  maraich^re. 
—      plate  ou  crinoline. 

MAche  A  feuille  ronde. 

Navet  demi-long  blanc,  A  forcer. 

Ognon  blanc  tK»s  hAtif  dc   Vau- 
girard. 

Ognon  blanc  hAtif  de  Paris. 

Oseille  large  de  Belleville. 

Persil  commun. 

PoU'cau  gros  court. 
—  de  Rouen. 

Radis  demi-long  rose  A  bout  blanc. 

—  6cariate  tr^s  hAtif, 
A  courUi  feuillc. 


Romalne  blonde  A  gro.sse  c6te,  de 

Versailles. 
Romaine  grise  maraich^re. 

—       plate  ou  crinoline. 
MAche  A  feuillc  ronde. 
Navet  demi-long  blanc,  A  forcer. 
Ognon  blanc  hAtif  de  Vaugirard. 
—       —       —    de  Paris. 
Oseille  large  de  Bellc\1lle. 
Persil  commun. 
Polreau  gros  court. 

—  —    de  Rouen. 
Pourpler  vert. 

—  dor6  A  large  feuille. 
Radls  deml-long  rose  bout  blanc. 

—  —       i^riatc.A  courte 
feuillc. 
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6oklI.  Carotto  rouge  tK»s  courtc,  h  chassis. 
600  —  Ccrfeull  comiimn. 
la  —  ChJcon^e  flnc  d*6i6  parislenne. 
a5  —       —       —  dc  Rouen. 
1 5  —       —      Scarolc  rondc. 
100  —       —     sauvage,  race  de  Paris. 
i5  —  Chou  c<Bur  dc  boeuf  moycn  dc  la 

Halle. 
6  —  Chou-flcup  demi-dur  de  Paris. 
3  —         —       Lcnormand  pled  court. 
600  —  Eplnard  A  fcuille  dc  Laltue. 
600  —     —       monstrucux   de  Vlroflay. 
i5  —  Laltue  gotte  k  gralne  noire. 
la  —     —    Passion  blanche. 
6  —     —       —     ordinaire. 
6  —     —    blanche  d*(5t6. 


6kll.  Laltue  gpossebrune  parrj^sonmi. 

6  —      —    Lhortols. 
ID  —  Romalne  blonde  marairfri'i^- 
la  —       —     grlse. 

4 —       —      plate  ou  c^ln1Jliln^ 
90O  —  M^che  ^  feuiile  rendu. 
60  —  Navet  des  Vertusi  cullri  lln, 
5o  —  Ognon  blanc  hfttif  d*^  I'tiris, 
60  —  Osellle  large  de  BelJcvHit\ 
60  —  PersU  commun. 
a5  —  Polreau  gros  court  ou  i!a  MHJ- 
60  —     —      dc  Rouen. 
10  —  Pourpler  vert. 

5oo  —  Radis  demi-long  rose  i\  !nnilhJ;iin\ 
60  —     —         —       (^caHn)rth  slj.Mif, 
a  courte  feulUe. 


D*apr69  certaines  recherches  faites  autour  de  la  capitale,  la  culture 
potag^re  en  pleine  terre,  pratiqu^e  sur  un  hectare,  peut  rapportcr 
i5o  francs  par  are,  tandis  que  la  culture  maralch^re,  combimk'  de 
primeurs  sous  verre  et  de  pleine  terre,  k  I'air  libre,  sur  im  dcmi- 
hectare,  peut  produire  le  double,  pr6s  de  3oo  francs  Tare.  II  siigit 
d'une  moyenne,  attendu  qu*il  existe  des  emblaves  plus  luci  Mti-v  cs  ct 
d'autres  qui  sont  entrav^es  par  toutes  sortes  d'obstacles. 

Autour  de  Paris,  le  jardinier  salt  se  maintenir  dans  tjuclcpuis 
8p6clalit6s  de  plantes  maralchdres ;  le  d6bouch6  en  est  a&siiro  vi  W^ 
frais  sont  simplifies. 

Ainsi  Ton  connalt : 

Les  Ghoux  de  la  plaine  Sain^Denis,  des  Vertus,  de  Pan  tin.  ilo 
Noisy-le-Sec,  d'Aubervillicrs,  de  Gonesse,  de  Croissy,  de  I*Likiisi*au, 
de  Vaugirard,  an  nombre  de  vingt  millions  de  tfites; 

Les  Choux  de  Bruxelles,  provenant  de  Rosny,  Montreuil,  Noisy- 
le-Grand,  Pantin,  Bagnolet,  Nogent-sur-Marne,  Fontenay-stjus-iloib; 

Les  Ghoux-fleurs  des  Vertus,  de  Bobigny,  de  Poissy,  et  snrtoiil  dc 
GhamJbourcy,  0(1  ils  fournissent  annuellement  jusqu*^  deux  millions 
de  t^tes,  sur  les  quarante-trois  millions  que  Ton  consomme  a  Parifi  : 

LaGhicor^e  sauvage,  destin^e  an  blanchiment  d'hiver^Monht^tiil, 
k  Bobigny,  k  Viroflay,  k  Cr6teil,  k  Neuilly-sur-Marne,  et  devenant 
d'un  bon  rapport  pendant  la  morte-saison  ; 

Les  plantes  k  Salade,  TOseille,  F^pinard,  le  C61eri  et  Ic  Salsifis, 
de  tons  les  centres  de  jardinage;  FOseille,  recherch^e  ^gEilcmi'iil  a 
Tusine,  approche  vingt  millions  de  kilogr.  aux  halles ; 

Le  Poireau  de  Groslay,  Noisy,  Croissy,  M^zi^res,  fipernon,  Meiilan ; 

La  Tomate,  des  cultures  abrit^es  ou  libres,  dlssy  et  de  la  i^naade 
banlieue  sud  :  de  Lonjumeau,  de  Linas,  de  Leuville,  de  Lonj^noul  vl 
de  Palaiseau. 

L'Artichaut  d'6pinay,  Montmorency,  Enghien,  Saint-(iratieu, 
Deuil,  les  Vertus,  Gennevilliers,  et  des  marais  assainis ; 
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L'Asperge  d'Argenteuil,  d'^pinay,  d'Herblay,  de  Franconville,  de 
Suresnes,  dc  Puteaux,  de  Montmorency,  de  Saint-Denis,  et  de  tons 
les  terrains  sablonneux ; 

Les  Garottes  et  les  Panais  de  Gonesse,  de  Pontoise,  de  Pantin,  de 
Gagny,  de  Croissy,  de  Montesson,  de  Chevreuse,  d'AubergenviUe ; 

Les  Ognons  de  Croissy,  de  M^zi^res,  de  Bobigny,  de  Fontenay-les- 
Fleury,  de  Palaiseau,  de  Saiut-Onen ; 

Les  Navets  de  Noisy-le-Sec,  d'Anbervilliers,  de  Frenense,  de 
Croissy,  de  Flins,  de  Viarmes,  de  Chaton,  de  Deuil,  de  Saint-Gratien, 
d^passant  au  total  vingt  millions  de  kilogrammes ; 

Les  Pois  de  Soresnes,  Nanterre,  M6ricourt,  Poissy,  Linas,  Gargen- 
ville,  Conflans-Sainte-Honorine,  Meolan,  Carri^res,  Deuil,  Picpns ; 

Les  Haricots  de  Limay,  Herblay,  Clamart,  Sarcelles,  Arpajon, 
Verriferes,  Lagny,  ^tampes,  Montlh6ry,  Triel,  Noisy-le-Grand, 

Le  Cresson  de  Gonesse,  Saint-Gratien,  Bellefontaine,  Beaumont, 
Lardy,  Louvres  et  de  I'Oise.  A  lui  seul,  le  d^partement  de  Seine- 
et-Oise  livre  k  Paris,  aux  halles,  i5,ooo  douzaines  de  bottes  de 
Cresson  par  jour,  pendant  les  mois  d*ayril  et  mai,  alors  que  les 
entries  de  1893  se  chiffrent  par  5,6oo,ooo  kilogr. ; 

Les  Fraises  de  Bagnolet,  de  Montreuil,  de  Rosny,  de  Bry,  de 
Chfttenay,  de  Palaiseau,  de  Bi^vres,  de  Fontenay,  de  Ch&tiilon,  de 
Bagneux,  de  Verri^res,  d'Igny,  d'Argenteuil,  de  Clamart,  de  Romain- 
ville,  de  Belleville,  etc.  et  des  vall6es  de  la  Bi^vre,  de  TYvette; 

Les  Champignons  de  Montrouge,  de  Gentilly,d'Ivry,  de  Montsouris, 
de  Charenton,  de  Houilles,  de  Chaville,  de  Bougival,  de  M6ry-sur- 
Oise,  dans  trois  mille  carri^res  de  la  banlieue  de  Paris; 

Ajoutons  les  Melons,  les  Courges,  les  Concombres  des  jardins  et 
des  champs  et  les  Radis,  produit  de  la  culture  derob^e  ou  comply 
mentaire  des  couches  en  exploitation ; 

Enfin,  la  Pomme  de  terre,  61ev^e  libre  ou  sous  cloche,  de  tous 
les  pays,  d6passant,  dans  ses  arrivages  parisiens,  le  chiffre  de 
700,000  hectolitres,  pesant  70  kilogr.  chacun. 

Nous  resumons  quelques  cultures  sp^ciales,  dans  les  communes  de 
la  region  parisienne : 

AUBERVILLIERS. 

Laitue  blanche  d'6t6.  Scarole  ponde. 

—         —    d'automne.  MAchcrondc. 

Romaine  grisc  raaraichfcre.  C6Ieri  rave  ordinaire  et  gros  lissc,  de  Paris. 

Chou -fleur  deml-dur  de  Paris.  —    pleln  blanc  et  C6leri  dor6. 

Chicorde  fris6e  de  Meaux.  Choux. 

Cr^teil. 

Garotte  rouge  tp^s  courts,  k  chftssls.  Plusieurs  maralchers  s^ment,  en  plalne.de 

Laitue  gotte,  d  graiiie  noire.  la  Chlcop6e  sauvage  dont  Us  ll\Tent  les 

Eplnapd.  racines  aux  cultivaleups  de  Montpcull,  qui 

Cerfeull  commun.  ppodulsent  la  Bapbe-de-Capucln. 

Qilcopc^e  sauvage,  pace  de  Paris. 
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BOBIGNY. 

Aspcpgc  Mllvc  d'Argcnteuil  (culture  for-  Chicor^csauvagc  (grandequantiU'). 

cee).  Laitue  blanche  d'autorane. 

Persil  (se  fait  sous  ciiissls  froid,  apres  Laitue  blanche  vert  foncd. 

I'Aspcpge).                                            '  —       —       d'6t<^. 

Romaine  blonde  maraich6re  (grande  quan-  —     Lorthois. 

tite).  Ognon  blanc  ha tif  de  Valence. 

Cliicor6e  line  de  Rouen  (grande  quantity).  —     —     —    de  Paris. 

—  frls6e,  de  Meaux.  —     —     —    de  Vauglrard. 

Clichy-la-Garenne. 

Ici,  la  culture  forcce  domine  :  Garotte  tres  courte,  A  chtkssis  (tr6s  granria 

Culture  spdclale  d'Asperge  forci^e.  quantity. 

Ognon  blanc  tr^  h^tlf  de  Paris (tr^s  grande  Romaine  plate,  pour  forcer  en  i'*  salsjon, 

quantity.)  —      grise      —       —         2«  salsim. 

CU^lerl-rave,  surtout  gros  llsse  de  Paris.  nnAiniin«  mmwifnhnm,  f/^r>f  w^^»«i«  ..«^*    1.. 

Laitue  ffotte  H  eraine  noire  Itr^s  trrande  Quelques  maraichers  font,  pour  la  ventiMju 

quantit^)  plant.  leChou-fleurLeinaitrc  A  pied  coui'U 

Deuil. 

Garotte  rouge  tr{?s  courte,  A  chAssls.  Pols  Express. 

—  —     demi-courte  de  Gudrande.  —  Caractacus. 

—  —      deml-longue  nantaise.  —  Scrpette  vert. 
Haricots  divers,  pour  la  cuelile  en  vert.  Pols  Sabre. 
Navet  des  Vertus,  race  Marteau.  —  Blue  Pet^r. 

—  dup  d'hiver.  Chou  de  Milan. 

—  de  Groissy.  Ghicor6e  A  grosse  racine  de  BruxcUoss, 

IVRY. 

On  fait  princlpalement  les  priineurs,  sur  Romaine  plate. 

couches,  avec  cloches,  et  surtout :  —      grise  maraichcrc. 

Garotte  rouge  tr{;s  courte,  A  chAssls.  Chou-lleur  demi-dur  de  Paris. 

Laitue  gotte,  A  gralne  noire. 

Maisons-Alport. 

Laitue  gotte,  A  graine  noire.  Scarole  ronde  ou  vcrte. 

Garotte  rouge  tri*s  courte,  A  chAssis.  G61erl  plein  blanc. 

Romaine  plate  (1"  salson).  C(51eri-rave  ordinaire. 

—  grise  maraichdre  (i«  salson).  MAche  A  feulUe  ronde. 
Asperge  hAtive  d'Argcnteuil.  Gerfeuli  commun. 
Ghlconie  sauvage. 

MONTMAGNY. 

Garotte  rouge  deml-longue  Nantaise.  Chicor^e  A  grosse  racine  de  Bruxeiles. 

—  —  —  de  Luc.  Pols  Express. 

—  —    demi-courte  de  Gu6rande.  —  Fillbasket. 
Chicon^e  fris<5e  de  RulTec.  —  Serpette  vert. 

MONTREUIL. 
Chicon^c  sauvage  «  Barbc-dc-Gapucin  ».  Ghou  de  Bruxelles. 

Neuilly-sur-Marne. 

Ghicor^e  Barbe-de-capucin  (45  cultivateurs  Ghou  de  Bruxelles  demi-naln  de  la  Halle, 

s^'ment  annuellement  iaoo  kilogr.  de  Ghou-fleur. 

Chicop^e  sauvage). 

Nois  y-le-Grand  . 

Pols  Sabre.  Pissenlit  ordinaire. 

—  Serpette  vert.  Ghou  de  Bruxelles  dcmi-nahi  de  lu  Halle 

—  Garactacus.  (gpande  quantity), 

—  Victoria  Mappow.  Hapicots. 
Capotte  blanche  A  coUet  vept. 

Picpus;  Bel- Air;  Reuilly. 

Toutes  les  cultures  de  pplmeups. 
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Saint-Gratien. 

Pols  Quarantc-dcux.  Ghou  rouge  gros. 

—  Prince  Albert.  Polreau  monstrucux  de  Carentan. 

—  Caractacus.  Crcsson  de  fontainc  (grandc  quantiU^). 

—  Express.  Navet  dur  d'hiver. 
.—    Blue  Peter. 

Toutcs  les  cultures  dc  primeurs. 


Saint-Mand£. 
Saint-Ouen. 


Chicop^  sauvagc.  Ognon  blanc  h^tlf  dc  Paris  (grandc  quan- 

Persil  coinmun.  tlt<^)  (I'saison). 

Oseille  large  de  Belleville.  C^leri  pleln  blanc. 
Ognon  blanc  b&Uf  de  Vaugirard  (l^^salson). 

Montreoil  recoltait,  pendant  Tannic  18922,  pour  481,000  francs  de 
16games  en  plein  champ,  et  3i5,ooo  francs,  en  jardin. 

March^  aux  legumes  de  Paris.  —  Un  march^  tr^s  important  de 
fruits  et  legumes  se  tient,  depuis  i858,  sous  certaines  voies  couvertes 
des  Halles  centrales  de  Paris,  sur  les  trottoirs  bordaht  les  payillons 
et  dans  les  rues  avoisinantes.  L'ensemble  des  emplacements  affect^s 
k  cette  vente  est  appel6  le  «  Carreau  forain  des  Halles  ». 

Le  march^  est  quotidien;  il  est  ouvert :  1°  du  i*'  avril  au  3o  sep- 
tembre,  de  3  heures  k 8  heures  du  matin;  a*»  du  i"  octobre  au 3i  mars, 
de  4  heures  k  9  heures  du  matin. 

Les  approvisionneurs  du  Carreau  forain  sont : 

I''  Les  jardiniers  maraichers  et  les  horticulteurs  de  Paris  et  de  la 
banlieue,  qui  y  apportent  leurs  primeurs ; 

a°  Les  cultivateurs  de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise,  et  mSme  d'un 
rayon  plus  6tendu,  qui  alimentent  le  march6  de  gros  I6gumes. 

Les  Artichauts  viennent  en  grande  partie  de  Gonesse,  de  Gen- 
nevilliers,  puis  du  Finistire,  de  Maine-et-Loire  et  d'lndre-et-Loire. 

L'Asperge,  d'Argenteuil,  d'Herblay,  d'Ermont,  etc. 

Les  Choux  et  Choux-fleurs,  de  Chambourcy,  de  Neuilly-sui'-Marne, 
de  Groslay,  de  la  Bretagne  et  du  Midi. 

Les  legumes  lav^s  (Garottes  et  Navets),  de  Groissy,  de  Montesson. 

Les  Haricots  et  les  Pois  verts  de  primeurs  et  autres,  de  Nanterre, 
Suresnes,  Puteaux,  de  TAisne,  de  la  Gironde,  du  Lot-et-Garonne. 

Les  Potirons,  de  Montlh^ry,  de  Linas,  de  Saint-Michel-sur-Oi^. 

Les  Salades  et  le  Gresson,  d'Enghien,  de  Gonesse^  de  Versailles. 

Les  Praises,  de  Fontenay-aux-Roses,  de  Palaiseau,  de  Plougastel 
et  des  environs  de  Brest. 

Tons  les  produits  maraichers,  autres  que  les  Champignons,  sont 
vendus  k  Vamiable,  soit  par  les  producteurs  eux-m6mes,  soit  par  les 
commissionnaires,  ou  par  les  marchands  en  gros  qui  achitent  les 
r^coltes  dans  les  pays  de  production. 

Les  denr^es  vendues  ainsi  n'^tant  pas  soumises  au  droit  d'abri, 
il  n^est  pas  possible  d'appr6cier  exactement  Timportance  des  apports. 


Digitized  by 


Google 


o'i5 

a  o'C5 

I  5o 

ao  » 

»  i5 

I  5o 

»  80 

I  30 

4  » 

a5  » 

la  » 

G5  » 

»  60 

i5  » 

35  » 

ia5  » 

I  a5 

5  » 

»  i5 

I  » 

»  ao 

I  a5 

a5  » 

90  » 

5  » 

a5  » 

FRANCE  447 

Toutefois,  ^tant  donn^  que  le  nombre  des  places  delivr^es  en  1893  a 
616  de  i,6q8,ooo,  et  que  chaque  place  revolt,  en  moyenne,  i5o  kilogr. 
de  marchandises,  on  pent  eonclure  que  le  poids  total  des  apports 
s'est  61ev^  k  a44»  173,000  kilogr.  environ. 

Voiei  les  prix,  minimum  et  maximum,  des  principales  especcs  de 
]6gumes  vendus  en  1893,  sur  le  Carreau  des  Halles  : 

Artichauts la  pi^ce 

Asperges la  botte 

Garottes la  botte 

Champignons le  kilogr 

Choux le  cent 

Choux-fleurs le  cent 

Fraises le  kilogr 

Haricots  verts les  100  kilogr. 

Melons ., la  pi^ce 

Navets la  botte 

Poireaux la  botte 

Pois  verts les  100  kilogr. 

Pommes  de  terre les  100  kilogr. 

En  jetant  un  nouveau  coup  d'oeil  sur  la  France  potagere  ou 
maralch^re,  nous  enregistrons  les  cultures  sp6ciales  et  les  stations 
legumiires  indiqu^es  ci-apr6s  : 

AiN. 

Bourg.  — '  Legumes  assortis  pour  I'approvisionnement  de  la  ville> 
Tr^voux,  Rlllieuz.  —  Betteraves,  Garottes,  Choux,  Haricots,  Pois, 
Pommes  de  terre,  Choux-fleurs,  Navets. 

AlSNE. 

Laon,  Chivy,  Suzy,  Ghassemy.  —  Artichauts,  Asperges. 

Soissons.  —  Legumes  assortis.  Haricots,  Asperges. 

Vailly,  Sermoise,  Bralsne,  Giry.  —  Pois,  Haricots. 

Guise,  Pont-Tugny^  Saint  Quentin,  Nesles.  —  Choux,  Radis, 

Scorson^re. 

Graonne.  —  Pois. 

Allier. 

Moulins.  —  Choux,  Choux-fleurs,  Haricots,  Pois,  Pommes  de  terre. 

Gusset,  Montlujon.  —  Choux  Cabus,  Choux-fleurs. 

Bassbs-Alpes. 

Les  Mies.  —  Choux,  Ognons,  Poireaux. 

Riez.  —  Choux  de  Milan  de  Riez. 

Hautbs-Alpes. 

La  culture  maraich^re  y  est  presque  nulle ;  le  pays  est  approvisionnS 

par  Sisteron,  Foroalquier,  les  M^s  et  Riez. 
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Alpes-Maritimes. 

Nice.  —  Garottes,  Chicories,  Choux,  Choux-fleurs,  Concombres, 
Laitues,  Navets,  Ognons,  Aubergines,  Piments,  Chicories  k 
grosse  racine,  Gonrges,  Courgettes,  Poireaux,  Radis,Tomates. 

Antibes.  —  Choux-fleurs,  Pois,  Haricots,  Tomates. 

Cannes.  —  Carottes,  Chicories,  Choux,  Choux-fleurs,  Haricots,  Pois, 
Tomates,  Piments,  Cardons,  Asperges. 

Grasse. — Chicories,  Choux,  Choux-fleurs,  Haricots,  Cornichons,  Pois. 

Pegomas.  —  Chicories  fris^es,  Laitues. 

ARDi:CHB. 

Aubenas,  Annonay,  Tournon.  —  Haricots,  Lentilles,  Chicorees, 
Laitues,  Poir^es,  Pois,  Choux,  Carottes,  Ognons,  Raifort. 
Ardennes. 

Mtei^reSi  Charleville.  —  Carottes,  C^leris,  Choux,  Choux-fleurs, 
Ognons,  Poireaux,  Radis,  Asperges. 

Alland'huy,  Attigny,  Gharbogne.  —  Ognons,  Poireaux,  Carottes. 

Chooz.  —  Carottes,  Choux,  Ognons,  Poireaux. 

Sedan.  —  Carottes  de  Sedan,  Choux  rouges,  Ognons,  Pois. 

Ari^ge. 

Maz^res.  —  Carottes,  Ognons,  Poireaux,  Salsifis,  Brocolis. 

Mirepoix,  Pamiers.  —  Choux,  Choux-Brocolis,  Radis. 

AUBE. 

Troyes  et  banlieue.  —  Ails,    Carottes,    Choux,    Ognons,  Laitues, 
Cucurbitac^es,  Navets,  Asperges,  Haricots,  Pois,  Panais. 
Bar-sur-Anbe,  Brienne.  —  Haricots,  Asperges,  Pommes  de  terre. 
Bar-snr-Seine,  Nogent-snr-Seine,  Romilly.  —  Legumes  assortis. 
Montgueoz.  —  Navets  de  Montgueux, 
Saint-Andre,  Sainte-Savine.  —  Ails,  Pois,  Haricots,  Choux,  etc. 

AUDE. 

Carcassonne.  —  Cardons,   Chicories,    Choux,   Laitues,   Ognons, 

Poireaux,  Pommes  de  terre. 
Narbonne.  —  Aubergines,  Cardons,  Choux,  Choiix-fleurs,  Ognons, 

Pois,  Haricots,  Pommes  de  terre,  Piments,  Tomates. 

AVEYRON. 

Rodez.  —  Legumes  assortis. 

MlUau.  —  Choux,  Ognons,  Poireaux,  Radis,  Scorson&re. 
Vabre.  —  Betteraves,  Ognons,  Poireaux,  Scorsonfere. 
Villeflrancbe-de-Rouergue.  —    Carottes,    Choux,    Choux-fleurs, 
Ognons,  Poireaux,  Pois,  Haricots,  Scorson^re. 

BoUGHES-DU-RHdNE. 

Marseille.  —  Aubei^ines,  Cardons,  J^pinards,  Piments,  Tomates, 

Romarin,  Sarriette,  Basilic. 
Aries.  —  Legumes  assortis.  Cardons^  Basilic. 
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Barbentane.  —  Choux-fleurs  d'automne  et  Brocolis,  Poinmes  de 

terre,  Chicorees  d'hiver. 
Bonlbon.  —  Pois. 

GliA.teanrenard. — Aubergines,  Haricots,  Tomates,  ConcorabrL's^Pois. 
Gardanne.  —  Ails,  Ognons. 
Luynes.  —  Scorson^re. 

Maillanne.  —  Ognons  jaunes,  Pommes  de  terre. 
Salon.  —  Choux-fleurs,  Pois,  Haricots,  Aubergines,  Tomates /Pimcnls, 

Sarriette,  Basilic. 
Tarascon.   —  Legumes  assortis.   Cardons,  Aubergines,  Pinienls, 

Tomates,  Sarriette,  Romarin,  Basilic. 
Calvados. 
Caen.  —  Tons  les  Legumes.  Choux-Milan  de  Caen,  Haricots  carres 

de  Caen. 
Bayeux.  —  Tous  les  legumes.  Artichauts. 

Falaise.  —  —  Choux-Milan,  Ognons,  Poireaux^adis. 

Lisieoz.  —  Pois,  Haricots,  Pommes  de  terre  de  primeur. 
Luc-sur-Mer.  —  Betteraves,  Carottes,  Ognons,  Poireaux,  Pommes 

de  terre,  Scorson^re,  Salsifis. 
Cantal. 
Saint-Flour.  —  Choux  Cabus. 

CUARENTE. 

AngonlSme.  —  Asperges,  Chicories,  Choux,  Choux-fleurs^  Laitaciii, 

Haricots,  Pois,  Pommes  de  terre,  Radis,  Carottes. 
Aubeterre.  —  Chicor6e  fris6e  d'Aubeterre. 

Charente-Inf^rieure. 
La  Rocbelle,  Rocbefort,  Saintes,  Royan.  —  Legumes  assorLi^. 
Autbon,  Tbaims,  Andilly-les-Marais.  —  Ails. 
Saint-Trojan  (Ue  d'Oldron).  —  Ognons,  Choux. 
ne  de  Rd.  —  Pommes  de  terre,  Choux,  Carottes. 

Cher. 
Bonrges.  —  Artichauts,  Carottes,  Choux,  Ognons,  Poireaux,  Radis. 
Dnn-sur-Auron.  —  Artichauts,   Choux,    Choux-fleurs,    i^oircaus, 

Ognons,  Pommes  de  terre,  Scorson^re. 
Saint-Amand-Mont-Rond.  —  Melons,  Haricots,  Pois  de  priiueiu\ 
Vierzon.  —  Carottes,  Laitues,  Radis  de  primeur. 

Correze. 
Tnlle.  —  Choux  et  Choux-fleurs  d'automne. 

Corse. 
Valines  et  littoral  en  situation  saine,  facilement  arrosabiis.  —  An* 
berg^es,  Tomates,  Ails,  ^chalotes,  Ognons,  Pois  chi^ht% 
Haricot  d'Espagne,  Doliques,  Piments,  Fenouil. 

29 
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C6te-d'Or. 
DUon.  —  Tous  les  legumes.  Garottes,  Radis,  Pois,  Haricots. 
ADXOnne.  —  Aspei^es,  Chicories,  Choux,  Choux-fleurs,  Ognons, 

Poireaux,  Pomraes  de  terre,  Melons,  Haifort. 
Arnay-le~Duc,  Beaune.  —  Tous  les  16gumes.  Pois,  Haricots. 
Saulleu.  —  Tous  les  legumes.  Navets  de  Saulieu. 
Heuilley-siir-Sa6ne.  —  Ognons. 

COtes-du-Nord. 
Saint- Brieuc.  —  Choux,  Choux-fleurs,  Brocolis,  Ognons>  Pois. 
Dinan.  —  Tous  les  legumes.  Choux-fleurs,  Brocolis,  Choux. 

Creuse. 
Go6ret,  Bort.  —  Le  d^partement  est  aliments  par  les  marches  de 
FAllier  et  du  Puy-de-D6me. 

DORDOGNE. 

Pdrigneoz,  Bergerac,  Belves.  —  Tous  les  legumes. 
Eymet.  —   Betteraves,   Carottes,  Ognons,  Poireaux,   Scorson^re, 
Choux,  Haricots. 

DOUBS. 

Besan^on.  —  Tous  les  legumes.  Carottes,  Pois,  Radis. 

DrAme. 
Valence.  —  Cardons,  Choux,  Laitues,  Navets,  Ognons,  Poireaux, 

Poir^es  k  cardes,  Piments,  Tomates,  Aubergines,  ^pinards, 

Concombres,  M&ches. 
Montilimar.    —  Aubergines,    Cardons,    Choux,    Choux-fleurs   et 

Brocolis,  Concombres,   Haricots,   Pois,  Miches,   Tomates, 

Ognons,  Poireaux,  Radis,  Pommes  de  terre,  Poir^es,  Navets. 
Romans.  —  Tons  les  legumes.  Choux-Milan,  Poir^es  k  cardes,  Radis. 

EURE. 

tivrenx,    Beaumont -le-Roffer,    Gisors.  —  Melons   Cantaloup, 

Choux-fleurs,  Concombres  k  Comichons. 
La  Bonneville.  —  Ognons  de  La  Bonnepille, 
Ivry-la-Bataille.  —  Celeris,  Chicories,  Pissenlits,  Salsifis,  Pois. 
Louviers,  Les  Andelys.  ~  Choux,  Chicories,  M&ches,  Pissenlits, 

Carottes,  Radis,  Pommes  de  terre  de  primeur. 
EuRB-ET-Lom. 
Chartres.  — -  Tons  les  legumes.  Haricots  rouges  de  Chartres. 
Dreux.  —  —  Celeris,  Chicories,  Choux. 

FiNISTiRE. 

Qnimper,  Brest.  —  Tous  les  legumes. 

Morlaix.  —  Ails,  l^chalotes,  Ognons. 

Plongastel.  —  Praises,  Ognons,  Pommes  de  terre,  Pois,  Haricots. 

Roscoff.  —  Artichauts,  Choux-fleurs,  Ognons,  Pommes  de  terre. 
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Saint-Pol-de-L6on.  —  Artichauts,  Choux-flcurs,  Ognons,  Pommcs 

de  terre. 

Gard. 
Nlmes.   —  Aubergines,    Cardons,    Piments,     Tomates,    Sarrielte, 

Romarin,  Roquette,  Choux-fleurs,  Poireaux,  Haricots,  Pois* 
Alais,  Marguerite.  —  Haricots,  Pois,  GhOux-fleurs  d'automne, 
Aramon.  —    Ghicorees    fris^es,    Aubergines,    Piments,    Tomales 

(TAramon. 
Beaucaire.  —  Aubergines,    Gardons,  Piments,   Tomates,   Choux, 

Ghoux-flenrs. 
Bellegarde,  Montfrln.  —  Ognons. 

Haute-Garonne. 
Toulouse.  —  Ails,  Goncombres,  Gornichons,  Ghoux-fleurs,  Fi^ves, 

Ognons  blancs  et  jaunes  de  Lescure. 
Blagnac.  —  Garottes,  Salsifis. 

Gaz^res.  —  Gornichons,  Ghoux,  Brocolis,  Garottes,  Radis. 
Saint-Gaudens.  —  Betteraves,  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Brocolis,  Rudis, 

Ognons,  Poireaux. 

Gers. 
Auch,  Pavie.  —  Tons  les  legumes.  Pois. 
liOetoure.  —  Garottes,  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Ghicorees,  Ognons. 

GiRONDE. 

Bordeaux  (Environs  de).  —  Tons  les  legumes.  Garottes,  Choux, 
Pois,  Haricots. 

H6rault. 
Moutpellier,  Bdziers.  —  Aubergines,  Ghoux,  Ognons,  Piments, 
Pois,  Haricots,  Radis. 

Ille-et-Vilaine. 
Rennes^  Foug^res.  —  Garottes,  Ghoux,  Panais. 
Paramd.  -^  Garottes,  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Fraises,  Ognons,  HadiSj 

Pommes  de  terre,  Pissenlits. 
Dol  de    Bretagne,  Vivier-sur-Mer.  —    Ghoux-Navets,    Navets, 
Pois,  Pommes  de  teiTC,  Panais. 
Indre. 
CaiAteauroux.  -^  Tons  les  legumes. 

Indre-et-Loire. 

Tours.   —  Artichauts,   Gardons,  Garottes,  G6leris,  Laitucs,  Clioux 

de  Milan,  Ognons,  Pois,  Haricots,  Melons. 

IsiRE. 

Grenoble.    —    Garottes,    Ghoux,   Ghoux-fleurs,   Ognons,   Laituos, 

Poireaux,  Pommes  de  terre,  Radis,  Poir6es. 
Vienne.  —  Pois,  Haricots,  Ghoux-Navets,  Poir^es. 
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Jura. 
Lons-le-Saulnier.  —  Tous  Ics  legumes. 
Arbois.  —  Tous  les  legumes.  Ghoux. 
D61e.  —  Choux,  Ognoas,  Poireaux,  Pommes  dc  terre. 

Landes. 
Mont-de-Marsan,  St-Sever.  —  L6gumes  assortis.  Ghoux,  Ognons. 
Dax.  —  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Brocolis,  Ognons. 

Loir-et-Ghbr. 
Blois.  —  Asperges,  Gresson  de  fontaine,  Pois. 
Montoire-surle-Loir.  —  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Ognons,  Poireaux. 
Vend6me.  *-  Ghoux,  Ghanipignons,  Pommes  de  terre. 

Loire. 
Saint-]£tlenne. —  Ghoux,  Laitues,  Poir^es,  Ognons,  Poireaux,  Radis. 
Montbrison.  —  Ognons,  Poireaux,  Pois,  Haricots. 
Roanne. —  Garottes,  Laitues,  Ognons,  Poireaux,  Radis,  Ghoux-fleurs. 

Haute-Loire. 
Le  Puy.  —  Garottes,  Ghicorees,  Ghoux,  Ognons,  Poireaux,  Laitues, 

Poir^es,  Pommes  de  terre. 
Brioude,  Yssingeaoz.  —  Ghoux  Gabus,  Ghoux  de  Milan,  Pois, 
Pommes  de  terre. 

Loire-Inf^rieure. 
Nanteu.  —  Legumes  assortis,  de  pleinc  terre  et  de  primeur. 
Chantenay.  —  Garottes,  Goncombres  a  Gornichons,  Haricots,  Pois. 
ChA^teaubriand.  —  Ang^lique. 
Gudrande.  —  Garottes,  Ognons,  Poireaux. 

LOIRET. 

Orleans.  —Asperges,  Fraises,  Haricots  rouge  d  Orleans  et  Suisse 

rouge,  Tomates. 
Glen.  —  Tous  les  legumes.  Navets,  Radis. 

Jargeau. — Betteraves,  Garottes,  Ghicoi^es,  Ghoux, Ognons,Haricots. 
Montargis,  Pithiviers.  —  Tous  les  legumes.  Navets,  Radis. 
Sully-sur  Loire. —  Rutabagas,  Ognons,  Ghoux,  Poireaux,  Haricots. 

Lot. 
Gahors,  Figeac,  Gramat,   Saint-C^rd.  —  Betteraves,  Garottes, 

Ognons,  Poireaux,  Pois,  Haricots. 
Lot-et-Garonne. 
Agen.  —  Garottes  et  Ognons  d'Agen,  Pois,  Haricots,  Brocolis. 
Marmande,   Villeneuve-d*Agen.  —  Garottes    d'Agen,  Brocolis, 

Ognons  dAgen,  Pois,  Haricots,  Betteraves. 

LOZERE. 

Mende.  —  Le  d^partement  est  approvisionne  par  les  marchands  de 
PAveyron  et  du  Card. 


Digitized  by 


Google 


FRANCE  4S3 

Mainb-et-Loire. 
Angers.  —  Garottes,  Choux,  Brocolis,  Artichauta.   Ognons,   Pois, 

Poireaux,  Melons,  Haricots. 
Baugd.  —  Legumes  assortis. 

Ghoiet. —  Choux,  Ognons,  Poireaux,  Laitues,  Choux^fleurs,  Brocolis. 
Saumur.  —  Asperges,  Fraises,  Haricots,  Pois,  Pomiiies  de  lurre, 

Manche. 
Garentao.  —  Poireaux,  Choux. 
Goutances,  Grdances.  —  Melons,  Ghoux-fleurs,  Pommes  de  torrc?* 

Garottes,  Brocolis. 
Pontorson.  —  Choux,  Rutabagas,  Panais,  Asperges. 
Surtainville. — Pommes  de  terre,  Choux,  Garottes,  Panais,  Haricots, 

G^leris,  Navets,  Persil,  Betteraves. 
Tourlaville.  —  Choux,  Ghoux-fleurs,  Brocolis,  Pommes  de  terrc, 

Laitues,  Radis. 

Marne. 
GbAions-sur-Mame.  —  Garottes  de  primeur,  Choux,  Cboux-ileiirs. 
iftpemay,  Vertus.  —  Legumes  de  saison  et  de  primoin-. 
Reims.  —  Garottes,  Laitues,  Radis  de  primeur,  Haricats,  Pois. 
Montmirail,  SainteMenelioold,  Suippes,  Vitry-le-Francois.  — 

Choux,  Garottes,  Haricots,  Pois,  Melons,  Ratlts. 
Haute-Marne. 
Ghaomont,  Langn^es,  Saint-Dizier.  —  Haricots,  Tois,  Pouiiiies  dc 

terre,  Asperges,  Choux,  Panais,  Plantes  k  sahuLe. 
Mayenne. 
Laval,  Mayenne.  —  Aspei^es,  Choux,   Pois,  Haricots,  Liiitnes, 

Melons,  Courges. 

Meurthe-et-Moselle. 
Nancy,  Tool.  —  Legumes  de  consommation  journal iero. 
Lnndville,  Pont-^-Mousson.  —  Asperges,  Garottes,  Radis,  Laiuic<$ 

de  primeur,  Chicor^e  sauvage  rouge. 
Meuse. 
Bar-le-Doc.  —  Haricots,  Pois,  Garottes,  Choux. 
Saint-Mihiel.  —  Haricots,  Pommes  de  terre,  Garottes,  Choux. 
Verdun.  —  Garottes,  Choux,  Ognons,  Poireaux,  Ponuucs  de  terre, 

MORBIHAN. 

Vannes,  Lorient,  Pontivy.  —  Tons  les  legumes. 

NifevRE. 

Nevers,  La  Gharitd.  —  Artichauts,  Garottes,  Choux,  Cbonx-ncurs, 
Ognons,  Poireaux,  Pommes  de  terre. 

NORD. 

Lille.  —  Gresson  Al^nois,  Melons,  Pourpier,  Poireaux  d'hivei\ 
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Cambrai.  —  Garottes,  Ognons,  Poireaux,  Chicor^e  k  CaK. 
Douai.  —  Choux-fleurs,  Betteraves,  Garottes,  Laitnes. 
Saint-Amand.  —  Betteraves,  Garottes,  Ognons,  Poireaox. 
Saint-Saolve.  —  Garottes,  Ails,  ^halotes,  Ghoux-fleurs,  Ognons, 

Poireaux. 
Rosendadl.  —  Garottes,  Ghoux,  Ghoux-fleurs,    Fraises,    Ognons, 

Poireaux,  Pommes  de  terre. 
Roubalx,  Tonrcoing.  —  Poireaux  d'hiver. 

OlSE. 

Beauvals,  Lardi^res,  Noailles,  Bresles.  —  Legumes  varies. 
Clermont,  Brenll-le-Vert,  Bailleval,  Gauffry.    —    Artichauts, 

Ghoux-fleurs,  Ghoux,  Haricots,  Gresson,  Laitues. 
Gompi^gne.  —  Ghicor^es,  Pissenlits,  Garottes,  Ghoux. 
Senlls. —  Artichauts,  Gresson  defontaine,  Ghoux,  Ognons,  Poireaux. 
Noyon.  —  Artichauts,  Haricots,  Pois. 

Orne. 
Alengon,  Argentan,  Flers,  Mortagne,  La  Fert^-Macd,  S6es.  — 

Legumes  assortis. 
Garronges.  —  Garottes,  Ghoux,  Ails,  l^chalotes,  Pommes  de  terre. 

Pas-de-Galais. 
Arras,  Bapaome,  B6than6.  —  Legumes  varies. 
Achicoort. — Garottes  d'Achicourt,  Ghoux,  Ognons,  Pommes  de  terre. 
Boologne-sur-Mer,    Desvres,    Samer,    Montreuil-sur-Mer.   — 

Arroche,    Rhubarbe,    Artichauts,    Garottes    et    Radis  de 

Boulogne,  Poireaux,  Pommes  de  terre,  Ghoux-fleurs. 
Saint-Omer.  —  Ghicor6e  k   Gaf6,  Ghoux-fleurs,  Garottes,  Ghoux, 

Ognons,  Pommes  de  terre,  Laitues. 
Puy-de-D6me. 
Clermont-Ferrand.  —  Garottes,  Ang61ique,  Laitues,    Ghicor6es, 

Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Ognons,  Poireaux. 
Riom.  —  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Pommes  de  terre,  Ognons,  Poireaux. 
Artonne,  Issoire,  Thiers,  Vic-le*Gomte.  —  Ghoux,  Ghoux-fleurs, 

Pommes  de  terre,  Ognons,  Poireaux,  Pois. 
Basses-Pyr^n^es. 
Pau,  Bilh^re,  Bizanos.  —  Garottes,  Ghoux,  Brocolis,  Haricots, 

Pois,  Pommes  de  terre,  Fraises. 
Meillon.  —  Ghoux,  Fraises. 
Bayonne.  —  Ghoux-fleurs,  Brocolis. 

Hautes-P  yr6n6es  . 
Tarbes.  —  Garottes,  Pois,  Haricots,  Ghoux, 
Trdbons.  —  Ognons, 
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Pyr6n6es-Orientales. 
Perpigaan,  Pezilla-la-Rivi^re.  —  Artichauts,  Asperges  de  Przilln, 

Coriiichoiis,Brocolis,Pois, Haricots, Pomines  deterre,  Uadi;*. 
Elne,  Palau  del  Vidre.  —  Artichauts,  Brocolis,  Pois,  Harieots, 

Pommes  de  terre,  Radis  de  Collioure. 
Palalda,  Prades.  —  Garottes,  Choux,  Pois,  Haricots,  Poinniis  dv 

terre,  Brocolis. 
nie-sur-la-Tfit.    —   Aubergines,    Piments,    Tomates,    Artichauts, 

Choux-fleurs,  Brocolis,  Ognons. 
Haut-Rhin. 
Belfort,  Rougemont,  Giromagny.  —  Choux,  Rutabagas,  GaroUcs, 

Pommes  de  terre,  Geleris. 

RudNE. 
Lyon.  —  Legumes  varies.  Poir^es  k  carde  blanche  et  verte,  Haricol?^, 

Betteraves  blanche  et  verte  k  salade,  Ghicor6e  sauvago.  Pois, 

Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Raves,  Salsifis. 
Galnire.  —  Ghoux-fleurs,  Gardons,  Ognons,  Poireaux,  Scorsuui-re* 
Venissieux.  —  Garottes,  Ghoux-fleurs. 
Tarare.  —  Garottes,  Ghicorees,  Laitues,  Ognons. 
Tassin.  —  Asperges,  Garottes,  Ognons,  Poir^es  blonde  et  verle. 
Ampuls,  Gondrleu.  —  Asperges,  Garottes,  Ghicor6es,  Laitues,  Chuux , 

Ghoux-fleurs,  Ognons,  Poireaux,  Radis. 
Plerre-Btolte.  —  Garottes, Laitues, Radis, Melons,  Ognons,  I'ihii'^s, 

Poireaux,  Pommes  de  terre. 
Villefranche-sur-Sa6ne. — Ghoux-fleurs,  Ognons,  Poir6cs,Pt)ireim\ . 
Anse.  —  Ghoux-fleurs,  Pois,  Haricots,  Scorson^re. 
Onllins,  Brignals,  Saint-Qenis.  —  Fraises,  Ghoux,  HaricuiSp 

HAUTE-SAdNE. 

Vesoul,  Gray,  Lure.  —  Navets,  Garottes,  Pommes  de  teri^i;,  CIioiix, 

Sa6ne-et-Loire. 
Caialon-sur-Sa6ne.  —  Garottes,  Laitues,  Radis,  Ghoux-flcius  r   1 1 

a^  saison  d'^te. 
Louhans,  M&con.  —  Pois,  Haricots,  Ghoux . 

Sartiie. 
Le  Maus.  —  Legumes  k  racine  ou  k  feuiUage  alimentairc,  [umv  In 
consommation  et  la  fabrique  des  conserves. 
Savoie. 
GhamMry.  —  Pommes  de  terre,  Navets,  Betteraves,  Ghoux, 

Haute-Savoie. 
Annecy,ADnemasse. — Pommes  de  terre, Navets,  Betteraves,  t*linux. 

Seine. 
Paris  et  environs.  —  (Voir  notes  sp6ciales,  pages  44^  ^  4^7-) 
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Seine-et-Oise. 
Versailles.  —  L^games  dc  pleiae  terre  ou  de  primear. 
Etampes.  —  Legumes  assortis.  Choux,  Garottes,  Pois,  Potirons. 
Pontoise  at  environs.  —  Ghoux,  Pommes  de  terre,  Asperges. 
Ep6ne.  —  Ogpions,  Poireaux,  Scorson^rc. 
Limay.  —  Garottes,  Chicories,  Ghoux,  Laitues,  Ognons,  Poireaux, 

Pois,  Haricots,  Radis. 
Ghevreuse,  Montlh^ry.  —  Haricots,   Pommes  de  terre,   Ghoux, 

Oseille,  Tomates. 

Seine-et-Marne. 
Melon.  —  Legumes  pour  la  consommation  et  les  conserres. 
Meaux.  —  Garottes  et  Navets  de  Meaux,  Ghicor6es  fris^es,  Witloof, 

Poireaux,  Goncombres,  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  k  conserves. 
Provins.  —    Artichauts,    Garottes,    Ghicor^es,    Laitues,   Ognons, 

Poireaux,  Ghoux-fleurs,  Asperges. 
Monsseaux.  —  Artichauts,  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Ognons,  Poireaux, 

Scorson^re. 

Seine-Inf6rieure. 
Rouen.    —    Ghoux  (de    Quevilly),  Ghicor^es,    Giboules,    Ognons, 

Poireaux,  Laitues,  Radis,  Scorson^re. 
Elbeut.  —  Ghoux,  Ghoux-fleurs,  Ognons,  Poireaux,  Scorsonire. 
Le  H&vre.    —    Ghoux,    Ghoux-fleurs,  Ognons,  Poireaux,   Radis, 

Scorson^re,  Pommes  de  terre. 
Fecamp.  —  Ghoux,  Ognons,  Poireaux,  Radis,  Scorson^re. 
Gaudebec-en-Canx.  —  Poireau  de  Rouen. 
Gonmay-en-Bray,  En,  La  Neuville  (Dieppe).  —  Pois,  Pommes 

de  terre.  Garottes,  Ghoux,  Navets. 
Deux-S^vres. 
Niort.  —  Artichauts,  Asperges,  Pois,  Haricots,  Pommes  de  terre, 

Ghoux-fleurs,  Ognons. 

SOMME. 

Amiens.  —  Garottes  d' Amiens,  Geleris,  Ghicor^es,  Praises,  Pois, 
Haricots,  Laitues,  Radis,  Pommes  de  terre. 

Gamon  et  commimes  voisines. —  Ghoux-fleurs,  Ghoux,  Laitues,  etc. 

Abbeville.  —  Garottes,  Laitues,  Ognons  d'AbbeQille,  Poireaux, 
Gomichons,  Radis,  Pommes  de  terre,  Aspei^es. 

Montdidier.  —  Garottes,  Laitues,  Ognons,  Poireaux,  Haricots, 
Pois,  Radis  de  Montdidier,  Scorson^re. 

Ham,  P^ronne.  —  Garottes,  Ghicor^es,  Laitues,  Ognons,  Poireaux. 

Tarn. 

Albi,  Gastres.  —  Garottes,  Ghoux,  Pois,  Haricots.  Ognons. 

Lescure.  —  Ognons  de  Lescure, 
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Tarn-et-Garonne. 
Montauban.  —  Garottes,  Ognons  de  Montauban, 
Moissac.  —  Legumes  varies. 

Var. 
Drag^gnan.  —  L^games  de  pleine  terre  pour  primeur. 
Lorgues.  —  Gourges. 
Toulon. —  Aubergines,  Piments,  Tomates,  Ghoux,  Laitues.  Epiuards, 

Radis,  Asperges. 
Hydros.  —  Ai'tichauts,  Praises,  Pois,  Haricots,  Ghieorccs  d'et^  et 

d'hiver. 
Garquairannos.  —  Pois,  Pommes  de  terre. 
Sollids-Pont.  —  Ghicor^es  fris^es,  Pommes  de  terre,  Fraiaes, 

Vaucluse. 
Avignon.  —  Gardons,  Garottes,  Melons,   Ghoux-fleurs,   Brocolis, 

Pommes  de  terre,  Tomates,  Pois,  Haricots. 
Pertuis.  —  Pommes  de  terre,  Haricots. 
Orange.  —  Gardons,  Aubergines,  Tomates,  Piments. 
GaTalllon.   —    Artichauts,  Melons,   Aubergines,    Tomates,    Ails, 

Goncombres,  Fraises. 
Garpentras.    —   Fraises,  Gardons,    Aubergines,    Haricots,   Pois, 

Tomates,  Asperges. 

D*aatres  localitds  prodnisent  6galement  des  Fraises.  En  i8gti,  In  gare  de 
Garpentras  a  expedie  sur  Paris  plus  de  800,000  icilogr.  de  la  Pelilc  Frnisc,  et  lea 
gares  d^Ayignon  et  de  Monteux,  chacune  3oo,ooo  kilogr. 

Vbndi6e. 
Fontonay-lo-Comto,  Los  Sablos-d'Olonne,  Lu^on.— <C]ioux,  Pois, 

Garottes,  Ognons,  Pommes  de  terre,  Asperges,  J| 

ViENNE. 

Poitiers,  Ch&tellerault,  VendOBUvre.  —  Legumes  k  racinc  ou  h 
feuillage  alimentaire.  Ognons. 

Haute-Vienne.  j 

Limoges.  —  Garottes,  Ghoux,  Pois,  Ognons,  Pommes  dc  tcrrc  I 

Vosges.  j 

Eplnal.  —  Ghoux,  Pommes  de  terre,  Ognons,  Haricots,  Carolles.  I 

YONNE. 

Anxorro.  —  Tons  les  16gumes  k  racine  ou  k  feuillage  aliniQutairc, 
Avallon.  —  Panais,  Gucurbitac6es,  Tomates,  Haricots. 
Jolgny.  —  Pois,  Haricots,  Ghoux,  Asperges. 
Sens.  —  Ghoux,  Plantes  k  salade,  Asperges,  Garottes,  Art icliaut 3, 
Appoigny,  Salnt-Florentln,  Tonnerre.  —  Ghoux-fleurs,  Asperges, 
Melons,  Fraises,  Artichauts,  Pois,  Haricots. 
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Pour  terminer  cette  ^tude  des  cultures  potagferes  extensives,  nous 
rappellerons  les  prineipaux  passages  de  Tiiiteressante  conC^rence 
sur  les  LEGUMES  de  grande  culture,  faite  par  rhonorable 
M.  Henri  de  Vilmorin,  au  Congr^s  agricole  de  Troyes,  le4juin  189a. 

L'orateur  debute  par  les  esp^ces  qui  peuvent  vivre  en  plaine  et 
sans  arrbsage.  Nous  r^sumons  ici  ses  utiles  et  sages  conseils. 

Les  Asperges,  Hfttive  ^t  Tardive  d*Argenteuil,  doivent  6tre 
associ^es  dans  la  proportion  de  trois  quarts  de  la  premifere  contre  un 
quart  de  la  seeonde,  la  vente  de  Tesp^ce  Hfttive  6tant  plus  r6mun6- 
ratrice,  la  Tardive  continuant  ensuite  la  saison  de  vente,  dans  un 
moment  de  raret^. 

Les  Ghoux  d'automne  conviennent  aux  terres  de  plaine.  De  ce 
nombre  sont : 

Le  Ghou  de  Vaugirard,  si  estim^  partout. 

Le  Ghou  de  Milan,  court,  Mtif,  donnant  tout  Thiver  de  larges 
rosettes  de  feuilles,  tr^s  fris^es,  tris  tendres ;  le  petit  GhouFrise  de 
Limay  s'en  rapproche,  mais  k  tige  plus  elev^e. 

Les  Ghoux  Frists  de  Mosbach  et  Bricoli,  les  Ghoux  i  Grosse  G6te 
ordinaire  et  fris^,  et  les  Ghoux  de  Bruxelles  sont  de  bonnes  esp^ces 
pour  la  grande  culture.  Parmi  ces  derniers  on  recommande  le  Grand, 
le  Nain,  le  Moyen  de  la  Halle ;  celui-ci  fournit  des  jets  arrondis 
pendant  trois  on  quatre  mois. 

Les  Ghoux  Frists,  verts  et  violets,  grands  etnains,plantes  rustiques 
k  toute  6preuve,  constituent  un  excellent  legume  d'hiver. 

Le  Goncombre  k  Gornichons  Vert  de  Paris,  cultiv6  pr^s  d  une 
fabrique  de  conserves,  est  de  culture  lucrative.  Les  finiits  verts,  fins, 
tri^s,  valent  jusqu'k  60  francs  les  100  kilogr.  Un  hectare  pent  en 
produire  pour  2,000  &ancs,  si  Ton  salt  simplifier  les  frais  de 
cueillette.  Habituellement,  on  fait  une  r^colte  de  Haricots  verts  entre 
les  lignes  de  Goncombres. 

L']&pinard,  en  culture  derob6e,  sur  les  chaumes  de  cer6ales  bien 
hers6s,  mais  jamais  sur  un  champ  de  Betteraves,  fournit  une 
abondante  production  k  Tautomne,  ensuite  lors  des  d6gels  en  hiver, 
puis  au  printemps.  Suivant  la  saison,  la  valeur  marchande  de 
100  kilogr.  de  feuilles  d'fipinard  atteint  de  i5  k  4o  francs. 

Vari^t^s :  fipinard  Monstrueux  de  Viroflay,  k  feuillage  ample ; 
l^pinard  k  Feuille  de  laitue,  au  feuillage  ramass6,  vert ;  6pinard  Lent 
k  monter,  qui  produit  encore,  au  printemps,  trois  semaines  apr^s  les 
autres. 

L'Oseille,  particuli^rement  la  vari6t^  Large  de  Belleville,  est 
Fobjet  d'une  culture  industrielle  tr^s  prosp^re  et  pen  coilteuse. 

Les  Fraises  adoptees  pour  la  culture  en  pleine  campagne  sont ; 
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Marguerite,  grosse  et  pr^coce ;  Princesse  royale,  hiitive,  productive, 
coIor6e ;  Vicomtesse  H^ricart  de  Thury,  hfttive,  de  belle  ctmlenr  et 
d'un  goUt  exquis ;  Docteur  Morere,  grosse,  de  qualite  extellcule  ; 
Jucunda,  vigoureuse,  r^sistante,  bonne  et  de  production  prohm^ee ; 
Sir  Joseph  Paxton,  belle  fraise  conique  et  tardive,  de  ([uidite 
sup^rieure;   Belle  de  Coui's,  fertile,  fruit  oblong,  d'un  boii  gofit. 

Les  Haricots  k  grain  blanc  sont  les  pref6r6s  du  public.  An  premier 
rang,  les  vari^t^s  Flageolet  blanc,  k  Feuille  gaufr^e,  H&tif  dl^iltaiiipes. 
Soissons  nain,  Nain  Bonnemain  et  le  Riz  nain.  On  pent  y  nj outer  le 
Haricot  Suisse  blanc,  sa  vari^t^  naine  et  le  Sabre  nain  de  IloUande. 

Les  Haricots  k  grain  vert,  Chevrier,  Merveille  de  France, 
Bagnolet  vert,  sont  ^galement  appreci^s  au  march^,  mais  rL^clainent 
un  travail  particulier  lors  de  Tarrachage. 

Parmi  les  Haricots  de  couleur,  se  vend  toujours  bien  le  Flageolet 
rouge,  ainsi  que  les  esp^ces  Naine  de  Chartres  et  Naine  d'Orleans. 
Les  Haricots  Suisse  sang  de  boeuf,  Suisse  rouge  et  Turc  vieuneut  en 
abondance,  k  I'^tat  sec,  aux  Halles  de  Paris. 

Dans  ces  conditions,  c'est  une  culture  de  cinq  mois,  alors  que  le 
Haricot  k  6cosser  frais,  ou  jeune  en  cosse  verte,  est  d  une  reeoltc 
beaucoup  plus  prompte.  A  cet  usage,  le  Haricot  Flageolet  blauc 
et  le  Flageolet  jaune  h&tif  conviennent  pour  T^cossage  friiis. 

Le  Haricot,  vendu  vert  ou  en  aiguille,  se  recrute  par  ml  les 
types  du  Flageolet  d'l^tampes,  Noir  de  Belgique  et  Chocolat.  ou  urMoc 
parmi  d'autres  variet^s  locales,  comme  on  le  fait  a  Bordeaux,  en 
Provence  et  en  Algerie. 

La  production  de  pleine  saison  exige  des  races  k  grand  reiulement, 
k  cosse  longue,  droite,  cylindrique.  Les  espfeces  naines  dc  i:ci[c  sei-ic 
sont  les  Haricots  Bagnolet  ou  Suisse  gris,  Solitaire,  McrveiUc  de 
Lyon,  Russe,  Flageolet  noir,  Shah  de  Perse. 

Le  Haricot  Beurre  noir  nain,  k  longue  cosse  est,  de  lf>us  les 
haricots  sans  parchemin,  le  plus  estim6  aux  environs  de  Paris.  Puis 
le  Beurre  noir  nain  d' Alger,  le  Nain  Unique  et  le  Naiu  a  eossL* 
violette.  Le  Haricot  Nain  Mangetout,  extra  hdtif,  et  le  Bcuire  blanc 
nain  sont  consid6res  pour  leur  grain  blanc. 

L'Ognon,  seme  au  printemps  et  r^colt^  k  Tautomme,  k  la  fagoa  dc 
Pavoine,  est  d'un  bon  rapport.  Les  Ognons  Blanc  rond  dur  de 
Hollande,  Jaune  paille  des  Vertus  et  Blanc  Danvers  sont  les  varietes 
de  conserve  a  Clever  en  pleine  campagne.  M.  Vilmorin  coiiseillc  d'y 
ajouter  TOgnon  Dur  de  Russie,  le  Rouge  fonc6  et  le  Ros6.Uiie  enllure 
d*Ognons,  pratiquee  avec  soin,  pent  coMer  mille  francs  k  Tlieetare  et 
rapporter  trois  mille  francs, 

Le  Pissenlit  a  pris  place  dans  la  grande  exploitation  I'aite  a  la 
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charrue.  Butt6  avant  les  gel6es,  il  sera  blanchi  et  livr6  fln  d'hiver  et 
au  premier  printemps.  Le  Pissenlit  Am^lior^  k  coeur  plein  forme 
des  rosettes  qui  atteignent  le  poids  d'un  kilogramme. 

Le  Pois  vert  a  son  d6bonch6  au  march^  et  h  la  fabrique  de 
conserves  de  legumes  frais.  Les  races  k  rames,  de  taille  moyenne, 
sont  les  plus  avantageuses ;  on  ne  les  palisse  pas ;  au  contraire,  on 
pince  les  sommit^s  des  tiges  qui  se  soutiennent  entre  elles,  par 
exemple  :  Prince  Albert,  Garactacus,  Michaux  de  Hollande,  Express, 
Serpette  vert,  Shah  de  Perse.  Parmi  les  esp^ces  naines,  les  Nain 
h&tif,  Anglais,  Couturier,  Serpette  vert  sont  rustiques  et  productifs. 

Les  Pois  nains  Vert  gros,  Vert  de  Noyon  et  Carr6  vert  normand 
se  vendent  comme  legumes  sees. 

Les  Pommes  de  terre  pr^coces,  livr^es  avant  maturity  complete, 
obtiennent  les  prix  les  plus  41ev^s,  mais  rentrent  plut6t  dans  la 
production  maralch^re. 

Les  races  demi-h&tives,  de  quality  fine,  sont  de  bonne  vente  k  jours 
fixes.  Quant  aux  esp^ces  tardives  et  de  conserve,  elles  touchent  k 
Fagriculture. 

Les  esp^ces  k  chair  blanche  ou  jaune  sont  les  plus  demand^es. 
L'Angleterre  achate  les  tubercules  k  chair  blanche  et  farineuse. 

Les  Pommes  de  terre  de  primeur  sont  :  la  Victor  qui,  en  pleine 
terre,  pent  Hve  arrach^e  et  livr^e  au  commencement  de  juin ;  la 
Marjolin  hfttive,  dite  de  Quarantaine  ;  Royale  ou  Anglaise,  plante 
moins  trapue  que  la  pr^cedente ;  Prince  de  Galles,  tubercule  piri- 
forme  ;  k  Feuilles  d'ortie,  jaune  et  longue,  bonne  en  grande  culture ; 
Caillou  blanc,  tr^s  cultiv^e  en  Vaucluse;  Joseph  Rigault,  belle, 
jaune,  allong^e  ;  Marjolin  T^tard,  chair  jaune  et  fine  ;  Quarantaine, 
plate,  tr^s  fertile  ;  Kidney  rouge  hative,  k  chair  jaune  ;  puis  la 
Quarantaine  de  Noisy  et  la  Rouge  de  Hollande. 

Les  bonnes  Pommes  de  terre  de  conserve  sont :  Chave,  ronde, 
jaune  ;  de  Lesquin  ou  S^guin,  originaire  du  Nord ;  Magnum  bonum, 
se  gardant  bien ;  Saucisse,  rouge  ob longue,  chair  jaune  et  ferme ; 
Quarantaine  violette,  chair  jaune,  de  longue  garde  ;  Quarantaine  de 
Noisy  ou  Marjolin  tardive,  jaune  longue,  fine,  de  vente  assur^e ; 
puis  la  Pousse-Debout  et  la  Vitelotte,  k  tubercule  allonge,  chair  ferme. 

Apr^s  cet  examen  des  esp^ces  robustes  k  Tair  libre  au  premier 
chef,  Torateur  aborde  les  16gumes  de  grande  culture,  r6clamant  des 
terrains  frais  ou  arrosables,  et  par  consequent  d*un  int^rdt  moins 
g^n^ral. 

L'Artichaut  pent  donner,  pendant  ses  trois  ou  quatre  ans  de  produc- 
tion, un  benefice  annuel  de  i,5oo  k  a,ooo  francs  k  Thectare.  L'Arti- 
chaut  Camus  de  Bretagne  est  adopts  dans  TOuest.  L'Artichaut  Vert 
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de  Laon  domine  en  Picardie  et  autour  de  Paris.  L'Artichaut  Violet 
ou  Gris  de  Rouen  pr^ftre  la  region  sud. 

La  Betterave  potag^re  doit  Stre  tendre  et  hative.  Ses  priacipale^ 
varietes,  par  ordre  de  maturite,  peuvent  se  borner  k  :  Ntiirc  plate 
hAtive  d'Egypte ;  Rouge  naine ;  Eclipse ;  Rouge  ronde  pr^cocc ;  Rouge 
grosse ;  Crapaudine,  celle-ci  k  ^piderme  noirMre  comme  la  Noire 
plate  d'figypte  et  Eclipse  ;  les  autres  sont  k  peau  rose  ou  rougL\ 

Le  Gardon,  lie  et  blanchi,  est  d'un  bon  produit  an  marc  he,  Le 
Gardon  de  Tours,  6pineux,  est  le  plus  plein ;  les  Gardons  d'Espagac 
et  Puvis  ont  la  c6te  inerme  et  moins  pleine. 

La  Garotte  reclame  une  terre  douce,  fralche  et  bien  anieridee.  La 
vari6t6  de  Saint-Valery,  grosse,  conique,  lisse,  rouge  fouce,  se 
substitue  a  Pancien  type.  Les  Garottes  Rouge  demi-longue  de 
Ghantenay  et  de  Luc  sont  tr^s  productives,  ainsi  que  la  Naiilaise  et 
la  Demi-courte  obtuse  de  Guerande,  tendre  et  fine  de  quality. 

Suivant  leur  volume,  les  Garottes  cultiv^es  en  plein  chai]i|j  pern fMl 
produire  de  12,000  a  3o,ooo  kilogr.  k  Thectare. 

Le  Geleri-rave  se  vend  fort  bien  en  hiver ;  les  vari6tes  d'Erfurt  t^t 
Pomme  k  petites  feuilles  se  conservent  bien  et  font  un  bon  ijrofit. 

La  Ghicor^e  sauvage,  hivern6e  en  cave  pour  la  production  do  la 
«  Barbe  de  capucin  »,  et  la  Ghicoree  k  grosse  racine  de  Unixelles 
a  Witloof  »,  destin6e  an  mSme  usage  ,  etendent  leurs  cuUurt^s  duns 
la  plaine  et  dans  les  souterrains.  On  cite  des  propri^tairt  s  (|iii  eu 
exploitent  dix  hectares  k  la  fois  et  en  appro visionnent  les  liallca, 

A  la  fin  de  Tet^,  on  pent  occuper  les  terrains  libres  pai^  une  plan- 
tation de  Ghicor^es  Fris^es  de  Meaux,  de  RufTec,  de  Roinn,  ou  du 
Scarole  Ronde,  klier  et  k  faire  blanchir.  La  Scarole  en  corut^t  et  la 
Ghicoree  Reine  d'hiver  passent  bien  Thiver  dehors. 

Les  Ghoux  se  developpent  admirablement  sur  un  d^frichenicnt  lic 
pr^  ou  de  bois  et  sur  un  sol  irrigue,  comme  on  pent  le  voir  dans  la 
plaine  de  Gennevilliers,  et  en  bon  sol  comme  les  environs  de  Paris 
en  poss^dent  tant. 

Les  Ghoux  hatifs  Express,  d'^tanipes,  d'York  et  la  seric  des 
Goeur^de-Boeuf  seront  livres  k  la  consommation  aussit^it  la  for- 
mation de  la  pomme.  Les  espfeces  de  demi-saison  ou  d'hiver  sont 
encore  livrees  k  la  fabrication  des  conserves  de  legume??  ou  dc  la 
choucroute.  En  premiere  ligne,  le  Ghou  Quintal  ou  d'Alsaoe,  gros, 
plat  et  ferme ;  puis  le  Ghou  Quintal  d'Auvergne,  gros  et  arrondi ;  le 
Ghou  de  Brunswick  a  pied  court ;  les  Ghoux  Tabouret,  de  WiuuifrsUKll, 
de  Pom^ranie,  a  t^te  conique ;  ensuite  les  grosses  varietes  dv  VAunw 
de  Milan,  Milan  des  Vertus,  de  Pontoise  ;  enfin  le  Ghou  Uc  Norvegc 
qui  pent  hiverner  k  I'air  libre. 
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La  pleine  campagne  est  ^galement  favorable  aux  Ghonx  Rouges, 
aux  Choux-Navets,  Ratabagas  et  (]houx-Raves,  ^lev69  par  semis 
combines,  de  saison,  pour  en  faciliter  la  vente. 

Les  Courges,  de  volume  moyen,  se  d^velopperont  sans  arrosage, 
mieux  que  les  gros  Potirons.  La  Courge  k  la  moelle  et  les  Girau- 
mons  Turban  se  vendent  pendant  toute  la  p^riode  hivemale. 

Le  Navet  vient  en  plein  et  en  culture  d6rob^.  La  region  pari- 
sienne  a  commence  le  semis  sur  chaume  du  petit  Navet  de  Milan  et 
en  tire  grand  profit.  La  vente  dliiver  on  la  vente  aux  Halles  a 
toujours  6i6  avantageuse  aux  Navets  Blanc  plein  hfttif.  Rouge  plein 
h&tif,  Blanc  de  Jersey,  Boule  d'or,  Jaune  de  Montmagny.  Les  esp^s 
tendres  et  longues,  comme  les  Navets  des  Vertus,  Pointu  et 
race  Marteau  sont  admises  Fhiver,  aux  halles  et  marches. 

En  terre  bien  pr^par6e  et  fum6e,  le  Poireau  de  g^sse  race,  dit 
de  Garentan,  peut  produire,  sans  autres  soins,  k  raison  de  lo  k 
a5  plants  an  mttre  —  suivant  le  mode  de  culture  —  jusqu'i 
60,000  kilogr.  a  Thectare,  soit  un  b^n^fice  net  de  3,ooo  francs,  au 
maximum.  Gomme  lui,  le  Poireau  Gros  court  de  Rouen  r^ussit  en 
plein  champ.  Le  Poireau  Long  d'hiver,  de  Paris,  plants  plus  serr^, 
se  vend  plus  cher  k  la  Halle. 

Le  savant  conf6rencier  a  termini  ses  excellents  conseils  en  recom- 
mandant  de  cultiver  la  Poir6e  blonde  et  la  Poir6e  k  cardes,  d6}k 
r^pandues  dans  le  Lyonnais  et  la  Provence,  et  d*admettre  en  plein 
champ  le  Salsifls  et  le  Scorsonfere  ;  celui-lk  livrable  k  la  fin  de  la 
premiere  ann^e,  tandis  que  le  Scorsonfere  peut  rester  deux  ans  en 
terre,  et  fleurir  sans  que  la  racine  perde  de  ses  qualit^s  culinaires. 


Bons    Legumes. 

Voici  une  liste  des  meiUeurs  legumes  cultiv^s  en  France  : 

Ail. 
Ail  rose  hatif.  Ail  blanc.  —  Ail  common. 

Artichaut. 
Artichaut  grros  vert  de  Laon.  Artichaut  gros  camus  de  Bretagne. 

—  vert  ae  Provence.  —       violet  do  Provence. 

ASPERGE. 
Aspcrge  violette  de  Hollande.  Asperge  d'Argenteuil  h&tive;  tardive. 

Aubergine. 
Aubergine  violette  longue.  Aubergine  violette  lonffue  hfttive. 

—  violette  naine  tres  hative.  —  —     ronae  trds  grossc. 

Basilic. 
Basilic  tin  vert.  Basilic  fin  vert  nain  compacle. 

Betteraves  potageres  ou  a  salade. 

Betterave  rouge  grosse  ou  r.  longue.  Betterave  l^clfpse.  , 

—  rouge  naine.  —    rouge-noir  plate  d'Egypte^ 

—  rouge  crapaudine.  —    Jaune  ronde  sucr^. 
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Cardon. 
Cardon  plein  inerme.  Cardon  de  Tours. 

Garotte. 

Carolte  rouge  trcs  courte  a  chassis.  Carotte  rouge  1/3  loiif^u^'  nnnt£iiai\ 

—  —      courte  haiive.  —         —  —      uJ»Ut'i».% 

—  —      i/ic*'obtusccIeGudran(lc.  —         —  —      pointue, 

—  —      lODgne.  —  —  — ^       ilr  CKarilriirty, 

—  —  —  lisse  de Meaux.  —      blanche  aiiieiioitV  i['()rt hi'/ 

—  —  —  de  Sainl-Valery.  —     jaune  lonjfut' (li'Afkicouj  I), 

Geleri. 

Celeri  plein  blanc.  C^leri  plein  blanc  ilnn^ 

—    plein  blanc  d'Amerique.  —    plein  blanc  t'oiirl  a  ^(rossc  t*iUc. 

Gkleri-rave. 
C^leri-rave  de  Paris  amdlior^.  Celeri-rave  d*Erfurl» 


Cerfeuil  commun. 


Cerfeuil. 


Ghicor]6e. 


Ghicoree  Frisee  line  d'ete.  Ghicorce  Sauvage  ou  onivrc^  dePocIs. 

—  —      d'ete  a  coBur  jaune.  —           —         niurliiitL't** 

—  —      srrosse  pancalidre.  —           —         ii  j'roHst'  rndnc  iir 

—  —      ae  Meaux.  Hiiixi  Hrs* 

—  —      de  HuiTec.  —             —          ii  ^N<i-.sr  nirinr  ik^ 

—  —     line  de  Rouen.  Mn^j^tK-bourg, 

—  —      line  de  LouYiers.  Scarole  blonde » 

—  blanche  frisee  mousse.  —       en  cornel. 

—  Reine  d'hiver.  —       ronde  ou  \  trli** 

Choux. 

I*  POMM^S  DLANGS  OU  CaBUS. 

Chou  tres  h&tif  d'Etampes.  Ghou  conic^ue  de  Pnrnrrniiio. 

—  coeurdeboeufmoycnde  la  Halle.  —    de  Saml-Dciii^. 

—  pr^coce  de  Tourlaville.  —    de  Hollands  ji  jiinl  tuni it, 

—  d'York  gros.  —    de  Brunswit^k  j^  I lird  court* 

—  Joanet  (nantais)  hAtif.  —    Quintal. 

—  —      (nantais)  gros.  —    de  HoUando  tnnliL 

—  coeur  de  boeuf  gros.  —    de  Vaugirnrd  iTliivcr, 

—  Bacalan  h&tif.  -    gaufre  d'hh  ri% 

—  de  Schwelnftirt.  —    Amager  exlra-lJiidir. 

—  pointu  de  Winnigstadt.  —    rouge  petil  dTi  rt-i-h  l  * 

a'  Db  Milan  ou  pommbs  frisks. 

Ghou  de  Milan  h&tlf  de  la  S*-Jean.  Ghou  de  Milan  do  Norvt* j^e. 

—  —      tris  hatif  de  Paris.  —    a  grosse  coir. 

—  —      petit  hAtif  d*Ulm.  —    de  Bruxelle.H  nnUnnirr. 

—  —      gros  des  Verlus.  —             —          i ;  2  t  1  a  i  1 1  i. I v  1  ii  Hu  1 1  c , 

—  —      p*  tr6s  frise  de  Limay.  —             —         iiuiu 

—  —      ae Pontoise.  —             —         coiiH  UHU\ 

3*  Vbrts  bt  non  pomm^s* 

GhoQ  Frise  dliiver  de  Mosbach  trds  Ghou  Fris^   d*hlvor  (Bricoli  dv    la 

fris«.  Hall!'). 

—  —      rouge  grand.                 .  —       —      vert  ^^riind* 

4*  Ghoux-plburs. 

GhoQ-fleur  AUeaume,  nain  trds  h^tif*  Ghou-fleur  Lenomian^i  n  pted  courts 

—  nain  hAtif  d'Brfurt.  —          d'Algcr, 

—  tendre  de  Paris.  —         dur  de  Hfrihimk^ 

—  demi-dur  de  Paris.  — -          gdant  Jnuti^rEiuic. 

5'  Ghoux-Brocolis. 

Ghou-Brocoli  blano  hdtif*  Ghou-Brocoli  blan c '  e x  1  i-n - 1  a rd  i  1'* 

—  de  Roscoff.  —    blanc  Manuuo  III  li. 
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Ghoa-navet  blanc. 

—  blanc  lisse  k  coarte  feuille. 

—  Hulabaga  iaone  plat. 

—  —         a  collet  vert. 


€liou>rave  blanc  h&tif  de  Vienne. 


Chod-navbt. 

Chou-navet    Rutabaga   de   Skirvlng 
(a  collet  rouge). 
—    Rutabaga  champion  (i   collet 
rouge). 

Ghou-rave. 

Chou-rave  violet  h^itif  de  Vienne. 


Cibouie  commune. 


GiBOULE   et   ClBOULETTE. 

Giboulette  civette. 


GONCOMBRE. 


Goncomhrc  blanc  hdtif. 

—  hl^na  tres  gros  de  Bonneuil. 

—  jauue  hiUiideHoUande. 

—  l>rod6  de  Russie. 


Goncombre  vert  long  anglais. 

—  vert  long  RollissonVrdegraph. 

—  vert  tres  long  geant. 

—  vert  petit  de  Paris.  (Gomichon). 


GOURGE. 


Courge  h  La  moelle. 
—       brodee  galeuse  (Giraumon). 
^        de  Touraine. 


Cresson  alenois. 


Eplnard  de  Hollande. 
^    dc  Flandre. 
—    monstrueux  de  Viroflay. 


Vtve  de  marais  erosse. 
—    de  Seville  (longue  cosse). 


Goupge  de  FOhio. 

—  olive. 

—  pleine  de  Naples. 

Gresson. 

Gresson  de  fontaine. 

J^PINARD. 

^pinard  lent  a  monter. 

—  d^An^leterre. 


—    k  feuille  de  Laitue. 


FiVE. 


F^ve  naine  hative. 
—  de  Windsor. 


Praises. 


Fralse  h  tllets,  rouge. 
—        blanche. 


Fraisp  Ananas. 

—  Bi'lle  Bordelaise  (Gapron). 

—  BclU"  de  Groncels. 
^  Doclcur  Mordre. 

—  Due  de  Malakoff. 

—  Juctinda. 

-"  la  Ch&lonnaise. 


1°  Dbs  Quatrb-Saisons. 

Fraise  am61iorec  (Janus). 

—  Belle  de  Meaux. 

a**  A  GROS  FRUITS. 

Fraise  Louis  Vilmorln. 

—  Marguerite. 


May  Queen  (hative). 
Princesse  royale. 
sir  Joseph  Paxton. 
Vicomtesse  H^ricart  de  Thury. 
Victoria. 


Haricots. 


I'  A  RAMBS,   A  PARGHEMIN. 


Haricot  blanc  k  longue  cosse. 

—  crE^i»agne  blanc. 

—  de  Soissons. 


Haricot  riz  a  rames. 

—  rouge  de  Ghartres. 

—  sabre  k  rames. 


a*  A  RAMES,   SANS    PARGHEBUN,  OU  MaNOBTOUT. 


Haricot  d' Alger,  H.  beurre  noir. 

-^  beurre  Diane  a  rames. 

—  —      du  Mont-d'Or. 

—  —      panache  a  rames. 

—  blane  geant  sans  parchemin. 

—  -^     grand  Mangetout. 

—  dc  Bulgarie  sans  parchemin . 

—  Mangetout  de  Saint-F^acre. 

—  coco  blanc,  R,  Gros  Sophie. 


Haricot  a  cosse  violette. 

—  intestin. 

—  jaune  d'or  &  rames. 

—  de  Prague  marbre. 

—  Predome  a  rames. 

—  princesse  a  rames. 

—  sabre  noir  sans  parchemin,  H. 

d' Alger  Saulnier. 

—  Reine  de  France. 
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3*  Nains  a  parchemin. 


Haricot  |aune  cent  pour  un. 

—  Sainl-Esprit,  H.  k  l.i  llelif^Lcnse. 

—  noir  Mtif  de  Belgic^ue^ 

—  Sabre     nain.     trea    Mtif     dc 

Hollande). 

—  de  Soissons  nain^  H,  j^ros  pied. 

—  Suisse  nain  blanc  lidlir, 

—  Gloire  de  Lyon. 

—  riz  nain. 

—  rouge  ou  indien. 

—  Russe  nain. 

—  sanff  de  boeuf. 

—  Shan  de  Perse. 

—  Solitaire. 

—  Turc. 


Haricot  de  Ba^olet. 

—  Bonnemain. 

—  Chocolat. 

—  Flageolet  blanc. 

—  —         blanc  &  longue  cosse. 

—  —         Chevrier,  k  grain  tou- 

jours  vert. 

—  —         Merveille  de  France. 

—  —         Roi  des  verts. 

—  —         nain   hat  if  k    feuille 

gaufree.  , 

—  —         tres  litltif  d'Etampes. 

—  —         jaune. 

—  —         rouge. 

—  —         rouge  d'OrWans. 

—  —         noir. 

4*  Nains  sans  parchemin  6v  Mange-tout. 

Haricot  d*Alger  (Beurre)  noir  nain.  Haricot  jaune  de  la  Chine* 

—  Beurre  blanc  nain.  —  —      du  Canada. 

—  nain  blanc  hAtif.  —    nain  lyonnais  a  tr.Lon^uc cosse. 

—  —       —     Unique.  —      —    mange-tout  exlra-hutif. 

—  —     &  cossc  violette.  —     —    proliliq[ue  sans  par eheoiin. 

Laitues. 
I'  Pommies  de  printemps. 

Laitue  k  bord  rouge.  Laitue  gotte  lente  a  moiiter. 

—  gotte  ou  gau  A  graine  blanche.  —    cr^pe  k  graine  noire. 

a*  Pommies  d'bt6  et  d*automne. 


Laitue  Batavia  brune.  Laitue  chou. 

—  blonde  d*6t6.  Laitue  royale. 

—  —     de  Chavi^e. 

—  —     de  Versailles. 

—  chou  de  Naples. 

«-    grosse  blonde  paresseuse. 


Laitue  grosse  normande, 

—  Merveille  des  Quatri>5ai^DSi 

—  Palatine. 

—  sanguine  am61ioree. 

—  turque. 

—  verte  grasse. 


Laitue  d'hiver  de  Tremont. 

—  srrosse  blonde  d*hiver 

—  Morine. 

—  Passion. 


Laitue   romaine   blonde 
Trianon. 

—  blonde  maralchdre. 

—  grise  maralch^re. 

—  verte  maralchere. 


Lentille  large  blonde. 


M&che  ronde.    , 
—    verte     d'Etampes. 


PoMM^s  d'hivbr. 

Laitue  rouge  d'hiver. 

—  blonde  k  couper. 

—  frisee  k  couper. 

—  Beauregard. 

4*  Laitub-Romainb. 

hdtive   de  Laitue  ballon,  R.  de  BougivaL 

—  brune  anglaise  k  graiae  noire. 

—  blanche. 

—  rouge  d'hiver. 

—  verte  d'hiver. 

Lentilles. 

Lentille  k  la  Reine. 
Maghes. 

Mftche  verte  k  coeur  plein^ 

—  dltalie  ou  Regencc. 


Melons. 

I*  Melons  erodes. 

Melon  Ananas  d*Am6rique  k   chair  Melon  de  Honfleur. 

verte.  —    sucrin  de  Tours. 

a*  Melons  cantaloups. 


Melon  cantaloup  d' Alger. 


-*-       de  Bellegarde. 

—  noir  des  Carmes. 

—  Prescott  fond  blaue. 


Melon    cantaloup  Prescoll  hAtif,    a 
chdssis. 
—     cantaloup  de  Vauelusc  ou  dc 
Cavaillon. 

m 
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PasUqae  Seikon,  iris  hAtive. 


Navel  de  Freneuse. 

—  des  Vertus  Marteau. 

—  ffris  de  MoHffnv* 

—  Diane  rond  de  Jersey. 

—  —     plat  hAlif. 

—  —       —    —    A  feoiUe  emigre, 
•^  roage  plat  hAtif. 

—  —       —    —    AfeulUeentidre, 

—  de  Milan  blanc. 


Melons  d'eau. 

Past^ne  k  graine  noire. 

Navets. 

Navet  de  Milan,  rouge  plat  tres  hftlif, 
k  fenille  entiere. 

—  tnmeps  Rabioole. 

—  d* Auvergne  hAtif  a  collet  rouge. 

—  —  tardif     —      - 

—  du  Limousin. 

—  de  Norfolk  blanc. 

—  jaune  de  Hollande. 

—  —    de  Montmagny. 


Ognons. 


Ognion   blanc   petit   extra-hAtif    de 
Barletta. 

—  blanc  trds  hAlif  de  Noccra. 

—  ^       —     —     de   Yaugirard. 

—  —     hAlif  de  Paris. 

—  —     rond  dur  de  Hollande. 

—  —     fffos  plat  dllalie. 

—  janneae  Dan  vers. 

—  —      paille  des  Vertus. 


Ognon  jaune  de  Mulhouse. 

—  —     geant  de  Zittaa. 

—  —     de  Trebons. 

—  ros^  de  bonne  garde. 

—  rouge  pAle  de  Strasbourg. 
^      —      pAle  de  Niort. 

—  —     Tonc^. 

—  —      sphericjue. 

—  de  Madere  rond. 


OseiUe  commune. 


Panais  long. 


Persil  commun. 


Piment  rouge  long  ordinaire. 


t*issenlit  ordinaire. 


Poireau  gros  court« 
—    long  d*hiver. 


OSEILLES. 

OseiUe  large  de  Belleville. 

Panais. 

Panais  rond  hAlif. 

Persil. 

Persil  nain  Irds  fris^* 

PiMENTS. 

Piment  gros  carr£  doux. 

PlSSENLITS. 

Pissenlit  A  coeur  plein. 

POIREAUX. 

Poireau  trds  gros  de  Rouen« 
^    monstrueux  de  Carentani 


Pois. 

I'  POIS  a  BGOSSBR,  a  RAMB8. 

a.  —  VcurieUa  d  grain  rond, 

Pois  Michaux  de  Hollande* 

—  —         de  Ruelle. 

—  —        ordinaire. 

—  d'Auvergne* 

—  Sabre. 

—  gros  carre  vert  Normand. 

—  vert  de  Noyon. 

B.  —  VcurUUa  d  grain  ridi. 

Pois  ride  de  Knight  sucr^. 

—  Shah  de  Perse. 

—  due  d' Albany. 

a*  Pois  A  iCOSSBR,    NAINS. 

A.  —  VarUtea  d  grain  rond^ 
Pois  nain  tr^s  hAlif,  A  chAssis.  Pols  nain  vert  gros. 

—  Ires  nain  deBretagne.  —      ^     ordmaire. 

—  nain  hAlif.  —     tr^s  nain  Couturier. 

—  —       —    anglais.  —    Fill  basket. 

,  —  Vari6tes  d  grain  ride. 


Pois  Prince  Albert. 

—  Express^ 
^-  Caractacus. 

•^  de  Glamarl  hAllfi 

—  Leopold  U. 

-^  William  hAlif. 

—  Merveille  d'Elampes. 


Pois  T^Uphone. 
— '    gros  blanc  A  rames. 
—    gros  vert  A  rames. 


Pois  Merveille  d*Amerique. 
—    Serpetle  nain. 
-^    Stratagdme, 


Pois  Tid6  nain  blanc  hAlif. 

—  nain  vert  hAlif. 

—  Wilson. 
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3°  Pais  SANS  PARGHBHIN  OU  MaNQB-TOUT,  A  RAME^. 

Pois  sans  parchemin  de  40  jours.  Pois  sans  parchemiu  ivvs  iiiiin  Ijf^ur, 

—  —         —  come-de-b61ler.  &  chassis. 

—  —         —  fondanl  de  Si-  —    sans    parcheuttUr    Jialu    hi'ilir 

D^sirat.  breton. 

POMMES    DE   TERRE. 

Pomme  de  terre  a  feuille  d'Ortie.  Pomme  de  lerre  Pons se-dr bout* 

—  Blanchard.  —  Merveille  d'Amrrifiue* 

—  Caillou  blanc.  —  Prolifique  de  Brt  set'. 

—  Ghave.  —  Quarantaine  de  la  haJlc  ou  dc 

—  Early  rose.  Noisy, 

—  Farineuse  rouge.  —  plate  h&tive. 

—  Flocon  de  neige.  —  Quarantaine  viokUe, 

—  grosse  jaune.  —  Saucisse. 
-^  iaune  lon^e  de  Hollande.  —  Seg^n. 

—  Joseph  Rigault.  —  royale. 

—  Maffuum  bonum.  —  Segonzac  ou  SulnWeon* 

—  Kioney  rouge  h&tive.  —  Truffe. 

—  Marjolin.  —  Victor. 

—  —        T6tard.   .  —    Vitelotte. 

POTIRONS. 

Potiron  jaune  g^s*  Potiron  gris  de  BouIoi^hlv 

—  rouge  vifd'Etampes.  —    vert  d'Espagne, 

Radis. 

Radts  rond  rose  hAtif.  Radis rond  Iaune  extra-hi\tif. 

—  —   rose  k  bout  blanc«  —    demi-iong  ecarlalt',  a  forcer. 

—  —    ecariate  h&tif.  —    demi-long  rose. 

—  —    blanc.  ^  —       Ecariate  a  boui  blaac. 

—  —    blanc  petit  h&tif*  —    noir  gros  long  d'liivi^r. 

Raves. 

Rave  rose  longue  saumon^e*  Rave  rose  hc^tive. 

SaLSIFIS    et   ScORSONiRE. 
Salsifis  blanc.  Salsifis  noir. 

Tomates. 

Tomate  rouge  grosse.  Tomate  perfection. 

—  roug'e  grosse  h&tive*  —    rouge  naine  hAtivfi 

—  trds  hative,  de  pleine  terre.  —    Roi  Humbert. 


Cultures  forc6es. 
Primeurs  de  legumes  et  de  fruits. 

Lors  de  TExposition  universelle  de  1889,  rdpondant  a  Tappol  dc 
rAdministration  sup^rieure,  nous  d6veloppions,  au  Trocad6ro,  un 
sujet  d'actualit^  :  FHortigulture  FRANgAisE,  ses  progres  ct  ses 
conquitesy  depuis  lySg,  ettraitions  ainsi  la  question  des  Frimeurs : 

«  Non  seulement  le  jardinier  a  supprim^  la  jachfere,  c*est-a-dire  Ic 
repos  du  sol,  mais  il  a  su  intervertir  les  saisons  et  en  attcnncr  les 
rif^eurs;  d'abord  au  moyen  d'abris,  principalement  des  abris  viti*cs, 
cloches,  baches,  ch&ssis  ;  puis,  sous  Tinfluence  d'une  clialeur  factice 
provoqu^e  par  des  couches  de  fumier  ou  des  appareils  tie  chaufTngc. 
L'eau  d'arrosage  est  distribute  plus  rapidement  avec  le  concoiirs  de 
proc^des   m6caniques   ou   manuels.    Singuliire   coincidence  I    Lo 
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systfeme  d'arrosage  avec  reservoir  aerien,  condaite  souterraine  et 
lance  projectrice,  actionoe  par  le  manage  k  cheval,  a  ^t^  imagine, 
vers  i860,  k  la  fois  par  Isidore  Ponce,  maralcher  k  Clichy,  et  par 
Louis  Boulat,  maralcher  k  Troyes.  A  cette  date,  celui-ci  inventait  et 
perfectionnait  le  chassis  k  double  versant,  qui  est  d6ja  r^pandu  dans 
toute  la  France  oil  la  culture  sous  verre  a  pu  pdn^trer  et  s'imposer. 

«  Au  xvii«  siecle,  on  commence  k  parler  de  primeurs,  mais 
seulement  chez  les  «  grands  ».  D^jk  Jeande  La  Quintinye  (1626-1688), 
cr^ateur  du  Potager  de  Versailles,  ne  procurait-il  pas  au  «  Roi-Soleil », 
qui  Tavait  anobli,  des  legumes  venus  hors  saison,  par  ses  soins,  alors 
que  Louis  XIII  avait  dft  se  contenter  du  Melon  de  couche,  cultiv6  par 
son  jardinier  Claude  MoUet? 

a  En  1735,  le  24  d^cembre,  Lenormand,  succcsseur  de  La  Quintinye, 
oifrait  k  Louis  XV,  gourmand  de  Praises,  les  premiers  fruits  d' Ananas 
r^colt^s  en  France ;  aussitdt  Gondoin,  jardinier  au  ch&teau  royal  de 
Ghoisy,  obtient,  avec  la  bAche  k  fourneau,  TAnanas,  la  Patate  et  le 
Melon.  En  1764,  Tass^re,  jardinier  du  due  d'Orleans,  cultivait  les 
primeurs  k  Bagnolet,  et,  quelque  temps  apr^js,  Noisette  pfcre  offrait, 
dans  les  premiers  jours  de  mai,  des  Melons  mdrs  k  son  seigneur  et 
maltre,  le  comte  de  Provence,  residant  au  chftteau  de  Brunoy. 

«  Les  maraichers  de  profession  entrent  alors  en  lice.  En  1776, 
Legrand,  qui  chauffait  ses  Hosiers  sur  place,  avec  du  vitrage  et  des 
couches  de  gadoue,  produit  des  Fraises  en  hiver  et  vend  la  premiere 
douzaine  24  livres,  k  un  officier  de  bouche  du  roi.  Quelques  ann^es 
plus  tard,  Foumier  adopte  les  panneaux  vitr^s,  dans  son  marais,  en 
mSme  temps  que  Debille,  Ebrard  et  Vallette  obtiennent  des  Goncom- 
bres  sous  chassis.  A  son  tour,  d6s  1788,  Decoufl^  force  Pois,  Haricots 
et  Garottes;  en  1791,  Stainville  entreprend  la  Ghicoree  Fris6e,  et 
Quentin,  FAsperge  blanche,  en  1792  ;  huit  ans  apres,  Marie  y  ajoute 
I'Asperge  verte  ;  vers  181 1,  Besnard  choisit  le  Ghou-fleur,  avant  que 
Lenormand  n'ait  cr^e  la  race  a  Pied  Gourt ;  la  Romaine  vient  ensuite 
avec  Marcos,  Dulac  et  Ghcmin  ;  le  Haricot  Flageolet  commence  avec 
les  fils  de  Quentin,  en  1814,  et  la  Garotte  Gourte  avec  Gros,  en  1826. 

«  A  partir  de  i83o,  les  surfaces  vitr^es  s'^tendent  et  gagnent  la 
banlieue  —  m^me  la  province  —  k  mesure  que  les  embellissements 
de  la  capitale  exproprient  les  jardiniers  de  son  enceinte.  Les  anciennes 
families  de  la  maralcherie  parisienne  prononcent  avec  respect  les 
noms  de  Autin,  Francois,  Jaulin,  Piver,  Robert,  Boudier,  Roussel, 
Josseaume,  Flantin,  Daverne,  Moreau,  Noblet,  Banier,  Baudry, 
Brout,  Godard,  Natalis,  Fondrain,  Masson,  Sautier,  Sanguin,  Cau- 
connier,  Poisson,  Dagorno,  Debergue,  et  les  noms  pr6c6dcmment 
cites ;  la  culture  forc^e  leur  doit  de  notables  ameliorations. 
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«  L'art  du  primeuriste,  lent  k  se  d^velopper,  retarde  par  la 
tourmente  r^volutionnaire  et  les  guerres  europ6enncs,  avait  done 
repris  son  essor.  Un  puissant  auxiliaire  arrivait  k  point,  Ic  ehauilagc 
a  Teau,  d^couverte  ^minemment  frangaise,  suivant  le  mot  de  Fran^'ois 
Arago.  Invente  par  Bonnemain  qui  Tutilisait,  en  1777,  a  rincuhatiou 
artificielle,  essay6  en  1816,  au  Mus6um,  install^  au  Potager  do 
Versailles,  en  1828,  par  Massey,  Inspecteurdcs  jardins  de  la  Gouroane, 
decrit  par  Poiteau,  le  thermosiphon  ne  tarde  pas  k  se  perfectiouner 
sous  la  conduite  de  primeuristes  tels  que  les  fr^res  Grison,  Gontier, 
Pelvilain,  Cremont,  Bergman.  La  province  a  suivi  le  mouvement,  et 
le  jardinier,  tout  en  augmentant  sa  fortune^  a  grand!  en  coosiderationt 

«  Moreau  et  Daverne  le  constatent,  dans  leur  Manuel  pratique  de 
la  Culture  maratchire  h  Paris,  ouvrage  qui  obtint,  en  i8.^3,  la  grando 
medaille  d'or  de  1,000  francs  de  la  Soci6t6  royale  et  cent  rale  d*  Agri- 
culture. Ces  praticiens  laborieux  6valuaient  k  200  francs  la  d^pense 
en  filmier  d'un  hectare  de  culture  maralch^re  ordinaire,  taadis  que 
la  mSme  surface  consacr^e  aux  primeurs  exigerait  un  materiel  de 
400  panneaux  de  chassis  et  3,ooo  cloches,  avec  une  *lepcnae  dc 
3,000  francs  de  fumier  par  an.  Le  thermosiphon  a  dH  moditier  encore 
ces  chiffres. 

a  Du  potager,  la  b^che  chaufr6e  k  feu  nu  on  k  reait,  a  gagnc  le 
jardin  fruitier.  Les  Ananas  et  les  Praises  ont  vu  slnstallcr  k  leiirs 
cdt^s,  dans  la  forcerie,  le  P^cher,  la  Vigne,  le  Prunier,  le  Cerisier,  le 
Figuier,  TAbricotier.  Par  ses  Merits,  !]&douard  Delaire  (18 10-1857)  y  a 
largement  contribue.  Depuis,  le  comte  L^once  de  Lambertye  (1810- 
1877),  arm^  de  la  b^che  et  de  la  plume,  a  Ghaltrait,  s'cst  fait  le 
champion  de  la  culture  forc^e  des  legumes  et  des  fruitB. 

«  Le  temps  n'est  pas  ^loign^  od  les  gazettes  glorifiaientlejardimer 
FrauQois-Alexis  Jamain  (i 787-1848),  qui  avait  fourni  dea  raisins  mArs 
au  mois  de  mai,  k  la  table  royale,  lors  du  sacre  de  Charles  X»  De  nos 
jours,  quel  est  le  petit  bourgeois  qui  ne  puisse  se  payer  nu  luxe 
pareil,  sans  trop  fatiguer  sa  bourse  ? 

«  LeNord  de  la  France  a  commence  Texploitation  com  mere  rale  des 
fruits  de  primeur.  Attendons-nous  k  voir  bientdt,  comme  en  Belgiquo 
et  en  Angleterre,  —  les  lois  protectrices  aidant^  —  des  palais  vilroa 
ou  de  modestes  {fineries  construites  6conomiquement .  lapporler 
en  toute  saison  des  chargements  de  Raisins.  Ce  ne  sera  x>as  un  hors- 
d'oeuvre  de  dire  que,  jusqu'alors,  le  cdpage  qui  a  prodiiil  les  plus 
s^rieux  r^sultats,  r^colte  et  revenu,  est  le  Black  Hamburg  ou 
Prankenthal,  bien  qu'il  pr^te  le  (lane  aux  ravages  dc  FOidiuiiK 
Signals,  en  effet,  d6s  1846  dans  les  «  grapperies  »  aiiglaises^  le 
cryptogame  fit  son  apparition  en  France  deux  anuses  apres,  sur  le 
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Frankenthal  des  serres  du  chAteau  de  Snresnes.  Ajoutons  que, 
r^pondant  k  Finvitation  du  Ministre  Dumas,  M.  Duchartre  6tndie 
alors  le  mal  et  conclut  au  traitement  par  le  soufre,  recommand^  par 
Kyle,  jardinier  anglais.  M.  Hardy  en  fait  aussitdt  Texp^rience  au 
Potager  de  Versailles,  direetement  sur  le  cep ;  Bergman,  k  Ferri^res, 
rdpand  la  fleur  de  soufre  sur  les  tuyaux  du  thermosiphon ;  Gontier 
invente  le  soufflet  projeeteur ;  Rose  Charmeux  pratique  le  soufrage 
k  see  sur  les  treilles  de  Thomery,  en  mdme  temps  que  le  fleuriste 
Marest,  de  Montrouge,  Fapplique  au  vignoble  de  grande  culture. 
Ajoutons  encore  que  depuis,  en  1840,  Eus^be  Gris  (1799-1849)  combat 
la  chlorose  des  v^g^taux  avec  le  sulfate  de  fer.  Viennent  ensuite 
Jules  Ricaud,  en  Bourgogne  (1884),  et  MiUardet,  dans  le  M6doc  (i885), 
luttant  centre  le  mildew  et  contre  d'autres  affections  cryptogamiques 
des  arbres  fruitiers  et  des  fimits,  avec  une  combinaison  de  sels  de 
cuivre. 

a  II  faut  reconnaltre  que  le  jardinier,  qui  a  souvent  offert  une 
planche  de  salut  au  vigneron,  avait  su  se  ddfendre,  lui-mdme,  contre 
ses  plus  terribles  ennemis,  les  intemp^ries,  les  v^g^taux  inf§rieurs  et 
les  infiniment  petits. 

«  Aujourd'hui,  la  culture  des  primeurs,  vignes,  arbres  fruitiers, 
plantes  potagferes,  est  en  pleine  voie  de  prosp6rit6 ;  la  chaleur 
concentric  des  b&ches,  rivale  du  soleil  de  la  Provence  et  de  TAlg^rie, 
permet  de  supporter  la  concurrence  des  courants  chauds  sous-marins 
qui  atti6dissent  Fatmosph^re  des  c6tes  de  Bretagne  et  de  Normandie. 
Le  consommateur  en  profite.  Les  Halles  regoivent,  tout  Fhiver,  des 
voitures  ou  des  wagons  de  legumes  et  de  fruits  en  vrac,  en  oaissettes 
on  en  paniers,  vendus  en  gros  ou  en  detail. 

«  Le  privil6ge  des  primeurs,  fruits  ou  legumes,  reserve  jadis  aux 
tables  somptueuses,  s'est  democratism  ;  il  est  de  son  temps.  » 

Depuis,  les  b&ches  k  primeurs,  m^me  k  Ananas  et  k  P^ches  ou  k 
Cerises  sur  pied,  se  sont  d^yelopp^es  encore  dans  le  marais  du 
jardinier  de  profession,  ou  chez  le  propri6taire  qui  desire  recolter 
lui-mdme  ses  primeurs,  seconds  par  un  personnel  intelligent. 

De  nombreuses  serres  k  yignes  ont  ^t^  construites  dans  le  nord,  le 
centre  et  le  midi  de  la  France.  II  est  k  remarquer  que  les  premiers 
frais  d'installation  des  vineries  abrit^es,  vitr^es  et  chaidKes  sont  en 
partie  converts  par  une  r6colte  anticip^e  de  productions  l^gumiferes, 
telles  que  Tomates  et  Fraises,  en  attendant  que  les  plants  de  Yigne 
aient  acquis  force  et  Age  pour  fructifier  et  donner  profit. 
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VII.  —  Culture  fruiti^re. 

NuUe  part,  dans  FAncien  Monde,  la  culture  fruitifere  n'cst  aussi 
importante  qu'en  France. 

La  yari^t6  des  sols,  la  diversity  des  climats,  la  diif^reiice  dos 
situations  ont  permis  de  produire  et  de  faire  croltre  la  grauUe 
majority  des  arbres  fruitiers,  en  dehors,  bienentendu,  de  la  Pomone 
intertropicale  qui  trouvera  sa  place  au  chapitre  suivant,  consacre 
aux  Colonies  FRANgAisEs. 

Si  les  Soci6t6s  horticoles,  les  expositions,  les  congr^s,  les  confe- 
rences, la  presse  et  les  ouvrages  sp6ciaux  ont  aid6  k  vulgariscr  les 
bonnes  espfeces  de  fruits,  on  pent  dire  que  les  grands  marches,  crecs 
en  vue  de  la  consommation  ou  des  transactions,  alimentes  par  les 
voies  de  transport  faciles  et  rapides,  ont  suscit6  la  creation  de 
vergers  et  de  stations  fioiiti^res,  pourvoyeuses  de  ces  centres  d*airjiircs, 
et  rinstallation  d*6tablissements  industriels,  transformant  ou  i-onser- 
vant  les  fruits  frais,  au  moyen  de  pressoirs,  d'alambics,  de  sechoirs» 
d'^tuves  ou  de  bassines. 

A  de  rares  exceptions,  confirmees  par  les  plantes  originauTS  de  la 
zone  m^ridionale,  tels  que  le  P6cher  et  la  Vigne  qui  r^clamenl  I'altri 
du  mur  ou  de  la  serre  vitr6e,  dans  les  climats  contraires,  j)t*esque 
tons  les  genres  fruitiers  r^ussissent  dans  tous  nos  ddpartemcrits. 

Nous  les  passerons  en  revue  et  signalerons  les  principaux  liiux 
de  production,  leur  importance  culturale  ou  commercials 

L'indication  des  vari6t6s  plus  profitables  pourrait  servir  tic  j^uido 
au  planteur. 

Abrigotier.  —  L'Abricotier,  pr6ferant  les  situations  chamles  ou 
abrit^es,  qui  favorisent  la  lignification  de  ses  tissus  et  la  maturation 
de  son  fruit,  a  6tabli  ses  quartiers  gen6raux  :  d'abord  sur  hjitle  la 
zone  m^ridionale,  de  Nice  k  Bordeaux,  stationnant  assez  souvciit 
dans  les  d^partements  des  Bouches-du-Rh6ne,  de  Vaucluse,  du  fiard, 
de  Tam-et-Garonne,  des  Pyr^n^es-Orientales ;  de  Ik,  ses  preniiurs 
fruits  deviennent  une  primeur  pour  le  nord  de  la  France  ; 

Puis,  dans  la  region  lyonnaise,  destine  a  foumir  Lyon,  St-l^jlicnne, 
et  autres  grandes  villes  —  mfime  Paris; 

A  Clermont-Ferrand,  dot^  d'usines  qui  r^duisen*  son  fruit  irn  pXie 
d'Abricots ; 

Dans  TAnjou  et  le  Saumurois,  d*oii  son  produit  vient  alinieiiLer 
Paris,  la  Bretagne  et  la  Normandie.  Le  d^partement  de  Maiuc-et- 
Loire  a  des  r6coltes  de  3oo,ooo  kilogr.  d'Abricots ;  le  prix  dc  ventt' 
^tteii^t  80  fr.  et  |oo  francs  les  100  kilogr. 
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Eafin,  k  Triel  et  k  Benneconrt,  de  Seine-et-Oise,  oh.  les  Abricois 
Commun,  Royal,  Pfiche,  dominant  les  champs  d'Asperges,  de  Pois 
et  de  Haricots,  procurent  aux  cultivateurs  de  chaque  commune  nn 
revenu  qui  d^passe  100,000  francs. 

Vari6t6s  d'Abricots  rccommandees  sous  un  climat  temp^r^  : 
Abricot  Commun.  Abricot  HMif  du  Clos. 

—  de  Boulbon.  —      Luizet. 

—  de  Saint-Jean.  —      P^che. 

—  Desfarges.  —      Precoce  de  Moiitplaisir. 

—  du  Chancelier.  —      Royal. 

La  Provence  a  ses  vari^t^s  precoces  et  locales  :  Fin  rose,  Ronge 
h&tif,  Musqu^,  Pointu  de  Roquevaire,  et  le  Bordelais  adopte  TAbricot 
de  Hollande,  k  amande  douce,  pour  la  confiture. 

Paris  rcQoit  1,1200,000  kilogr.  d'Abricots  dans  une  anneo  moyennc. 

Amandibr. — La  region  de  FAmandier  comprcnd  les  departemeats 
du  Var,  des  Alpes-Maritimes,  de  Vaucluse^  du  Gard,  dc  TAude,  des 
Bouches-du-Rhdne,des  Basses-Alpes,  des  Hautes-Alpes,  de  la  Dr*inie, 
de  risfere ;  ce  qui  n'empfiche  pas  FAmaude  d'etre  abondammcnt 
r^colt^e  sur  les  coteaux  calcaires  bien  exposes  du  Langucdoc,  du 
Lyonnais,  de  la  Vendee,  du  Saumurois,  du  Quercy,  du  Houssillon* 

Le  Sud-Est  a  des  amanderaies  de  5o  hectares,  rapportant  uue 
moyenne  annuelle  de  ao,ooo  francs. 

Le  commerce  d*Amandes  se  centralise  h  Aix,  et  rcprdsente  une 
valeur  de  trois  millions  de  francs. 

La  Corse  exporte  trente  millions  de  kilogrammes  d'Amandcs, 

Les  vari6t^s  a  coque  dure  sont  d'un  revenu  plus  certain. 

En  g^n^ral,   FAmandier  k  coque  dure  produit   1,000  kilogr.  h 
Fhectare,  et  FAmandier  a  coque  tendre,  3oo  kilogr. 
Amande  a  coque  dure.  Amande  k  coque  tendre, 

—  k  Plots.  —        ^  la  Dame. 

—  Grosseverte.  —        Grosse  tcndi^e. 

—  Matheronne  (demi-dupe).  —        Princesse. 

—  Moli6re  (demi-dure).  —         Ronde  fine. 

La  majeure  partie  des  Amandes  k  coque  tcndrc,  du  cammerce,  sont 
des  coques  dures  ou  demi-dures  ddcortiqu^es  k  la  vapeur. 

Cerisier.  —  Franc  de  pied,  ou  greflK  sur  Merisier  ou  siw  Mahaleb, 
le  Cerisier  prospfere  partout  en  France. 

Les  cerisaies  de  grande  culture  existent  aussi  bien  en  Pieardie 
et  en  Provence,  dans  le  Languedoc  ou  FOrl^anais, 

La  Bourgogne  et  *le  Lyonnais  en  sont  bond^s;  des  linages  dc 
100,000  francs]  de^  produits  n'y  sont  pas  rares.  La,  c*csl  la  Cerise 
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Anglaise;  ici,  c'est  le  Bigarreau  Jaboulay  qui  domine.  Les  conuuuncs 
de  Saint-Bris  et  Quennes  (Yonne),  de  Couzon  (Rhdne),  allei^nent  ol 
d^passent  ce  chifTre. 

Les  Ardennes  et  la  Marne  chargent  des  trains  entiers  ayec  la 
Gerise  Belle  de  Sauvigny,  genre  de  Montmorency  k  courte  queue, 
et  encaissent  jusqu'a  i5o,ooo  francs  par  village  producteui\ 

La  Provence  a  des  vergers  k  demi-tige,  ^chappant  aux  vents  de 
mer;  elle  expedie  k  Paris,  Bruxelles,  Londres,  Saint-Petersbourg 
ses  vari^t^s  precoces  et  locales. 

Dans  ces  conditions,  Femballage  abandonne  le  panier  rectangulairc 
pour  la  caissette  en  bois  blanc,  garnie  de  papier  dentelle  et  livree, 
ainsi  agr^ment^e,  k  raison  de  i5  francs  le  cent  aux  expeilitciirs.  La 
gare  de  SoUi^s-Pont  charge  ainsi  plus  de  60,000  kilogr.  dc  ilciises  en 
caissettes,  de  la  variety  locale  dite  Guigne  de  BUe. 

Les  coteaux  ou  la  plaine  des  environs  de  Paris  ont  des  lignes 
separatives  ou  intercalaii'es  de  Gerisiers  en  buisson  ou  eleves  sur 
tige  qui,  ne  r^clamant  aucun  soin  de  culture,  viennent  accroltre  le 
revenu  du  champ  de  petits  fruits  rouges  ou  de  legumes. 

Le  Guignier  fournit  les  Cerises  de  premifere  saison.  Le  Gi  i<  jttier, 
termine  la  s6rie  de  maturity;  son  arbre  r6siste  aux  grands  hi  vers* 

Yari^t^s  recommandables  : 
Cerise  Anglaise  hMive.  Bigarreau  k  Gros  fruit  bLanc. 

—  Belle  de  Ch&tenay.  —  —  rose, 

—  —    de  Choisy.  —  —  rouge, 

—  Grosse  Transparente.  —  —  uoir, 

—  Montmorency.  —        Jaboulay.  noir. 

—  —        courte  queue.  —        Marjolet,  rouge. 

—  Reine  Hortense.  —        Napoleon,  rose. 

—  Nouvelle  Roy  ale.  Guigne  d'Annonay, 

—  Imperatrice.  —      Beauts  de  FObio. 
Griotte  du  Nord.  —      Pourpre  hSLtiye. 

—  Noire.  —      Pr^coce  noire. 

On  rencontre  de  bonnes  Cerises  localis6es,  telles  que  d'Olivet,  dc 
Belleu,  qui  se  propagent  par  le  greffage  ou  le  drageonnag^i. 

L'entree  annuelle  des  Cerises  k  Paris  est  fix6e  k  i,5oo,oookilogr* 

Cerises  it  Kirsch.  —  Le  Guignier  et  le  Merisier,  par  leurs  varietes 
Rouge  des  VosgeSjNoire  des  Vosges,Marsotte,Bichat,etc  ,  ainsi  que  les 
cerisaies  k  Kirsch,  constituent  une  branche  fructueuse  de  ragrom^nne 
frauQaise  dans  les  d^partements  des  Vosges,  du  Doubs,  de  la  Ilaulc- 
Sadne,  du  Jura,  de  la  Meuse  et  de  la  Haute-Savoie. 

L*altitude  des  plantations,  faites  par  massifs  ou  en  ligne^,  Aarie  de 
400  k  700  mfetres  dans  les  valines  ou  sur  le  flanc  des  colUnes* 
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Un  arbre,  Ag^  de  vingt  k  trente  ans,  peut  prodnire  de  3o  ji  6okilogr. 
de  fruits  estim^s  de  oo  k^o  francs  les  loo  kilogr.,  suivant  la  raret^ 
ou  Fabondance. 

A  Bains,  un  verier  de  27  ares,  &g6  de  quarante  ans,  complant^  de 
vingt-quatre  Cerisiers,  a  produit,  en  1891,  pour  800  francs  de  Kirsch. 

Quand  le  cultivateup  ne  distille  pas,  il  vend  le  fruit  a  6gren6  »  ou 
«  &  la  queue  i»  aux  usines. 

A  elle  seule,  la  Franche«Gomt^  produit  12,000  hectolitres  de  Kirsch. 
Or,  il  faut  dix-sept  livres  et  demie,  suivant  la  formule,  pour  obtenir 
un  litre  de  Kirsch. 

Chataignier.  —  Le  Ch^taignier  est  Farbre  du  centre  montagneux 
de  la  France.  II  couronne  les  plateaux  ou  boise  les  hautes  vallees  et 
les  flancs  granitiques  de  FAuvergne,  du  Limousin,  du  Dauphin6,  du 
Forez,  du  Vivarais,  du  Quercy,  du  Roussillon,  de  la  Savoie,  de  la 
Corse,  sur  les  montagnes  des  Maures  de  la  Basse-Provence  et  sur  les 
eollines  du  Bas-Bugey,  du  Languedoc,  de  la  Guyenne,  du  Perigord, 
du  Berry,  du  Poitou,  de  la  Bretagne,  de  la  Vendue,  du  Morvan. 

La  Gorr^ze  et  la  Dordogne  sont  les  d^partements  oh  les  chAtaigne- 
raies  occupent  les  plus  grandes  surfaces.  La  Dordogne  exporte 
570,000  quintaux  de  Ch^taignes. 

Pour  les  plus  fortes  r^coltes  de  189a,  on  enregistre  : 

i*»  La  Dordogne  une  production  de  a,465,ooo  quintaux,  repr^sentant 
une  valeur  de  22,801,250  francs,  le  quintal  estini6  k  9  fr.  25. 

2<>  La  Haute-Vienne,  339,000  quintaux  k  7  fr.  38  le  quintal. 

3**  La  Corse,  3i5,ooo  quintaux  k  8  fr.  19  le  quintal. 

4**  L'Ardfeche,  3io,4ia  quintaux  k  14  francs  le  quintal. 

Ici,  ce  sont  les  Marrons  dits  de  Lyon  et  ceux  de  Vesseaux,  destines 
k  Findustrie  du  Marron  glac6,  —  comme  la  Groussaude,  de  la 
Corrfeze,  —  qui  augmentent  la  valeur  marchande  de  la  deni*6e. 

Le  march^  de  Saint-Fortunat,  de  FArd^che,  vend  pour  100,000  fr. 
de  Gh&taignes. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  Farbre  ne  reclame  ni  taille, 
ni  culture,  ni  engrais;  les  esp^ces  ou  vari^t^s,  assez  difUciles  k 
determiner,  sont  reproduites  par  le  greifage  du  plant,  en  fente,  en 
couronne  ou  en  fldte. 

Les  principales  sortes  adopt6es  en  France  sont : 
Ghataigne  Gommune.  Marron  d'Agen. 

—  Grosse  rouge.  —        d'Aubray. 

—  Nouzillarde.  —        de  Luc. 

—  Vertedu  Limousin.  —        de  Lyon. 

f—         Printanifere.  — =•        de  Lusignan. 
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Parmi  les  vari^t^s  «  de  pays  »,  on  recommande  Bonrrue,  Exalado, 
de  la  Dordogue;  Hfttive  de  mai,  de  la  Corr^ze  ;  Verdalo,  Soboiyo,  da 
Gantal ;  Boucharde,  Glafarde,  da  Rhdne  ;  Tejo,  de  la  Corse. 

GoGNASSiER. —  Le  Cognassier,  petit  arbre  de  deaxi^me  oa  troisienie 
ordre,  a  cependant  ses  exploitants  dans  TOuest,  le  Centre  et  le  Sud  do 
la  France. 

Le  Cognassier  de  Portagal,  greffe,  a  les  sympathies  da  planleur ; 
son  fruit  y  atteint  le  chiflre  de  qo  k  3o fr. ,  mSme  40  francs  les  So  kilag, 

Le  Cognassier  d' Angers  et  le  type  Comman,  qui  se  propagcot  par 
le  bontarage,  rapportent,  dans  TOrl^anais,  jusqa'i  4^0  litres  ile 
Goings  par  sujet. 

Les  preparations  m^nagferes,  Findustrie  des  confitares  on  dcs 
sirops  et  la  pharmacie  absorbent  tonte  la  production, 

Vari^t^s  recommand^es  : 
Going  Commun.  Coing  d' Angers. 

—  Champion.  —      de  Portugal, 

GoRNOUiLLER.  —  Arbrc  de  la  region  de  TEst,  plants  k  proxiinite  dii 
lliabitation,  approvisionnant  le  menage  de  petits  fruits  acidtiiui^  et 
rafralchissants,  vers  la  fin  de  V6i6;  son  habitat  est  restreint. 

Les  vari^t^s  sont  k  fruit  rouge  on  jaune,  plus  ou  moins  gros,  plus 
ou  moins  h&Xif  ou  tardif . 

PiGuiER.  —  Le  climat  de  Paris  a  cependant  procure  au  Figuier  unc 
station  f6conde  k  Argenteuil  et  k  la  Frette.  Une  cinqurmlainc 
d*hectaresy  produisent  environ  400,000  fruits  des  vari6t6s  BlanLHietlt\ 
Dauphine  et  Violette  apport^s,  avec  soin,  aux  Halles  de  Paris, 

Et  les  courants  chauds  sous-marins  lui  entretiennent  une  venc 
vieillesse  sur  les  plages  bretonnes  ou  normandes. 

Mais  son  veritable  lieu  d'adoption,  c'est  la  Provence,  et  tontc  la 
zone  qui  s*6tend  depuis  les  Alpes-Maritimes  jusqu'k  la  Girondc.  Le 
fruit  frais  constitue  une  nourriture  agr^able  et  un  objet  de  coniinerco. 
Toutefois,  le  trafic  s'exerce  plutdt  avec  la  Figue  sfeche.  A  a5  ans, 
Thectare  pent  produire  800  francs  nets,  frais  et  d6chets  d^diiits,  de 
Figues  s^ch^es  et  pr^par^es  pour  la  vente. 

Au  cap  Corse,  la  Figue  fait  la  base  de  la  nourriture  des  habitants. 

La  nomenclature  des  Figues  est  difficile  k  p^n6trer.  En  g6n6v^\t  on 
pent  recommander  les  vari6t6s  suivantes  : 
Figue  k  Fruit  blanc.  Figue  Buissonne  (biftre). 

—  k  Fruit  violet.  —      C^lestine  — 

—  Blanquette.  —      Dauphine        — 

—  Bellone.  —      d'Or  — 
•-     Bourjassotte,                              —      de  Versailles  — 
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Framboisier.  —  Arbuste  drageonnant,  prdKrant  Fair  libre  ou  le 
demi-ombrage,  le  Framboisier  puUule  autour  de  Paris,  c6toyaiit  les 
carreaux  de  legumes  ou  de  Fraisiers,  et  les  lignes  de  Groseilliers. 

La  capitale  absorbe  cinq  millions  de  kilogrammes  de  Framboises; 
or,  par  sa  nature,  ce  fruit  ne  saurait  faire  de  longs  trajets. 

En  Lorraine  et  en  Bourgogne,  la  Framboise  seconde  le  Cassis  dans 
la  preparation  des  liqueurs  de  table,  et  donne,  k  la  press^e,  un  jus 
rouge  recherche  a  New- York  et  k  Bordeaux,  par  certains  n^gociants. 

Le  territoire  de  Dijon  et  des  communes  voisines  :  Daix,  Fontaine, 
Plombi^res-les-Dijon,  Talant,  est  inscrit  pour  Soo,ooo  francs  au 
tableau  de  production  de  la  Framboise. 

Le  chiffre  de  40  fi^ncs  par  are  n'est  pas  exag^re. 

Prfes  de  Lille,  a  Lomme,  Lambersaert,  Lompret,  le  cours  de  la 
Framboise  rouge  s'est  tenu,  en  1892,  k  70  et  ^5  francs  les  100  kilogr. 

Le  Framboisier  remontant  biCfere  ou  des  Quatre-Saisons  est  una 
ressource  pour  les  desserts  d'automne. 
Voici  quelques  bonnes  sortes  : 

1°  Framboises  ordinaires  : 
Framboise  k  Gros  fruit,  rouge.  Framboise  k  Gros  fruit,  jaune. 

—  d'Angleterre,  rouge.  —        G^sar,  jaune. 

—  Fastolf,  rouge.  —        de  HoUande,  jaune. 

—  Hornet,  rouge.  —        Orange,  jaune. 

2<»  Framboises  remontantes  : 
Des  Quatre-Saisons,  rouge.  Sucr^e  de  Metz,  jaune. 

Belle  de  Fontenay,  rouge.  Surpasse  mervBille,  jaune. 

Perpetuelle  de  Billard,  rouge.  Surprise  d*automne,  jaune. 

Groseilliers.  —  Le  climat  tempore,  plut6t  iroid  ou  humide  que 
chaud  ou  sec,  plait  au  Groseillier. 

II  est  pen  de  jardins  qui  n*en  possfedent  quelques  toufles,  et  la 
culture  sp^culatrice  s'en  est  empar^e. 

La  Groseille  k  grappes,  fruit  rouge,  est  pr6feree  par  les  fabricants 
de  jus,  sirops,  confitures,  gel^es. 

Le  fruit  blanc  est  plutdt  aflect6  aux  desserts  de  table. 

Le  Cassis,  ou  fruit  noir,  est  destine  a  confectionner  la  liqueur  qui 
porte  son  nom. 

La  Groseille  a  maquereau,  condiment  des  sauces,  est  encore  un 
fruit  de  consommation  ou  d'exportation. 

Autour  de  Paris,  la  Groseille  rouge  est  pr6f6r^e  dans  la  region  de 
Saint-Denis,  Sannois,  Montmorency,  tandis  que  la  grappe  blanche, 
produisant  moins,  est  adoptee  dans  la  valine  de  Sceaux. 

La  riche  contr^e  de  Lomme,  prfes  de  Lille,  a  des  proprietaires  qui 
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possMent  jusqn'i  dix  hectares  de  Groseilliers.  Les  sujets,  espaees  dc 
i"5o,  vivent  plus  de  trente  annees  et  rapportent  jusqu  k  6,000  kilogr, 
de  finiits  k  rhectare,  non  compris  la  r^colte  de  Cerises  et  de  IVuues 
sur  les  plants  diss^min^s  dans  le  champ. 

Les  Andelys  et  Nancy  sont  r^put^s  pour  leurs  Groseilles. 

Les  confiseries  de  Bar-le-Duc  pr^parent  plus  de  aoo,ooo  pots  de 
ooniitures  de  Groseilles  «  6p^pin^es  »  et  r^colt^es  :  le  fruit  roii|;L\  a 
Rosi^res,  Lavall^e,  Ancerville  ;  la  blanche,  a  Bar  et  k  Behonnc. 

Le  Cassis  renomm6  provient  de  Dijon.  Depuis  Malain  justpfa 
Ghagny,  de  Nolay  k  Montbard,  et  sur  les  coteaux  ou  disperse  dans  le 
vignoble  de  Vougeot,  Vosne,  Ghambolle,  Marsannay,  ralaiubic 
extrait  la  «  fleur  »  ou  la  «  crfeme  de  Cassis  »  ch^re  aux  gourmets. 

Calcul^e  sur  le  pied  de  6,000  plants  k  Thectare,  cette  coolrec 
poss^de  i,5oo,ooo  sujets  produisant  10,000  hectolitres  de  liqueur. 

A  Test  de  Paris,  dlmmenses  champs  de  Cassis  organises  par  des 
distillateurs  rapportent  8,000  kilogr.  de  fruits  a  Thectare,  sail  un 
benefice  net  de  1,000  francs. 

Quant  k  la  Groseille  k  maquereau,  nous  la  trouvons  non  loin  de 
Donkerque,  par  exemple  a  Rosendael  et  a  Teteghem,  formant  des 
lignes  s^paratives  entre  les  heritages  oubordant  le  carr^  de  le§^iuucs. 
Le  fruit  est  oblong  ou  arrondi,  k  peau  lisse  ou  poilue. 

Resumons  quelques  bonnes  sortes  de  Groseilles  : 

Groseille  a  grappe  rouge  :  Groseille  a  fruit  blanc  : 

—  k  Gros  fruit.  —        k  Gros  truit. 

—  la  Fertile.  —       de  Hollande. 

—  la  Versaillaise.  —       H^tive  de  Berlin. 
Groseille  a  fruit  noir  :  Groseille  a  maquereau  : 

—  Cassis  ordinaire.  —        k  fruit  vert  ou  j auue , 

—  —    k  Gros  fruit.  —  —  rose  ou  rouge, 
Chaque  locality  propage  des  types  qui  lui  sont  avantageux,  sans 

se  pr6occuper  de  leur  nomenclature. 

Neflier.  —  Arbre  de  second  oude  troisi^me  ordre  qui,  cepciuUuit, 
en  plantation  intercalaire,  rapporte  un  aliment  appreciable  sur  les 
marches,  et  comestible  lorsqu'il  est  blet. 

Dans  la  Puisaye,  les  paysans  greffent  le  Neflier  sur  Aub^pine.  dnDa 
les  «  bouchures »  s^paratives  de  leurs  propri6t6s,  et  en  jetteiit  le 
fruit  sous  la  presse  k  cidre. 

Les  meilleures  vari^»tes  sont  la  Nfefle  Commune  et  la  Nolle  tie 
Hollande ;  celle-la  plus  fertile,  celle-ci  k  fruit  plus  gros. 

Certains  propri^taires  de  plantations  compl^mentaires  out  vcudu 
pour  5oo  francs  de  N6fles,  k  la  r^colte. 
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NoisBTiERS.—  Roboste  tfU  sol  et  au  climat,  le  Noisetier  irnctifie  en 
massif  ou  en  ligne,  sous  bois  on  en  bordnre  de  riviere. 

L'Ouest  et  le  Centre  font  nn  commerce  de  Noisettes,  bien  facile 
et  assez  lucratif . 

La  cnltnre  k  profit  s'exerce  avec  les  vari6t6s  k  gros  frnits,  tennes 
en  bnisson  on  en  demi-tige,  c*est  ainsi  qn'ils  sont  dresses  en  Provence 
et  an  Ronssillon ;  lenr  ombrage  n'entrave  pas  la  cnltnre  d^rob^e  de 
l^gnmes  ou  de  fleurs. 

Le  Yar  a  des  noiseti^res  rapportant  i,ooo  francs  par  hectare  com- 
prenant  cent  snjets,  sans  compter  les  Fraises  et  les  Yiolettes. 

Les  noiseti&res  du  Ronssillon  k  C^ret,  Taillet,  Arles-snr-Tech, 

Am^lie-les-Bains,    Montalba,    Galmettes,   Oras arrivent  k  nne 

production  de  i,ooo  k  i,5oo  kilogr.  de  Noisettes  k  Fhectare.  Elles 
penyent  exp^dier  2i5o,ooo  kilogr.  k  Paris,  Marseille  et  Bordeaux.  II 
s'agit  de  la  grosse  Noisette  de  Provence. 

Les  vari^t^s  qui  ont  le  plus  de  vogue  sont  : 
Noisette  Franche.  Noisette  de  Provence. 

—       Aveline.  —       d*Espagne. 

Ghaqne  gronpe  se  subdivise  en  fruits  ronds  ou  oblongs,  avec 
pellicule  rouge  ou  blanche. 

Les  huileries  font  concurrence  k  la  consommation  directe  des 
Noisettes;  elles  en  absorbent  de  grandes  quantit6s. 

NoYER.— Comme  le  Ghfttaignier,  le  Noyer  abonde  dans  nos  regions 
montagneuses,  mais  il  r^nssit  dans  les  sols  calcaires  et  cr^tac6s  od 
I'autre  ne  pent  vivre.  La  fructification  du  Noyer  est  plus  certaine 
au  grand  air,  vif  et  non  humide. 

En  18922,  la  r^colte  s'est  61ev6e  k  836,5oo  quintaux,  ^valn^s 
l8,5oo,ooo  francs  par  la  statistique  oificielle. 

Les  dix  d^partements  les  plus  riches  en  Noyers  ont  foumi  les 
donnees  suivantes  : 

D(5partements.  Production  totale.  Valeur  tolale.         Prix   moyen 

du  quintal. 
Lot 137.653  quintaux.     1.720.662  francs.     i2fr.5o 

Corrize 89.000  —  1.337.000  —  i5  » 

Puy*de-D6me jS.iiS  —  i .859.096  —  24  76 

Dordogne ....... .  72.650  —  1. 816.260  —  26  » 

Drdme 66.280  —  2.321.860  —  42  » 

Hautes-Pyr6n6es . .  55. 000  —  990.000  —  18  i» 

AUier 38.487  —  923.688  —  24  » 

Is6rc 34.108  —  1. 071. 000  —  3i  40 

Vienne 3o.3o2  —  606.040  —  20  » 

Haute-Sa5ne 24.33o  —  696.000  —  24  So 
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Viennent  ensuite  Maine-et-Loire,  Aveyron,  Ardfeche,  Cher,  Savoie, 
Charente-Inferieure,  Deux-S^vres,  Rhdne,  Yonne... 

La  culture  perfectionn6e  existe  r^ellement  dans  Tlsfere,  par  suite 
du  greflfage  des  jeunes  arbres  en  vari^t^s  fecondes  et  pris^es  pour 
la  consommation  directe  ou  la  fabrication  de  Thuile. 

Les  hautes  valines  du  Graisivaudan  sont  peuplees  de  Noyers 
greffi6s.  La  gare  de  Gancelin  regoit  plus  de  100,000  kilogr.  de  Noix 
par  an. 

L'arrondissement  de  Saint-Marcellin,  produit  3o,ooo  hectolitres  de 
la  vari^t6  Mayette  pour  la  consommation,  vendues  i5  fr.  Thectolitre, 
et  5o,ooo  hectolitres  de  la  Ghaberte  pour  Fhuilerie,  vendues  3  francs 
Tun ;  ses  noy^res  rapportent  plus  de  5o  &ancs  Fare. 

Les  cantons  de  Vinay  et  de  Tullins  exportent  k  Saint-P6tersboui^ 
pour  deux  millions  de  Noix  Mayette. 

Certains  propri6taires  retirent  a,ooo  francs  de  leurs  Noyers. 

Les  radeaux  de  sapin  qui  transportent  par  le  Rhdne  les  Noix  k 
Marseille,  conduisent  en  m^me  temps  des  Pommes,  et  le  tout  est 
vendu  au  port  :  Radeau,  Pommes  et  Noix. 

Plus  de  600,000  Noyers,  dont  3o,ooo  pour  le  canton  de  Sarlat,  ont 
^te  constates  par  les  statisticiens  de  la  Dordogne.  L'arbre  y  occupe 
les  plateaux,  les  croupes  des  collines  et  les  valines.  De  bon  rapport, 
il  donne  80  kilogr.  de  fruits. 

Les  cantons  d'Excideuil  et  de  Thenon  ont  des  sujets  qui  produisent 
JO  francs  avec  les  vari^t^s  Lottarel,  Goutur^e,  de  Montignac. 

On  estime  que,  dans  le  Perigord,  les  Noix  et  cemeaux,  les 
huiles  et  tourteaux  repr^sentent  une  valeur  de  cinq  millions  de 
francs. 

Le  Lot  compte  cent  machines  k  huile.  Prfes  de  Giirndt,  des  arbres 
ont  produit  jusqu^k  douze  quintaux  de  Noix. 

Les  Noix  de  Ghom^rac  et  de  Rochemaure  (Ard^che)  ont  une 
reputation  sur  le  march6. 

La  Noix  de  Brive  (Gorrfeze)  a  sa  marque  aux  Halles. 

Le  Royanez  et  le  Diois  (Dr6me)  vendent  k  un  prix  ^lev^,  pom* 
rhuilerie,  Tamande  d^gag^e  de  sa  coquille. 

Les  plantations  augmentent  chaque  ann6e  dans  la  region  de  plaines 
et  de  coUines  du  Gentre  et  de  FOuest. 

En  Touraine,  on  se  r^unit  le  soir  pour  4plucher  les  Noix  en 
commun  et  les  livrer  k  Fhuilerie.  Un  decalitre  de  fruit  rend  un 
litre  dliuile.  L'usine  garde  le  marc  « toum6  »  en  paiement. 

Les  Noyers  a  vegetation  tardive  ^chappent  aux  gel^es  printa- 
ni&res,  et  conviennent  aux  situations  expos^es  aulL  brouillards  et 
aux  froids. 
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La  nomenclature  des  vari6t^s  se  concentre  sur  les  types  que  Ton 
reprodoira  par  la  greffe,  le  semis  donnant  des  r^sultats  incertains. 
Noix  Conmiane.  Noix  Ghaberte,  ponr  hoile. 

—  k  Gros  fruit.  —    Franquette,  dessert. 

—  k  Coque  tendre.  —    Mayette,  coqae  demi-dure. 

—  de  la  Saint-Jean.  —    Parisienne,  coque  fine. 
Les  yari^t^s  de  la  Saint-Jean,  Ghaberte,  Mayette  sont  k  v^g6tation 

on  k  floraison  tardive. 

Olivier.  —  L'Olive  est  un  fruit  comestible  ou  industriel;  I'arbrc 
qui  la  porte  occupe  une  region  sp^ciale,  d^termin^e  par  dooze 
d^partements  principaux. 

Nous  les  inscrivons  ici,  avec  les  details  de  la  r^colte  de  189a  : 

Var 292.750  quintaux.       5.270.000  francs. 

Bouches-du-Rhdne 282 .  000        —  6 .  85o .  000    — 

Alpes-Maritimes 204. oSo        —  4<^i-(>oo    — 

Haute-Garonne 164. 25o        —  2. 733.o5o    — 

H^rault 78.070        —  1 .  709. 770    — 

Vaucluse 60.710        —  2.092.440    — 

Aude 45.i3o        —  902.560    — 

Dr6me 35. 870        —  i. 061. 100    — 

Gorse 18.000        —  ^00,000    — 

Basses-Alpes 17.800        —  4i^*<>oo    — 

Pyr6n6es-Orientales 11. 55o        —  240 .  480    — 

Ard^che 5.730        —  161.000    — 

La  r6colte  totale  de  1892  a  d^pass6  1,221,000  quintaux  dont  la 
valeur  a  atteint  vingt-six  millions  de  francs. 

Les  Olives  de  Vaucluse  sont  estim6es  au  prix  sup^rieur  de  34  francs 
le  quintal ;  celles  de  TArdfeche  et  de  la  Drdme  suivent  de  pr^s. 

Sa  docility  au  recepage  des  vieilles  branches  et  au  greifage  de  ses 
rejets  ont  fait  surnommer  TOlivier  «  Tarbre  perp^tuel  ». 

Oranger. —  Refoul6  dans  notre  extreme  Sud-Est,  TOranger  se 
concentre  sur  les  c5tes  proven^ales,  non  loin  de  la  mer  bleue  ou  il 
fructifie  raisonnablement.  Le  climat  de  la  Gorse  lui  est  salutaire, 
ainsi  qu*aux  autres  genres  de  la  famille  dor^e  des  Hesp6rides.  Les 
fruits  sont  g^n^ralement  dirig^s  sur  Marseille. 

Le  Gitronnier  pr^ffere  les  bales  abritees,  oil  le  calme  atmosph^rique 
facilite  la  f^condation  de  la  fleur  et  la  mise  au  point  du  fruit. 

Le  Mandarinier,  greff6,  s'est  r^pandu  dans  la  campagne  de  Nice  et 
de  Gannes ;  son  fruit  est  dirige  vers  le  Nord,  par  caissettes  plates. 
En  1893,  la  caisse  de  25  Mandarines  se  vendait  de  2  &  4  fr&ncs,  aox 
Halles,  et  les  Oranges  de  20  k  25  francs  la  caisse  de  200  fruits. 
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Le  Bigaradier  aliraente  avec  ses  fruits  le  sirop  d'ecorces  d'Orani^a^s 
am^res,  et,  avec  ses  coroUes  einbaumees,  les  bouquets  et  Ks  cxlraiU 
de  fleurs  d'Oranger  de  Nice,  de  Grasse  ct  de  Valory. 

Plus  intimeinent  reli6  k  la  culture  industrielle,  le  Cedratier  s'o&t 
install^  dans  Tile  de  Corse,  od  11  produit  pour  trois  millions  di-  fmnus 
de  fruits  livr^s  a  la  confiserie.  Pendant  cinq  ans,  une  usine  i^ovsv  a 
confit  au  sucre  un  million  de  kilogrammes  de  G^drats.  La  Huii anile 
en  absorbe  les  deux  tiers.  Quant  au  G^drat  vert,  il  est  consi*r\  *■  dans 
une  saumure  et  expedi^  sur  le  continent,  vers  TAllemagnc  et  I' Italic. 

Un  rapport  officiel  constate  qu'un  hectare  plante  de 200  ( Udratiors 
produit,  en Gorse,  de  6,000  k  8,000  kilogr.  de  fruits,  et  donni-  un  rcvenii 
net  de  1,200  k  i,5oo  francs.  Le  fruit  p^se  de  un  k  deux  kiloj^rauunes. 

En  1892,  le  departement  des  Alpes-Maritimes  a  produit  35/300  quin- 
taux  d'Oranges,  6valu6es  k  706,000  francs,  et  55, 000  qiiiiilaux  du 
Citrons,  estimes  a  i,65o,ooo  francs;  tandis  que  la  Corse  a  moUe 
a,ooo  quintaux  d'Oranges  d'une  valeur  totale  de  8o,txH>  francs, 
960  quintaux  de  Citrons  valant  67,600  francs,  et  26,000  quintan x  dc 
C6drats,  representant  une  valeur  de  5oo,ooo  francs. 

PficHER.  —  En  plein  air  ou  a  Tespalier,  le  Pdcher  csL  robjcl 
d'entreprises  profitables. 

La  region  du  vignoble  est,  pour  ainsi  dire,  Taire  climate i*ii|nr  i\v 
sa  culture  en  plein  vent.  Partout  ailleurs,  Tabri  direct  d'unu  ronstriK- 
tion  est  n^cessaire  k  son  existence  normale  et  a  sa  fructilicati<in. 

La  culture  libre  a  rencontr6  des  types  fertiles,  donna nt  de  iHins 
fruits  et  reproduisant  leurs  caract^res  par  le  semis  des  noi^  au\. 

La  petite  PSche  de  Bourgogne  a  chair  blanche,  rose  ou  aln  icoleL*, 
reunit  ces  conditions.  La  P^che  de  TuUins,  repandue  dans  le  Dauphiue 
et  le  Lyonnais,  est  plus  grosse ;  elle  a  sa  marque  au  marclnV, 

Les  Pavie  et  Alberge  de  la  Provence,  du  B^arn,  du  Lan^ueJue,  dn 
Medoc ;  le  Mirlicoton,  du  P^rigord;  les  Piquerol  et  Saint- Jacques,  (jui 
se  comptent  par  100,000  sujets  dans  les  Pyr^n^es-Orientalcs,  pro- 
duisant  un  revenu  de  i5o,ooo  francs;  la  Brunet,  des  Basses-Aljxs;  la 
Ni^arde,  du  pays  Ni^ois,  etc.;  toutes  ces  Pdches  k  chair  jamie,  plus 
ou  moins  adherente  au  noyau,  ont  trouv6  de  s^rieuses  eonevn*rentes 
dans  les  nouvelles  venues,  d6riv6es  de  I'Amsden  ou  de  TAlexander 
(sauf  synoftymie),  k  maturite  pr6coce,  k  pulpe  blanclu'  vt  lil>iL% 
qui  r^ussissent  k  tout  vent,  Farbre  6tant  de  pied  franc  ou  ^irilc, 

Deja  la  Madeleine  h^tive  se  propageait  dans  le  Sud-Ksi.  pouv  la 
consommation  et  le  commerce,  refoulant  la  Pavie  et  rAIlHf^r^^  vtM  s 
Tusine  aux  conserves  ;  son  arrivee  au  marche  fait  suite  au\  [neeucifb 
americaines  d^ja  disparues  ou  a  pen  pr&s. 

it 
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En  1893,  le  domainc  de  la  D^capris,  Prime  d'honneur  du  Var, 
livrait  a  la  gare  d'HyiTcs  i5o,o(X)  kilogr.  de  P<>ches  Anisden,  — 
jusqu'^  3,000  kilogr.  par  jour,  au  mois  dc  juin. 

Dans  cette  propriete,  nous  avons  constats  que  le  P^eher,  a  P^c  de 
seize  ans^fournit  une  moyenne  annuelle  de  80  kilogr.  de  fruits.  Plante 
en  ligne,  il  abrite  des  carreaux  de  Fraisiers,  de  Violettes  ou  de 
petites  plantes  bulbeuses. 

Lorsqu*on  parle  de  la  Pdche  d'espalier,  le  nom  de  Montreuil  se 
pr^sente  a  I'esprit.  Cette  bourgade  raerite  en  eflet  sa  vieille  reputation. 
On  y  compte  3oo  hectares  de  clos  entrecoupes  de  murs  garnis  de 
Pfichers,  parfois  aceonipagn^s  de  Vignes  et  de  Poiriers.  En  1893,  on 
constate  400  arboriculteurs  dans  la  population. 

Les  six  cent  mille  metres  de  murs  d'espaliers  peuvent  donner 
douze  millions  de  Pdches.  Le  produit  des  enclos  est  lvalue  a 
3,5oo  francs  par  hectare. 

Aux  3oo  hectares  de  Montreuil,  il  convient  d'ajouter  les  70,  dc 
Bagnolet ;  les  4o,  de  Fontenay-sous-Bois ;  les  20,  de  Rosny ;  les  i5,  de 
Romainvillc;  enfin,  les  i^o,  des  autres  communes  de  la  banlieue.Ces 
5oo  hectares  alimentent  Paris,  pendant  dix  a  douze  semaines,  de 
vingt-cinq  millions  de  P^ches. 

On  debute  fin  juin,  avec  les  Pdches  hatives  Amsdenou  Alexander, 
Brigg's  May  et  similaires,  pour  terminer  au  commencement  d'octobrc 
avec  les  tardives  Bonouvrier,  Baltet,  Salway. 

Le  fruit  premier  choix  est  dirige  vers  les  halles  centrales ;  le  second 
choix  passe  a  la  bassine  des  confitureries. 

Pres  de  Lyon,  Scully  et  Oullins  ont  aussi  de  superbes  espaliers  de 
P^chers,  bien  dirig^s  et  lucratifs  par  leur  fructification. 

La  taille  et  Pentretien  du  P^cher  ont  fait  Tobjet  de  nombreoses 
conferences  et  d'int^ressants  ouvrages  par  nos  arboriculteurs. 

Sur  plusieurs  points  de  la  France,  ou  Tespalier  est  en  vigueur,  le 
beau  fruit  est  emball^  par  caissettes  et  dirige  vers  FAngleterre  et 
d'autres  Etats  qui  en  sont  prives . 

La  P^che  non  duveteuse,  Nectarine  ou  Brugnon,  mieux  appr^i^e, 
est  aussi  Pobjet  de  cultures  et  de  commerce. 

La  culture  forcee  dfu  P^cher  s'exerce  sur  des  sujets  plant6s  en  serrc, 
ou  mis  en  pot  et  tenus  sous  verre.  Le  chauQage  vient  exciter  la 
v^gdtation  et  faire  mClrir  le  fruit  avant  la  saison  normale. 

Les  etablissements  commerciaux  et  les  forceries  d'amateurs 
accordent  la  preference  aux  vari^tes  :  Amsdcn  June,  Hale's  Early, 
Mignonne  k  bee,  Grosse  Mignonnc  hative,  Grosse  Mignonne  tardive, 
Galande,  Belle  imperiale,  les  Nectarines  Precoce  de  Groncels  et  Lord 
Napier.  EUes  ont  fait  leurs  preuves  chez  les  primeuristes. 
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Dans  certaines  contrees  viticoles  oil  le  PScher  de  plein  vent 
foisonne,  le  petit  fruit  est  distille. 

Nous  recommandons  les  varietes  suivantes,  classees  daus  leur 
oidre  de  maturite  : 

P^CHES  HATIVES  :  PfiCUES  TARDIVES  : 

Amsden's  June  (et  similaires).  Nivette. 

Brigg's  May.  Blondeau. 

Hale's  Early.  Bourdine. 

Grosse  Mignonne  Mtive.  Bonouvrier. 

Crawford's  Early.  Princesse  de  Galles. 

Baron  Dufour.  Lady  Palmerston. 

PficuES  DE  DEMi-SAisoN  :  Baltet. 

Galande.  Salway. 

Grosse  Mignonne.  Nectarines  et  Brugnons  : 

Madeleine  rouge.  Preeoee  de  Croncels. 

De  Malte.  Lord  Napier. 

Admirable.  Galopin. 

Alexis  Lepfere.  Grosse  Violette. 

Belle  Beausse.  Jaune  de  Padoue. 

Reine  des  Vergers.  Victoria. 

De  cette  nomenclature,  Famateur  de  PSches  en  plein  vent  pent 
extraire  les  Packers  Amsden,  Hale's  Early,  Crawford's  Early,  Grosse 
Mignonne,  Madeleine,  de  Malte,  Alexis  Lep^re,  Reine  des  Vei^ers, 
Bonouvrier,  Baltet  ;  les  Nectarines  Pr^coce  de  Croncels,  Lord 
Napier.  Leur  succes  au  verger  est  certain. 

Plaqueminier.  —  Jusqu'alors  cet  arbre  6tait  plutOt  consider^ 
comme  etant  un  arbre  d'ornement,  quoique  le  fruit  du  Plaqueminier 
de  Virginie  et  du  type  g^n^reux,  Couronn^^  fdt  quelquefois  livr^  k 
la  consommation,  sans  cependant  Stre  encore  admis  au  march^. 

Depuis  quinze  ou  vingt  ans,  Tesp^ce  japonaise  a  fait  son  entree  en 
France  et  s'est  acclimatee  dans  le  midi.  Sa  baie,  ayant  la  grosseur  et 
I'aspect  d'une  Mandarine  ou  d'une  Tomate,  produit  un  bel  effet  sur 
Tarbre  au  moment  de  la  chute  des  feuilles. 

Sous  le  nom  de  «  Kaki  »,  la  Plaquemine  est  le  fruit  populaire  du 
Japon;  il  y  est  consomm^,lors  de  son  blettissement;  certaines  espfeced 
sont  soumises  au  s^chage,  comme  nos  Dattes  et  nos  Prunes;  d'autres 
k  chair  plus  astringente  ont  leur  r6le  dans  Tindustrie,  k  la  fa^on  de 
nos  fruits  Ji  cidre. 

Dejk,  de  Nice  a  Montpellier,  la  Plaquemine  japonaise  est  admise 
chez  le  marchand  de  comestibles,  et  des  caissettes  la  transportent 
k  Paris,  k  Londres,  k  Saint-Petersbourg. 
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Les  variet^s  d'avenir  de  la  Plaqaemine  du  Japon  semblant  Stre  : 

A  cdtes.  Guibochi.  Yakoumi. 

de  Kaempfer  Hatchiya,  h&tir.  Yama-Yemon. 

De  Mazcl.  Tsourou.  Zenzi,  tardif. 

D'autres  vari^t^s  japonaises  ou  nees  en  France  sont  k  T^tude. 

PomiER.  —  Par  sa  maturite  successive,  par  son  aspect  agreable  et 
la  vari^t^  de  son  goftt,  la  Poire  oflrira  toujours  un  attrait  au  cultiva- 
teur,  au  commer<jant  et  a  Tamateur  de  fruits. 

On  pent  dire  que  la  Poire  est  un  fruit  eminemment  iran<^is,  tout 
en  respectant  les  bonnes  sortes  n6es  en  Europe  et  aux  fitats-Unis. 

Le  grand  commerce  a  restreint  la  nomenclature  des  variet^s. 

Au  nord  de  Paris,  la  valine  de  Montmorency,  y  compris  Grolay, 
Dormans,  Saint-Brice,  Montmagny  a  dd  se  limiter  aux  Williams, 
Beurre  d*Amanlis,  Doyenne  de  Merode,  fruits  d'dte,  aux  Louise- 
Bonne,  Duchesse  d'Angoulfime,  Beurre  Diel,  d'automne. 

L*exportation  en  absorbe  i3o,ooo  kilogr.,  au  prix  de  25  a  5o  francs 
les  cent  kilogr.  La  r^colte  est  6valu6e  a  i2,5oo  kilogr.  a  Fhectare. 

Ces  mdmes  variet^s,  r^p^t^es  dans  les  cantons  de  Limours, 
d'Arpajon,  d'Argenteuil  et  de  Marly,  nous  les  retrouvons  k  Nantes, 
qui  exp^die  jusqu'k  i5o,ooo  eaisses  de  lo  kilogr.;  a  Angers,  qui 
emballe  100,000  eaisses  de  5o  poires  chacune,  destinies  un  quart  a 
Paris,  le  reste  k  TAngleterre. 

La  Duchesse  d'Angouldme  prend,  dans  son  pays  natal,  une  peau 
dor^e,  une  saveur  sucr^e.  En  gros,  elle  est  vendue  i5  francs  les 
cent  fruits.  Les  beaux  specimens  sont  diriges  vers  TAngleterre 
etlaRussie;  ils  y  atteignent  leprix  de  deux  shellings  oud'un  rouble. 

Les  rives  de  la  Loire  donnent  huit  jours  de  hAtivete  aux  Poires 
pr^coces,  ce  qui  contribuc  a  en  majorer  le  prix.  A  Angers,  un  verger 
de  deux  hectares,  tout  Williams  et  Beurre  Giffard,  rapporte 
10,000  francs;  Farbre,  tenu  en  basse  tige,  est  soumis  k  la  taille. 

Un  verger  [de  FOrne  produit  de  3oo,ooo  k  4<^5000  fruits  et 
encaisse,  chaque  annce,  de  20,000  k  3o,ooo  francs.  L'emballage  pour 
Paris  et  Texterieur  se  fait  en  paniers  de  5o  kilogr.  garnis  de  balles 
d'avoine  entre  les  fruits. 

Aux  portes  de  la  capitale,  un  maraicher  de  Chambourcy  recolte 
100,000  Poires  contre  des  murs,  et  des  centaines  de  mille  de  Choux- 
fleurs  sur  ses  terreaux.  Ici,  la  belle  Duchesse  d'espalier  est  vendue 
o  fr.  40  la  pi^ce. 

A  ciuquante  kilometres  de  Paris,  ime  plantation  de  Duchesse  et  de 
Louise-Bonne  rapporte  i,5oo  francs  Thectai'e,  frais  d^duits  de 
cueillette,  d'emballage,  de  transport  et  de  vente. 
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En  Lorraine,  axi  grand  verger  ou  dans  I'enclos  de  la  ferme,  le 
Beurr^  d'Angleterre  pent  donner,  k  vingt  ans,  j5o  kilogr.  de  fiiiits 
vendusau  bas  mot  i5  francs  les  cent  kilogr. ;  de  sortc  qu'un  hectare 
produirait  plus  de  a,ooo  francs,  non  conjpris  une  emblave  fourrag^ere 
fournissant  a,ooo  ou  3,ooo  kilogr.  de  foin. 

Si  la  speculation  s'exerce  plutdt  sur  la  poire  d'automne,  le  fruit 
d'hiver  n'est  pas  moins  Tobjet  d*entreprises  financi^res;  mais  sa 
conservation  necessite  plus  de  frais. 

L'amateur  qui  tient  exclusivcment  sa  consommation,  sans  voiiloir 
faire  commerce,  choisira  une  maturation  gradu^e  de  ses  fruits  et 
donnera  une  large  place  k  la  Poire  tardive,  qui  mftrit  k  une  ^poque 
ou  les  fruits  a  noyau  font  defaut. 

La  culture  k  tout  vent  h6site  a  planter  cei*tains  Poiriers  d'hircr, 
parce  que  la  chute  du  fruit  provoque  une  meurtrissure  qui  nuit  k  sa 
conservation,  k  sa  maturation  r6guli^re. 

D'autre  part,  les  pays  chauds  et  les  terrains  sees,  a  veg^tntion 
promptement  termin^e,  ne  facilitent  pas  le  d6veloppement  normal 
du  fruit  d'arri^re-saison.  Lk,  le  negociant  n*en  plante  point. 

On  voit  nombre  de  murs  consacres  aux  Poires  d'hiver ;  par  exemplc, 
en  Normandie,  od  Ton  r^colte  de  superbes  Beurr^  d'Hardenpont, 
Crassane,  Doyenne  d'hiver,  Bon-Chr6tien.  EUes  sont  mesurecs  k 
«  Tanneau  »  ;  celles  qui  sont  de  plus  gros  calibre  iront  en  Russie. 

Le  Doyenne  d'hiver,  si  recherche,  reclame  souvent  des  abris 
accessoires  k  Fespalier,  dans  TinterSt  de  sa  belle  venue  ;  alors  Ic 
beau  fruit  est  facilement  vendu  un  franc  pi^ce,  ou  m^me  mieux. 

Les  Poires  a  cuire  ou  a  compote  sont  plutdt  produites  par  dcs 
arbres  en  haute  tige,  alors  plus  genereux.  Le  fruit  vient  gros  ou 
tombe,  mais  on  a  la  ressource  de  Futiliser  imm^diatement  au  four 
ou  k  la  bassine. 

Voici  une  nomenclature  selectionn^e  des  meilleures  Poires,  depms 
les  plus  precoces  jusqu'aux  plus  tardives. 

Fruits  de   table. 

V  Poires  d'j&ti^. 

Doyenne  de  Juillct.  Docteur  Jules  Guyot. 

Citron  des  Carmes.  Monsallard. 

Andre  Desportes.  Beurr6  d'Amanlis. 

Epargne.  Madame  Treyve. 

Beurr6  Giffard.  Souvenir  du  Congr^s. 

Favorite  de  Clapp.  Beurr6  Lebrun. 

Precoce  de  Trevoux.  Doyenne  de  M6rode. 

Williams,  Triomphe  de  Vienne, 
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Mai^erite  Marillat. 
Beurr6  Hardy. 

—  Dalbret. 
Seigneur. 

Beurr6  d'Angleterre. 
Directeur  Hardy. 
Fondante  des  bois. 
Benrr^  superfin. 
Doyenne  Wane. 

—  roux. 
Louise-Bonne  d'Avranchcs. 
Urbaniste. 
Pierre  Tourasse. 
Sucr^e  de  Montlu^on. 
Beurr6  Gapiaumont. 

—  gris  dor^. 
Fondante  Thirriot. 
Marie-Louise  Deleeourt. 
De  Tongre  ou  Durondeau. 
Doyenn6  du  Cornice. 

—  panache. 


Benrr6  DieL 
Cur6. 

Golmar  N^lis. 
Soeur  Gr^goire. 
Passe  Colmar. 
Beurr6  Millet. 

—      d'Hardenpont 
Le  Lectier. 
Beurr6  de  Lugon. 
Nouvelle  Fulvie. 
Besi  de  Chaumontel. 
Royale  Vendue. 
Passe  Grassane. 
Olivier  de  Serres. 
Saint-Germain. 


Blanquet. 


a<>  PoiRES  d'automne. 

Alexandrine  Douillard. 
Beurr6  d*Apremont. 
Colmar  d'Arenbei^. 
Beurr6  Dumont. 
Duchessc  d'Angoul^me. 

—  bronz^e. 
Benrr^  Clairgeau. 
Soldat  Laboureur. 
Fondante  du  Panisel. 
Grassane. 
Antoine  Delfosse. 
Figue  d'Alen^on. 
Madame  Bonnefond. 
President  Drouard. 
Beurr6  Bachelier. 
President  Mas. 
Charles-Ernest. 
Triomphe  de  Jodoigne. 
Beurr6  Baltet  pere. 
Zephirin  Gr^goire. 
Docteur  Joubert. 

3**  PoiREs  d'hiver. 

Marie-Benoist. 
Beurr6  Ranee. 

. —      Sterckmans. 
Josephine  de  Malines. 
Doyenne  d'hiver. 

—  d*Alen<?on. 
Duchesse  de  Bordeaux. 
Notaire  Lepin. 
Doyenn^  de  Montjean. 
Bergaraote  Hertrich. 
Beurr^  Henri  Courcelle. 
Bergamote  Sannier. 

—         Esperen. 
Charles  Cogn^e. 
Bon-Chr^tien  d'hiver  (espalier). 

Fruits  k  conflre  on  &  cnlre. 

1°  Fruits  a  confire. 

Rousselet  de  Reims. 


Lc  Beurr6  d' Angleterre  est  recherche  par  la  confiturerie  parisienne. 
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2**   POIRES  A   CUIRE. 

Certeau  d^automnc.  Philippot. 

Messire-Jean.  Rateau  gris. 

Calouet.  Catillac. 

Bon-Chr^tien  d'Espagne.  Sarrasin. 

Martin  sec.  Belle  Angevine. 

A  Tespalier,  la  Belle  Angevine,  fruit  d'apparat,  est  plus  grosse  et 
mieux  coloree,  surtout  avec  un  arbre  grefK  sur  cognassier. 

Poires  a  cidre,  —  La  Poire  a  cidre  ou  k  poire  procure  u  la  ferrae 
privee  de  vin  une  boisson  de  faraille  qui  pent  dtre  consommec  pure 
ou  melangde  au  pommd,  cidre  de  Pommes. 

La  Bretagne,  la  Normandie,  le  Maine,  la  Picardie  et  quelques 
sections  de  provinces  continuent  la  plantation  des  Poiriers  k  cidre 
ou  a  alcool. 

La  Haute-Savoie  a  la  Poire  de  Maude,  dont  I'arbre  gigantesque 
pent  produire  jusqu  ^  dix  hectolitres  de  cidre  par  arbre. 

Le  voisinage  de  Domfront  est  repute  pour  ses  Poiriers  grants 
appartenant  au  solage  de  Rouge-Vigny.  Les  abords  des  foi'^ts 
d'Ecouves  et  d'Andame  ont  des  arbres  enormes  qui  rendent  de  6,000 
i  10,000  litres  de  poir6. 

Certaines  masures  du  Bocage  et  du  Passais  sont  flanqu6es  de 
vergers  d'un hectare,  rapportant  3,ooo  francs  de  poire,  en  bonne  ann6e. 

Le  pays  d'Auge  choye,  pour  la  distillation,  les  Poiriers  Hecto  et 
Ognonnet,  de  premiere  saison,  Ivoie  et  Carisy,  de  demi-saison, 
suivies  par  les  Grise  et  Grise  de  Loup,  tardives. 

Un  grand  nombre  de  varietes   sont   localis6es   dans   un   rayon 
restreint ;  cependant  nous  recommandons  les  suivantes  : 
De  Carisi.  De  Cirole.  De  Navet. 

Dederciaux.  De  Croixmare.  De  Souris. 

De  Ghemin.  D'Ognonnet.  Saugier. 

Gombien  de  fois  leur  jus  petillant  et  cors6  n'cst-il  pas  venu  tonifier 
les  vins  faibles  ou  trahir  nos  fameux  vins  mousseux? 

PoMMiER.  —  La  Poinme  est,  certes,  le  fruit  populaire  a  la  ville,  k 
la  campagne,  a  la  maison,  au  marche. 

Le  Pommier  existe  dans  tons  les  departements  fran^ais  :  au  grand 
verger,  arbre  k  tout  vent;  au  jardin,  coquetteraent  dressd  en 
cand61abre,  en  vase,  ramass6  sous  forme  de  buisson  ou  alignc  par 
cordons  paralleles  au  sol ;  et  sur  le  bord  des  routes  ou  des  chemins 
ruraux,  a  haute  tige;  enfm  en  plantations  pleines. 

Le  Pommier  devicnt  un  arbre  de  premiere  utilite  dans  les  contr^esoii 
la  Yigne  ne  pent  ni  etendre  ses  bras  ni  alimenter  la  cave  de  Fhabitant, 
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Tous  les  d^partements,  toutes  les  regions,  plaines  on  montagnes, 
ont  suffisamment  de  preuves  vivaces  qui  d^montrent  Futility  fonci^re 
ou  conimercialc  du  Pommier. 

Ici,  la  fin  des  C^vennes  se  couronne  de  la  Reinette  du  Vigan,  alors 
que  les  Flandres  poss^dent  des  vergers  du  «  Bon  Pommier  »  qui 
rapportent  jusqu'k  10,000  francs  k  leur  exploitant,  ou  1,000  francs 
nets  k  rhectare.  —  An  Gateau,  un  propri^taire  rccolte  3o,ooo  kilogi*. 
de  cette  vari^te  riche  en  couleur,  lente  k  se  fl^trir. 

La  Pieardie  a  des  plantations  de  fruits  locaux,  les  Dui*et  et  Gateau, 
k  Liancourt  et  k  Noyon,  types  bien  connus  des  patisseries. 

Un  village  de  3oo  Ames  de  cette  region  vend  pour  100,000  francs 
{k  20  francs  les  100  kilogr.)  la  rccolte  annuelle  de  ces  deux  vari^t^s, 
tandis  que  la  Haute-Vienne  et  la  Creuse  s'enrichissent  avec  la 
Pomme  de  FEstre,  bien  courue  sur  les  marches. 

A  Tarri^re-saison,  la  Sarthe  et  la  Mayenne  dirigent  sur  Paris  des 
convois  de  Reinette  dor^e  et  de  Pomme  de  Jaune.  A  cette  m^mc 
6poque,  les  Pommiers  de  Ravaillard,  de  Jean  Hure,  de  GMtaignier, 
de  Gendreville,  de  Faro...,  qui  entourent  la  capitale,  arrivent  par 
charretc^es  k  la  foire  aux  Pommes,  alors  que  les  Gourt-Pendu  et 
Belle-Fleur  du  Nord  ont  fini  et  que  des  centaines  de  wagons  de 
Sainte-Menehould  ont  approvisionn6  les  confitureries  parisiennes. 

La  xille  de  Nantes  exporte  i5o,ooo  caisses  dites  de  soixante-quinze 
livres,  sans  compter  les  bateaux  qu'elle  charge  concurremment  avec 
Angers,  Saumur,  Orleans  et  autres  cit6s  riveraines  de  la  Loire.  Le 
fr^t  d^barque  dans  la  grande  ville  par  les  canaux  qui  relient  les  deux 
fleuves,  et  se  rend  au  marche  du  Mail,  k  Bercy-Paris. 

La  saison  d'automne  am^ne  ainsi  pr^s  de  cent  cinquante  bateaux 
contenant  cha^un  3oo,ooo  Pommes. 

Faut-il  citer  encore  les  vei^ers  de  la  Reinette  du  Ganada,  qui  ont 
un  trait6  conclu  avec  les  sucreries  et  confitureries  de  Rouen  ?  Et  les 
plantations  analogues  des  vallees  de  la  Limagne  et  de  la  Veyre,  du 
Puy-de-Ddme,  des  cantons  d'Ambert,  d'Arlane,  d'Issoire,  de  Saint- 
Dier,  de  Montaigne...  pourvoieront  Tusine  d'Auvergne,  ou  chai^eront 
a  Glermont,  Riom,  Aigueperse,  Saint- Amand-Tallendc,  Pont-du- 
Ghateau,  k  destination  de  Paris. 

La  belle  Pomme  de  Reinette,  de  Galvillc,  d'Api,  d'Empereur 
Alexandre  est  cueillie  en  basse-tige,  dans  les  jardins  de  Montreuil, 
Rosny,  Bagnolet,  Grolay,  Maurecourt,  Ghambourcy...,  si  nous 
restons  dans  le  rayon  de  Paris. 

^chelonnons  encore  les  Pommes  dans  leur  ordre  de  maturity  ;  ce 
sont  d  abord  les  fruits  dc  dessert  et  dc  cuisine  ; 
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Astracan  rouge. 
Rose  de  BohSme. 
Saint-Germain. 

Lord  Suffield. 

Cellini. 

De  Gravenstein. 

Reinette  Burchardt. 

Empereur  Alexandre, 


i<>  PoMMES  d'^tiS. 

Borovitski  ou  Charlamowsky. 
Transparente  de  Croncels. 
Rambour  d'^t^. 

a**  PoMMKS  d'automne, 

Peasgood's  Nonsuch. 
Hawthornden. 
Calville  de  Saint-Sauveur. 
Reinette  grise  d'automne. 
Belle  Dubois. 


Reine  des  Reinettes. 
Doux  d' Argent. 
Belle-Fleur  rouge. 
—    —    jaune. 
Bedforshire  Foundling. 
Royale  d'Angleterre. 
Blenheim  Orange. 
Reinette  de  Cuzy. 
Parker  Pippin. 
Ribston  Pippin. 
Calville  rouge  d'hiver. 
Reinette  du  Canada. 

—       Baumann. 
De  Ch&taignier. 


3*>    PoMMES    d'uIVER. 

Reinette  dor6e  (vari^t^s). 

—  grise        — 
Fenouillet. 
Court-Pendu. 
Baldwin. 
Reinette  franche. 

London  Pippin  ou  Calville  du  Roi. 
Calville  blanc. 
Api  rose. 
Sturmer  Pippin. 
Reinette  de  Caux. 

—  plate  de  Champagne. 
Bonne  de  Mai. 

Reinette  tardive. 


Les  amateurs  de  jolis  desserts  en  Pommes  colorees,  de  moyenne 
grosseur,  choisiront  Ananas,  rouge  ;  Reinette  Ananas,  jaime  dov6 ; 
Transparente  de  Zurich,  blanc  d'ivoire. 

Les  vari^t^s  plus  hatives,  Mr.  Gladstone,  a  F^piderme  violet,  et 
la  Transparente  blanche  sont  assez  lucratives  a  la  vente. 

A  c6t6  d'Empereur  Alexandre,  Peasgood's  Nonsuch  et  Belle  Dubois 
pr^cit^es,  on  peut  recommander  encore  les  Pommes  M^nagere, 
Warner's  King  et  De  Cantorb6ry  aux  amateurs  de  gros  fruits. 

Avec  le  genre  Pommier,  les  vari^t^s  sont  innombrables.  II  en  est 
qui,  d6jky  sont  employees  au  s6chage  de  fruits  entiers  ou  par 
quartiers,  et  k  la  fabrication  de  p&te  de  pommes.  Tel  est  le  cas  des 
Pommes  Roquet,  Locard,  Bonne-Ente,  Rosat,  Court-Pendu,  employees 
concurremment  avec  les  Poires  Lardi  et  Papereine,  originaires  de  la 
Picardie,  et  les  Poires  Fus^e  et  Selecque,  de  la  Normandie,  par  les 
confitureries  d' Abbeville  et  des  environs ;  ces  6tablissements  en 
manipulent  et  triturent  des  millions  de  kilogrammes  dans  Tannic. 
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La  ville  du  Mans  est  r^put^e  pour  ses  Pommes  et  ses  Poires 
s^cWcs,  lapses  ou  confites. 

Pommes  a  cidre,  —  La  nomenclature  pomologique  est  plus  difTuse 
encore  avec  PArbre  k  Cidre.  Cependant  les  Congr^s  speciaux  sont 
parvenus  h  etudier  les  esp^ces  principales,  k  les  analyser,  afin  de 
pouvoir  recommander  les  vari6t«3s  plus  riches  en  mati^res  sucr^es 
ou  ameres,  et  d  une  density  telle  que  le  brassin  contienne  les  elements 
d'une  boisson  g6n<? reuse,  agreable  an  goM  et  de  bonne  conservation. 

En  g6n6ral,  le  cidre  de  a  conserve  »  s'obticnt  par  le  mc^lange  d*un 
tiers  de  fruits  doux  avec  deux  tiers  de  fruits  amers.  Si  Pon  renversc 
les  proportions,  il  en  r<5sulte  le  cidre  de  a  manage  ». 

La  r^coUe  de  189a  se  chifTre  par  seize  millions  de  quintaux  do 
Pommes  6valu^s  cent  sept  millions  de  francs,  k  raison  du  prix  moyen 
de  6  fr.  70  le  quintal.  Soixante-six  ddpartements  en  produisent ;  mais 
cinquante-six  seulement  ont  r^colte  au  delk  de  1,000  quintaux. 

Voici  le  releve  oiliciel  des  ddpartements  les  mieux  favoris^s  qui 
ont  fait,  en  189a,  une  r6colte  dont  la  valour,  pour  chacun,  depassc 
un  million  de  francs. 

II  est  k  supposer  que  la  Poire  k  poire  est  comprise  dans  ces 
<Svaluations.  YA\e  est  tenue,  d'ailleurs,  en  minorit<5. 

Ille-et-Vilaine 3.470.000  quintaux.     18.891 .000  fWmes. 

Scine-Inf6rieure 2.219. 5a5        —  10 .  4o4 .  iSa    — 

Manche i.  769.441        —  la. 686. 892    — 

Eure I. 3^3.472        —  9.555.469    — 

Orne 1. 155.469        —  9.590.393    — 

Calvados 902 .  5oo        —  6 .  768 .  750    — 

Mayenne 525. 2i5        —  2.626.075    — 

Haute-Savoie 519. 534        —  3.375.671     — 

Oise 483.734        —  2.827.520     — 

Loire-Inferieure 36o.ooo        —  2.520.000    — 

Somme 346.407        —  2. 188. 353    — 

Eure-et-Loir 819.600        —  2.35o.36o    — 

Morbihan 291 .356        —  3.496.272    — 

Sarthe 268.519        —  1.950.040    — 

Finist^re 224.848        —  2.529.484    — 

Seine-et-Marne i5i  .535        —  i  .5i5.35o    — 

Aisne 97.128        —  1.758.897    — 

Lc  d^partement  des  CAtes-du-Nord  vient  ensuite  avec  900,000  francs. 
Les  stations  c6titrcs  et  celles  de  la  Manche  ont  des  Pomniiers  qui 
r6sistcnt  aux  vents  de  mer,  par  exemple  Dur  Ecu  et  de  Toro.  L*ile 
de  Re  plante,  en  circonstances  analogues,  ^tienne  Pioux  et  Savarot. 
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Lille  -  et -Vilaine ,  plus  riche  que  les  aiitres,  fournit  jusqu*^ 
3,5oo,ooo  hectolitres  de  cidre  et  exp^die,  par  les  ports  de  Saint-Malo, 
Saint-Servan  et  le  Vivier-sur-Mer,  plus  de  5o,ooo  tonnes  de  fruits 
dont  la  valeur  depasse  quatre  millions  de  francs. 

Partout,  la  qualite  de  la  boisson  s'am^liore,  les  planteurs  ayant 
observe  les  conseils  des  Soci6t^s  et  des  Congr&s  qui  recommandent  les 
vari6t^s  sup^rieures,  telles  que  les  suivantes  : 

I<>    POMMES    A    CIDRE    DE    PREMIERE    SAISON. 

Blanc-MoUet.  Vagnon-Legrand. 

Docteur  Blanche.  Reine  des  hatives. 

Petit  Jaunet.  Saint-Laurent. 

2°    PoMMES    A    CIDRE    DE     DEUXI£:ME    SAISON. 

Amfere-de-Berthecourt.  La  G^n^reuse. 

Amer-Doux.  Martin-Fessard, 

Argile  grise.  M6daille  d'Or. 

Barbaric.  Rouge-Bruyfere . 

De  Cat.  Paradis. 

Fr6quin  rouge.  Reine  des  Pommes. 

Godard.  Rouge-MoUet, 

Gros  Muscadet.  Vice-pr6sident  Hdron. 

3*>  Pommes  a  cidre  de  troisieme  SxVison. 
B6dan  Saint-Hilaire.  Grise  Dieppois. 

Binet  blanc.  Hauchecorne. 

—   rouge.  Marabot. 

Bramtot.  Marin-Onfroy. 

De  Boutteville.  Or-Milcent. 

De  Filasse.  Peau-de-Vache  (nouvellc). 

Fr^quin-Audifevre.  Rouge  Avenel. 

Galopin.  Rouge  de  Trfeves. 

Groseiller.  Rousse  Latour. 

Nous  avons  donn6  le  chifTre  officiel  de  la  r^colte  en  pommes  de 
1892,  d'apr^s  le  Minist^re  de  TAgriculture.  L' Administration  des 
Finances,  de  son  c6t6,  declare  que  le  Cidre  de  cette  m^me  ann^c 
est  evalu6  k  i5, 141,000  hectolitres.  Mais  nous  ne  devons  pas  ignorer 
deux  faits  capitaux :  Ton  met  sous  le  pressoir  des  fruits  de  prove- 
nance ^trangfere  et,  d*autre  part,  certaines  Pommes  k  cidre  ou  «  k 
deux  fins  »  sont  livrees  k  la  consommation. 

Gependant,  il  est  reconnu  qu'une  plantation  de  cinquante  Pom- 
miers  pent  produire  3,ooo  kilogr.  de  fruits  qui,  pressures,  rempliront 
douze  barriques  de  Cidre,  de  aaS  litres  chacune,  soit  une  piece  pour 
aSo  kilogr.  de  Pommes. 

Or,  un  hectare  pent  contenir  cent  arbres,  sans  nuire  aux  herbages. 
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Prunier.  —  Le  Prtinier  est  (Ii8pers6  sur  toute  T^tendue  du 
territoire.  Son  fruit  est  consomm^  frais  ou  se  transforme  en  confi- 
tures, pMisseries,  confiseries,  ou  se  soumet  au  sechage,  ou  se  conserve 
en  bocal,  ou  mdme  se  distille  k  Talambic. 

De  Ik,  la  popularity  des  Prunes  et  du  Prunier. 

La  Reine-Glaude  est  la  vari6t6  la  plus  r^pandue.  Combien  de 
villages,  en  Brie,  en  Bourgogne,  en  Champagne,  en  Lorraine,  en 
Picardie,  dans  TAnjou,  la  Touraine,  le  Bordelais,  le  Roussillon,  le 
Languedoc,  la  Provence,  le  Dauphin^,  le  Lyonnais,  et  la  banlieue 
de  Paris,  qui  pergoivent  de  5o,ooo  k  i5o,ooo  francs  de  Reine-Claude? 

Les  valines  de  la  Seine,  de  la  Loire,  du  Rhdne,  de  la  Garonne  sont 
favorables  aux  plantations  de  ce  genre,  en  plaine,  en  cdteau,  par 
massifs  ou  diss6min6es  dans  le  vignoble. 

Nous  poiu'rions  citer  des  vergers  dont  la  r^colte  a  6t^  vendue  sur 
pied  5o,  60,  80  francs  par  arbre. 

Le  prix  du  beau  fruit  est  major^  par  les  confiseries,  et  eelui  du  fruit 
pr6coce  Test  par  la  consommation  directe. 

Les  tenanciers  des  jardins  cAtiers  abritent  leurs  legumes  des  raffales 
marines  par  des  lig^es  de  Pruniers,  en  partie  de  la  Reine-Claude  ou 
de  la  Victoria,  destinies  aux  enfants  d' Albion. 

Si  Paris  revolt  2,5oo,ooo  kilogr.  de  la  Reine-Claude,  il  entre  en 
mSme  temps  i,5oo,ooo  kilogr.  de  la  Mirabelle,  non  moins  pr^cieuse. 

Cette  excellente  petite  Prune  jaune  ambr^e  a  ^tabli  son  quarlier 
g6n6ral  en  Lorraine,  particuliferement  aux  environs  de  Saint-Mihiel 
et  de  Verdun,  entre  Apremont  et  Damvilliers,  sur  le  versant  Est  des 
Argonnes  orientales,  chalne  de  coUines  qui  sdpare  le  bassin  de  la 
Meuse  du  bassin  de  la  Moselle. 

Les  villages  qui  b6n6flcient  de  cette  exploitation  sont  ceux  de 
Woinville,  de  Buxiferes,  de  Heudicourt,  de  Saint-Maurice,  du  Thillot, 
de  Haudimont,  de  Chatillon-sous-les-C6tes...  enfin  de  toute  la  zone 
viticole  parall^le  au  cours  de  la  Meuse. 

Le  Mirabellier  y  r^ussit  admirablement  en  vergers  purs,  en  pr^s- 
vergers,  associe  k  Tarbre  a  fruits  a  p^pins,  ou  r6pandu  dans  les 
vignes  du  pays  des  Trois-6v^ch6s.  Lk,  notre  Prunier  produit,  —  sur 
le  pied  de  i5  francs  le  quintal  de  fruits  :  i  franc  k  Fkge  de  6  ans; 
8  francs  a  Tkge  de  12  ans;  12  francs  a  T&ge  16  ans;  i5  francs  a  Tdge 
de  20  ans,  et  au  delk. 

«  l^tablissons  notre  calcul  de  rendement,  4crit  un  honorable  agro- 
nome  de  Saint-Mihiel,  au  Traits  de  la  Culture  fruitier  e  commerciale 
et  bourgeoise  ;  a  dix  ans,  un  Mirabellier  produit  annuellement  et  en 
moyenne  soixante  kilogrammes  de  fruits.  Entre  vingt  et  quarante 
ans,  il  produira  facilement  un  quintal  de  fruits.  Or,  avec  iin  hectare 
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de  terrain  renferraant  deux  cents  sujets,  espac^s  de  sept  m^res, 
on  obtient,  k  dix  ans,  cent  vingt  quintaux,  et  de  vingt  a  quarante 
ans,  deux  cents  quintaux  m6triques  de  Mirabelles.  Ges  fruits,  vendus 
au  prix  moyen  de  quinze  francs  le  quintal,  donneront  un  total  annuel 
de  dix-huit  cents  francs,  d^s  T^e  de  dix  ans,  et  de  trois  mille  francs 
dans  la  p^riode  de  vingt  k  quarante  ans. 

«  II  faut,  k  la  v^rite,  faire  entrer  en  ligne  de  compte  les  pertes  de 
recolte  occasionn^es  par  les  intemp^ries. 

«  D'un  autre  c6t^,  on  ne  doit  pas  oublier  que  le  prix  de  quinze 
francs  le  quintal  est  un  minimum  souvent  d6pass6. 

a  En  admettant  que  les  frais  d'installation,  c'est-a-dire  d*achat  et 
de  plantation  de  deux  cents  Pruniers  par  hectare,  se  soient  elev^s  k 
mille  francs,  en  admettant  encore  que  les  intemp^ries  diminuent  le 
revenu  annuel  d'un  tiers,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  dans  nos 
localites,  un  seul  hectare  de  Mirabelliers  en  vei^er  pent  donner,  avec 
moins  de  main-d'oeuvre,  plus  de  b6n6fices  nets  que  dix  hectares  de 
bl^  sem^  dans  les  champs  voisins,  et  m6diocrement  fume...  » 

La  vente  se  fait  directement  aux  courtiers  qui  viennent,  sur  place, 
faire  annoncer,  au  son  du  tambour,  le  prix  oflTert. 

a  Le  moment  psychologique  du  pesage  des  fruits  est  bien  int^res* 
sant.  Les  villageoises  qui,  en  Lorraine,  tiennent  parfois  la  bourse, 
assistent  a  la  pes^e  et  convent  la  balance  des  yeux,  pour  ne  pas  laisser 
k  Tacqu^reur  la  vell^ite  de  se  faire  trop  bonne  mesure.  Que  de 
r6criminations  et  combien  d'histoires  aupr^s  de  la  balance-bascule  ! 
—  r^^dition  plus  on  moins  amplifi^e  des  causeries  du  lavoir  on  de  la 
veill^e... 

«  Notez  que  le  personnel  feminin  est  assez  nombreux  et  se  renou- 
velle  dans  «  Tenceinte  du  pesage  »,  les  plus  gros  propri^taires  du 
pays  n'ayant  gufere  plus  de  cent  pieds  d'arbres  en  Mirabelle. 

«  Le  transport  k  la  gare  se  fait  au  moyen  de  chars  k  quatre  roues, 
attel6s  de  un,  deux  ou  trois  chevaux,  et  munis  de  leurs  brancards  k  foin. 

«  Les  principales  gares  exp^ditrices  sont  celles  de  Lerouville, 
ligne  de  Bar-le-Duc  a  Nancy,  et  Eix-Abaucourt,  ligne  de  Verdun  a 
Metz... 

«  Somme  toute,  ajoute  M.  Louis  Hast,  le  paysan  s'enrichit  et 
agrandit  son  patrimoine ;  car  nos  caisses  d'^pargne  comptent  d'autant 
plus  de  d^posants  que  le  village  comporte  davantage  de  vergers  ou 
de  prairies.  » 

L'esp^ee  cultiv<^e,  de  pied  franc  ou  grefi<§,  est  la  Petite  Mirabelle, 
dite  de  Metz,  la  plus  recherchee  pour  les  conserves,  la  patisserie,  la 
confiserie;  puis  la  Grosse  Mirabelle,  dite  de  Nancy,  egalement  bonne 
en  conserves  ou  en  pruneaux. 
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Mais  la  confection  des  Pruneaux  a  des  types  speciaux ;  d'abord  la 
Quetsche,  du  Nord-Est,  vulgaire  de  Tautre  c6t€  du  Rhin,  a  cc 
point  que  Tarbre  est  admis  sur  les  chemins  ruraux  et  les  places 
publiques. 

La  Prune  de  Sainte-Catherine,  Element  des  «  Pruneaux  de  Tours  », 
de  rarrondissement  de  Ghinon.  Les  propri^taires  ont  jusqu'k  dix  ou 
quinze  fours ;  ils  cuisent  eux-mSraes  la  Prune  et  savent  illustrer  le 
Pruneau  de  la  «  fleur  »,  le  comble  de  Tart. 

Les  Prunes  Perdrigon  blanc  ou  violet  des^  valines  de  la  Bl^one  et 
de  FAsse,  du  Var  et  des  Basses-Alpes.  On  obtient  les  Pruneaux  dits 
Brignole  et  Pistole,  en  faisant  s^clier  la  Prune  au  soleil,  celle-ci  pelee 
et  d6soss6e  pr^alablement.  Trois  ou  quatre  kilogrammes  de  Prunes 
rendent  un  kilogramme  de  Pruneaux  lleuris. 

Le  Prunier  Gommun,  dit  d'Albi  ou  de  Saint-Antoine,  drageonne 
et  puUule  sur  le  bord  des  chemins  ou  sur  les  terrains  abandonn^  du 
Lot,  de  TAveyron,  du  Tarn,  du  Tarn-et-Garonne,  m^me  dans  rarron- 
dissement d'Agen.  Le  fruit  frais,  k  peine  violace,  est  envoy6  a 
Londres,  au  prix  de  ao  k  aS  francs  les  loo  kilogr.  L'ensemble  des 
Pruneaux  r^alis^s  dans  cette  region  cube  70,000  quintaux  m6triques, 
avec  cette  seule  espfece,  qui  sera  dirig^e  vers  TAllemagne,  la  Turquie, 
la  Bosnie,  centre  d'un  trafic  important. 

Nous  sommes  dans  la  region  de  la  Prune  d'Ente,  mati6re  premiere 
du  Pruneau  d'Agen.  Gommenc^e  vers  ijSo,  k  Glairac,  cette  culture  a 
pris  une  extension  considerable,  d'abord  sur  les  terrains  16gers, 
sablonneux  ou  argilo-calcaires  du  bassin  du  Lot,  et  sur  les  coteaux  qui 
bordent  la  Garonne,  a  Villeneuve-d'Agen,  Gastelmoron,  Glairac, 
Monclar,  Le  Temple,  Sainte-Livrade,  Aiguillon,  Tonneins,  Gastellar. 
Les  arrondissements  de  Marmande,  d'Agen,  de  Villeneuve-sur-Lot 
sont  les  plus  riches  en  Pruniers  d'Ente. 

Les  arbres  sont  plant^s  en  lignes,  bord^es  de  treilles  de  Vigne  et 
s^parees  par  des  «  joualles  »  de  c^r^ales  ou  de  plantes  fourrag^es. 
La  culture  doit  respecter  la  racine  des  arbres. 

II  paralt  qu'un  hectare  de  terre  k  Bl^,  estime  3,ooo  francs,  rapporte 
un  tiers  en  plus  s'il  est  complant6  de  Pruniers  en  lignes. 

Un  hectare  de  Pruniers  a  trois  metres  d'intervalle,  pent  produire 
3,000  kilogr.  de  Prunes,  qui  fourniront  800  kilogr.  de  Pruneaux, 
vendus  54  francs  les  5o  kilogrammes,  en  moyenne. 

Le  rendement  est  evalu^  sur  cette  base  :  Cent  arbres  d'un  verger 
rapportent  cinq  quintaux  m^triques  de  Pruneaux. 

Un  Prunier  acquiert  sa  force  de  production  a  Tjige  de  i5  a  ao  ans 
et  rapporte  jusqu'a  60  kilogr.  de  fruits  frais.  Bien  entretenu,  sa  belle 
fructification  pent  durer  pendant  cinquante  anneea. 
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En  g6ii4ral,  100  kilogr.  de  Prunes  fralches  fournissent,  au  sechage, 
a5  kilogr.  de  Pruneaux,  dont  1/4  de  premier  choix,  1/4  de  second, 
le  surplus  en  ordinaire  et  1/20  en  rebut. 

Le  propri^taire  exploitant  a  des  ^tuves,  des  fours  ou  des  s6choirs ; 
il  confectionne  le  Pruneau  et  le  livre  en  boltes,  d'apr^s  un  classc- 
ment  en  8  ou  10  categories,  depuis  le  «  Fretin  »  qui  jauge  260  k 
280  fruits  au  kilogramme,  jusqu'^  V  a  Extra  »  ou  60  a  70  Pruneaux 
snffisent  au  kilogr.  Celui-ci  est  cot6  cinq  fois  plus  cher  que  Fautre 

Des  cultivateurs  qui  pratiquent  le  confisage  du  fruit  retirent 
jusqu'k  10,000  francs  de  leurs  pruneraies. 

Les  maisons  de  commerce  qui  centralisent  la  marchandisc  se  sont 
multipliees.  L'une  d'elles,  a  Cassaneuil,  expedie  pour  quatre  millions 
de  francs  de  Pruneaux  par  an. 

II  paralt  que  le  mouvement  d'affaires  occasionn^  par  le  Pruneau 
d'Ente  ou  Robe  de  Sergent,  necessite  un  roulement  de  fonds  qui 
depasse  vingt  millions  de  francs. 

De  semblables  r6sultats  ne  pouvaient  laisser  indifferents  les  depar- 
tements  voisins  de  la  riante  vallee  du  Lot,  depuis  Aiguillon  jusqu'k 
Fumel  et  Castelmoron.  Le  Prunier  d'Agen  a  gagne  la  Gironde,  par  le 
canton  de  Monts6gur,  et  la  Dordogne,  par  Montpazicr,  Monpont, 
Eymet,  oii  il  a  fait  oublier  aux  propric^taires  et  aux  metayers 
FafTaiblissemcnt  du  Vignoble. 

Et  le  fertile  canton  de  Moissac,  de  Tarn-et-Garonne,  a  ajout6 
le  Prunier  d'Agen  a  ses  vergers  d'Abricotiers,  de  Cerisiers,  de 
Pommiers.  Le  fruit  pr^par^  atteint  le  prix  de  cent  francs  les 
100  kilogrammes. 

En  parcourant  la  France,  on  rencontre  de  vastes  plantations  de 
Pruniers,  pour  Tapprovisionnement  des  marchess,  des  confitureries, 
patisseries  et  distilleries.  Aux  portes  de  la  capitale,  le  plateau 
d'Avi-on  est  sillonn6  de  Pruniers  de  Bry ;  le  rayon  de  Meaux  a  les 
diverses  Reine-Claude  qui,  d'ailleurs,  existent  un  pen  partout.  Et  la 
vallee  de  Montmorency,  et  les  territoires  d'Argenteuil,  de  GonHans, 
de  Juziers,  de  Meudon,  de  Marly,  de  Louveciennes,  de  Bougival... 
envoient  aux  Halles  des  voitures  de  Reine-Claude,  de  Mirabelle,  de 
Monsieur,  de  Damas,  de  Quetsche,  etc.  En  1892,  la  criee  les  paic 
de  5o  fr.  k  100  francs  leg  100  kilogr. ;  c'est  un  beau  revenu. 

La  r^colte  de  iSc)%  en  Prunes,  a  produit  les  chiffres  ci-aprfes,  jusqu'a 
concurrence  d'une  Evaluation  de  60,000  francs  par  ddpartement. 

La  difference  des  evaluations  est  assez  sensible.  On  sait  qu'en 
matiere  de  statistique,  cela  depend  un  pen  du  redacteur ;  mais  le 
motif  principal  tient  k  Femploi  du  fruit  et  h.  Timportance  du  com- 
merce cfui  en  rdsultc. 
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Quintaux.  Valcup  lotalc.      Prix  du  quintal. 

Lot-et-Garonne iio.ooo  quintaux.  6. 160.000  francs.    56  fr. 

Tarn-et-Garonne 22808        —  866.704      —       38    » 

Meurthe-et-Moselle. . .       17.522        —  867.922      —        21    » 

Gironde I2.33i        —  445.860      —       36  i5 

Deux-Sfevres 12.000        —  240.000      —       20    » 

Vosges 9.855        —  154.918      —        i5  7a 

Bouchc8-du-Rh6ne . . .         7.385        —  258.475      —       35    » 

Seine-et-Oise 6.5i5        —  97 .  725      —        i5    » 

Mame 6.5oo        —  i3o.ooo      —       20    » 

Vienne 6.494        —  194.820      —       3o    » 

Ain 6.272        —  75,264      —        12    » 

Seine-Inf<§rieure 6.200        —  78.077      —        12  58 

Tarn 5.4i8        —  235.683      —       43  5o 

Ardfeche 4-5<>^        —  90.000      —        20    » 

Rhdne 4-38i        —  69.412      —       1695 

Aisne 3.676        —  67.565      —        18  38 

H^rault 2.810        —  85.669      —       3o48 

Seine-et-Marne 2.8o5        —  56. 100      —        20    » 

Seine 2. 724        —  i65 .640      —       60  81 

Lot 2.220        —  64.380      —        29    » 

Le  Puy-de-Ddme,  la  Loire-Inf6rieure,  la  Haute-Sadne,  TEure, 
le  Maine-et-Loire  et  Tlndre-et-Loire  arrivent  imm6diatement  aprfes. 

An  milieu  d'une  nomenclature  quelque  peu  embrouill^e  par  Feffet 
des  semis  faciles  et  irreguliers  du  Prunier,  nous  pouvons  reconmian- 
der  les  meilleures  Prunes,  echelonnees  dans  leur  ordre  de  maturity  : 

!<»  Prunes  de  dessert. 
Jaune  Mtive.  Grosse  Mirabelle. 

Favorite  hative.  Damas  violet. 

Mirabelle  precoce.  De  Kirke. 

Pr^coce  de  Tours.  Reine-Glaude  d'Althan. 

Des  B^jonni^res.  —  diaphane. 

Monsieur  Mtif.  —  violette. 

—        jaune.  Tardive  musqu6e. 

Reine-Glaude  dor^e.  Coe's  Golden  Drop. 

Petite  Mirabelle.  Jaune  tardive. 

2<»  Prunes  de  sj^chage. 
Quetsche  d'Allemagne.  Perdrigon  blanc  ou  violet. 

Sainte-Catherine.  Quetsche  d'ltalie. 

D'Agen.  Reine-Glaude  de  Bavay. 

Cette  dernifere,  Reine-Glaude  de  Bavay,  est  egalement  bonne  en 
conserves  et  en  pMisserie,  comme  la  plupart  de  ses  cong^n^res. 
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ViGNE.  —  Le  Raisin,  un  des  fruits  les  plus  rechercL^s  et  les  plus 
agr^ables  au  dessert,  est  admissible  sur  nos  tables  pendant  tout 
rhiver;  aussi,  le  cep  de  Vigne  s'est-il  impos6  au  sp6culateur  qui 
ambitionne  les  fructueuses  entreprises,  sur  une  vaste  6chelle,  et  en 
m^me  temps,  au  modeste  citoyen  qui  desire  agr6menter  la  facade 
de  son  habitation  d'un  peu  de  verdure  cachant  une  grappe  k  cueillir. 

II  n*est  pas  de  Raisin  de  table  plus  repandu  que  le  Chasselas 
dor6,  ni  de  plus  lucratif  pour  I'exploitant. 

Parcourez  la  banlieue  des  grandes  villes,  les  villages,  les  jardins, 
les  espaliers,  la  treille  en  plein  air,  partout  le  Chasselas  tient  le 
sceptre  des' Raisins  de  table. 

Le  Midi,  reconstituant  son  vignoble  par  le  greffage  sur  plant 
resistant  au  phylloxera,  a  cr^^  de  cette  fa^on  des  champs  complets  de 
Chasselas  —  et  d'autres  c^pages  —  pour  la  vente  du  Raisin. 

Or,  la  chaleur  de  la  temperature  et  la  nature  du  sol  h&tent  la 
maturity  du  fruit  qui  vient,  aux  Halles  de  Paris,  devancer  le 
Chasselas  d'espalier,  la  fortune  de  plusieurs  communes  du  Centre. 

Avec  la  pr^cocite,  la  beaute  de  la  grappe  est  encore  une  cause 
de  sur6ievation  des  prix.  La  preuve  est  fournie  par  les  Chasselas  de 
la  Haute-Garonne,  du  Lot-et-Garonne,  de  la  Gironde,  du  Gard,  de 
rH^rault,  de  Vaucluse,  des  Bouches-du-Rhdne,  du  Var,  de  I'lsfere, 
d|d  la  Drdme,  du  Lyonnais,  de  la  Bourgogne ;  ajoutons  le  Raisin  du 
Tam-et-Garonne,  connu  sous  le  nom  de  «  Chasselas  de  Montaubani>; 
celui  de  TArdfeche,  oil  les  gares  de  Voulte  et  de  Valence  chargent 
des  trains  entiers  du  beau  m  Chasselas  de  Toulaud »,  destine  k 
I'Angleterre  et  a  la  Russie,  oh  il  est  vendu  un  bon  prix. 

Bar^sur-Aube,  Sancerre  et  Pouilly-sur-Loire  r^coltent,  en'  plein 
champ,  du  Qiasselas  pour  la  vente  populaire  k  bon  marche.  Les 
transactions  qui  en  r^sultent  se  chiffrent  par  un  mouvement  de  fonds 
important. 

A  Texception  de  la  region  Nord  et  de  certaines  plages,  le  Chasselas 
est  dans  tons  les  jardins,  dans  tons  les  enclos. 

La  fameuse  Treille  du  Roi,  k  Fontainebleau,  s*est  r^pandue  pai^ 
boutures  et  provins  k  Thomery,  k  Veneux,  By,  Montfort,  Champagne, 
Sablons,  Moret  et  foumit,  au  carreau  des  Halles,  deux  millions  de 
kilogr.  de  Raisins  ambr^s  et  succulents. 

•  Le  sol  sablonneux  de  cette  contr^e  s*echauffe  faoilement ;  par  la 
nature  du  sous-sol,  il  conserve  sa  fralcheur  k  Tautomne,  et  entretient 
la  sfeve  de  la  plante.  Telle  est  la  premiere  cause  du  succis ;  ensuite 
Torientation  au  nord-est,  la  situation  sur  un  versantqui  domine 
la  Seine  k  Tabri  des  vents  humides,  le  climat  favorable,  les  murs 
d^espalier  et  surtout  les  soins  de  culture,  de  taille,  d^entretien  du 
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cep  et  du  Raisin,  pratiques  avec  competence.  Depuis  longtemps,  la 
reputation  du  Chasselas  de  Thoniery  est  faite  sur  les  mareWs 
fran^ais  ou  Strangers. 

Thomery  compte  I25  hectares  de  jardins,  converts  de  260  kilometres 
de  murs,  ayant  nne  hauteur  moyenne  de  a"  80.  Chaque  habitant  a  son 
clos,  ses  treilles  et  une  chambre  k  raisins,  pour  sa  table  ou  son 
commerce. 

Un  hectare,  bien  conduit,  rapporte  en  moyenne  de  neuf  k  dix  mille 
kilogrammes  de  Raisins,  Chasselas  dor6,  qui  se  traduisent  par  un 
benefice  net  de  2,000  h  2,5oo  francs.  La  valeur  foncifere  est  portee  k 
80,000  francs  Thectare. 

L*emballage  se  fait  en  petits  paniers  tapiss6s  de  foug&re,  ou  en 
caissettes  garnies  de  papier,  et  Texp^dition  a  lieu  par  wagons  de 
2,000  paniers.  Dans  une  saison,  600  wagons  k  la  tare  de  2,000  kilogr. 
de  Raisins  ont  pris  la  route  de  Thomery  k  Paris. 

A  Conflans-Sainte-Honorine,  oil  ITiectare  de  clos  de  Vignes  est 
estim^  5o,ooo  francs,  on  compte  6,000  metres  d'espaliers  produisant 
7,200  kilogr.  de  Chasselas,  et  4)^^00  mfetres  de  treilles  k  Fair  libre  dont 
le  produit  est  vendu  i,85o  francs. 

De  Mpntreuil  k  Maurecourt,  combien  de  ceps  abrit6s  ou  libres 
qui  envoient,  d^s  le  mois  de  septembre,  des  grappes  de  Chasselas  ou 
de  Morillon,  k  la  cri^e  des  Halles  et  chez  les  n^gociants  parisiens? 

A  son  tour,le  vignoble  de  grande  culture  d6tache  ses  plus  beaux  et 
succulents  Raisins  en  faveur  des  gourmets.  Quel  est  le  convive  qui 
refuserait  un  bon  Pineau  de  Boui^ogne,  un  Gamai  du  Beaujolais 
mfir  k  point,  ou  TAramon  du  Languedoc,  le  Malbeck  de  Bordeaux,  la 
Petite  Malvoisie  de  I'Agenais,  le  Boudal^s  ou  Cinsaut  violet,  les 
Pause  et  Muscat  blanc  du  Midi,  la  Clairette  et  FOlivette  de  Pro- 
vence ?  Un  propri^taire  de  Meyreuil  r^colte  pour  20,000  francs  de  ce 
dernier  c^page.  Que  Ton  appr^cie  Tensemble  ! 

Certes,  plus  d'une  fois  la  vente  du  Raisin  laissera  relativement 
plus  de  benefices  que  la  vinification. 

Signalons  encore  deux  plants  exotiques  qui  se  sont  vite  acclimates 
par  la  vigueur  du  sarment  et  la  pr6cocite  du  fruit  :  le  Lignan  blanc, 
dejk  vulgarise  an  pied  des  Pyrenees,  et  en  Corse,  et  k  COte-Rdtie ; 
le  Portugais  bleu,  accapare  par  les  vignerons  de  THerault  et  des 
ddpartements  voislns. 

Quant  aux  localit^s  qui  ne  peuvent  jouir,  en  plein  vent,  des  agr^- 
ments  de  la  treille  de  Vigne,  des  vineries  sous  verre  se  sont  etablies 
et  le  proprietaire  pent  ainsi  se  d61ecter,  dans  une  annexe  de  Thabita- 
tion,de  grappes  de  Raisins  blancs  ou  noirs,  parfaitement  developpees 
et  mtires  k  point* 
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Le  Potager  de  Versailles  et  d'opulentes  demeures  ont  donn^  le 
signal,  dans  un  but  d'enseignement  ou  de  satisfaction  personnelle. 
Alors,  la  speculation  est  venue,  dans  le  Nord,  I'Aisne,  la  Brie, 
rOuest,  le  Sud  mdme,  organiser  des  «  vignobles  vitr6s  »  et  fournir 
le  Raisin  k  la  consommation,  faisant  concurrence  k  TAngleterre 
et  surtout  k  la  Belgique,  celle-ci  ayant  Favantage  du  materiel,  du 
chaufTage  et  du  salaire  k  prix  rdduits. 

Desormais,  le  march6  fran^ais  regoit  des  caissettes  de  Raisins,  et 
les  marches  Strangers  b^n^ficient  du  trop  plein  de  notre  production. 

Le  c6page  Black  Hamburgh  ou  Frankenthal  a,  pendant  longtemps^ 
occupy  la  serre  k  Vignes.  Un  praticien  6m^rite,  M.  Bergman,  directeur 
des  Jardins  de  Ferri^res-en-Brie,  y  ajouta  les  raisins  noirs  Black 
Alicante,  West's  Saint-Pierre,  Lady  Downe's  Seedling,  et  les  Raisins 
blancs  Muscat  d'Alexandrie,  Royal  Vineyard,  Gradiska,  Grosse 
Pause  qui  se  soumettent  a  la  culture  sous  verre  et  sans  chaufTage. 

Un  amateur  passionne  de  la  viticulture  sous  verre,  apres  ses 
installations  commerciales  a  Roubaix  et  k  Bailleul,  a  pu  constater 
que  la  premifere  place  appartenait  au  cepage  Black  Hamburgh,  pour 
la  production  g^n^rale ;  aux  Black  Alicante  et  Gros  Colmar,  pour  la 
production  d'hiver ;  enfin  aux  Muscat  d'Alexandrie  et  Buckland  Sweet 
Water,  qui  donnent  satisfaction  aux  amateurs  de  Raisins  blancs. 

Notre  Frankenthal  reussit  encore  k  la  culture  en  pot,  chaufKe. 
Ce  systeme  admet  6galement  Madresfield  Court,  Gros  Guillaume, 
Royal  Muscadine,  Royal  Ascot,  Duchess  of  Buccleugh,  Muscat 
Champion,  etc.  Plusieurs  c^pages  a  gros  fruits,  delicats  en  plein  air 
sous  une  latitude  temper^e,  ne  resistent  k  la  coulure  de  la  grappe 
que  par  leur  grefiage  sur  un  plant  vigoureux,  ou  par  la  f^condation 
artiQcielle  d'un  c6page  prolifique,  tel  que  le  Black  Hamburgh,  op^r^e 
par  la  main  de  Thomme. 

Les  forceries  de  TAisne,  k  Quessy,  ^tablies  en  commandite  et  les 
grapperies  viti'ees  de  Thomery,  Dammarie-les-Lys,  La  Chevrdtte,  etc. 
possedent  de  belles  collections  de  Raisins  de  luxe. 

Si  le  Chasselas  est  rarement  admis  dans  la  culture  forcde  de 
speculation,  il  ollre  de  grands  avantages  par  sa  production 
natureUe,  k  tout  vent,  k  Tespalier  ou  sous  une  simple  toiture  vitr6e, 
m^me  dans  la  serre,  et  par  la  facile  conservation  du  Raisin,  la 
grappe  etant  d^posde  sur  tablette,  ou  retenue  k  son  sarment  qui 
plonge  dans  une  fiole  remplie  d^eau.  De  cette  fa^on,  apres  ITiiver, 
il  pent  encore  lutter  avec  le  Raisin  de  primeur. 

Cependant  le  Chasselas  n'cst  point  deplac^  a  la  forcerie  I  Nous 
pourrions  citer  de  superbes  exemples  dans  les  cultures  bourgeoises, 
tenues  par  des  jardiniers  habiles* 
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Voici  dans  Tordre  de  maturity,  les  meilleurs  Raisins  de  table  : 

Gamai  de  Juillet.  Ghasselas  dor^. 

Precoco  de  Malingre.  —         rose. 

'Morillon  hatif.  —         violet. 

Pr^coce  de  Courtillier.  Pineau  noir. 

Madeleine  royale.  Muscat  noir. 

Portugais  bleu.  —       blanc. 

Lignan  blanc.  Boudal^s. 

Ghasselas  Goulard.  Frankenthal. 

Nous  avons  indiqud,  plus  haut,  les  cepages  k  pr^ferer  sous  Tabri 
vitr6  de  la  serre,  de  la  bftche  ou  de  la  verandah. 


La  France  poss^de  encore  une  s^rie  d'arbres  et  d'arbrisseaux  a 
fruits,  directement  ou  indirecteraent  comestibles,  d'un  bon  rapport 
sous  rinfluence  de  leurs  milieux  d^existence: 

L'Arbousier,  grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  du  midi,  toujours 
vert,  pent  atteindre  une  hauteur  de  quatre  mfetres,  en  vingt  ann6es 
et,  alors,  produire  lo  kilogrammes  d'Arbouses  que  Ton  expddie,  en 
corbeilles  d'un  kilogramme,  aux  Halles  ou  k  la  confiturerie. 

A  dix  ans,  FAzerolier,  haut  de  quatre  metres,  se  couvre  de  fruits 
aigrelets  blancs,  jaunes  ou  rouges ;  environ  3o  kilogr.  par  sujet. 

Le  Bibacier,  au  beau  feuillage  persistant,  s'el^ve  k  cinq  metres  et 
porte  5o  &  80  kilogr.  de  Bibaces  ou  N^fles  du  Japon,  vendues  sur  le 
march6  et  aux  confiseurs,  d^s  le  premier  printemps. 

Le  Gdprier,  des  sols  rocheux,  calcaires  ou  arides,  fournit  un  kilogr. 
de  boutons  de  Gftpres  par  buisson.  II  se  cultive  k  SoUi^s-Toucas, 
Belgentier,  Ollioules,  Gemenos,  Guges  et  Roquevaire. 

Grand  arbre  toujours  vert  decorant  les  terrains  d^clives,  le 
Garoubier  produit  enormement  de  gousses  de  Garoubes,  estim^es  pour 
la  nourriture  des  chevaux  et  la  distillerie. 

Pr6f6rant  un  bon  sol  humifere,  le  Grenadier  reste  un  petit  arbre 
de  jardin  et  de  potager.  Sa  recolte  peut  ^tre  6valuee  de  cent  a 
cent  cinquante  Grenades,  au  prix  de  5  francs  le  cent. 

De  temperament  analogue,  le  Jujubier  ne  d^passe  gufere  huit  metres 
de  hauteur  et  rapporte  de  80  k  100  kilogr.  de  Jujubes,  qui,  par  la 
dessiccation,  se  reduisent  au  tiers  de  ce  poids. 

En  sol  calcaire  et  schisteux,  non  arrosable,  le  Pistachier  femelle 
feconde  donne  i5  kilogr.  de  Pistaches,  soit  4  kilogr k  de  graines  ou 
d'amandes  destinies  aux  pMisseries  et  aux  confiseries. 

Tons  ces  arbres  sont  de  la  region  mediterran6eniie. 
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VIII.  —  Production  de  Flours  et  do  Plantos 
ornementales. 

Depuis  une  cinquantaine  d'ann^es,  la  Floriculture  fran^aise  a  pris 
on  d^veloppement  considerable,  et  Tart  des  jardins  d'agrdment  a 
realise  des  merveilles. 

D'abord  confin^e  chez  de  rares  amateurs  et  dans  quelques  6tablis- 
sements  sp^ciaux,  la  culture  des  fleurs  et  des  arbustes  d'ornement 
s'est  rapidement  ^tendue  sur  tout  le  territoire  et  au  cceur  de  toutes 
les  classes  de  la  soci^t^. 

Get  entralnement  vers  le  beau  n*est-il  pas  la  r^sultante  naturelle 
des  progrfes  accomplis  dans  les  sciences  et  les  diverses  formes  de  la 
civilisation  moderne,  consequence  logique  dubien-Stre  g^n^ral? 

Avec  les  ameliorations  de  leur  fa^on  de  vivre,  le  citadin  et  le 
campagnard  ont  voulu  jouir  des  beaut^s  de  la  nature,  en  concentrant 
un  jardin  aupr^s  de  leur  habitation  et  en  installant  des  fleurs  et 
des  plantes  jusque  dans  Tappartement  ou  sous  un  abri  vitre,  chauffe 
pendant  Thiver,  qui  provoque  dans  la  mauvaise  saison  Tillusion 
des  beaux  joui*s. 

A  Texterieur,  sur  les  mers  libres,  de  hardis  navigateurs,  des 
explorateurs  intr^pides  se  sont  dirig^s  vers  Tinconnu  et  ont  rapporte 
k  la  m6re  patrie  les  richesses  de  la  Flore ,  exotique.  Des  jardins 
d*etudes,  les  nouvelles  venues  se  sont  dirig^es  chez  les  horticulteurs 
de  profession  qui  les  ont  multipliees  et  propagees.  Plus  d'une  fois, 
la  perspicacity  des  fleuristes  les  a  conduits  a  f^conder  et  k  croiser 
entre  elles  les  indigenes  avec  les  6trangferes.  Ces  tentatives  ont 
sonvent  ete  heureuses  et  nos  jardins,  comme  nos  serres,  y  ont  gagn6 
des  formes  in^dites  de  v^g^taux  qu'il  edt  paru  temeraire  d'esp^rer 
anparavant. 

Les  expositions  publiques  ont  ete  de  brillantes  occasions  ofTertes 
h  nos  horticulteurs  de  faire  connaltre  les  nouveautes  obtenues  par 
les  chercheurs,  ou  r^alisees  par  un  travail  pers^v^rant  de  selection, 
d'hybridation  ou  d'acclimatation.  A  son  tour,  la  presse  a 
proclame  leur  valeur. 

Cest  alors  que  les  administrations  departementales,  municipales 
ou  autres,  devenant  plus  mondaines,  ont  transforme  le  macadam  des 
avenues  et  des  places  publiques  en  oasis  de  verdure  et  de  fleurs. 

La  perfection  florale  s'est  manifestee  dans  le  domaine  de  la  pleine 
terre,  avec  les  esp6ces  ligneuses  ou  herbac^es,  et  sous  Tabri  chaufTe 
ou  8*epanouissent  les  feuillages  et  les  inflorescences  des  planter 
etran^res* 
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Combien  les  maltres  du  siicle  dernier  seraient  surpris  aajoord^hui, 
devant  nos  collections  de  Hosiers  remontants»  de  Dahlias  multiflores, 
de  Chrysanth^raes  k  grandes  fleurs  !  Avec  quel  enthousiasme  ils 
viendraient  saluer  le  ddveloppcment  inattendu  de  nos  corbeilles  de 
Pelargoniums  zon^s,  des  groupes  de  GlaXeuls  hybrides  et  des 
bordures  de  Begonias  tub^reux  ou  de  plantes  k  feuillage  colore  ! 

Quant  aux  serres  d'Orchid^es,  de  Fougferes,  de  Brom^liac6es, 
d'Aro'id^es,  de  Gloxinias,  de  Galadiums  et  de  tant  d'autres  perles 
d'au  dela  des  mers,  ce  serait  un  veritable  ^blouissement  pour  nos 
ancStres  qui,  cependant^  ont  prepare  la  yoie  du  progr^s  par  leurs 
recherches  et  leurs  observations. 

Ge  que  Ton  a  d^couvert  pendant  les  cent  demiferes  ann^es  est 
immense.  Nos  successeurs  auront-ils  jamais  le  mSme  bonheur? 
II  est  permis  de  Tesp^rer,  en  presence  de  Tardeur  juvenile  de  nos 
explorateurs,  et  des  prodiges  de  patience  et  de  combincdson  de  nos 
cultivateurs  qui  etudient,  qui  f<6condent  et  qui  s^lectionnent. 

Nous  examinerons  rapidement  la  Floriculture  sous  ses  diverses 
formes  arbustives  ou  herbac6es,  robustes  k  Fair  libre  ou  &ileuses 
dans  la  serre,  et  nous  aurons  garde  de  n^gliger  Tapprovisionnement 
des  decors  floraux  :  bouquets,  corbeilles,  couronnes  et  parures  qui 
sont  devenus  les  amis  et  les  confidents  de  notre  existence. 

Abordons  d'abord  la  classique  a  Reine  des  Fleurs  ». 

Depuis  cent  ans,  nous  possedons  la  Rose  remontante.  Le  Rosier  a 
6t6  sectionn6  par  tribus  de  Bengale,  de  Th6,  de  Noisette,  d'Uc- 
Bourbon,  de  Perp^tuelles,  auxquelles  se  sont  ajoutees  les  Hybrides, 
les  Mousseuses,  obtenues  par  croisement  ou  pai*  6cart.  Les  Polyanthas 
et  les  RugoSas  de  TExtr^me-Orient  ont  apport6  des  formes  nouvelles. 

Les  environs  de  Paris,  de  Brie-Gomte-Robert,  de  Lyon,  d' Angers, 
d'Orl^ans,  de  Nice  sont  des  centres  de  grandes  cultures  de  Hosiers 
grefKs  ou  francs  de  pied. 

Les  semeurs  tels  que  Hardy,  Desprez,  Pr<Svost,  Laffay,  Vibert, 
Gochet,  Guillot,  Beluze,  Verdier,  Portemer,  L6v6que,  Ducher, 
Lacharme,  Jamain,  Pemet,  Levet,  Margottin,  Damaizin,  Liabaud, 
Yigneron,  Moreau,  Nabonnand,  Bonnaire  nous  ont  dotes  de  pr^cieuses 
variet^s  qui  se  rencontrent  dans  toute  roseraie  bien  ordonn^e. 

Quoi  de  plus  frais,  de  plus  brillant,  de  plus  gracieux  que  les  Roses 
Reine  des  Iles-Bourbon,  Souvenir  de  la  Malmaison,  Louise  Odier, 
Cl^raence  Guillot,  Madame  Pierre  Oger,  de  la  tribu  He-Bourbon  ? 

Les  Roses  Aim^e  Vibert,  Lamarque,  Ophirie,  G^line  Forestier, 
Solfatare,  William  Allen  Richardson,  de  la  section  Noisette? 

Les  Roses  Th6  Adam,  Sombreuil,  Gloire  de  Dijon,  Madame  de 
Vatry,  Homfere,  Mar6chal  Niel,  Belle  Lyonnaise,  Gatherinc  Mermet, 
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Mademoiselle  Marie  Van  Hontte,  Madame  Lambard»  Souvenir  de 
Patd  NejTon,  Ajma  Olivier,  Jean  Ducher,  Jules  Finger,  Reine 
Marie-Henriette,  Madame  Eugene  Verdier,  Honorable  ^Idith  Gifford, 
Francisca  Kriiger,  Beauts  de  TEurope,  Souvenir  de  Th^rfese  Levet  ? 

Les  Roses  du  Bengale  Gramoisi  superieur,  Hermosa,  Appoline  ? 

Les  Hybrides  plus  rustiques  Baronne  Provost,  John  Hopper,  Jules 
Margottin,  Duchesse  de  Gambac6r^s,  Madame  Victor  Verdier,  Made* 
moiselle  Th^r^se  Levet^  Abel  Grand,  Coquette  des  blanches,  Elisabeth 
Vigneron,  Monsieur  Boncenne,  La  France,  Duo  d'^dimbourg,  Baronne 
de  Rothschild,  Paul  Neyron,  Hortenso  Mignard,  Captain  Christy, 
Jean  Liabaud,  Magna  Charta,  Ulrich  Brunner,  MerVeille  de  Lyon  ?... 

Combien  de  centaines  de  belles  Roses  k  floraison  remontante  et 
k  rameaux  courts  ou  S€u*menteux  pourraient  dtre  intercal^es  parmi 
celles-Ui,  cities  k  pen  pr6s  dans  Tordre  de  leur  naissance  ? 

Le  Lilas  compte  de  nombreuses  vari^tes  k  panicules  blanches, 
roses,  lilac^es  ou  carmin  violace,  et  des  flem*ons  doubles,  depuis  1878, 
Veritable  succ^s  du  f(6condateur  Victor  Lemoine,  k  Nancy. 

La  Pivoine  en  arbre,  aux  fastueuses  coroUes,  a  multiplid  ses  nuances 
avec  ses  protecteurs  Noisette,  Jacques,  Mathieu,  Margat,  Verdier, 
Modesto  Gu^rin,  His,  Paillet,  Callot,  L^mon,  Demay,  M^chin. 

La  C16matite  a  ^largi  son  disque  ivoire,  mauve,  azur^  ou  purpurin, 
et  brave  nos  hivers,  festonnant  treillages  et  berceaux. 

L'Alth^a  syrien  6panouit,  fm  6t6,  ses  corolles  simples  ou  doubles, 
blanc  de  neige,  rose,  rouge,  violet,  azur^,  unicolores  ou  marbr^es. 

Le  Dierville  rose  a  gagn6  des  tons  cr^meux,  vineux,  carn^s  ou  grenat, 

L*Hydrang^e  se  couvre  d'inflorescences  k  grand  efTet. 

Les-  gracieux  C^anothes,  aux  thyrses  albdtre,  gris  de  lin,  bleu 
cendr6,  fleurissent  sans  rel&che  le  premier  plan  de  nos  massifs. 

Toute  une  s^rie  d*arbres  et  d'arbustes  transport's  du  jardin  fruitier 
au  pare  d'agr'ment,  Cerisiers,  Pfichers,  Pruniers,  Amandiers,  Gro- 
seilliers,  Pommiers  sont  gracieux  par  leur  floraison  k  double  corolle 
ou  parfom'e,  et  par  Taspect  s'duisant  de  leurs  fruits  minuscules. 

Les  Spir'es,  si  varices  par  leur  aspect  et  F'poque  de  leur  floraison, 
s'imposent  au  jardinier  paysagiste. 

Les  Staphyliers,  Xanthoc'ras,  Aub'pines,  Seringats,  Deutzias, 
Comouillers,  Gendts,  Viornes,  Cytises,  Buddleias,  Chcenom61es, 
Ch6vrefeuilles,  Forsythias,  Jasmins,  Bignones  deviennent  les  sous- 
bois  fleuris;  les  futaies  et  taillis  se  composent  de  beaux  arbres 
et  de  robustes  Conif^rcs,  rapport's  des  cinq  parties  du  monde. 

La  Dendrologie  floralc  est  riehe  en  arbres  et  arbustes  de  pleine 
tcrre ;  les  pepinifercs  ont  su  les  propager. 

Les   genres    et    les  cspfeces  k  fcuilles    persistantes  :    Alaterne, 
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Andromide,  Ancnba,  Buis,  Gh^vrefeuille,  Giste^  Goton^aster,  l^pine- 
Vinette,  Fusain,  Houx,  Laurier,  Lierre,  Magnolia,  Osmanthe, 
Phillyrea,  Tro^ne,  Yucca,  ont  modifi6  le  ton  de  leur  feuillage  et 
procorent  au  paysagiste  de  s^rieux  motifs  de  d6cor  dliiver. 

Sous  certaines  zones  favorables,  les  plus  beaux  de  nos  v^taux 
demi-rustiques :  Camellia,  Rhododendron,  Magnolia,  Azalea,  6pa- 
nouissent  k  Tair  libre  leur  superbe  floraison,  aujourd'hui  augment^e 
d'esp^ces  distinctes,  d*origine  asiatique  ou  am^ricaine,  et  de  yari^t^s 
qui  different  par  les  nuances  d^licates  ou  ^clatantesde  leurs  coroUes. 

Quant  k  la  flore  australienne,  si  riche  et  si  originale,  elle  a 
retrouY^  son  habitat  sous  le  ciel  lumineux  et  les  nuits  diaphanes 
des  rivages  privil6gi6s  de  notre  mer  bleue. 

La  serre  et  Torangerie  ont  h^rit^,  dans  une  large  mesure,  de  ces 
y^gitaux  sensibles  aux  temperatures  basses  ou  changeantes  :  les 
Palmiers,  les  Cycad^es,  aux  belles  proportions,  les  Foug^res  au 
feuillage  fin,  les  curieuses  Brom^liac^es,  les  coquets  Galadiums,  les 
bizarres  Anthuriums,  T^trange  feuillage  des  Crotons,  les  bijoux 
Son6rilas  et  Bertolonias,  les  Nepenthes  aux  urnes  a^riennes,  et  le 
rayissant  essaim  des  Orchid^es,  ces  « Fleurs  de  Paradis  i>  qui  ont 
change  compl^tement  la  physionomie  de  nos  fetes  priy^es  ou 
publiques,  la  fleur  joue  un  rdle  si  puissant  de  seduction. 

Et  toutes  ces  plantes  k  fleurs :  les  Gineraires  de  Teneriffe,  les 
Galc^olaires  du  P^rou,  les  Gloxinias  et  les  Gesn^rias  du  Br^sil,  les 
Achimines  du  Mexique,  les  Primey^res  de  la  Ghine  et  du  Japon,  les 
fines  Bruyires  du  Gap,  les  Gyclamens  de  Perse,  les  Streptocarpus 
africains,  les  Pelargoniums  grandiflores,  toutes  charmantes  plantes 
florales,  qui  yiennent  egayer  les  tons  emeraude  des  Aralias,  des 
Araucarias,  des  Asparagus,  des  Aspidistras,  des  Dracenas,  des 
Foug^res,  des  Ficus,  des  Pandanus,  des  Phormiums,  plantes  dans 
le  jardin  d'hiyer  ou  garnissant  les  tablettes  du  conseryatoire  vitre  ? 

Aux  anciens  parterres,  reminiscence  du  style  hollandais,  plantes 
par  quartiers,  de  Renoncules,d' Anemones,  de  Narcisses,  de  Jacinthes 
et  de  Tulipes,  ont  succede  des  bordures  et  des  corbeilles  k  feuillage 
colore  ou  k  floraison  abondante  et  prolongee : 

Le  pelargonium  zone  ayant  quadruple  ses  types  par  la  corolle 
pleine,  la  feuille  peltee  et  le  feuillage  macule  ou  borde  blanc  de  lait, 
bronze,  incarnat  ou  beurre  frais ; 

Le  Fuchsia  et  ses  yingt-cinq  ou  trente  esp^ces  americaines,  aux 
grelots  simples  ou  doubles,  preferant  les  milieux  ombrages ; 

Les  Pentstemons,  les  Lobelias,  les  Sauges,  les  Ageratums  aux 
epanouissements  successifs ; 

Le  Lantana,  resistant  ^u  soleil,  et  THeiiotrope,  aux  seuteurs  fines; 
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Le  Petunia  et  la  Yeryeine  6talant  lenrs  rameaux  fleuris  sur  1%  sol, 
ou  accroch6s  aux  branches  des  plantes  yoisines ; 

Les  y^ronicpies  sons-ligneuses,  la  Dentelaire  celeste,  TAnth^mis 
blanc  ou  jaune,  le  rouge  Hibiscus,  plantes  ou  arbustes  de  garniture; 

Et  la  phalange  constamment  renouvel^e  des  Begonias  tub^reux, 
coquets  dans  Fensemble  ou  dans  les  details.  La  premiere  fleur  double 
apparut,  il  y  a  vingt  ans  environ,  chez  Victor  Lemoine,  et  s'est 
accentu^e  encore  chez  les  fleuristes  nanc^ens ; 

Et  notre  vieil  CEillet,  toujours  jeune,  qui  sait  dresser  ses  tiges 
ou  les  concentrer  en  buisson  et  perp^tuer  sa  jolie  floraison,  restant 
Tembl^me  de  T^l^gance,  sous  la  main  habile  du  fleuriste  lyonnais ; 

Enfin,  I'avalanche  de  petits  v^g^taux  k  feuillage  vert,  carmin, 
pourpre,  crfeme  ou  dor^ :  Altemanth^res,  Achyranthes,  Antennaires, 
Centauries,  Gitronnelles,  Coitus,  fich^v^rias,  Lysines,  Lob^a  ^rine, 
Menthes,  Phlox  s^tac^,  Pyrfethres,  Orpins,  Joubarbes,  Spergules, 
dont  Tabus  de  la  mosalculture  n'a  pas  m^me  ralenti  la  vogue. 

Les  plantes  dites  k  bulbes,  ognons  ou  rhizomes  ^clairent  le  jardin 
ou  la  serre  de  leurs  nuances  vigoureuses,  tendres  ou  flamboyantes, 
ou  mSme  le  salon,  car  T^panouissement  d'une  tige  de  Jacinthe 
ou  de  Glaieul  d^tach^e  de  la  souche  se  continue  lorsque  sa  base 
s^joume  dans  Feau. 

Les  Lis  et  les  Amaryllis  indigenes  ou  exotiques,  plantes  de  haute 
lign6e,  y  d^gageront  leurs  parfums.  Les  plus  modestes  Jacinthes, 
Iris,  Narcisses,  Jonquilles,  Tulipes  pr^sentent  les  m^mes  avantages, 
et  les  tiges  des  Tub^reuses,  Galtonias,  Montbretias,  Freesias,  H6m^- 
rocalles,  Funkias,  Scilles,  Tigridies,  Renoncules,  Anemones,  et  les 
frais  Muguets  et  Cyclamens,  si  pr^cieux  au  printemps. 

Et  les  Agapanthes,  les  Clivias,  les  Tritomas,  les  Fritillaires ! 

Nous  y  ajouterons  le  Canna  ou  Balisier  de  Tlnde,  la  plante  du  jour, 
devenue  complfetement  decorative,  par  suite  des  croisements  combines 
qui  ont  donn6  k  sa  floraison  un  ^clat  incomparable,  se  d^gageant 
d'un  feuillage  ample,  6tofr§,  de  belle  prestance.  Le  dernier  mot  de 
la  Yille  de  Paris,  qui  travaille  la  plante,  ni  celui  du  «  P^re  Canna  », 
Crozy,  de  Lyon,  n'est  pas  encore  dit ! 

La  transformation  du  Glaieul,  par  Lemoine,  de  Nancy,  n'est-elle 
pas  un  autre  triomphe  de  la  Floriculture  modeme?  Aprfes  Souchet  et 
ses  continuateurs  Souillard  et  Brunelet,  aprfes  Courant,  TrufTaut, 
Verdier,  qui  ont  travaill6  le  Glaieul  de  Gand,  Victor  Lemoine  a  su 
marier  THybride  et  ses  generations  avec  de  belles  demi-barbares,  filles 
du  Cap,  de  Natal  et  de  Java,  aux  formes  insolites.  Or,  la  prog^niture 
est  devenue  cette  double  s^rie  de  Glaieuls  k  macule  ou  k  grawdc  fl^nr 
qui  nous  promettent  encore  de  nouv^lles  surprises, 
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D6jk  Ic  pinceau  da  hardi  f^condatenr  nanc^ien  avait,  par  ses 
agissements  poUiniques,'  trouble  —  au  profit  des  jardins  —  la  vie 
calme  du  Montbretia  vermilion,  des  Ponrpiers  k  grandes  fleurs,  de 
la  Potentille  rampante,  des  Pyrethres  vivaces,  des  Danphinelles 
aznrdes,  du  Streptocarpus  toujoors  flenri,  en  doublant  lenrs  formes 
ou  en  modifiant  leurs  coloris,  comme  il  avail  r6volationn6  les  genres 
Begonia,  Fuchsia,  Petunia,  P^lai^onium,  Bouvardia,  etc. 

Les  plantes  aquatiques  ont  repris  faveur.  On  a  trop  r6p4t6 
que,  dans  un  jardin,  une  pi^ce  d*eau  sans  fleurs  n'^tait  plus 
qu*un  vulgaire  bassin...  Si  I'aquarium  ofiert  k  la  Reine  des  eaux, 
Victoria  regia,  n'est  pas  k  la  port^e  de  toutes  les  bourses,  ne  peut-on 
se  contenter  des  espfeces  rustiques  choisies  parmi  les  genres  Acore, 
Aponogeton,  Butome,  Galtha,  Carex,  Iris,  Lythrum,  Menyanthes, 
Nelumbium,  Nuphar,  Pontederia,  Rumex,  Sagittaria,  Thalia,  Typha, 
des  sections  amphibies»  ^merg^es,  immerg^es,  flottantes  ou  nageantes? 

Comme  opposition,  la  flore  alpine,  avec  ses  petites  sauvages 
arrach6es  k  la  montagpie,  sait  donner  de  la  vie  aux  mines,  aux 
rocailles,  aux  rochers  jet6s  dans  le  pare  d'ornement. 

Imitant  le  grand  artiste  Barillet-Deschamps,nosarchitectes  paysa- 
gistes  ont  su  harmoniser  les  efiets  de  feuillage  des  plantes  k  rapide 
vegetation  avec  le  tapis  ondul6  des  pelouses  et  les  richesses 
arbustives  ou  florales  ci-dessus  enum^r^es.  De  ce  fait,  plus  d'une 
espfece  n^glig^e  s'est  vue  choy^e,  recommand^e,  propag^e.  Los  Musa, 
Solanum,  Nicotiana,  Ricinus,  Montaiioa,  Polygonum,  Acanthus, 
Senecio,  Rheum,  Datura,  Wigandia,  Gunnera,  Colocasia,  Verbesina. 
Ferula,  Ferdinanda,  Eryngium,  Onopordon,  et  nos  vieux  Cannas, 
n'ont-ils  pas  eu,  k  cette  occasion,  les  honneurs  bibliographiques 
de   deux  maltres,  L6once  de  Lambertye,  !ISdouard  Andr6  ? 

Et  les  Arroches,  les  Poir6es,  les  Cardons,  les  Choux-Fris6s  ou 
Grants  ?  L*Utile  veut  et  obtient  sa  place  au  jardin  d'agr^ment ! 

Ce  concert  harmonieux  de  la  Nature  a  donn6  la  note  16gere  aux 
Gramin^es.  Les  Bambous  de  rExtrfime-Orient,  Eulalias  et  Mais 
panach6s  du  Japon,  Gyn6riums  de  TArgentine  et  Gymnotrix  de 
rUruguay,  Phalaris,  Roseaux,  Panics,  Lagures,  Pennisetums,  Brizes, 
Agrostides  et  Paturins  des  Deux-Mondes,  aux  tiges  fluettes  et 
gracieuses,  aux  panicules  vaporeuses,  aux  tremblants  6pis,  se  sont 
eiev6s,  de  comparses,  aux  premiers  rdles  de  la  symphonic  v^g^tale. 

Les  ^claircurs  de  cette  marche  en  avant  de  Tarmee  des  fleurs  sont 
certainemcnt  les  plantes  annuelles  ou  vivaces. 

EUes  aussi  ont  vu  leurs  rangs  s'ouvrir  aux  nouvelles  venues,  et 
s'agrandir  de  varidtes  nees  de  la  selection  ou  du  croisement. 

L'exemple  en  est  g6n6reusement  fourni  par  les  plantes  annuelles  : 
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Amarantes,  Balsamines,  Belles-de-nuit,  Brachycomes,  Gapucines, 
Centauries,  Clarkias,  CoUinsias,  Goloquintes,  Goquelourdes,  Co- 
reopsis, Dauphinelles,  Gilias,  Girofl^es,  God^tias,  Ipom^es,  Juliennes, 
Lavatires,  Linaires,  Lupins,  Mimules,  Myosotis,  N6mophiles, 
Nigelles,  Phlox  de  Drunimond,  Pois  de  senteur,  Pourpiers,  Reines- 
Marguerites,  Salpiglossis^Saponaires,  Scabieuses,  Sene^ons,  Tag^tes, 
Viscarias,  Zinnias...  EUes  ont  pu  se  sectionner  par  rang  de  taille  ou 
parcoloris,  le  semis  reproduiscoit  leurs  caract^res  principaux. 

Parmi  les  plantes  bisannuelles,  ou  sem^es  k  Tautomne,  les  Gampa- 
nules,  les  Coquelicots,  les  ^noth^res,  les  Gaillardos,  les  Mauves,  les 
Mimules,  les  Mufliers,  les  Myosotis,  les  OBillets  de  Chine,  les  Pavots, 
les  Primevferes,  les  Schizanthus,  lesSilfenes,  les  Stations,  les  Thlaspis, 
les  Trach61ies,  les  Val^rianes  6gaient  le  jardin  par  leur  feuillaison 
pr^coce  et  leurs  fleurs  d^licates  ou  vigoureuses. 

Et  la  Pens^e  qui  suscite  un  commerce  de  fleurs  blanches  ou 
«  noires  »,  pour  la  confection  de  couronnes  ou  d'autres  embldmes 
fun^raires  ? 

Et  rimmortelle  qui  vient  par  milliers  de  douzaines  de  fleurs  donner 
une  valeur  aux  «  souvenirs  6ternels  »...? 

Et  la  Rose  tr^mi^re,  un  des  plus  heureux  motifs  floraux,  s'alliant 
aux  massifs  de  verdure,  en  repoussoir  ? 

Penetrant  dans  le  champ  des  plantes  vivaces,  celles  dont  Texistence 
est  prolong^e  et  qui  se  multiplient  par  s^parage  ou  division,  la  main 
de  rhomme  a  su  perfectionner  les  types  et  augmenter  le  nombre  des 
vari6t6s.  Parmi  les  beaux  genres  rustiques,  on  compte  : 

Les  Ast^res  indigenes  ou  am^ricaines  qui  approvisionnent,  en  toute 
saison,  les  fleuristes  de  grappes  d'^toiles  aux  rayons  lact6s,  rubis, 
grenat,  am^thyste,  azur,  turquoise,  vieux  rose,  lilas,  pourpre,  sur 
un  coeur  topaze  ou  safran  ; 

L'Ancolie  aux  clochetons  en  comets  ruches,  teint^s  bleu  ou  rose, 
violet,  blanc  ou  canari ; 

La  Campanule  aux  espfeces  drig^es  ou  gazonnantes,  garnissant 
jusqu'aux  murailles  de  leurs  coupes  d'albatre  ou  de  saphir. 

L'CEillet  de  Pofete  disparaissant  sous  ses  «  bouquets  tout  faits  » 
mouchetds,  panaches,  strips,  ponctu^s,  granites  ou  veloutes ; 

La  Pivoine,  splendide  aux  premiers  plans  ou  dans  les  lointains  par 
sa  floraison  k  grand  effet,  blanc  de  neige,  incarnat,  carmin  glac^, 
cr^me,  rose  corallin,  gros  rouge,  ponceau  ou  pourpre  violac6  ; 

Le  Phlox  pyramidal  ou  acumin6,  portant  haut  et  ferme  des  bouquets 
de  fleurons  frais  de  couleur  unie,  striee  ou  6toilde  ; 

Le  Pied-d*Alouette  reunissant  sur  ses  longs  ^pis  toutes  les  phases 
de  la  couleur  celeste,  bleu  de  ciel,  lapis,  outre-mer,  violet,  indigo. 
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Les  Soleils,  robustes,  dont  le  plateau  k  rayons  dor^s  n'estpas 
d^plac6  au  grand  jardin,  i5ol6  ou  jet6  dans  les  lointains ; 

Les  modestes  Yiolettes,  avec  leors  quarante  ou  cinquante  vari6t^s 
formant  de  charmantes  bordures  parfum^es  ou  des  gazons  fleuris 
avee  les  Primev^res,  Auricules,  H6patiques,  Scilles  et  Crocus ; 

D*autres  espies  encore,  parmi  les  robustes,  k  longues  tiges, 
coDime  les  Galanes,  Gauras,  Digitales,  Juliennes,  Liatris  et  Lychnides; 
ou  naines,  k  la  fa^on  des  P&querettes,  des  Arabettes  et  Alysses ;  k 
floraison  soutenue  Comme  les  Asclepias,  ou  d'arri^re-saison,  par 
exemple  TAnemone  du  Japon  ; 

Enfin  le  Chrysanth^me  rivalisant  avec  le  Dahlia  pour  rornemen- 
tation  florale  de  Fautomne  et  la  riche  palette  de  couleurs.  Le  Midi, 
favorable  k  la  maturity  de  la  graine»  en  a  inond^  le  continent. 
D6jk,  les  catalogues  sp^ciaux  ont  annonc^  des  milliers  de  vari^t^s 
de  Ghrysanth^mes. 

Ce  supreme  cadeau  de  la  Chine  et  du  Japon,  qui  a  suscit^  Torgani- 
sation  de  soci^t^s  et  d'expositions  k  lui  seul  consacr^es,  est  devenu 
rornement  pr^destin^  du  champ  du  repos  et  la  ressource  inspiratrice 
du  peintre  de  fleurs.  Ne  cherche-t-on  pas,  comme  au  Dahlia,  de  lui 
refaire  une  seconde  jeunesse,  avec  des  fleurs  simples,  des  ligules 
planes,  tuyaut6es  ou  chiffonnSes?  II  est  encore  de  beaux  jours  poor  le 
Chrysanthfeme ! 

Introductions  nouvelles.  —  A  cdt^  de  Tam^lioration  provoqu^e 
par  la  culture  et  par  les  semis,  on  doit  compter  avec  les  importations  de 
plantes  appartenant  k  des  genres  inconnus  ou  des  esp6ces  in^dites. 

Les  pays  lointains  sont  explores  par  des  botanistes  fran^ais  ou 
6trangers  qui  voyagent,  soit  aux  frais  de  Tij^tat,  soit  aux  frais  de 
grands  4tablissements  publics  ou  priv6s,  soit  mSme  k  leurs  risques  et 
perils,  entrain^s  par  Tamour  de  Tart,  malgr6  les  dangers  k  courir. 

L'histoire  de  ces  vaillants  pionniers  serait  une  des  plus  belies 
pages  de  notre  horticulture  nationale. 

La  grande  famille  des  Orchid^es  est  celle  qui  s'est  montr^e  la  plus 
g^nereuse  envers  les  chercheurs  de  ces  <(  colibris  »  v6g6taux  : 
Angraecum,  Cypripedium,  Cattleya,  Coelogyne,  Dendrobium,  Epi- 
dendrum,  Laelia,  Lycaste,  Masdevallia,  Maxillaria,  Oncidium, 
Odontoglossum,  Ph^aenopsis,  Sobralia,  Vanda  et  Zygopetalum. 

Combien  de  Bromeliacees  :  Billbergia,  Caraguata,  Nidularium, 
Pitcairnia,  Tillandsia,  Vriesea...,qui  d^corent  nos  galeries  vitrees 
ou  nos  salons,  et  qui,  dans  leur  retraite,  ont  failli  coMer  la  vie  k 
un  explorateur  passionn6  pour  ces  bijoux  de  la  nature  I 

Leur  enthousiaste  ami,  et  leur  bistoriographe  en  mfime  temps, 
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M.  Edouard  Andr6,  a  voulu  contempler  ces  perles  pr6cieuses  et 
les  etudier  dans  leur  pays  natal.  II  en  a  rapports  lai-m§me,  en  1876, 
ou  introduit  vivantes  depuis,  un  grand  nombre  de  nouveaut^s  parmi 
lesquelles  nous  notons  les  esp^ces  suiyantes  : 


iEchmca  Drakeana,  Ecuador,  i88a. 
Ananas  Abacaxi,  Br^sil,  1890. 
Anthurium  Andreanum,  Colombie, 

1876. 
Anthurium  Dechardi,  Colombie,  1896. 
Bomarea  Kalbreyeri,  Ecuador,  1878. 
Dillbergia  Breauteana,  France,  1884. 

—  vexillaria,  —       1889. 

—  blireiana,  —         — 
Goburgia  trichroma  speciosa,  Ecua- 
dor, 1876. 

Garag^ata  Van  Volxemi,  Colombie, 

1876. 
Ck)utarea  Scherfflana,  Colombie,  1876. 
Caraguata  cardinalis,         —  — 

—  sanguinea.         —        1878. 

—  Morreniana,      —  — 

—  conifera,  Ecuador,  1880. 

—  Andreana,  Colombie,  1881. 
Eupatorium    serrulatum,    Uruguay, 

1890. 

Epidendrum  arachnoglossum,  Co- 
lombie, 1878. 

Genista  Andreana,  France,  1886. 

Gynandropsis  coccinea,  Colombie, 
1876. 

Hemitelia  Paradae,  Colombie,  1876. 

Hedera  Helix  aurantiaca,  France, 
1884. 

Ismene  Andreana,  Ecuador,  1880. 

Loasa  vulcanica,  —         1S79. 

Lathyrus  pubescens,  Uruguay,  1870. 

Monnina  obtusifolia,  Colombie,  1876. 

Macroscepis  tristis,  Ecuador,  i883. 

Neciandra  angustifolia,  Uruguay, 
18911. 

Neumannia  arcuata,  Colombie,  1876. 

Odontoglossum  crispum  Mariae,  Co- 
lonibie,  1876. 

Onoseris  Drakeana,  Colombie,  1878. 


Oreopanax    Andreanum,     Ecuador, 

1880. 
Philodendron  gloriosum,  Colombie, 

1876. 
Philodendron  Mamei,  Ecuador,  1880. 
—  Andreanum,  Colombie, 

1890. 
Podachsenium    andinum,     Ecuador, 

1880. 
Passiflora  atomaria,  Ecuador,  1880. 
Phyllanthus  salvisefolius,  Colombie, 

i88o. 
Puya  Gigas,  Colombie,   1878. 

—     pastensis,  Colombie,  1878. 
Pitcaimia  Poortmani,  Ecuador,  i88a. 
Rubus  nubigenus  macrocarpus,  Co- 
lombie, 1876. 
Streptosolen  Jameson!,  Ecuador,  1878. 
Stenomesson    Hartwegii,    Ecuador, 

1878. 
Solanum  Poortmani,  Ecuador,  1882. 
Senecio  sagittifolius,  Uruguay,  1890. 

—     leucostachys,      —  — 

Sicana  atropurpurea,  Paraguay,  1890. 
Triteleia  uniflora  caerulea,  Uruguay, 

1890. 
Tillandsia  Arequitie,  Uruguay,  1890. 

—  microxiphion,   Uruguay, 
1890. 

Tillandsia  Armadae,  Colombie,  1898. 

—  umbellata,  Ecuador,  1884. 

—  Duratii,  Uruguay,  1890. 

—  Lindeni  tricolor,  Ecuador, 
1878. 

Tillandsia  Lindeni  violacea,  Ecua- 
dor, 1878. 

Toumefortia  cordifolia,  Ecuador, 
i88a. 

Tydaea  Ceciliae,  Colombie,  1876. 

Yerbesina  Mameana,  Ecuador,  i88a« 


Et  beancoup  d'autres  plantes  parmi  lesquelles  de  jolies  Orchid^es. 
L'une  des  plus  belles  d'entre  les  nouveaut^s  d^couvertes  par 
M.  Andr6,  Y Anthurium  Andreanum^  a  fait  sensation  quand  elle 
parut  sur  la  sc6ne  horticole,  et  sa  yog^e  dure  toujours. 

Floriculture  r^gionale.  •^  Paris  est  le  d^bouch^  insatiable  des 
plantes  vertes  ou  fleuries,  et  des  fleurs  destinies,  les  unes  an  d^cor 
des  jardins  ou  des  appartements,  les  autres  k  la  confection  de  bouquets, 
couronnes  ou  parures,  pour  la  consecration  de  c^r^monies  et  de  fdtes 
publiques  ou  privies. 

De  notre  temps,  le  nombre  des  marches  aux  fleurs  parisiens  a 
decuple ;  des  magasins  de  plantes  se  sont  install^s  dans  tous  les 
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quartiers.  Des  charrettes  de  fleurs  circulent  dans  les  rues;  deskiosques, 
des  ^talages  sont  afTect^s  an  montage  des  bouquets  h  la  main ;  et 
Ton  ne  compte  plus,  nulle  part  en  France,  les  circonstances  ni  les 
jours  ou  la  Flour  devient  un  hommage  dc  politesse  on  d*amiti6,  un 
symbole  d'esp6rance  ou  de  souvenir. 

On  peut  dire  que  la  fleur  n'est  plus  un  luxe,  mais  un  besoin  entr^ 
dans  nos  moeurs. 

La  passion  des  fleurs  ne  se  refroidit  pas  en  contre-saison.  Aussi 
les  praticiens  ont-ils  organist  des  ateliers  de  for^age  et  des  conser- 
vatoires, pour  hdter  ici,  retarder  1^,  de  fagon  k  pouvoir,  en  tout  temps, 
donner  satisfaction  an  godt  du  jour. 

La  region  parisienne,  c'est-i-dire  Paris  et  dix  lieues  k  la  ronde 
et  notre  region  Sud,  d'Hy^res  k  Menton,  suflisent  a  peine  a  r^pondre 
aux  commandes.  Tel^graphe,  t^l6phone  et  trains  express  sont  les 
auxiliaires  rapides  de  cette  616vation  de  Tesprit  vers  les  beautes  de 
Tart  et  de  la  nature. 

Un  profane  ne  se  douterait  pas  que  notre  capitate  cache,  dans  les 
replis  de  sa  ceinture,  un  pareil  arsenal  de  scrres  et  de  bdche^ 
consacr^es  au  for^age  des  Roses  et  des  Lilas. 

L'humble  Violette  occupe  des  milliers  de  chassis,  benefice  de  la 
famille  du  jardinier  ou  du  maralcher  qui  Texploite,  alors  que 
Taristocratique  Orchids  arrive  de  Versailles  et  des  environs,  — 
au  nord  jusqu'au  V6sinet,  k  Test  jusqu'k  Chatillon,  —  et  ne  dedaigne 
plus  r^ventaire  du  faubourg  ou  du  march6. 

Parcourons  un  instant  la  banlieue  pai*isienne  et  jetons  un  coup 
d'oeil  sur  les  jardins,  modestes  en  apparence,  mais  riches  en  produit, 
des  sp^cialistes : 

Avant  de  quitter  la  Yille,  nous  trouvons  TAvenue  de  Clhft.tillon, 
produisant  les  Roses,  les  Orchidees,  les  plantes  annuelles  en  pot,  les 
arbustes  de  d6cor; 

La  Glaci6re  continuant  ses  Grangers,  Grenadiers,  Eug^nias, 
Camellias,  Myrtes  et  N6riums  en  caisse,  y  ajoutant  les  plus  modestes 
Cyclamens,  Pervenches,  Heliotropes  et  Lantanas. 

Franchissons  le  mur  d'enceinte  : 

Bagneax  se  livre  k  la  culture  de  THot^ia  panicul6  et  au  Mugnet, 
au  Rosier  pour  la  vente  de  la  fleur,  k  diverses  plantes  destinies  k 
la  <(  fleur  couple  x>. 

Bafirnolet  et  Rosny  sont  abondamment  pourvus  de  Thym  et  de 
Buis  a  bordures,  de  Jacinthes  parisiennes,  de  Stations  feux  Armeria, 
de  Roses  Pompon  de  Bourgogne. 

Belleville  chaufle  le  Rosier  et  produit  la  petite  Fougfcre* 
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Boulofirne  et  Billancoti2*t  approvisioiment  le  quai  d'Anth^mis, 
de  Bouvardias,  de  Pens^es. 

Bourg-la-Reine  et  Fontenay-aux-Roses  forcent  TCEillet  et  la 
Violette  et  cueillent  les  Roses  des  p^pini^res.  Fontenay  fait,  en  plus, 
les  Soleils  vivaces,  le  Chrysanth^me  lacustre,  la  Pervenche,  la 
Gentiane,  le  Saxifrage  graiial6  double,  TAsp^rule  odorante. 

Brie-Gomte-Robert  pr^l^ve  le  droit  du  seigneur  sur  ses  roseraies 
et  le  transmet  aux  parisiennes,  le  soir,  par  le  «  Train  des  Roses.  » 

Gharonne  produit  la  fleur  de  TOranger  sous  verre,  et  ne  perd  pas 
de  vue  la  petite  plante  marchande. 

Ghevreuse,  par  ses  fleuristes  et  les  maralchers,  amfene  an  marche 
la  plante  en  bourriche :  Pftquerette,  Pens6e,  Julienne,  Mignardise, 
CEillet  de  pofete,  Amarante,  Pyr^thre,  Aubrietia,  Alysse,  Primev^re, 
Gentiane,  H^patique,  Saxifrage,  Arabis,  Myosotis,  R^s6da,  Girofl^e. 

Les  plantes  apport6es  au  quai,  en  petites  bourriches  de  la  k  24 
plants,  comprenant  Anth6mis,  Pelargoniums,  Fuchsias,  Petunias, 
Verveines,  Colons,  et  autres  espfeces  k  parterre,  sont  Toeuvre  des 
jardiniers  de  Bagneux,  MalakofT,  Montrouge  et  Vanves,  un  des 
quartiers  les  plus  produeteurs  de  Thorticulture  populaire. 

Glamart  et  ses  environs  jusqu'k  Bi6vres  foumissent  les  Yiolettes 
de  Parme  et  des  Quatre-Saisons,  donnant  Thospitalite  du  ch&ssis 
k  TH^liotrope,  au  B6gonia  tub^reux,  aux  Foug^res,  k  la  Tub6reuse 
mexicaine  et  au  Cyclamen  de  Perse. 

Golombes,Boi8-Golombe8,  Tavemy  s'appliquent  k  la  propagation 
des  Begonias,  Gloxinias,  Cyclamens,  et  de  diverses  Gesn^riacc^es. 

Fontenay-sous-Bois  ajoute  les  Orchid6es  aux  Yiolettes,  la 
Primevire  de  Chine  aux  billets,  les  Cin^raires  et  les  Calceolaires 
aux  Narcisses  et  aux  Jacinthes  parisiennes,  sans  n^gliger  les  plantes 
vertes,  les  Fougferes  et  les  Montbretias. 

Qrenelld  cultive  en  grand  les  Cannas  et  les  Pens6es. 

Ivry  a  la  renomm6e  des  Rosiers,  des  CEillets,  des  Lis,  Jacinthes, 
Tulipes  et  Tub^reuses. 

Malakoff  et  ses  alentours  reinvent  la  vieille  reputation  des 
plantes  vivaces  de  pleine  terre,  k  feuillage  ou  k  fleurs.  Ses  Chrysan- 
thfemes  et  la  petite  plante  en  bourriche  y  viennent  k  profusion. 

Iffontpeull  inscrit  plus  de  600,000 francs  au  chapitre  de  ses  recettes, 
vendant  aux  marchands  la  s^rie  des  plantes  bulbeuses,  qui  s'^tenddu 
Oaltonia  k  TOmithog^e,  de  la  Jadnthe  parisienne  au  Lis,  du 
Nardsse  k  la  Fritillaire,  soit  en  bulbes,  soit  en  gerbes  fleuries. 
Ajoutons  la  plante  en  pot :  Primevfcre  de  Chine,  Grenadier,  Azal^e, 
Horten8ia...Et  la  fleur  cueilliedanslagrande  serre,  sur  les  Camellias, 
les  Gardenias,  les  Grangers  I  Et  la  grappe  du  Lilas  blanchie  sous 
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b&che !  Et  les  capitules  du  Chrysanth^me,  passes  au  blanc,  poor  la 
Tonssaint,  dans  les  caves  destinies  k  T^tiolat  de  la  Ghicor6e  sauvage! 

A  Iffontrouge^  nn  des  centres  pourvoyeurs  du  march6  et  des 
commer^ants  interm^diaires,  se  sont  multiplies  les  b4ches  et  les 
serres  de  Lilas,  de  Hosiers,  de  N^riums  ou  Lauriers  roses,  de 
THot^ia,  du  St^via  et  les  carreaux  des  plantes  dites  de  jardin. 

Neauphle-le-Gh&teau  fait  le  Glaleul  et  les  Reines-Marguerites. 

Neuilly  s'est  ct6€  une  reputation  avec  le  Mugnet. 

Picpus  force  le  R^s^da,  les  Girofl^es  quarantaines  ou  parisiennes. 

Pierrefltte  fait  les  CEillets  de  pleine  terre,  de  toutes  categories. 

Le  territoire  de  Romainville  varie  ses  cultures  :  Azal6es  et 
Camellias,  Violettes  et  GiroQ6es«  CEillets  et  Jacinthes  parisiennes, 
et  r6colte  la  Rose  Cent-feuilles. 

Saint-Mand^  embaume  sa  clientele  avec  les  Girofl^es  et  le  R6s6da. 

Sarcelles  s'adonne  au  Cyclamen  et  au  Montbretia. 

Santeny  et  Villecresnes  forcent  les  Hosiers  sous  b&che. 

Soeanx  et  sa  region  fabriquent  la  plante  dite  de  quai. 

Sevres  se  livre  k  la  multiplication  des  plantes  vivaces,  au  for^age 
de  TAzaUe,  du  Rhododendron,  de  lHot^ia... 

Vanves  chauffe  les  Rosiers,  les  Lilas,  les  Bouvardias  blancs,  les 
Primev^res  de  Chine  et  cr^e  des  sp6cialit^s  de  plantes  vivaces  qui 
prosp^rent  dans  un  sol  propice,  au  milieu  d*une  population  horticole 
laborieuse. 

Verri^res  s'applique  aux  diverses  Violettes  des  Quatre-Saisons. 

Le  Vteinet  prend  de  plus  en  plus  faveur  avec  les  Begonias 
tub^reux,  les  Orchid^es,  les  Brom^liac^es. 

Vincennes  accrolt  le  nombre  de  ses  cultivateurs  d'Azal^es,  de 
Bruyferes,  de  Fougferes,  de  Dahlias,  de  Cannas. 

Enfin  Vitry,  la  pepini^re  de  centaines  de  mille  de  Lilas  destines 
aux  forceries  fran^aises  et  6trangires,  n'h^site  pas  k  en  d6montrer 
Fapplication  complete  en  soumettant,  sous  b&che,  les  Lilas  de  Marly 
ou  Charles  X,  k  la  production  de  grappes  virginales  ou  cam^s 
destinies  au  grand  march^  parisien. 

En  g^ndral,  les  arrivages  de  la  province  ont  une  origine  de  plein 
air  qui  les  aguerrit  aux  fatigues  du  transport  et  leur  permettrait  de 
lutter  avec  nos  cultures  parisiennes  sous  verre,  si  celles-ci,  venues 
hors  saison,  n'^taient  pas  abrit^es  et  presque  k  pied  d'oeuvre. 

Le  climat  ou  le  sol  permettent  k  Angers  de  vendre  ses  Roses  en 
primeurs,  RoscofT  ses  Camellias  en  Janvier,  Angoulfime  ses  Violettes 
de  Parme  en  hiver,  et  Fontainebleau  des  Glaieuls  tout  T^t^. 

Sans  nous  attarder  k  ces  exceptions,  abordons  les  rivages  coquets 
et  embaum^s  de  la  mer  bleue.  Depuis  les  premiires  tentatives  de 


Digitized  by 


Google 


FRANtlE  5l3 

Rantonnet  et  Denis,  a  Hyferes,  d'Alphonse  Karr,  a  Saint-Raphael, 
jusqu'aux  experiences  de  Charles  Huber,  de  Rossignol,  de  Solignac, 
a  Cannes,  Nice  et  Golfe-Juan,  d'Henri  Vilmorin,  k  Antibes,  d'^^douard 
Andr6,  k  Cannes,  combien  d*espfeces  v^g^tales  import^es,  6tikli6es  et 
exploit^es,  pour  la  senle  vente  des  fleurs  ? 

Toute  TEurope  s'y  approvisionne.  Quelle  avalanche  de  petits 
paniers  carres,  tresses  en  roseau,  on  de  caisses  en  bois  cintr6, 
recueillant  des  millions  de  (leurs  Isoldes  ou  groupies  par  petites 
bottes,  poignees  ou  douzaines,  ou  montees  en  bouquets  et  parures  ? 
II  y  en  a  ainsi  pour  trois  millions  de  francs  par  an. 

Pour  rdpondre  aux  commandes  de  chaque  jour,  Rosiers,  Grangers, 
Camellias,  Mimosas,  Jasmins,  OEillets,  Anth^mis,  Sauges,  Girpfl^es, 
Violettes,  Resedas,  Pens^es,  Thlaspis,  Jacinthesromaines,  Anemones, 
Ails,  Narcisses,  Freesias,  Ixias,  Tub6reuses,  Agapanthes,  Bluets  sont 
taill^s,  coupes,  rabattus,  replantes  et  multiplies  k  merci.  Les  premiers, 
arbrisseaux  ligneux  survivent  k  la  taille  et  renouvellent  leur  floraison, 
ainsi  que  les  Eupatoires,  Pittosporums,  Polygalas,  Gardenias,  Habro- 
thamnus,  V^roniques,  Passiflores,  Choisyas,  et  le  faux  Poivrier  ou 
Schinus  MoUe,  aux  grappes  de  perles  rose  corallin ;  les  autres,  plantes 
herbac6es  ou  sous-ligneuses,  disparaissent  et  sont  imm^diatement 
reconstitu6es  par  Thorticulteur. 

L'CEillet  fournit  un  million  de  fleurs  coupees,  surtout  la  vari6te 
a  Enfant  de  Nice.  »  Quant  aux  Roses,  la  Safrano  domine  :  puis,  Paul 
Nabonnand,  comte  Bobrinsky,  Lamarque,  La  France  (pour  Thivcr), 
Niel  et  Malmaison ;  ces  deux  derni^res  en  plein  air  ou  sous  verre. 
Le  pays  du  soleil  a,  lui  aussi,  ses  primeurs  et  ses  forceries  de  Roses, 
de  Lilas,  d'QEillets,  de  Jasmins,  d'Anth^mis.  de  Girofl^es,  de  Vio- 
lettes, de  plantes  bulbeuses. 

L'arrondissement  de  Grasse  est  le  centre  des  usines  qui  distillent 
les  fleurs  ou  les  feuillages  des  Grangers  et  Bigaradiers,  du  Myrte, 
des  divers  Jasmins,  de  la  Cassie  ou  Acacia  de  Farnfese,  du  Geranium 
ou  Pelargonium  rosat,  de  la  Violette,  du  R^s^da,  de  la  Sauge,  du 
Thym,  de  la  Lavande,  du  Lippia  odorant  dit  Verveine  citronnellcj 
du  Basilic,  de  la  Menthe,  de  la  M^lisse  et  du  Narcisse  Jonquille. 

Grasse  absorbe  de  cette  fagon  1,200,000  kilogr.  de  fleurs  d'Granger, 
autant  de  Roses ;  70,000  kilogr.  de  Violettes,  autant  de  Jasmins ; 
3o,ooo  kilogr.  de  Tub^reuses,  autant  de  R^s^das,  dans  une  ann6e. 

Nous  n'aurions  garde  d'oublier  les  Immortelles.  Lanc6  depuis  i8i5, 
THeiichryse  ou  Gnaphale  d'Orient  a  fini  par  se  substituer  aux  C^r^ales 
dans  les  sols  caillouteux  de  Bandols,  le  Beausset,  La  Cadi^re, 
Ollioules  et  Saint-Nazaire,  pris  de  Toulon,  od  il  6panouit  ses  capitules 
coriaces  et  jaune  dor^.   La  production  en  est  immense ;  que  Ton 

33 


Digitized  by 


Google 


6l4  I^RAKCfe 

juge  d'apr^s  les  funeraiUes  nationales  od  les  fleurs  fran^aises  out  et6 
la  sympathique  expression  des  sentiments  universels ! 

Le  littoral  est  convert  de  Violettes ;  Grasse  et  P^gamas,  entre 
antres,  ne  peuvent  plus  rdpondre  aux  eommandes  tonjours  pressantes. 
Les  jardiniers  de  Toulouse  et  d'Angouldme  se  sont  liyres  k  cette 
culture  facile  et  lucrative,  surtout  en  hlver,  avec  un  simple  abri  vitre ; 
des  maralchers  y  consacrent  jusqu'k  a,ooo  metres  carres. 

Nous  terminerons  cette  rapide  revue  florale  par  le  dernier 
6panouissement  de  Tannic,  le  Chrysanthfeme.  Tout  en  gardant  ses 
cantonnements  et  stations  a  Toulouse,  Valence,  Grenoble,  Lyon, 
Ch^on,  Paris^  Troyes,  Bourges,  J^peraay,  Nancy,  jusqu*k  Donai, 
Roubaix,  Lille,  Arras,  la  a  Fleur  d'or  »  a  envahi  le  territoire,  y  faisant 
naitre  des  sp^cialistes,  des  livres,  des  expositions,  et  passant  du 
champ  du  repos  au  salon  ou  k  la  salle  des  fdtes  avec  un  ^gal  succis  I 


Culture  forc^e  des  plantes  h  fleurs. 

L'^num^ration  qui  pr^c^de  laisse  entrevoir  les  sp^cialites  et  la 
localisation  des  cultures  de  plantes  forc^es  k  fleurir  k  contre-saison. 

Le  for^age  des  fleurs,  Industrie  nee  avec  le  si&cle,  r^clcmie  un 
talent  d'observation  et  des  aptitudes  sp^ciales  chez  les  cultivateurs. 

Chaque  espdce  a  son  temperament  et  sa  mani^re  de  d^velopper 
ses  Inflorescences* 

L*exp6rience,  seule,  indique  au  praticien  les  travaux  pr6alables  ou 
compl6mentaires  de  T^ducation  premiere  de  la  plante,  de  sa  prepa- 
ration au  sacrifice,  en  la  laissant  jettner  ou  en  Feng^issant,  la 
taillant  ou  la  conservant  intacte,  simplifiant  ou  multipliant  les 
empotages,  reglant  les  composts,  les  mouillages,  obstruant  ou 
favorisant  les  courants  d'air  et  les  rayons  de  soleil,  et  surtout  fixant  le 
degre  graduel  ou  r^gulier  de  la  temperature  et  la  dur^e  du  supplice. 

Tout  cela  execute  avec  une  surveillance  continuelle  et  minutieuse. 

G*est  mieux  qu'une  Industrie,  c'est  un  art ;  en  tout  cas,  c*est  un 
travail  utile  k  la  population,  et  fructueux  pour  celui  qui  Texerce. 

Veut*on  quelques  exemples? 

Le  Staphylier  de  Golchide,  aux  grappes  nacr^es,  et  la  Viome  Boule 
de  Neige,  dont  le  nom  est  suflisamment  caracteristique,  fleurissent 
au  bout  de  quinie  jours,  etantbien  aer^S)  et  se  contentent  de  -f  i5<^, 
tandis  que  le  Lilas  blanc  se  refiise  au  for^age*  et  que  le  Lilas  rouge 
produit  des  grappes  blanches^  sous +30^  pendant  vingtnleux  jours, 
sans  redouter  I'obscurite. 

Au  Gardenia  et  au  Deutsla,  le  pineement  de  la  Jdune  poussd 
toisine  de  la  fleur  empeohe  retiolement  de  cette  demiire.  Leur 
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empotage  pr^alable  aura  moins  d'une  ann^e  de  date,  alors  que  les 
Pniniers  et  les  Pdchers  de  Chine  en  exigent  le  double. 

Un  mois  de  serre  suilit  a  TQiillet,  avec  +6k  ifi?,  pour  arriver  k 
point ;  il  faudra  quatre  mois  au  Pelargonium,  et  une  temperature 
initiale  de  +  8<»  qui  s'^levera  k  +  16°. 

Plus  ligfneux,  THortensia  reclame  +ao'*  et  six  semaines  de  chauffe, 
une  aeration  bien  comprise  et  des  arrosages  au  purin.  Le  Gloxinia, 
plus  tendre,  pr^fere  des  bassinages  k  Teau  d'egout. 

Capricieuse  sur  le  calcaire,  la  Jacinthe  de  HoUande  redoute  les 
poteries  neuves  ou  non  baign^es  pr^yentiyement.  La  mise  sur  couche 
lui  est  indispensable,  comme  aux  Tulipes  hMiyes,  alors  que  la 
Jacinthe  romaine  pent  s'en  passer. 

Au-dessus  de  +  ia<»,  le  Di^lytra  perd  la  traicheur  de  son  teint.  Le 
double  de  chaleur  et  Tengrais  liquide  fayorisent  F^panouissement 
des  thyrses  charmants  de  THotdia,  tandis  que  la  Yiolette  de  Parme 
d^gage  son  parfum,  tout  Thiyer,  sous  un  ch&ssis  froid. 

Le  choix  des  yari^t^s  n'est  pas  une  yaleur  n^gligeable,  si  Ton  ne 
veut  pas  s*exposer  k  perdre  temps  et  argent. 

L*UiliUet  remontant  s*epanouit  docilement,  k  la  chaleur  artificielle. 
On  n'eprouve  aucune  deception  en  choisissant  parmi  les  suiyants  : 

Coloris  blanc  :  La  Neige^  Madame  Charles  Molin,  Miss  Moore ; 

Carn^  :  Enfant  de  Nice,  Madame  Dutfoy ; 

Strid  :  Madame  Biessy,  Giraud,  Lafontaine,  William  Harwey  ; 

Canari  :  Comtesse  de  Paris ; 

Ruban6  :  Jean  Sisley,  Laurent  Pellet; 

Rose  tendre  :  Ch&teaubriand,  Madame  Ernest  Bergman,  Meryeil- 
leux,  Pierre  Forelle ; 

Rouge  :  Al^gatiire,  Jean-Pierre  Nugue,  Roi  des  rouges; 

Pourpre  et  yiolet :  Docteur  Raymond,  Roi  des  Violets. 

Une  fleur  non  moins  fine  et  parftim^e,  le  Muguet...  fait  remuer  des 
millions  de  francs,  en  France,  dont  un  million  pour  la  capitale. 

Gomme  lui,  la  Violette  de  Parme  et  d'autres  yari6t6s  sont  recher- 
ch6es,  que  le  bouquet  soit  ample...  ou  simple  miniature. 

Le  Cyclamen  suit  leurs  traces,  et  tient  sa  place  au  salon  et  dans 
les  corbeilles  de  fStes,  apr^s  une  Elaboration  de  dix-huit  mois  ^ 
Tofficine  horticole. 

A  c6te  de  Tobscur  R^s^da,  aux  senteurs  agr^ables,  toujours  bien 
accueilli,  le  fleuriste  de  banlieue  61^ye  des  Orchidees  pour  le  Quai, 
k  tout  yent.  La  speculation  en  a  ^16  d'autant  plus  fructueuse  que  la 
fleur,  sur  pied  ou  cueillie,  «  tient  bien  »  ;  jusqulci,  elle  Etait  rest^e 
l^apanage  de  Taristocratie.  II  a  fallu  chercher  des  espies  ayanta- 
geuses  k  cultiyer  pour  le  producteur,  faciles  k  consenrer  par  Facheteur . 
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Les  genres  Aerides,  Cattleya,  Coelogyne,  Cypripedium,  Dendro- 
bium,  ^pidendrnm,  Lielia,  Lyeaste,  Masdevallia,  Odontoglossum, 
Oncidium,  Phalaenopsis,  k  floraison  souvent  hiyemale  et  parfum^e, 
ont  r^alis^  ee  double  d^sir. 

T>6}k  rOdontoglossum  Alexandrse,  h6te  exelusif  des  serres  basses, 
ajoute  une  note  ^Ugante  au  bouquet  de  c^r^monie,  au  service  d'une 
table  k  la  mode,  k  la  toilette  simple  ou  savamment  eombin6e  de  la 
femme. 

Ah !  si  Ton  connaissait  toutes  les  ressources,  tous  les  secrets  de 
Tart  railing  de  la  bouqueti^re  !  A  ses  foumisseurs  elle  commando  les 
fleurs  qu'elle  est  certaine  de  faire  valoir  au  magasin,  par  une  appa- 
rence  toute  naturelle,  ou  mont^es  en  gerbe,  en  couronne  fard^e  d'un 
simple  noeud  de  ruban,  ou  jet^es  sur  une  vulgaire  vannerie. 

Et  Tartiste  charg6  de  d^corer  une  salle  de  gala,  de  reception  ? 
Avec  quel  sentiment  d^licat,  il  groupe  les  verdures  et  les  fleurs ! 
Quel  luxe  de  festons,  de  guirlandes  et  d'astragales  chamarres  de 
Lilas,  de  Roses,  d^Hortensias,  d'Qilillets,  de  Pivoines,  de  Camellias, 
de  Boules  de  Neige,  de  feuillages  et  de  Fougferes... 

L'Horticulture  peutproduire  k  profusion.  La  consommation  est  en 
mesure  de  lui  r^pondre. 

Gombien  d'esp^ces  ont  6i6  essay^es  par  le  praticien ;  une  fois  le 
stage  fini,  la  situation  acquise,  combien  de  variet^s  passent  chez  le 
petit  cultivateur  et  gag^ent  le  Quai  aux  fleurs,  I'etiquette  du  nom 
^tant  trop  souvent  d^natur^e  ou  absente  ? 

Gombien  de  Hosiers  ont  6i6  experiment's  avant  que  Ton  classe, 
au  premier  rang  de  la  forcerie,  Rose  de  la  Reine  et  Paul  Neyron ; 
puis  la  France,  Madame  Boll,  Jules  Margottin,  Captan  Ghristy, 
G'n'ral  Jacqueminot,  Baronne  de  Rothschild,  Merveille  de  Lyon, 
Duchesse  de  Gambac'r^s,  Anna  de  Diesbach,  Ulrich  Brunner,  Magna 
Charta,  parmi  les  Hybrides;  la  Noisette  Lamarque;  Portland  rose  du 
Roi ;  les  Ile-Bourbon  Mistress  Bosanquet,  Souvenir  de  la  Malmaison ; 
les  Th'  Marechal  Niel,  Niph6tos,  Safrano,  Gloire  de  Dijon,  Belle 
Lyonnaise,  Madame  Falcot,  Homfere,  PapaGontier,  Paul  Nabonnand, 
Madame  B'rard,  Madame  Ghedane-Guinoisseau ;  le  Bengale  Sanguine 
et  le  Gramoisi  sup6rieur? 

Hater  la  floraison  du  Gamellia  est  facile  avec  Alba  plena,  l^lipse^ 
Lavinia  Maggi,  Yariegata^  Donckelaari,  Nobilissima,  Lefebvriana, 
Ghandleri  elegans,  Tricolor,  Swetti  de  Golville,  Iride.  Au  contraire, 
la  prolongation  ou  le  retard  de  la  floraison  s'applique  au  Prince 
Albert,  Mathotiana  alba,  Hcm'y  Fabvre,  la  Vestale,  Verschafl<elti, 
Robertsoni,  Leeana  superba,  Valtevaredo,  Innocenza,  Gandidissima. 
Parmi  les  arbustes  elev's  en  terre  de  bruyire,  TAzalee  oflfre  de 
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grandes  ressources  i  la  culture  forc^e ;  en  premiere  saison  :  Madamo 
Vander  Cruyssen,  Pauline  Mardner,  Sigismond  Rueker,  Deutsche 
Perl,  Punctulata,  Versicolor,  Narcissiilora  simple  ou  double.  En 
deuxi^me  saison:  Bernhard  Andrea  alba,  ApoUon,  Mademoiselle 
Marie  Planchon,  Joseph  Bernard,  Alba  speciosa  plena,  Phoebus, 
Gamille  Vervaene,  Dame  M61anie,  Paul  de  Schryver,  Raphael. 

Les  Azalea  Mollis,  liliiflora  et  pontica,  le  Kalmia,  TAndrome Ju 
se  pr^tent  aussi  k  la  culture  h&t6e. 

Des  novembre,  les  Rhododendrons  pr^coces  :  Madame  Masson, 
Clio,  Boule  de  Neige,  Altaclarense,  Madame  Wagner,  Rembrandt, 
Vesuvius,  Prince  Gamille  de  Rohan,  Due  Adolphe  de  Nassau, 
Alexandria,  Madame  Bertin,  Princesse  Alice,  peuvent  ^tre  rentrcB 
en  serre  et  tenus  au  thermomMre,  insensiblement  jusqu'a  +  24*",  au 
moment  ou  le  bouton  s'entr'ouvre.  Les  Rhododendrons  k  retarder 
seraient :  D6put^  Georges  Berger,  Alexander  Addie,  Lefebvrianuia, 
Evelyn,  Madame  Didier. 

Au  Quai,  vous  trouverez  k  bonne  heure  les  Pelargoniums  grand  t- 
flores  Gloire  de  Paris,  Venus,  Bosc,  le  Printemps,  Gloire  de  Crimuc. 

Le  Lis  de  Harris,  dit  des  Bermudes,  6panouit  sa  coroUe  avant  les 
autres  esp^ces  japonaises,  sans  r6clamer  beaucoup  d'eau,  contraire- 
ment  au  Richardia  ou  Galla  d'Ethiopie. 

A  partir  de  d^cembre,  les  Freesias  pourront  6tre  mis  a  chaud 
a+i8<»,  en  plusieurs  p^riodes,  aussitdt  que  les  feuilles  commenceiit 
k  s'allonger.  Un  bon  compost  ordinaire  leur  sufllt,  et  une  serine 
froide  pr6alable,  pendant  que  TAmarylUs  k  rubans  se  nourrit  dans 
la  terre  de  bruyfere  et  sur  couche  tifede  de  +  i8<».  Avant  et  apr^s  le 
forgage,  le  mode  de  vegetation  des  Libonias  et  duGytise  Elegant  ou 
a  grappes,  de  floraison  pr^coce  et  abondante,  autorise  le  pin^agc  des 
rameaux  en  s6ve,  mais  Finterdit  au  Ghionanthe  et  au  Dierville  rose, 

A  Tun,  la  chaleur  artificielle ;  k  Tautre,  une  chaleur  de  fond,  ou  le 
chassis  froid.  Gelui-ci  reclame  I'^toufKe,  tel  autre  pr^ftre  une  aeration 
raisonn^e.  Ici,  la  s^cheresse;  Ik,  une  saturation  refl^chie  d'humidite.,, 
Ainsi  que  nous  le  disions,  la  pratique  seule  permet  de  connaltre 
ces  petits  details,  qui  out  leur  importance  pour  les  r^sultats. 

Sur  tons  les  marches,  on  rencontre  des  plantes  bien  dresaees, 
parfaitement  r6ussies,  comme  port  et  floraison ;  la  plupart  du  temps, 
le  cultivateur  en  ignore  le  nom,  et  il  est  bien  rare  qu'il  confie  k 
son  voisin  ses  secrets  de  travail. 

Nous  avons  indiqu^  prec^demment  les  principales  localit^s  reneni- 
m6es  pour  leurs  cultures  forc^es  et  la  nature  des  v6g6taux  traites  do 
cette  fa^on, 
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IX.  —  ftablissements  horticoles. 

Le  prog^fes  de  Thorticulture  modeme  mar^he  parallfelement  avec 
la  prosp£rit6  des  ^tablissements  qai  multiplient  et  propagent  les 
arbres,  les  arbastes  et  les  fleurs.  L*un  actionne  Tautre. 

Dans  ce  mouvement  d'ensemble ,  la  facility  des  transactions 
commerciales  apporte  son  tribut ;  les  pays  jusqu*alors  inexplores  se 
laissent  fouiller  k  indiscretion.  Le  jardinier,  plus  instruit,  invente  et 
cr6e  lui-m^me  des  plantes  nouvelles,  r^pondant  ainsi  aux  d^sirs  d*un 
public  toujours  insatiable. 

C'est  ainsi  que  se  sont  implant^s,  sur  tons  les  points  du  territoire, 
des  pdpini^res,  des  serres  et  des  baches  dont  Texploitation  est 
deyenue  une  source  de  richesses  de  ragronomie  et  de  Tindustrie 
nationales. 

Jetons  un  coup  d'oeil  sur  les  principales  branches  de  Thorticulture 
productive  et  commerciale,  laissant  de  c6t^  la  section  maralchferc 
qui  fait  Fobjet  du  paragraphe  VI  (p.  4^4  ®t  suivantes). 

P6pini6res.  —  Vers  la  fin  du  siicle  dernier,  Orleans,  Vitry-sur- 
Seine,  Lieusaint  (alors  Lieursaint),  Metz,  Bollwiller,  Tarascon, 
Annonay,  Angers  ^talent  les  principaux  centres  de  p^pini^res. 

La  Revolution  ayant  supprim^  la  cei6bre  Pepini^re  des  Chartreux, 
instance  sur  Templacement  actuel  des  Jardins  du  Luxembourg 
depuis  i65o,  TJ^tat  organisa  quelques  cultures  au  Roule,  k  Trianon, 
k  Versailles,  et  le  Ministre  de  llnterieur,  Francois  de  Neufch&teau, 
adressa,  le  as  fructidor  an  V,  une  circulaire  aux  pr^fets  les  invitant  k 
cr6er  des  p^piniires  d^partementales. 

Quelques  €tnnees  plus  tard,  son  successeur,  Chaptal,  demandait  k 
en  etendre  les  bienfaits  aux.arrondissements. 

Les  administrations  firent  ensuite  planter  les  routes  et  boiser  les 
friches,  choisissant  des  arbres  fruitiers  ou  des  essences  industrielles. 

La  guerre  arrdta  I'essor  de  ces  beaux  projets ;  on  revint  aux 
p6piniferes  libres.  Des  chefs  de  culture  se  disperstrent  et  travaillferent 
k  leur  compte,  ou  tenant  une  succursale,  ou  colportant  les  marchan* 
discs  produites  paries  anciennes  maisons. 

Mais  un  arbre  ne  se  fabrique  pas  dans  le  cours  d'une  ann^e, 
comme  les  legumes  et  les  fleurs  ;  la  conflance  du  client  ne  s*acqniert 
pas  de  prime-abord,  quelles  que  soient  les  bonnes  intentions  du 
cultivateur. 

Ces  deux  conditions  entrainent  fatalement  une  certaine  lenteur 
dans  les  r^sultats  financiers  d'une  jeune  entreprise ;  aussi  voit-on 
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parfois  des.^tablissements  horticoles  basds  snr  TaUiance  da  travail 
et  de  la  finance. 

Enfin,  apris  la  p^rlode  guerri^re,  les  plantations  reprirent  leur 
cours.  L'am^lioration  de  la  navigation,  le  d6veloppement  du 
r^seau  de  grandes  pontes  et  de  chemins  ruranx,  et  Tinvention  des 
voies  ferries  k  transport  rapide  modifl^rent  le  syst^me  6oonomiqne 
de  Texploitation  oommerciale  des  jeunes  arbres. 

Les  ^tablissements  s^rienx,  qui  ont  pris  pour  base  d'op^rations  la 
livraison  de  bons  arbres,  soigneusement  d^termin6s,  ont  vu  s*6tendre 
leurs  d^boueh^s  et,  par  suite,  leurs  cultures. 

Des  centres,  jouissant  d^jk  d*une  notori^t^  locale,  ont  acquis 
ensuite  une  reputation  qui  d^passe  la  fronti^re  d^partementale  ou 
nationale. 

Nous  les  rencontrons  d'abord  autour  de  Paris,  region  de  Sceaux, 
Boui^-la-Reine,  Chatenay,  Fontenay-aux-Roses  ;  region  de  Bougival, 
Saint-Michel,  Louveciennes ;  autour  des  grandes  villes,  Lyon, 
Bordeaux,  Marseille,  Nantes,  Rouen,  Lille  et  leurs  d6partements^ 
approvisionnant  les  planteurs  et  les  compagnies  de  transport. 

Au  m^me  titre,  nous  devons  signaler  les  P^plnlferes  de  Versailles, 
Tours,  Nancy,  Melun,  Meaux,  Mortefontaine,  Betz,  Noyon,  Fismes, 
Chftteau-Thierry,  Suisnes,Troyes,  Langi'es,  Dijon,  Besan^on,  Amiens, 
Bemay,  Lisieux,  Caen,  Rennes,  Gennes,  Le  Mans,  Poitiers,  Agen, 
Toulouse,  Montauban,  Montpellier,  Gabannes,  Tr6voux,  Boui^, 
M&con,  Gh&lon,  Sennecey,  Limoges,  Bourges,  Mont^limar,  Bagnols- 
sur-G^ze,  Pierrelatte  ou  leurs  parages,  suivant  les  milieux  plus 
ou  moins  favorables  k  la  production  et  k  la  vente  des  sujets. 

En  dehors  des  cultures  g^n^rales,  qui  sont  Tapanage  des  maisons 
anciennement  6tablies,  ou  jouissant  de  capitaux  sufDsants  et  d'un 
personnel  experiments,  des  sp^cialites  se  sont  localisSes  avec  quelques 
fluctuations  qui  paraissent  ou  disparaissent  de  temps  en  temps. 

Ainsi,  tout  en  cultivant  la  gen6ralit6  des  arbres  et  arbustes, 
Orleans  fabrique,  par  millions  de  sujets,  les  jeunes  plants  fruitiers, 
forestiers,  resineux,  d'utilite  ou  d'ornement,  par  semis,  bouture  ou 
grefle,  et  les  exporte  dans  les  cinq  parties  du  monde. 

LeGalvados,  TEure,  le  Maine-et-Loire,  les  Vosges  approvlsionnent 
Sgalement  les  pepini6ristes  et  les  forestiers  de  jeunes  sauvageons 
sem^s  en  plaine  ou  repiqu6s  en  nourrice. 

Les  arbustes  de  terre  de  bruyfere  et  les  GlSmatites  sont  produits 
de  Paris  k  Versailles,  d'OrlSans  k  Nantes,  sur  le  littoral  de  la  Manche 
et  de  rOc^an. 

Au  climat  de  FOuest  reviennent  les  v^gStaux  toujours  verts. 

Les  Rosiers  k  tige  se  cantonnent  k  Brie-Comte-Robert,  Angers, 
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Lyon  et  leur  voisinage.  Les  sujets  nains  sont  6ciissoim6s  sor  semis 
d'^glantier,  k  Lyon,  ou  grefKs  sur  racines  par  centaines  de  mille  k 
Orleans  et  Olivet,  ou  sur  bouture  de  Bengale-Th6  k  Nice,  Cannes  et 
(jolfe-Juan,  toutefois  par  quantit6s  plus  modestes. 

D'immenses  champs  de  Lilas  sont  en  culture  a  Vitry  et  Ivry,  aux 
portes  de  Paris,  prfits  k  fournir  la  serre  au  for^age. 

Les  arbres  fruitiers  en  bonne,  «  marchandise  marchande  »,  se  font 
k  Vitry-sur-Seine,  Dou6-la-Fontaine,  Blois,  Cabannes  et  dans  TAube, 
la  Haute-Marne,  la  Sommc,  la  Cdte-d'Or,  Seine-et-Mame,  Seine- 
et-Oise,  le  Doubs,  la  Haute-Sa6ne,  Sa6ne-et-Loire,  Ain,  Rh6ne... 

Les  arbres  fruitiers  dresses  ou  formes,  k  Paris,  Bourg-la-Reine, 
Chfttenay,  Bougival,  Louveciennes,  Vitry,  Suisnes,  Troyes. 

Les   arbres  k  eidre,  en  Normandie,  en  Bretagne,  en  Picardie,  a 
Dou^,  Troyes,  Gennevilliers,  Chfttenay,  Valine  d'Aunay,  Vitry  (Seine). 
Les  Noyers  greffes  se  eonfinent  dans  Tls^re  et  TAin. 
Les  arbres  d'alig^ement  sont  en  grande  culture  et  leis  Goniferes 
occupent  les  terrains  sablonneux  purs  ou  composes. 

Les  Platanes  prennent  de  la  vigueur  sur  les  sols  irrigu^s  de 
Gh&teaurenard  et  Boulbon. 

Les  Peupliers,  Aleves  par  milliers  dans  TAube,  FYonne,  la  Marne, 
TAisne,  Seine-et-Marne,  Loiret,  Sarthe,  restent  rarement  invendus. 
Les  Grangers  et  Gitronniers,  region  de  Nice,  Gannes,  SoUifes-Pont, 
La  Grau-d'Hy^res,  et  dans  Tile  de  Gorse,  ou  resident  encore  des 
p^pini^res  officielles,  se  greffent  k  Fair  libre  et  en  pleine  terre. 

Le  greffage  de  la  Vigne,  imaging  dans  le  but  de  lutter  contre  le 
phylloxera,  ayant  r^ussi,  certaines  maisons  ont  modifi6  leur  mode 
de  travail,  se  consacrant  a  Televage  de  sarments  ou  de  plants  grefp&s. 
Au  xviii*  si^cle,  les  premiers  catalogues  parus  portent  dejk  Tem- 
preinte  d*une  grande  loyaut6  dans  les  descriptions  des  v6getaux  et 
les  relations  d'affaires.  Tels  sont  ceux  des  Fr^res  Ghartreux,  k  Paris; 
des  frferes  Baumann,  k  Bollwiller ;  de  Simon  Louis,  k  Metz ;  de 
Gharles-Thomas  Alfroy,  k  Lieursaint ;  de  Vincent  Transon,  k  Orleans; 
des  freres  Audibert,  k  Tarascon;  Jacquemet-Bonnefond,  a  Annonay; 
Gels,  a  Paris;  Leroy,  k  Angers  ;  Baltet-Petit,  a  Troyes... 

Aujourd'hui,  les  difficult^s  de  la  main-d'oeuvre  s'accroissant  et  la 
cherte  des  salaires  s'accentuant,  le  praticien  a  dti  simplifier  les  sys- 
t6mes  de  culture.  Labour  du  sol  k  la  charrue,  arrosage  a  Taide  de 
reservoirs  et  d'irrigations,  arrachage  des  arbres  k  la  machine  font 
partie  de  ces  am61iorations  ^conomiqucs. 

Les  proc6des  de  multiplication  par  le  semis,  le  bouturage  et  le 
greffage  ont  616  perfectionn^s  et  peuvent  6tre  pratiques  en  toute 
gaison,  avec  le  concours  d'^touffoirs,  d*abri3  vitr^s  et  de  cfcaleur  factice. 
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Les  travaux  de  culture  et  d'entretien  se  font  k  la  journ^e  ou&la  t&che. 

L'^tendue  des  p6pini^res  frauQaises  est  d'cnviron  520,000  hectares. 
Le  ehiSre  total  d'affaires  d^passe  certainement  5o  millions  de  francs. 

Les  b^n^fices  r^alis6s  par  Fimpression  des  catalogues  et  circulaires, 
et  par  Tadministration  des  Postes,  et  les  compagnies  de  transport 
sont  considerables. 

On  lvalue  k  3,ooo  le  nombre  des  chefs  p^pinidristes,  en  France,  et 
k  cent  fois  autant  la  totality  des  ouvriers  et  apprentis  ;  ces  chiffres 
ne  sauraient  dtre  fermes,  k  cause  des  manouvriers  suppl6mentaires, 
k  r^poque  des  travaux  de  d6foncement,  d*arrosage  et  d*arrachage 
des  plants. 

Les  terrains  afferm6s  le  sont  par  bail  k  long  terme  on  k  benefices 
partag^s.  Le  repos  du  sol  s*obtient  par  la  rotation  des  cultures,  sans 
jach^res ;  apr^s  une  p^pinifere,  la  terre  se  prfitera  mieux  aux  emblaves 
de  c^r^ales,  fourrages  et  autres  plantes  6conomiques  ou  industrielles. 

Floriculture.  —  La  culture  et  le  commerce  des  plantes  et  des 
fleurs  sont  quelquefois  Tannexe  de  la  p6pini^re,  Fauxiliaire  du 
potager  ;  ce  qui  nous  int^resse  ici,  ce  sont  les  ^tablissements 
sp^ciaux. 

D^abord  les  arbrisseaux  et  arbustes  k  fleurs  sont  ^lev^s  chez  les 
arboriculteurs  :  les  Lilas,  Aub6pines,  Spir6es,  DierviUes,  G^anothes, 
Staphyliers,  Piyoines,  Alth^as,  Cytises,  Deutzias,  Seringats,  et  les 
arbustes  verts.  Le  jardinier  fleuriste  s'approvisionne  auprfes  d'eux. 

II  agit  de  mfime  k  I'^gaM  des  plantes  de  terre  de  bruyfere,  Azal^es, 
Camellias,  Rhododendrons,  Kalmias,  Androm^des,  Ericas,  Eug6nias, 
Hortensias,  qu'il  saura  ensuite  amener  k  fleur,  en  temps  opportun. 

Quant  aux  Hosiers,  souvent  le  fleuriste  leur  consacre  une  partie 
de  son  terrain  ou  de  ses  baches  k  multiplication.  G^n^ralement,  il 
prif&re  demander  ses  plants  aux  rosi^ristes,  ses  confreres. 

L'oeuvre  capitale  de  la  floriculture  s'entend  plutdt  avec  les  plantes 
moUes  de  pleine  terre  et  tons  les  v6g6taux  de  serre. 

Les  plantes  annueUes,  bisannuelles  ou  vivaces  sont  cultiv^es  aux 
environs  de  Paris,  pour  la  vente  de  la  fleur  et  la  production  de  la 
graine;  et  en  Provence,  pour  la  fleur  et  la  semence.  Ce  genre  de 
culture  n^cessite  un  assez  grand  terrain,  avec  un  certain  nombre  de 
couches,  de  chassis  ou  de  b&ches. 

Dans  les  pages  pr^c6dentes,  nous  avons  signals  les  sp6cialit6s  de  la 
banlieue  dc  Paris,  pour  les  productions  forc^es  ou  de  saison  normale, 
nous  n'y  reviendrons  pas ;  ce  sont  des  6tablissements  de  modeste 
apparence,  fabriquant  une  quantity  de  v6g^taux  et  chez  lesquels  les 
n^gociants  et  les  grandes  maisQUs  s'approvisioQuent  h  Toccasion, 
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La  proviace,  —  suiyant  rexpression  oonsacr^e  —  a  des  centres  de 

production  d^arbustes  et  de  plantes  qui  m^ritent  d'etre  cit^s. 
Les  renseignements  ci-apr&s,  recueilUs  hors  da  rayon  de  Paris. 

compl^teront  notre  inyentaire  sommaire : 

AJaooio.  —  Bolbes  k  fleors.  Cyclamens,  Freesias,  Lis,  Panoratioms. 

Amiens.  —  Plantes  de  pleine  terre,  de  serre  et  d'appartement. 

Angers  et  environs. —  Azal^es,  Bmy^res,  Camellias,  G16thras, 
Cyp6rus,  firythriues,  Ficus,  Foug^res,  Gardenias,  Grevill6a8, 
Grenadiers,  Orac6nas,  Hibiscus,  Hortensias,  JonquiUes, 
Hot^ias,  Kalmias,  Araucarias,  Qilillets,  Passiflores,  Glivias, 
Grangers,  Rynchospermums,  Rhododendrons,  Palmiers, 
Lauriers,  Anemones,  Violettes,  Phormiums,  Plantes  vivaces. 

Avranohes.  —  CEillets,  Azal6es,  Camellias,  Rhododendrons. 

Caen.  —  Anemones,  Renoncules,  Chamaerops,  Pivoines. 

GhAIons-sor-Mame. — Fuchsias,  Petunias,  R6s6das,  Cannas,  Glivias, 
Caladiums,  Begonias,  Plantes  a  feuillage  et  k  mosaiculture. 

ChAtellerault.  —  Bambous. 

Cherbourg.  —  Rhododendrons  himalayens,  Drac^nas,  Foug^res, 
Ficus,  Aralias,  Phormiums,  Fuchsias,  Pens^es. 

Dijon.  —  Pelargoniums,  Verveines,  Fuchsias,  Petunias. 

iftpinal.  —  Plantes  de  parterre  et  de  garniture. 

Fontaineblean.  —  Agapanthes,  Cyclamens,  Galtonias,  Glalieuls, 
Hellebores,  Hortensias,  Lis  tigr6,  Pens^es,  Muguets. 

Golfe  Juan.  —  Aspidistras,  Ophiopogons,  Palmiers,  Aralias. 

Hydras.  —  Palmiers,  Grangers,  N6riums,  Bambous,  Arbustes  et 
Plantes  exotiques,  Plantes  grasses,   Plantes  bulbeuscs. 

Ille-sor-Tet.  —  Mimosas,  Violettes,  Plantes  vivaces. 

La  Crau  d'Hy^res.  —  Palmiers,  Grangers,  Plantes  bulbeuscs, 
Bambous,  Anemones,  Girofl6es,  Muguets,  Violettes. 

Le  Hd,vre.  —  Plantes  de  garniture,  de  parterre  et  de  salon. 

Le  Temple  *sur<  Lot.  —  Plantes  aquatiques, 

Lille  et  environs.  —  Pelargoniums  grandiflore  et  zone,  Begonias, 
Fuchsias,  Cannas,  Dahlias,  Glaieuls,  Chrysanth^mes,  Glivias, 
Plantes  bulbeuscs  et  de  decor,  Nouveautes. 

Lyon  et  environs.  —  Bouvardias,  Cannas,  Dahlias,  Pelargoniums, 
petunias,  Verveines,  Fuchsias,  Lantanas,  Neriums,  Plantes 
de  corbeilles  et  de  decor,  Plantes  aquatiques  (k  Gullins). 

Marseille.  —  Begonias,  Gesnerias,  Glaieuls,  Cyclamens,  Richardias, 
Gphiopogons,  Agaves,  Aloes,  Plantes  vivaces. 

Melun.  —  Glaieuls,  Ggnons  k  fleurs,  Chrysanthfemes,  Fuchsias,  Ver- 
veines, Plantes  vivaces  ou  annuelles,  Plantes^  de  garniture. 

Milly.  —  Plantes  aromatiques  et  medicinales* 
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Montpelller.  —  N^riums,  Ghrysanth^mes,  Dahlias,  Ganaas. 
Moolins.  —  Amaryllis,  Orchid6es,  Bromeliac^es,  Foug^res,  Azal^es, 

Camellias,  Rhododendrons,  B6gonias,  Nouveaut^s^ 
Nancy.  —  Pelargoniums,  Petunias,  Fuchsias,  Yerveines,  Begonias, 

Glaieuls,  Montbretias,  Delphiniums,  Streptocarpus,  Plantes 

d'appartement  et  de  garniture. 
Nantes.  —  Arbustes   de   terre   de  bruyfere,    Araucarias,   Plantes 

bulbeuses  et  autres  de  pleine  terre. 
Nice  et  region.  —  Primevferes,  OEillets,  Gin6raires,  N^riums,  Gre- 

vill^as.  Grangers,  Seabieuses,  Muguets,  Plantes  bulbeuses, 

Jacinthes  romaines,  Araucarias,  Arbustes  australiens. 
Orltons.  —  Azal^es,  Pivoines,  Pelargoniums,  Hortensias,  Bruyferes, 

Choisyas,  Tritomas,  Fougferes  rustiques,  Plantes  vivaces. 
Poitiers.  —  Araucarias,  Fuchsias,  Gannas,   Petunias,   Verveines, 

Coitus,  Salvias,  Foug^res,  Brom^liacees,  Nouveaut6s. 
Reims.  —  Plantes  de  parterre,  de  decor  et  d'appartement. 
Rennes.  —  Plantes  de  serre,  k  fleurs,  et  a  feuiUage  ornemental. 
Rouen.  —  Azal^es,  Camellias,  Rhododendrons,  Orchid6es,  Fuchsias, 

Bromeiiac6es,  Fougfcres,  Pelargoniums,  Nouveautes. 
Saintes.  —  Clivias,  Bouvardias,  Hortensias,  Aspidistras,  Tritomas, 

Aralias,  Drac6nas,  Bromeiiacees,  Pensees. 
Saint-Gldment  (Maine-et-Loire).  —  Azal6es,  Hoteias,  Aspidistras, 

Rhododendrons,  Araucarias. 
Toulon.  —  Jacinthes  romaines. 
Toulouse.  —  Glirysanth^mes,  Dahlias,  Gannas,  Yiolettes,  Plantes  de 

serre  et  de  pleine  terre. 
Tpoyes.  —  Dahlias,   Gannas,    Chrysanthfemes,  Glaieuls,   CKillets, 

pelargoniums,  Plantes  annuelles  ou  vivaces. 
Versailles.  —  Plantes  de  serre  chaude,  temperee  ou  froide,  Azaiees, 

Grangers,  Rhododendrons,  Kalmias,  Camellias,  Grchidees, 

Bromeiiacees,  Fougferes,  Dracenas,  Palmiers,  Phormiums, 

Crotons,  Ficus,  Aspidistras,  Anthuriums,  Galadiums,  Ama< 

ryllis,  Cyclamens,  Asparagus,  Plantes  d'appartement. 
L'exploitation  d'un  fleuriste   commercial  necessite  une  certaine 
mise  de  fonds,   un  outillage  bien  entretenu  et,  avant  tout,  une 
direction  intelligente  et  active. 

Le  patron  demeure  k  Tetablissement ;  les  ouvriers,  employes  et 
apprentis  restent  an  dehors,  sauf  quelques-uns  pour  les  travaux  du 
soir  et  la  surveillance  de  nuit. 
Un  materiel  solide  et  en  bon  etat  comprend  habitucllement : 
Des  serres,  b&ches,  ch&ssis  et  cloches,  pour  la  multiplication  et  la 
conservation  des  vegetaux ; 
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Des  appareils  de  chaufTage  et  d'arrosage  et  lenr  alimentation ; 

Un  outillage  de  culture  et  de  transport ;  done,  cheval  et  voiture; 

Des  claies,  toiles,  paillassons,  tuteurs  et  baguettes  de  palissage ; 

De  la  poterie  :  terrines,  pots  et  godets  ;  caisses  et  baos ; 

Des  terres  de  bruyfere,  terreanx,  composts,  engrais,  fumiers,  etc. 

La  confection  des  bouquets  et  parures  de  fleurs  n6cessite'  des 
b&timents  et  des  accessoires  particuliers. 

Le  personnel  doit  savoir  entretenir  et  r^parer  Foutillage. 

La  production  des  plantes  sera  combin^e  de  fa^on  k  pouYoir 
approvisionner  les  diverses  ^poques  de  vente,  les  fgtes,  les  mar- 
ches, etc.,  et  k  alimenter  Fentreprise  et  la  garniture  des  parterres 
et  des  corbeilles  fermes  ou  renouvel6es  des  pares  et  des  jardins 
d*agr^ment,  ainsi  que  le  d^cor  des  appartements. 

Gralnes.  —  La  semence  est  un  facteur  puissant  de  Fhorticulture 
pratique.  Potager,  p6pini^re,  parterre,  serre  ou  orangerie  trouvent 
dans  les  graines  le  point  de  depart  de  Foeuvre  culturale. 

Tout  le  monde  sait  combien  est  pr^cieuse  la  semence  de  legumes, 
d'arbres  ou  de  fleurs  que  Fhorticulteur  confie  k  la  terre.  II  est 
absolument  n6cessaire  que  la  graine  soit  saine,  pure  de  race  et  qu'elle 
poss^de  toutes  les  chances  de  germination.  On  Fobtient  dans  ces 
conditions  en  la  r^coltant  soi-mdme ;  sinon  il  conyient  d'en  remettre 
le  soin  a  une  personne  de  confiance,  capable  de  vous  en  garantir 
Fidentit^  et  la  quality. 

Nous  avons  dit  que  le  maraicher  r^servait  un  emplacement  k  scs 
porte-graines.  Le  fleuriste  prend  les  m^mes  precautions ;  Fun  et 
Fautre  doivent  Hre  certains  de  la  valeur  des  graines  ou  des  jeunes 
replants  qu'ils  vont  cultiver  ou  livrer  k  leur  clientMe. 

Le  p^pini^riste  ne  trouve  pasaussi  facilementk  faire  ses  provisions 
de  semences.  H  lui  faut  de  grandes  quantit^s  de  p^pins,  de  noyaux, 
d*osselets,  de  glands,  de  noix,  de  samares...  enfin  de  tons  les 
principes  du  semis  d'arbres  et  d'arbustes. 

Des  intermediaires  se  chargent  de  les  lui  procurer ;  il  n'aura  pas 
moins  les  operations  pr^alables  d'hivernage  et  de  stratification. 

A  proximite  des  centres  d'education  des  plantes,  le  m6tier  de 
ramasseur  de  semences,  dans  les  bois,  les  haies,  les  friches,  les  pares 
et  les  jardins  est  assez  lucratif. 

Ccpendant,  en  mSme  temps,  une  Industrie  s'est  cr^ee,  la  graineterie 
ou  grainerie ;  elle  a  pris  des  proportions  considerables. 

Son  but  est  de  cultiver  ou  de  faire  cultiver  des  types  de  plantes  qui 
deviendront  des  porte-graines,  d'en  r^colter  la  semence  et  de  la  livrer 
h  leur  clientele. 
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Ea  dehors  desgraines,  ces  maisons  s'occupent  d'ognons,  de  bulbes, 
de  rhizomes,  de  lubercules,  jusqa'aux  jeunes  replants  et  au  blanc 
de  Champignon.  EUes  ont  a  leur  service  des  employes  charges  Je 
fonmir  la  matifere  premifere  k  la  succursale,  d*en  surveiUer  la 
culture  et  la  selection,  de  contrdler  la  r^colte. 

Malgr6  les  contrats  signes  k  I'avance,  la  loyaut6  doit  pr^sider  Je 
part  et  d'autre  k  ces  transactions. 

Le  directeur  des  cultures  sait  6viter  les  croisements  f^cheux  et  Ics 
hybridations  inutiles  ou  nuisibles,  en  pla^ant  k  une  distance  raisoii- 
nable  de  leurs  cong^n^res  les  plants  reproducteurs  des  espfeccs 
sujettes  k  ces  causes  de  d^g^n^rescence. 

D'autre  part,  la  nature  differente  des  sols  et  des  climats  r6clam6s 
par  chaque  sorte  de  plante  ne  permet  gufere  de  grouper,  sur  un  point 
unique,  une  exploitation  de  ce  genre.  Au  contraire,  le  service 
commercial  et  la  manipulation  des  marchandises,  nettoyage,  epurri- 
tion,  paquetage,  vente,  expeditions...,  peuvent  Stre  r^unis. 

Aussi,  les  etablissements  d'une  certaine  envergure  ont-ils  drs 
succursales  ou  des  tenanciers  sur  plusieurs  points  de  la  France*, 
mSme  en  Algerie,  en  Australie,  au  Japon,  aux  ]&tats-Unis...  od  les 
esp^ces  sensibles  k  notre  temperature  variable  peuvent  arriver  a  In 
maturity  complete  des  elements  a^riens  ou  souterrains  de  repro- 
duction v^g^tale. 

La  production  des  semences  s'est  ainsi  dissemin^e  sur  notre  terri- 
toire,  tout  en  fondant,  Qa  etla,  des  6tablissements  s^rieux  qui  s*y 
livrent  et  en  font  commerce. 

Combiende  nomshonorablesontsurgi,transmettantune  r^putatioTi 
intacte  k  leurs  successeurs  !  Vilmorin,  Jacquin,  Bossin,  Louesse. 
ToUard,  Thi^ry,  Tripet,  Simon,  Jacquemet-Bonnefond,  Gu6nul, 
Loise,  Duvivier...  appartiennentkrhistoire  de  la  grainerie  fran^aise, 

Un  exemple  frappant  de  la  science  h6r6ditaire,  de  la  loyaute 
proverbiale,  et  d*une  renomm^e  qui  plane  sur  les  Deux-Mondes, 
n'est-il  pas  fourni  k  chaque  generation  par  la  famille  de  Vilmorin  ? 

Depuis  son  alliance  avec  les  Andrieux,  en  1774*  sur  remplacemeiil 
actuel  du  siege  social,  k  Paris,  son  extension  est  parlante. 

i^  Jardins  d'essais,  magasins  d'approvisionnements  et  bureaux 
d'exp^ditions  k  ReuiUy,  relics  k  une  gare  de  chemin  de  fer ; 

Q^  Champs  d'exp6riences  et  de  production  florale  ou  maralch^rc  h 
Verrieres,  tenant  k  un  pare  d'arbres  d'omement  ou  forestiers. 

N'avons-nous  pas  dit  (page  297)  qu'un  des  Vilmorin  avait  donn^  a 
rj^tat,  en  i8a6,  le  domaine  des  Barres,  ou  se  trouve  installee  Tl^coU' 
forestiirc  de  ce  nom  ? 

3<»Ferme  de  Saint-Fiacre,  consacr^e  k  Tetude  compar6e  des  C^r^aleSj 
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des  Fourrages,  des  Betteraves  et  autres  plantes  de  grande  caltarc, 
relativement  k  la  quality  et  au  rendement ; 

4**  Station  d'Antibes,  peuplee  de  veg^taux  qui  ne  pourraient  devenir 
prolifiques  et  f6conds,  sous  un  del  moins  element. 

Ajoutons  un  materiel  appropri6  k  la  ventilation,  au  triage,  au 
criblage,  k  remmagasinage  des  semences  et  k  la  preparation  des 
commandes,  etc. 

Un  pareil  d^veloppement  de  moyens  d'action  a  force  la  creation 
d*annexes,qui  sont  k  la  fois  le  corollaire  et  le  moteur  de  la  prosp^rit^ 
g^n^rale. 

Station  d'essai  des  semences,  constatant  leurs  facult6s  germi- 
natives. 

Laboratoire  d'analyses,  titrant  la  richesse  alimentaire  ou  indostrielle 
de  la  r^colte. 

Ateliers  de  peinture  et  de  modelage,  fixant  le  portrait  des  plantes 
florales  ou  maralch6res,  en  instance  ou  en  d61ib6re. 

Galerie-mus^e  d'6chantillons,  de  collections  et  de  specimens. 

Caves,  souterrains  et  sous-sols  destines  aux  tubercules,  racines, 
bulbes,  rhizomes,  plants,  porte-graines,  etc. 

Imprimerie  affectee  aux  rapports  d'interieur,  aux  etiquettes,  aux 
indications  imprim^es  sur  les  sachets  de  graines  ou  de  bulbes.., 

Atelier  des  racommodeuses  de  sacs. 

Magasin  pour  les  preparations,  combinaisons  et  melanges  des 
semences  destinies  aux  prairies  et  aux  pelouses  de  jardin. 

Quel  chemin  parcouru,  depuis  le  Catalogue  de  1771,  et  celui  de 
1776  a  kTenseignedu  Coq  de  la  Bonne-Foi,  prijs  TArche-Marion... 
chez  les  sieurs  Andrieux  et  Yilmorin,  Marchands-Grainiers-Fleuristes 
et  Botanistes  du  Roi  et  Pepini6ristes  »...  jusqu'au  Catalogue  descriptif 
moderne  et  aux  ouvrages  ou  albums  instructifs,  illustr6s  en  noir  ou 
en  couleur,  publics  aujourd'hui  par  la  maison  Vilmorin-Andrieux 
etO*? 

Get  etablissement  unique  n'a  pas  cess^  de  vivre  et  de  fonctionner 
sur  ses  propres  ressources. 

L'augmentation  du  personnel  a  march6  parallfelement  avec  Taccrois- 
sement  des  affaires.  Les  quelques  gar^ons  de  magasin  d'il  y  a  i5o  ans, 
sont  devenus  plus  de  5oo  employes  :  jardiniers  maraichers  ou 
fleuristes,  exp6ditionnaires  et  exp^diteurs,  inspecteurs  de  cultures, 
voyageurS)  comptables^  paqueteurs  et  emballeurs.  Les  plus  capables 
deviennent  chefs  de  section  ou  de  service,  et  interess^s  dans  les 
benefices)  par  un  systdme  ing^nieux  et  philanthropique. 

C*est  la  veritable  association  syndiqu6e  du  travail*  de  Fintelligence, 
du  capital,  de  T^pargne  et  des  services  rendus. 
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Les  chefs  de  la  maison  Vilmorin,  successivement  appel^s  k  faire 
partie  des  grandes  Soci^t^s  d'agricnlture  et  d'horticulture,  n'ont 
jamais  manqu6  de  comniuniquer  k  leurs  collegucs  le  r^sultat  de 
leurs  recherches  culturales  ou  de  selection,  de  fecondation  ou 
d*  application. 

Void,  d'ailleurs,  un  resume  des  conqu6tes  et  des  trouvailles  les 
plus  r^centes,  inedites,  gagn6es  ou  propag6es  par  cet  6tablissement : 

LEGUMES   ET   GRANDE   CULTURE. 


Betlcrave  jaune  desBarres.  M.  Vilmo- 
rin, pdre,  1840. 
Basilio  fin  violet  nain  compact,  1899. 
Beiierave  jaune  g^*  de  Vauriac,  1889. 
Garotte  r*'  k  forcer,  parisienne,  1889. 
C61eri  Pascal  plein  blanc,  1890. 

—  plein  blanc  court  k  grosse  cOte 
sans  drageons,  1877. 

G^leri  plein  bl.  dor6»  G.  Ghemin,  1884. 
Ghou  Express,  1887. 
^    de  Bruxelles  demi  nain  de  la 

Halle,  1888. 
—    Gabus  panache,  1893. 
Gourge  baleine. 

Haricot  nain  mange-tout  extra  ha- 
tif,  1887. 

—  Shah  de  Perse,  1890. 

—  Mange-tout  de  St-Fiacre,  1 898. 


Laitue  Merveille  des  4  saisons,  1881. 

—    Romaine  Ballon,  i883. 
Melon  Olive  d'hiver,  1889. 
Navet  de  Milan  blanc,  1893. 
Pissenlit  am61ior6  k  larges  f  •',  i860. 

—  —       ft  coBur  plein,  1869. 

—  chicoree,  1891. 

Pomme  de  terre  g"  sans  pareille,  1898. 
—       Reine  des  Polders,  1898. 
Potiron  bronze  de  Montlh^ry,  1894. 
Radis  noir  long  d'ete,  1888. 
Tomate  Milcado  6carlatc,  1890. 

Avoine  Jaune  g^ante  k  grappes,  1891. 
Ble  hybride  Dattel,  i883. 

—  —      Lamed,  i883. 

—  —      Bordier,  1889. 

—  barbu  ft  gros  grain.  1890. 
Seigle  geant  d'hiver. 


Fleurs. 


Ancolie  bleue  double,  188a. 

—  —     &  fleur  blanche,  1884. 
Benoite  ^carlate  semi-double  ft  grande 

fleur,  1878. 

Gale^laire  lignense  hybride  perleo- 

tionnee  variee,  1886. 

-^         hybride  le  V^suve,  1891. 

—  —       laPluied*or,i89i. 

Gapucines   hybrides  de  Mme   Gun- 

ter,  1894. 
Ghrysanthdme  vivace  Gerbe  d'or. 
G^losie  ft  panache  naine  vari6e,  1898. 
Gin^raire   hybride  pyramidale,  1889. 
—  —        ft    grande    fleur 

blanche,  1878. 
Goquelicot  j  aponais  pompon  var.  i884* 
Coqnelourde  rose  du  ciel  pourpre,i86o. 
Ood6Ua  mbicond  6clatant,  1894. 

—  duchesse  d*Albany  nain  bl* 

pur,  i885. 
*-      doub.pyramidaloannin,i89i' 
Leptosiphon  hybride,  i860. 
Ltmaire  aimneUe  ft  grande  flear  poui> 

pre,  1894. 
Lupin  polyphylle  blanc  pur,  1898. 
Nierexnbergia  fratesccns  albifl.,  1886. 
CBiliei  de  Ghine  double  rouge  ^cla- 
tant,  1890* 

—  de  po^e  rouge  6clatant,  1876. 


CEillet  d'Inde,  la  Legion  d'honn.,  1898. 
CEillet  marguerite  nain  tige,  fer,  igga. 
Pftquerette  double  ft  feuille  tuyaut^e 

variee,  i885. 
Pavot  saft'an^  double,  i885. 

—  macule  double,  189a. 

—  tulipe  (Papaver  glaucum). 
Pied  d^alouette  de  la  Ghine  ft  grande 

fleur  nain  compact  bleu,  1894. 

—  de  la  Ghine  a  grande  fleur  bleu 

faience,  1891. 
Primevftre  du  Japon  panaohde,  1887. 
^    de  Ghine  frangee  rouge  vif 
plusieurs  autres  coloris,  1877. 

—  de  Ghine  frang^  variable 

(mutabilis),  1889. 

—  de  Ghine  r«*  velout6, 1889. 

—  —      g^antC)  diverges 
nuances,  1898. 

Reine-Marguerite  blanc'**  print",  1891. 

—  Reine  des  HaUes,  1889* 

—  Gometeg6antebl*pur,i893. 

—  Gomete,    coloris    divers, 

1890-91-92. 
R^s^da     odorant    pyramidal    nain 

compacl,  1886. 
Tagetes  signaU  pumila,  i863« 
Zinnia  ^l^gant  double  ft  grande  fleui*, 

plusienrs  coloris  nouveaux,  1888. 
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De  fortes  et  s^rieuses  maisons  de  g^aines  se  sont  fondles  encore  a 
Paris  et  en  province,  guid^es  dans  lexir  choix  par  les  facilit^s 
d*approvisionnement  et  par  les  sp^cialit^s  resultant  de  la  nature  du 
sol  et  du  climat. 

La  region  parisienne  fourmille  de  jardiii^iers,  de  fleuristes  et 
d'agriculteurs  infeod^s  aux  grainiers. 

L'Anjou  et  le  Maine  op^rent  sur  de  vastes  surfaces,  avec  les 
Haricots,  les  F^ves,  les  Pois,  les  Navets,  les  Rutabagas,  les  Choux 
et  Brocolis  de  toutes  sortes,  les  Garottes,  les  Ognons,  les  Chicories 
et  Poireaux,  les  Ails  et  6chalotes. 

Le  Nord  a  les  Betteraves  et  autres  esp^ces  de  grande  culture. 

La  Provence  cumule  lesplantes  annueUes  et  les  legumes,  les  pepins 
et  les  noyaux  k  Saint-Remy;  les  Primev^res  de  Chine,  les  Gindraires 
&  Nice  ou  Antibes ;  les  plantes  bulbeuses,  les  arbres  et  arbustes 
exotiques  k  Hy^res  et  k  Gannes ;  les  Ffeves,  Haricots,  Pois,  Radis, 
Salsifis  et  Poireaux  k  Marseille. 

Nlmes  se  lance  dans  les  g^ines  potag^res  et  fourrag^res. 

Montpellier  r^colte  des  semences  de  Vignes,  d'arbres  rares  et  de 
Gonifbres  Strangers,  sans  compter  les  espfeces  de  vente  courante. 

Toulouse  cherche  k  I'imiter  avec  les  v6getaux  ligneux  ou  herbac^s. 

Bordeaux  ajoute  les  Conifbres  aux  gi^nes  d'arbres  et  de  plantes. 

Les  Ardennes  et  le  Gentre  put  des  ^tablissements  importants  qui 
savent  r^unir  avec  ordre  les  difKrentes  esp^ces  agricoles,  les  semences 
potagferes,  florales  ou  foresti^res. 

Un  des  groupes  les  plus  actifs  et  les  mieux  places,  reside  k  Lyon  et 
aux  environs.  Ici,  les  grainiers,  n^gociauts  ou  productem^s  s'attachent 
aux  semences  des  champs,  des  jardins,  des  serres,  des  prairies,  des 
bois  et  des  p^pini^res.  Les  ognons  et  bulbes,  les  rhizomes  et 
tubercules  viennent  grossir  les  provisions  du  marchand. 

Nous  ne  poursuivrons  pas  plus  loin  notre  exploration.  Chaque 
d^partement  a  ses  types  et  ses  habitudes  de  culture  et  de  production. 

Partout  on  rencontre  de  modestes  cultivateurs  qui  travaillent 
exclusivement  au  profit  de  maisons  de  gros,  d'aprfes  une  convention 
accept6e  k  Favance.  lis  ne  publient  aucune  circulaire,  pr6f6rant  m^me 
ne  pas  se  faire  connaltre. 

D'autres,  non  moins  ignores,  producteurs  ou  courtiers,  viennent 
dans  les  magasins  ofTrir  leur  marchandise,  fruit  de  leur  r^colte  ou  de 
leur  trafic. 

Enfin,  les  petites  localit^s  ont  souvent  des  families  qui  cultivent 
les  plants  de  legumes,  les  arbres  et  les  fleurs,  —  y  ajoutant  la  grainc 
—  et  qui  entreprennent  le  dressage  et  Tentretien  des  jardins. 


Digitized  by 


Google 


9RANCE  5a9 

X.  —  L'Art  des  Jardins. 

L'Art  des  Jardins  !  Quel  sujet  magnifique  k  Mudier ! 

Quels  prog^s  k  enregistrer  chez  nos  artistes  nationaux,  depuis  la 
p6riode  classique,  illustree  par  le  Pare  de  Versailles,  chef-d'oeuvre 
de  Le  Ndtre,  jusqu'^  I'lfecole  paysagfere  slnspirant  des  beaut^s  et 
des  harmonies  de  la  Nature,  et  les  r^sumant  dans  son  triomphe 
modeme  :  les  Jardins  de  la  Ville  de  Paris  ! 

II  s'agit  d'en  exposer  rapidement  les  origines  et  les  r^sultats.  Nous 
en  conlions  le  soin  k  Tun  des  plus  brillants  coUaborateurs  de 
r^dilit^  parisienne,  M.  l^douard  Andr^,  dont  le  talent  a  6l6  consacr6 
par  la  creation  de  pares  modules,  publics  ou  priv6s,  dans  les  Deux- 
Mondes,  et  par  la  redaction  d'une  oeuvre  magistrale  :  Traits  de 
la  composition  des  Pares  et  des  Jardins,  la  plus  artistique,  la  plus 
precise  et  la  plus  Utt^raire  qui  ait  jamais  paru. 

Nous  donnons  la  parole  k  notre  ami  !^douard  Andr6  : 

«  Depuis  la  Renaissance,  TArt  des  Jardins  a  toujours  €1^  en 
honneur  dans  notre  pays,  mais  c'est  surtout  depuis  un  siicle  qu'il  a 
pris  son  plus  grand  d^veloppement. 

«  Des  parterres  de  broderies,  dessin^s  par  Claude  MoUet  k 
Fontainebleau,  en  passant  par  les  grandioses  conceptions  de  Le 
Ndtre,  contemporaines  de  Louis  XIV,  et  qui  out  m^rit^  k  juste  titre 
le  nom  de  «  style  fran<;ais  »,  il  n'y  a  pas  eu  de  transition  g^du6e 
jusqu'aux  Jardins  paysagers,  si  r^pandus  maintenant  et  improprement 
appel6s  «  Jardins  anglais  ».  On  sait,  en  effet,  que  Tart  d'imiter  la 
nature  dans  ses  plus  jolies  scenes  a  pris  naissance,  en  France, 
dfes  le  XVII*  si^cle.  Du  Fresny,  qui  Timagina,  ne  put  voir  son  rdve 
realise  que  par  de  rares  exemples,  tellement,  k  cette  6poque,  Fempire 
de  la  rfegle  et  du  compas  s'^tendait  partout  sans  conteste. 

«  II  fallut  que,  vers  la  fin  du  r^gne  de  Louis  XV,  les  pr^ceptes  de 
Tart  de  composer  artificieUement  des  paysages  «  naturels  »,  d^crit 
et  chant6  par  les  prosateurs  et  les  pontes  anglais,  codifi6  par  Fun 
d'eux,  Whately,  fit  sa  rentr^e  chez  nous,  sous  Finspiration  de  Morel 
(TMorie  des  Jardins,  1776)  et  du  marquis  Ren^  de  Girardin 
{Composition  des  passages  J  1777).  Le  nouveau  style,  adopts  par  la 
mode,  c616br6  en  vers  classiques  par  Delille,  acquit  bientdt  une 
grande  vogue,  en  passant  par  des  transformations  varices. 

«  En  1779,  le  comte  d'Artois  plantait  Bagatelle,  actuellement 
renferm^  dans  le  Bois  de  Boulogne  ;  c'est  vers  le  mfime  temps  que 
Garmontelle  dessinait  Mousseaux  (aujourd'hui  le  Pare   Monceau, 
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k  Paris)  ;  la  reine  Marie- Antoinette  se  plaisait  k  embellir  le  Petit- 
Trianon,  k  Versailles  ;  M.  de  Laborde,  fermier  general,  avec  I'aide 
du  paysagiste  Hubert-Robert,  cr6ait  M^r^ville,  pr^s  d'Angerville,  en 
Beauce,  et  detournait  la  riviere  La  Juine  pour  arroser  son  pare. 
Nons  ne  parlons  pas  d'autres  propri^t^s  moins  c^l^bres  ou  ces 
exemples  furent  imit^s. 

«  Pendant  la  tempfite  r6volntionnaire,  le  Directoire  et  le  Premier 
Empire,  quand  TEurope  entifere  ^tait  en  armes,  il  ne  s'agissait 
guire  de  cr^er  des  Jardins.  On  cite  cependant  rimp^ratrice  Josephine 
qui  s'adonna  k  cet  art  charmant,  si  bien  appropri^  aux  graces  de 
la  souTeraine,  lorsqu'elle  dessina  le  Pare  de  la  Malmaison,  avec 
Faide  de  Tarchitecte  Berthoud. 

«  Tous  les  plans  qui  nous  yiennent  de  cette  ^poque  indiquent  une 
obliteration  singuli^re  de  ce  bon  goCit  qui  avait  guid6  les  conceptions 
artistiques  de  Morel  et  de  Girardin,  inspir^es  par  un  r6el  sentiment 
de  la  nature.  On  ne  pouvait  -gu^re  leur  reprocher,  k  ces  v^ritables 
artistes,  qu'un  certain  abus  des  ornements  du  genre  all6gorique  et 
sentimental;  Torganisation  des  paysages  artificiels  r6v61ait,  chez 
eux,  non  seulement  le  talent  d'observer  les  beaut^s  naturelles,  mais 
celui  d'en  r^aliser  d'heureuses  imitations. 

«  De  la  fin  de  TEmpire  k  la  Restauration,  FArt  des  Jardins  semble 
rel^gu^  k  un  plan  tr^s  eifac^.  II  fallut  Touvrage  tr^s  estim6  de 
Gabriel  Thouin  (Plans  raisonn^s  de  Jardins^  1819),  pour  renouveler 
le  goM  et  exercer  une  influence  considerable,  qui  dure  encore 
aujourd'hui.  Dans  les  compositions  de  cet  artiste,  le  trace,  pour  la 
premiere  fois,  prend  une  place  prepond^rante.  Une  all^e  de  ceinture 
enveloppe  la  propriety  et  les  autres  voies  de  promenade  lui  sont 
subordonn^es,  en  prenant  des  courbes  harmonieuses  ;  les  vues  inte- 
rieures  et  exterieures  sont  reserv^es  avec  soin  et  representees  par 
le  dessinateur,  au  moyen  de  petits  croquis  en  perspective  sur  la 
marge  des  plans.  Mais  quelques-unes  de  ces  qualites  degener^renten 
defauts«  lorsque  la  multiplicite  des  aliees  vint  embrouiller  la  prome- 
nade, coupant  brusquement  les  scenes  qui  auraient  pu  presenter 
de  Tampleur  et  de  Tharmonie,  et  reieg^ant  le  detail  au  second  plan. 

«  Thouin  devint  chef  d'ecole,  on  pent  dire,  k  son  insu.  L'agreable 
ordonnance  de  ses  compositions  suscita  une  pieiade  d*imitateurs, 
dont  plusieurs  vivent  encore  et  ont  servi  k  vulgariser  son  nom  et  sa 
methode.  Nous  disons  «  methode  »  avec  quelque  regret,  parce  que, 
selon  nous,  tout  procede  uniforme  doit  etre  proscrit  de  TArt, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  reproduction  des  scenes  choisies  de  la 
nature  qui,  elle,  ne  se  repute  jamais. 

<(  Pendant  plus  de  vingt  ans,  c*est^k*dire  sous  la  Restauration  et  le 
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rfegne  de  Louis-Philippe,  de  nombreux  pares  et  jardins  furent  er^^s 
en  France,  tons  n'ob^issant  pas,  sans  doute,  aux  id6es  de  Thouin, 
mais  s'en  inspirant  plus  ou  moins.  On  cite,  de  cette  ^poque  : 
Saint-Ouen,  k  M™«  de  Cayla ;  le  Jardin  de  Tlfelys^e-Bourbon,  compost 
par  Bellang^ ;  Fromont,  k  M.  Soulange-Bodin ;  Sceaux,  a  Tamiral 
TchitchagofT ;  Villeneuve-Ffitang ,  k  la  duchesse  d'AngoulSme ; 
Dampierre,  au  due  de  Luynes  (partie  moderne),  et  bien  d'autres 
pares  dignes  des  traditions  de  la  belle  ^poque.  Mais  les  jardins  de 
faible  ^tendue  ^taient  dessin^s  presque  au  hasard  et  les  plans  de  ce 
temps,  qui  nous  sont  parvenus,  ne  trahissent  pas  une  grande 
fertility  d'imagination  chez  leurs  auteurs. 

«  Ayec  le  Second  Empire,  nous  entrons  dans  une  toute  autre  p^riode 
de  FArt  des  Jardins,  celle  qu'on  pourrait  appeler  Isip^riode  decorative, 
Dfes  qu'il  fut  d6cid6  que  Paris  serait  transform^ ;  que  ses  vieux 
quartiers  compacts  et  malsains  seraient  6ventr6s  par  des  boulevards 
plant^s  ;  que  des  pares  et  des  jardins  publics  seraient  ouverts,  la 
verdure  et  les  ileurs  se  repandirent  k  ilots  dans  la  capitale.  C'est  k 
cette  oeuvre  considerable  que  M.  Var6  d'abord,  au  Bois  de  Boulogne, 
puis  M.  Alphand,  pour  la  totality  du  Service  des  Promenades  et 
Plantations,  se  consacr^rent  avec  ardeur.  Pendant  dix-huit  ans,  on 
vit  surgir  successivement  du  sol  parisien :  le  Bois  de  Boulogne,  le 
Bois  de  Vincennes  et  le  Pare  Monceau  rajeunis;  les  Pares  des 
Buttes-Chaumont,  de  Montsouris,  et  de  nombreux  jardins  (nomm^s 
squares),  cr6ds  de  toutes  pieces,  sans  parler  d'une  multitude  de  voies 
plantdes.  Le  tout  charmait  les  regards  et  apportait  la  sante :  on  put 
appeler  les  nouveaux  jardins,  comme  k  Londres, «  les  poumons  de  la 
Cit6». 

a  Sous  Timpulsion  f^conde  de  M.  Alphand,  ing6nieur  habile,  admi- 
nistrateur  consomm^,  homme  de  goM,  un  personnel  enthousiaste 
d*horticulteurs  et  de  paysagistes  se  partagea  la  besogne,  et  Ton  pent 
dire  que  Vhorticulture  municipale,  k  Paris,  conquit  une  renomm^e 
universelle,  creant,  k  d^faut  d'enseignement  special,  une  sorte  d'^cole, 
de  tradition  d*art  qui  franchit  rapidement  les  limites  de  la  France  et 
mdme  celles  de  TEurope. 

«  Comment  se  caract^risait  le  genre  nouveau  qui  avait  conquis  en 
si  peu  de  temps  sa  reputation  ?  Nous  Tavons  qualifie  de  genre  «  d^co- 
ratify.  En  efifet,  il  proc^dait  tout  autrement  que  les  genres  qui 
Tavaient  pr^c^d^.  Au  lieu  des  allies  plus  ou  moins  ^tudi^es,  sinuant 
k  Texc^s  sur  des  terrains  plats  ou  assurant  simplement  Facets  des 
seines  int^ressantes,  les  chemins  devinrent  eux-mdmes  un  ornement 
par  la  grftce  de  leur  trac6,  le  balancement  harmonieux  de  leurs 
courbes.  De  plus,  Fart    d'onduler  la  surface  du  sol,  que  Paxton 
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avait^'pressenti  en  Angleterre,  que  MM.  Buhler  et  Var^  avaient 
timidement  essay^  en  France,  fut  largement  d6velopp6  par  le  jardinier 
en  chef  de  la  ville  de  Paris,  M.  Barillet-Deschamps.  II  ne  craignit 
pas  d'accentuer  les  reliefs  des  pelouses  et  des  massifs.  Sous  le  nom 
de  « vallonneraent »,  le  nouveau  proc^d^  se  r^pandit  avec  rapidite, 
donnant  au  sol  des  aspects  attrayants,  lorsqu'ils  n'etaient  pas  exageres 
ou  mal  en  situation.  Ces  artifices  de  niveaux  servaient  k  augmenter 
la  hauteur  apparente  des  nouTcUes  plantations ;  k  faire  surgir  plus 
vivement  les  arbres  isoles,  les  Conifbres  surtout,  du  niveau  des 
gazons;  k  rapprocher  de  Toeil  et  k  faire  valoir  les  masses  florales; 
k  onduler  gracieusement  les  fonds  de  pelouses,  en  les  relevant  vers 
leurs  extremit^s  plant^es. 

«  On  ne  craignit  mdmc  pas  d*appliquer  le  systfcme  aux  plus 
petits  jardins,  parfois  au  detriment  du  bon  goClt  et  le  plus  souvent 
de  la  bonne  culture. 

«  La  richesse  croissante  de  la  flore  exotique,  arborescente  et  arbus- 
live,  favorisait  singulibrement  cette  mise  en  sc^jne.  De  i85oki869,  on 
pent  dire  que  les  introductions  de  plantes  nouvelles  d'ornement 
furent  plus  nombreuses  qu'elles  ne  Font  6t6  dans  aucune  autre  p6riode. 
Comment  r^sister  au  d6sir  de  mettre  h  profit  tant  et  de  si  precieux 
^l^ments  ?  Non  seulement  les  especes  rustiques,  sous  notre  climat, 
furent  toutes  cssay^es,  dhs  qu'elles  pr^sentaient  des  formes  ou  des 
couleurs  s^duisantes ;  non  seulement  les  plantes  anciennes  de  nos 
jardins  d'amateurs,  s61ectionn6es  et  perfectionn^es,  furent  mises  k 
contribution,  mais  la  Flore  tropicale  elle-m^me  entra  bientdt  en  jeu. 
Toutes  les  plantes  de  serre  qui  purent  6tre  livr^es  au  plein  air 
devinrent  Tobjet  d'essais  multiplies.  De  cette  6poque  date  la  culture 
estivale  des  Canna,  Caladium,  Ficus,  Wigandia,  Solanum,  Begonia, 
Dracsena,  Musa,  Coleus,  Montagnoa,  Verbesina,  Philodendron, 
Palmiers,  etc.,  etc. 

«  Les  «  plantes  k  feuillage  omemental  »  ^taient  n^es  et  Ton  voyait, 
chose  pen  commune,  deux  auteurs  publiant  le  m^me  jour,  sur  ce 
sujet  nouveau,  chacun  un  volume  qui.  Tun  et  I'autre,  furent  vite 
6puis6s  par  les  amateurs  de  jardins. 

«  Les  pares  et  jardins  publics  de  Paris  eurent  de  nombreux 
imitateurs  en  province.  A  Lyon,  le  pare  de  la  T^te-d'Or,  dessine 
par  M.  Buhler,  fut  Fobjet  d'une  soUicitude  particulifere  de  la  mimici- 
palite,  qui  tint  k  honneur  de  voir  son  pare  aussi  bien  tenu  et  peut- 
dtre  plus  fleuri  que  les  plus  belles  parties  de  la  m^tropole.  Rouen, 
Lille,  Tours,  Angers,  Caen,  Nantes,  Troyes  et  nombre  d'autres  cites 
suivirent  le  mouvement.  Les  «  Subtropical  Gardens  »  de  Londres 
furent  la  repetition  des  jardins  a  feuillages  d'ornement  de  Paris. 
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«  Pendant  ce  temps,  de  grandes  et  belles  propri^t^s  privies  se 
cr^aient  partout  en  France.  Les  pares  de  Ferri^res,  Grosbois,  Armain* 
Tilliers,  Saint-Gratien,  Roequencourt,  Verveine,  Les  Touches, 
Mouchy,  Mello,  Le  Lude,  Le  Mortier,  Ognon,  Laversine,  etc.,  etc., 
peuvent  6tre  not^s  au  passage.  Mais  combien  d'autres,  que  nous  ne 
pouvons  citer  ici,  m6riteraient  encore  une  mention  et  une  visite  ? 

«  Puis,  le  renom  de  ces  riantes  creations  s'^tendit  au  loin.  Les 
artistes  de  la  nouvelle  6cole,  comme  jadis  on  Favait  vu  au  temps  de 
Le  N6tre,  furent  appel^s  k  I'^tranger,  soit  librement  par  les  parti- 
culiers,  les  villes,  les  gouvernements,  soit  par  la  voie  des  concours, 
dans  lesquels  ils  eurent  des  succfes  r^p6t^s.  En  Russie,  en  Autriche, 
en  Angleterre,  en  Italic,  en  Suisse,  en  Luxembourg,  en  Danemark, 
en  Espagne,  en  Portugal,  en  Belgique,  en  6gypte,  en  Turquie,  en 
Bulgarie,  a  Mad^re,  au  Br^sil,  dans  TUruguay,  dans  la  R6publique 
Argentine,  etc.,  etc.,  les  architectes-paysagistes  frangais  ont  6t€  et 
sont  encore  fr^quemment  demand^s  et  toujours  estim^s. 

«  Eslrce  k  dire  que,  seuls,  ces  sp^cialistes  aient  le  monopole  du  goM 
et  du  savoir  ?  Non,  mais  T^cho  de  la  faveur  qu'ils  ont  conquise,  il 
y  a  vingt  ou  trente  ans,  s'est  repercut^  au  loin  et  il  dure  encore.  La 
cause  en  est  assez  naturelle  :  le  sentiment  d^coratif,  si  developp^  en 
g^n^ral  dans  Fartiste  frangais,  surtout  dans  ce  que  cet  art  a  d'un  peu 
forc^  et  th^atral,  s'est  conserve  avec  toute  sa  s^ve  dans  les  paysagistes 
contemporains  de  F^poque  dont  nous  venous  de  parler,  et  la  tradition 
a  ete  transmise  a  la  generation  actuelle,  sans  trop  s'affaiblir.  Mais 
nous  faisons  un  grave  reproche  a  cette  tradition,  c'est  d'avoir,  comme 
nous  le  disions  pour  F^poque  de  Thouin,  tourn^  au  «  clich6  ».  Faute 
d'un  enseignement  precis,  et  malgr6  Finfluence  que  quelques 
ouvrages  consciencieusement  Merits  ont  pu  exercer  sur  ceux  qui  se 
livrent  a  cet  art  en  France,  la  «  fabrication  des  jardins  y>  est  devenue 
souvent  empirique.  Bien  dessiner  une  allee;  onduler  un  vallonne- 
ment;  masser  des  plantations  uniformes  ou  multicolores,  k  effets 
violents  et  contrastants ;  soigner  un  r^glement  de  sol;  fleurir  les 
abords  d'une  habitation  avec  les  quatre  pelouses  orn6es  de  leurs 
corbeilles  uniform^ment  ovisiles ;  voilk,  pour  un  trop  grand  nombre 
de  pr^tendus  artistes  ^s-jardins,  le  summum  de  leur  ing6niosit^. 

«  C'^tait  Ik  F^cueil.  Appliquer  des  proced6s  purement  d^coratifs  k 
la  creation  des  pares  paysagers  est  une  grave  erreur.  C'est  comme  si 
on  voulait  accrocher  dans  un  salon  un, decor  d'Op^ra.  II  faut  laisser 
ces  discordances  pr^tentieuses  aux  plantations  des  grandes  villes, 
ou  le  syst^me  des  oppositions  dans  les  formes  et  les  couleurs  donne 
satisfaction  k  la  foule  des  promeneurs,  toujours  avides  de  contrastes 
et  d'impressions  vives, 
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«  L*art  d^licat  de  la  composition  des  paysages  proc^de  d*antre 
fa^on.  II  doit  s'inspirer  directement  de  Tobservation  attentive  des  pins 
jolies  scenes  naturelles,  et  conserver  aux  sites  leur  caractfcre  essentiel 
en  Tam^liorant  et  en  Tembellissant.  Sans  donte,  Tartiste  leur  impri- 
mera  anssi  son  cachet  personnel,  mais  d*nne  main  l^g&re  et  discrete. 
Si  un  jardin  est  une  oeuvre  d'art,  cet  art  doit  se  dissimuler  le  pins 
possible  et  laisser  croire  que  la  nature  a  seule  cr66  les  jolies  scenes 
que  le  spectateur  a  sous  les  yeux. 

«  Ajoutons,  cependant,  que  Tunion  intime  de  Tart  paysager  et  de 
Farchitecture  s'alBrme  de  plus  en  plus.  Nous  avons  nomm^  s/^fe 
composite  cette  combinaison  entre  le  style  g^om^trique  et  le  style 
paysager.  Les  jardins  r^guliers,  autour  des  habitations  luxueuses,  sont 
comme  la  preface  on  le  prolongement  de  Tarchitecture  sur  le  sol ;  ils 
proc^dent  des  mfimes  regies  esth^tiques  et  veulent,  k  la  fois,  de  la 
science  et  du  goftt.  C'est  dans  le  dessin  de  ces  jardins,  leur  appro- 
priation k  Farchitecture  adoptee  et  leur  transition  bien  m^nag^e  arec 
les  parties  paysagferes  de  la  propri6t6  que  se  r^v^le  toute  la  valeur 
de  Fartiste. 

a  D'ailleurs,  cc  n'est  pas  seulement  dans  la  creation  des  Pares  et 
Jardins  paysagers  ou  gdom^triques  que  nos  artistes  sont  appel^s  k 
exercer  leurs  facult^s  cr^atrices.  Les  Pares  agricoles  peuvent  aussi 
unir  Fornement  k  la  pratique  culturale ;  les  Jardins  scientifiques, 
botaniques,  zoologiques,  allieront  le  culte  de  la  science  an  bon  goftt, 
dans  le  groupement  des  ^tres  et  des  choses ;  les  Jardins  potagers  ou 
fruitiers,  les  Vergers  eux-mSmes  deviendront  Fobjet  du  double  travail 
du  pomolog^e  et  du  dessinateur.  Des  sp^cialit^s  s'ajoutent  aux  g6n^- 
ralit^s  :  la  construction  et  la  decoration  des  serres,  des  jardins  d'hiver 
rentrent  encore  dans  le  domaine  de  Fartiste  en  jardins,  et  la  deco- 
ration v^g^tale  des  appartements  n'est  pas  indigne  de  ses  soins. 
Dans  les  regions  chaudes  du  globe,  od  Fexpansion  coloniale  de  la 
France  pent  Fappeler,  il  aura  d*admirables  occasions  de  r^aliser 
des  scenes  tropicales,  splendeur  de  la  vegetation.  Enfin,  voici  que 
le  gotit  des  plantes  de  montagnes  s*accentue  et  se  vulgarise,  la 
creation  des  « Jardins  Alpins»  devient  une  mode  charmante  qui 
grandit  de  jour  en  jour.  On  le  voit :  le  champ  de  FArt  des  Jardins 
reste  lai^ement  ouvert  k  tons. 

«  Que  faut-il  pour  inspirer  le  talent,  en  epurant  le  goftt  et  en 
FempSchant  de  se  subordonner  aux  interets,  aux  rivalites,  aux  pro- 
cedes  empiriques?  Un  enseignement  regulier,  k  la  fois  esthetique  et 
pratique,  qui  cree  une  generation  nouvelle  de  dessinateurs  et  ordon- 
nateurs  de  Pares  et  Jardins,  vi*aiment  guides  par  le  sentiment  du 
beau  et  le  culte  de  FArt.  Deja  cet   enseignement  existe  k  notro 
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Ecole  nationale  d'Horticulture.  Esp^rons  qu'il  s'6tendra  jusqii'i 
r6cole  des  Beaux-Arts,  oil  il  n'a  pas  encore  6i^  repr^sent^. 

On  considere  trop  souvent  TArt  des  Jardins  comme  un  simple 
accessoire  de  TArchitecture.  G'est  un  grand  tort.  Les  Architectes 
paysagistes^ —  puisque  c'est  le  nom  le  plus  r^pandu  maintenant  potir 
une profession  maldeiinie, — peuvent aspirerkunefonction d'un ordie 
beaucoup  plus  relev6.  Les  exemples  ne  sont  pas  rares  d^ja  ou  pin- 
sieurs  d'entre  eux  ont  6i6  appeles  k  eoncevoir  et  k  diriger  Vinstalla- 
tion  totale  d'un  riche  propri6taii*e  k  la  campagne :  bois,  pare,  coiii- 
muns,  chasse,  pSehe,  ferme,  et  mfime  habitation  principale.  Le  r51e 
de  rArchitecte-paysagiste  devient  alors  assez  haut  place  pour  que 
Toeuvre  de  Tarcliiteete  de  constructions  ne  soit  plus  qu'une  unite 
dans  Tensemble  et  soit  subordonn6e  a  Fordonnance  g6n6rale,  daits 
cette  organisation  de  la  vie  rurale  bien  comprise.  C'est  \k  un  id^al 
qu'il  n'est  pas  donne  k  tons  d'atteindre,  mais  il  est  permis  d'  «  y 
tendre  sans  y  pretendre  »,  comme  disait  Malebranche,  en  parlaut  de 
la  perfection. 

«  On  nous  permettra  de  placer  sur  ces  sommets  notre  espoir  dans 
Tavenir  de  FArt  des  Jardins,  qui  a  joue  un  rdle  si  honorable  et  si 
populaire  dans  Fhistoire  g6n6rale  de  FArt  en  France.  » 


XI.  —  Journaux  horticoles. 

La  presse  horticole  frangaise  a  pour  concurrentes  les  Societrs 
d'horticulture,  qui  publient  r6guli6rement  des  Annales  ou  Bulletins 
p^riodiques  et  les  distribuent  k  leurs  adherents. 

Ces  publications,  ^changees  reciproquement,  s'empruntent  ou  se 
prfitent  leurs  Notices  et  Rapports,  ou  reproduisent  les  articles  des 
Journaux  horticoles.  Des  milliers  de  lecteurs  s'en  contentent.  Si 
la  presse,  cependant,  doit  vivre  de  sa  derni^re  page,  il  serait  ivis 
desirable  que  Fannonce  se  g6n6ralisAt  dans  les  journaux  d'horticuU 
ture,  comme  en  Angleterre,  au  lieu  de  se  localiser  aupr^s  des  Society's 
d^partementales . 

La  France  poss^de  de  bons  Organes  horticoles,  ind6pendants 
et  libres,  savamment  r^dig6s,  artistement  illustr^s,  lus  par  un  noni- 
breux  public  et  justement  consid^r^s  k  F^tranger.  Les  services 
qu'ils  rendent  aux  praticiens  et  aux  amateurs  sont  considerables,  cu 
d^veloppant  le  goM  des  jardins  et  en  6clairant  la  route  par  di  ii 
conseils  sages  et  experiment's, 
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Voici   les    Journanx,  par    ordre    d'inscription,  et   leur  mode  de 
publicity: 

ReQue  Horticole,  fondle  en  iSiiS,  paraissant  deax  fois  par  mois, 

le  i^*"  et  le  i6,  soas  la  direction  de. .  E.-A.  Carri^re  et  Ed.  Andr^. 
Le  Moniteur  d' Horticulture,  deux  fois  par  mois, 

le  lo  et  le  a5;  fond^  en  1877,  sous  la  direction  de    Lucien  Ghaur^. 
Journal    de   vulgarisation     de    V Horticulture, 

devenu  V  Horticulture  pour  Tous,  fond^  en  1877, 

mensuel,  sous  la  direction  de • Leopold Vauvel. 

Journal   des    Roses,  tond6    en    1877,  mensuel, 

sous  la  direction  de Scipion  Cochbt. 

LyoU'Horticole,  fond6  en  1879,  mensuel,  sous 

la  direction  de Viviand-Morel. 

UOrchidophile,  fond6  en  1881,  mensuel,   sous 

la  direction  de Du  Butsson. 

Le  Jardin,  fond^  en  1887,  paraissant  le  5  et  le 

ao  de  chaque  mois,  sous  la  direction  de Henri  Martinet. 

Le  Petit  Jardin  illustr^,  hebdomadaire,  fond^  en 

octobre  1893,  par  Tadministration  du  pr6c6dent. 
Le  Cidre,  revue  mensuelle  du  Poir^  et  du  Cidre, 

fond6e  en  1888.  Directeur  et  r^dacteur  en  chef.  Eugene  Vimont. 
Le  Cidre  et  le  Poir4,  revue  mensuelle  des  int^r^ts 

pomologiques,  fondle  en    1889.  Directeur   et 

r6dacteur  en  chef. F.  Muller. 

Parmi  les  Journaux  disparus,  on  pent  citer  : 

Annates  de  Flore  et  de  Pomone,  directeur  . . .     Rousselon. 

Portefeuille  des  Horticulteurs —     F.  Gerard. 

Journal  d* Horticulture  pratique —     Victor  Paquet. 

Journal  des  Roses,  Revue  des  Jardins    —     J.  Gherpin. 

U Horticulteur  Fran^ais —     F.  Hi^ringq. 

Journal  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne,  P.  Joigneaux. 
Le  Nord-Est  agricole  et  horticole,  par  Gh.  Baltet  et  J.  Benoit. 
L'Instructeur  praticien.  —  L' Horticulteur provengal,  etc. 

En  outre  des  publications  sp^ciales,  les  Journaux  agricoles  consa- 
crent  souvent  quelques  colonnes  k  Thorticulture,  entre  autres  : 

Journal  d" Agriculture  pratique.  —  Journal  de  V Agriculture,  — 
Gazette jlu  village.  —  Le  Sud-Est.  —  L' Agriculture  nouvelle. —  La 
Gazette  des  campagnes.  —  La  Provence  agricole  et  horticole.  — 
La  Presse  agricole.  —  UAmi  des  Campagnes.  —  Le  Progrh 
agricole. —  Le  Conseiller  agricole. —  Journal  des  Campagnes,  eXc, 
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Les  Jonrnaux  de  Viticulture  s'appuient  sur  le  greflfage  des 
p^piniferes,  le  semis  et  le  bouturage  en  pleine  terre  ou  en  serre. 

Les  ReQues  Forestidres  empruntent  k  rhorticulture  ses  proc6d6s 
de  semis,  de  plantations,  d'dlagage  et  ses  etudes  arborescentes. 

Les  Revues  de  Botanique  ^clairent  le  jardinage  sur  Fhabitat  et  la 
determination  des  plantes. 

Les  Journaux  d'Acclimatation  sont  entrain^s  k  parler  des  v^g^taux 
indigenes  ou  exotiques. 

Les  Grandes  Feuilles  politiques,  elles-m^mes,  acqui^rent  un 
accroissement  de  popularit6  par  leurs  «  Causeries  sur  les  jardins  ». 

Les  causeries  de  Pierre  Joigneaux  (Le  Siicle)  et  du  Marquis  de 
Cherville  (Le  Temps)  sont  des  modules  du  genre. 


XII.  —  Ouvrages  horticoles. 

La  litt^rature  horticole  fran^aise  a  6te  brillante  depuis  le  commen- 
cement du  si^cle.  Des  praticiens,  des  savants,  des  amateurs  ont 
fait  connaltre  au  public  le  r^sultat  de  leurs  Etudes  et  de  leurs  travaux. 

La  nomenclature  complete  en  serait  trop  ^tendue ;  toutefois,  il 
nous  serait  agr^able  de  signaler  les  ouvrages  qui,  dans  la  p6riode 
actuelle,  ont  acquis  et  conserve  une  juste  notori^t^. 

Plusieurs  ont  6X6  honores  des  souscriptions  du  Ministfere  de 
TAgriculture  et  du  Minist6re  de  Tlnstruction  publique. 

Quelques-uns  ont  616  traduits  en  lang^es  6trangferes. 

Nous  'passons  sous  silence  les  ouvrages  sp^cialement  consacr^s  k 
la  Viticulture  et  k  la  Sylviculture. 

Cette  fois  encore,  nous  proc^dons  par  ordre  al})hab^tique  : 

Alphand.  —  Arboretum  et  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris.  —  UArt 
des  Jardins.  —  Les  Promenades  de  Paris. 

Edouard  Andre. —  Les  Plantes  de  terre  de  bruydre. —  Les  Plantes 
hfeuillage  ornemental. —  Les  Foug^res,  en  collaboration 
avec  RivifeRE  et  Roze. —  Traits  g4n4ral  de  la  Composition 
des  Pares  et  des  Jardins. —  Bromeliacece  AndreancB.  —  Le 
Moupement  horticole,  en  i865,  1866,  186^.  —  U^cole 
nationaled' Horticulture  de  Versailles. —  Unmois  enRussie. 
—  Pares  et  Jardins  pajysagers^eX  des  Serres  (Chapitres  du 
Livre  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne).  —  (Relations 
de  voyage  dans  le  Tour  du  monde  et  autres  publications.) 
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Gharlbs  Baltet. —  Culture  du  Poirier. —  L'Art  de  Greffer. —  TraiU 
de  la  Culture  fruitiire^  commerciale  et  bourgeoise. — Arbo' 
riculture  et  Viticulture.  —  De  V Action  du  froid  sur  les 
i^^g^taux.  —  Les  Arbustes  de  pleine  terre,  —  Les  fruits 
populaires.  —  La  Couture  des  Raisins.  —  L' Horticulture 
frangaise,  ses  ProgrH  et  ses  Conquites,  depuis  i^8g,^ 
L Horticulture  en  Belgique, —  Culture  des  Arbres  Jruitiers 
au  point  de  Que  de  la  grande  production.  —  La  PSpiniire 
et  Le  Jardin-Jruitier  (Ghapitres  du  Livre  de  la  Ferme  et  des 
Maisons  de  campagne).  —  (Relations  de  voyage.) 

Philibbrt  Baron.  —  Nouveaux  principes  de.  la  Taille  des  Arbres 
fruitier s. 

Bazin. —  jfifor^icu  Wore  (Resume  m^thodique  des  conferences  etcours). 

J.  Bel.  —  La  Rose.  (Histoire,  culture,  description.) 

G.  Bbllair.  —  Traits  d' Horticulture  pratique.  —  Plantes  pour 
appartements  et  fenfires.  —  Les  Arbres  fruitiers.  —  Le 
Poirier.  —  Le  Packer.  —  Les  Chrysanthimes,  par  Georges 
Bellair  et  Victor  B^rat. 

Bengy-Puyvall^e.  —  La  Culture  du  Packer. 

Ernest  Bergman.  —  Les  Orchid^es  de  semis.  —  Repue  monogra- 
phique  des  Anthuriums.— Culture  et  description  de  diverses 
Orchid^es  de  serrefroide.  —  Les  Dieffenbachia^  culture  et 
description,  etc.  —  (Relations  de  voyage.) 

E.  Berger.  —  Les  Plantes  potagdres  et  la  Culture  maratchire. 

Abbe  BERLikzE.  —  Monographic  du  genre  Camellia. 

Bixio,  Bailly,  etc.  —  La  Matron  rustique  du  XIX^  Sidcle. 

BoisDuvAL.  —  Entomologie  hortieole. 

D.  Bois.  —  Les  Plantes  d'appartement  et  les  plantes  defenitre.^ 
Le  petit  jardin.  —  Les  Orchid4es.  —  Le  Potager  d'un 
CurieuXy  par  Paillieux  et  Bois.  ^  Nouveaux  Legumes 
d'hiver,  par  les  m^mes.  —  Dictionnaire  d' horticulture  illus- 
tr4.(En  collaboration  et  en  cours.)  —  Atlas  des  Plantes  de 
Jardins  et  d' appartements  (en  cours). 

BoiTARD.  —  Manuel  complet  de  V amateur  de  Roses. 

BoNCENNE. — Cours  Mmentaired' Horticulture y  Traitidu  Jardinage. 

BossiN.  —  Asperges.  (Semis,  plantation  et  culture.) 

D.  BouTTEviLLE  ct  Hauchecorne.  —  Lc  Cidrc. 

BKVGVikKE.  —  Le  Prunier  dAgen. 

BuTRET.  —  Taille  raisonnie  des  Arbres  fruitiers. 

Gabanis  pfere.  —  Les  Principes  de  la  Greffe. 

Etienne  Galvel.  —  Traits  complet  sur  les  P^pinidres.  — Manuel  de 
V amateur  des  Arbres  fruitiers  pj^ramidaux. 


Digitized  by 


Google 


FRANCS  539 

£lie-Abel  Garri^re.  —  Trait4  g4n4ral  des  Conifires.  —  Les 
P^pinidres.  —  Guide  pratique  du  Jardinier  multiplicateur. 
—  Montreuil  -  aux  -  Piches.  —  Encj-clopMie  horticole.  — 
Entretiens  familiers  sur  V Horticulture.  —  Des  Pommiers 
microcarpes.  —  Les  Arbres  et  la  civilisation^  etc. 

Catro8-G6rand  et  Joseph  Daurel.  —  Manuel  pratique  desjardins 
et  des  champs. 

Rose  Charmeux.  —  Culture  du  Chasselas,  h  Thomerj-. 

&fiLE  Ghatj^.  —  Canna.  —  Ciniraires.  —  Lantana.  —  Verpeines. 

Chatin.  —  Le  Cresson. 

Choppin.  —  De  la  Taille  du  Poirier  et  du  Pommier  enfuseau. 

M.-A.  Gossonnet.  —  Pratique  raisonn^e  de  la  Taille  des  Arbres 
fruitiers  et  de  la  Vigne, 

CouRTOis.  —  Arboriculture  fruitiire, 

Courtois-Gkrard.  — Manuel  pratique  dejardinage.  — De  la  culture 
maratchdre  dans  les  petits  Jardins,  —  Du  choix  et  de  la 
culture  des  Pommes  de  terre.  —  Manuel  pratique  de  culture 
maratchdre.  —  Du  choix  et  de  la  culture  des  Gramin^es. 

Croux.  —  Instruction  4Umentaire  sur  la  conduite  et  la  taille  des 
Arbres  fruitiers, 

Louis  Gusin  et  Marius  Gusin  Fils.  —  U Horticulture  de  la  France 
(en  cours). 

Dalbret.  —  Cours  de  taille  des  Arbres  fruitiers, 

A.  d'Arbois  de  Jubainville  et  Vesque.  ^  Maladies  des  Plantes 
cultip^es. 

Joseph  Decaisne.  —  Le  Jar  din  fruitier  du  Mus4um.  —  Manuel  de 
Vamateur  desjardins,  avee  Cii.  Naudin. 

De  Kir  wan.  —  Les  Conifdres. 

A.  Delaville  Aln^.  —  Cours  pratique  d* Arboriculture  fruitidre. 

Delchevalerie.  —  Les  Orchidees.  —  Plantes  de  serre  chaude  et 
temp4r4e,  —  U Horticulture  en  J^gj^pte. 

EuGi:NE  Deny.  —  Pares  et  Jardins  publics. 

Des  Gars.  —  J^lagage  des  Arbres. 

Le  Gomte  LioNCE  de  Lambertye.  —  Le  Fraisier.  —  Instruction  sur 
la  Culture  for c4e. —  Conseils  sur  les  Cultures  de  pleine 
terre.  (Legumes,  Arbres  fruitiers,  Fleurs.) —  Les  Plantes  h 
feuilles  ornementales. — Les  Fleurs  de  pleine  terre. —  Traits 
g^n^ral  de  la  Culture  forc^e  par  le  thermosiphon.  —  J^W- 
ments  dejardinage.  —  Culture  du  Melon  h  Vair  libre. 

Paul  de  Mortillet. — Les  Quarante  Poires.—Les  meilleurs  Fruits: 
Picher,  Cerisier,  Poirier.  —  Conifdres  de  pleine  terre. 

DoLjvoT.  —  Arbres  fruitiers  ii  branches  renversies. 
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Alphonsb  Du  Breuil.  —  Principes  g^niraux  d* Arboriculture.  — 

Culture  des  Arbres  et  arbrisseaux  d  fruits  de  table.  — 

Culture  des  Arbres   d'ornement.  -^  Vignobles^  Arbres  a 

fruits  a  cidre.  —  Cours  d* arboriculture.  —  Instructions 

Mmentaires  sur  la  conduite  des  Arbres  fruitier s. 

Dumas.  —  Culture  maraichire  dans  le  Midi  de  la  France. 

Duval.  —  Les  Bromelias.  —  Les  AzaUes. 

DuviLLERS.  —  Album  de  Pares  et  Jardins. 

Jean  Dybowski.  —  Traits  de  la  Culture  potagdre.  —  Guide  de 
Jardinage. 

G.  FcEx.  —  Cours  complet  de  Viticulture. 

EuGJsNE  Forney.  —  Le  Jardinier  fruitier.  —  La  Taille  des  arbres 
fruitiers.  —  Les  Roses,  par  E.  Forney  et  H.  Jamain. 

FoussAT.  —  Culture  potagdre  pratique. 

Louis  Gaudry.  —  Cours  pratique  d' Arboriculture. 

Gontier.  —  Ananas  h  fruit  comestible. 

Colonel  GouREAU.  —  Les  Insectes  nuisibles  aux  v4g4taux. 

Alexandre  Hardy  et  Auguste  Hardy.  —  Traits  de  la  Taille  des 
arbres  fruitiers. 

Denis  H^lye.  —  Culture  des  Plantes  aquatiques. 

Louis  Henry. —  Elements  d' arboriculture  fruiti^re. 

Hkrincq,  Jacques  et  Duchartre.  — Manuel  g^n^r  aides  plantes, arbres 
et  arbustes.  —  Le  nouveau  Jardinier  illustr^,  par  Hkrincq, 
Lavall6e,  Neumann,  Verlot,  Courtois-Gerard,  Gels,  etc. 

FRi:RE  Henri.  —  Arboriculture  fruitiire.  —  Culture  maratchire. 

GusTAVE  Heuz£.  —  Plantes  alimentaires.  —  Jardins  de  Versailles. 

H.  IssARTiER.  —  Petit  Traits  des  Arbres  fruitiers  a  tout  i^ent. 

Ferdinand  Jamin.  —  Les  meilleurs  Fruits  a  cultiver. 

Jacquin.  —  Champignon  comestible.  — Melon. —  Plantes  de  pleine 
terrCy  annuelles,  bisannuelles  et  vi^aces.  —  Les  Dahlias. 

Pierre  Joigneaux.  —  Le  Liifre  de  laferme  et  des  maisons  de  cam- 
pagne.  (En  collaboration.)  —  UArt  de  produire  de  bonnes 
graines.  — Le  Potager.  —  Les  Arbres  fruitiers.  — Le  Jardin 
de  VInstituteur. —  Conferences  sur  le  Jardinage  et  les  Arbres 
fruitiers.  —  Les  Choux.  —  Causeries  sur  V Agriculture  et 
V Horticulture. —  Les  Cultures  maratchdres  pendant  le  si4ge 
de  Paris,  iSpo-iS^i.  —  Engraiset  amendements. 

Charles  Joly.  —  Les  Orangeries  de  Blidah.  —  Les  Eucalyptus 
grants  en  Australie.  —  Le  jardin  de  Kew. —  Le  pare  de 
la  Liberty  a  Lisbonne.  —  Exportations  et  importations.  — 
Chauffage,  ventilation  et  distribution  des  eaux.  —  Etudes 
sur  V Enseignement  agricole,  etc.  —  (Relations  de  voyage.) 
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JouLiE. —  Les  engrais  en  horticulture,  avec  la  collaboration  de 

Maxime  Desbordes. 
Laghaume. —  Le  Champignon  de  couche. — Le  Rosier, — Le  P^cher. 
HipPOLYTE  Langlois.  —  Le  Lipre  de  Montr euil-aux-P^ches, 
Alphonse  Lavall^e.  —  Arboretum  Segrezianum, —  Les  CUmatites 

a  grandesjleurs, 
Legrand.  —  Le  Dahlia^  histoire  et  culture, 
Gomte  Lelieur.  —  La  Pomone  fran^aise,  —  La  culture  du  Rosier, 

— Le  Dahlia  et  sa  culture, — Maladies  des  Arbres  fruitiers, 
Gh.  Lemaire.  —  Les  Cact4es,  —  Plantes  de  serre  froide,  —  Les 

Plantes  grasses  autres  que  les  Cadges,  —  Le  Jardinier 
fleuriste,  en  collaboration  avec  Lequien,  Bossin,  Palmer, 

PORCHER,  RlVli:RE,  DU  BuYSSON,  GaRRIERE,  BeRNARDIN. 

Lenormand. —  Asperges,  (Culture  ordinaire  et  forc^e.) 

Alexis  Lep&re.  —  Pratique  raisonn4e  de  la  Taille  du  PScher  en 

espalier  carr^, 
Andr£  Leroy.  —  Dictionnaire  de  pomologie  :  Poires,  Pommes, 

Abricots,  Cerises,  Piches, 
GoNSTANT  Lesueur.  —  Petit  Traits  pratique  du  Jardin  fruitier. 
Lh6rault-Salbceuf.  —  UAsperge, 
Lierval.  —  Phlox  (culture  et  multiplication). 
LoisEL.  —  Asperge,  —  Culture  du  Melon, 

Loiseleur-Deslongghamps.  —  La  Rose,  son  histoire,  sa  culture, 
Malingre.  —  Reine-Margnerite,  (Gulture.) 

F6lix  Malot.  —  Traits  succinct  de  V Education  du  Packer  en  espalier, 
Arthur  Mangin.  —  Les  Jardins,  —  Histoire  des  Jardins, 
A.  Marghais.  —  Les  Jardins  dans  la  region  de  V Granger, 
Alphonse  Mas.  —  Le  Verger, —  Le  Vignoble,  par  Mas  et  Pulll^t. 
MoREAU  et  Daverne.—  Manuel  pratique  de  la  Culture  maratchdre 

de  Paris, 
Gharles  Morel.  —  Culture  des  Orchid^es. 
MoRLET.  —  Conifdres  de  petites  et  de  grandes  dimensions, 
P.  MouiLLEFERT.  —  Lu  Truffc,  —  Traits  des  arbres  et  arbrisseaux 

fores  tiers  J  industriels  et  d'ornement  (en  cours). 
S.  MoTTET. — La  Mosaiculture, — Petit  Guide  pratique  de  Jardinage, 

—  Dictionnaire  pratique  d'horticulture  et  de  jardinage,  de 

Nicholson,  (Traduction  en  cours.) 
MozARD.  —  Culture  des  Arbres  fruitiers  et  surtout  du  PScher, 
Jules  Nanot.  —  Culture  du  Pommier  a  cidre,  —  Manuel  de  Vingi- 

nieur,  pour  V^tablissement  et  Ventretien  des  Plantations 

d'alignement  d* arbres  fruitier s,  for estiers  et  d'ornement,-^ 

S^hage  des  fruits,  par  J.  Nanot  et  Tritsghler. 
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Gh.  Naudin.  —  Le  Potager,  —  Serres  et  Orangeries  deplein  air. — 
Les  Plantes  a  fenillage  colore.  —  Description  et  emploi 
des  Eucalyptus,  —  Manuel  de  Vacclimateur,  de  F.  Von 
Mueller,  traduit  et  augments  par  Ch.  Naudin. —  Manuel 
de  Vamateur  des  Jardins,  par  Decaisne  et  Naudin. 

Neumann.  —  Notions  sur  Vart  defaire  des  boutures, 

Eugene  Noel.  —  Les  Arbres  a  Cidre  et  le  Cidre  du  pays  d'Othe, 

Louis  Noisette.  —  Le  Jar  din  fruitier,  —  Manuel  complet  du  Jardi- 
nier,  —  Manuel  du  Jardinier  des  Primeurs. 

Odolant-Desnos. — Traits  de  la  culture  desPommiersetdesPoiriers, 
et  de  la  fabrication  du  Cidre  et  du  Poir^, 

Palmer.  —  Cact^es.  (Leur  culture.) 

Henri  Pascal.  —  Les  Primei>dres   de  Chine  et  les  Cineraires. 

A.  P^AN.  —  L'Architecte  pqysagiste. 

Picot-Amette.  —  Pratique  raisonn^e  de  t Arboriculture. 

Pirolle.  —  Traits  spMdl  du  Dahlia,  —  Le  Jardinier  amateur. 

Antoine  PoiTEAU.  —  Traits  des  Arbres  fruitier s,  par  Poiteau  et 
TuRPiN.  —  Histoire  naturelle  des  Grangers,  par  Poiteau 
et  Risso. —  Cours  d' Horticulture.  —  Le  Bon  Jardinier^  par 
Poiteau,  Decaisne,  Naudin,  Bailly,  Vilmorin,  Neumann, 
P^piN,  Garri&re 

Isidore  Ponce.  —  La  Culture  maratchdre  des  environs  de  Paris. 

F^Lix  PoRCHER.  —  Histoire  et  culture  du  Fuchsia. 

PoRTES  et  RuYSSEN.  —  Traits  de  la  Vigne, 

GusTAVE  Power.  —  Traits  de  la  culture  du  Pommier  a  cidre.  — 
Monographic  des  meilleures  uari^t^s  de  fruits  a  cidre. 

Provost.  —  Pomologie  de  Rouen,  —  Catalogue  descriptifdu  genre 
Rosier.  —  Petit  Traits  de  culture  potagdre.  —  Petit  Traits 
de  la  culture  du  Pommier  a  cidre. 

Puvis.  —  Arbres  fruitiers  (Taille  et  raise  k  fruit). 

Ragonot-Godefroy.  —  Traits  sur  la  culture  des  (Eillets. 

Raybaud-Langb.  —  Olivier  (Gulture  et  produits). 

Renault.  —  Culture  du  Pommier  it  cidre. 

AuGUSTE  et  Gharles  Riyi^re.  —  Les  Bambous. 

P.  Sagot  et  E.  Raoul. —  Manuel  pratique  des  Cultures  tropicales. 

Fi^Lix  Sahut.  —  Le  Lac  Majeur  et  les  ties  Borromies.  —  Les 
Cultures  fruitidres  aux  J^t at S'Unis, —  Les  Eucalyptus. — 
La  v4g4tation  en  Australie.  —  (Relations  de  voyage.) 

l^MiLE  Sauvaigo. —  Les  Cultures  sur  le  littoral  de  la  Miditerranie. 

E.  SiRODOT.  —  Maladies  des  Arbres  fruitiers. 

Spach. —  Histoire  naturelle  des  v^g^taux  phandrogames. 

Socu^T^  poMOLOGiQUE  DE  Frange.  —  Lu  Pomologic  franguise. 
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SouLANGB-BoDiN.  —  De  lu  culturc  des  plantes  dites  de  terre  de 
bruydre  et  de  leur  introduction  dans  les  jar  dins, 

Thibault.  —  Culture  des  Pelargoniums. 

Thi^ry.  —  Histoire  et  culture  des  Lys. 

Octave  Thomas.  —  Guide  pratique  de  V  amateur  de  fruits, 

C.-A.  Thory.  —  Les  Roses,  par  G.-A.  Thory  et  P.-J.  Redout£.  — 
Monographic  du  genre  Groseillier. 

Andr^  Thouin.  —  Monographic  des  Greffes,  —  Instruction  sur  le 
semis,  la  plantation  et  la  culture  des  Arbres,  —  Cours  de 
culture  et  de  naturalisation  des  ^4g4taux, 

Gabriel  Thouin. — Plans  raisonn4s  de  toutes  les  espdces  dejardins. 

Tripet-Leblanc.  —  Iconographie  du  genre  CEillet, 

l&LOi  Trouillet.  —  Notions  pr^liminaires  d' arboriculture,  —  Nou- 
velle  culture  de  la  Vigne, 

A.  Truelle.  —  L'Art  de  reconnattre  les  fruits  de  pressoir. 

De  Tschudy.  —  La  Greffe  de  Vherbe  des  Plantes, 

LEOPOLD  Vauvel. —  Culture  de  VAsperge  h  la  charrue.forcie  au 
fumier  et  au  thermosiphon.  —  Arboriculture  fruitidre, 

Ventenat.  —  Les  Jar  dins  de  Gels,  —  Le  Jar  din  de  la  Malmaison. 

Bernard  Verlot.  —  Les  Fougdres,  par  Verlot,  Roze,  Fournier. 
—  Geranium  et  Pelargonium,  par  Malet  et  Verlot. 

Pierre  Viala.  —  Les  Maladies  de  la  Vigne, 

P.  ViALON.  —  Le  Maratcher  bourgeois, 

J.-P.  ViBERT.  —  Essai  sur  les  Roses,  —  Observations  sur  la  nomencla- 
ture des  Roses.  —  Culture  exclusive  du  Rosier  et  des  Vignes, 

Vilmorin-Andrieux  &  0«. — Instructions  pour  les  semis  defleurs  de 
pleine  terre,  —  Les  Fleurs  de  pleine  terre  illustr4es,  —  Les 
Plantes  potagdres, —  Les  Plantes  de  grandes  cultures, — 
Calendrier  des  semis  et  plantations,  —  Les  meilleures 
Pommes  de  terre.  —  Les  Legumes  de  grande  culture,  — 
Album  Vilmorin  :  Legumes,  Fleurs.  —  Tableaux  colori^s 
de  plantes  potagires  et  defleurs.  —  Les  Fleurs  h  Paris. 

La  bibliothfeque  de  rhorticulteur  a  le  droit  de  recevoir,  sur  ses 
rayons,  des  ouvrages  de  botanique,  les  flores  g6n^rales  ou  locales,  les 
livres  de  sciences  physiques  ou  chimiques  et  de  sciences  naturelles, 
comme  plusieurs  membres  de  TAcaddmie,  des  professeurs  k  Flnstitut 
agronomique  ou  k  la  Faculty  des  sciences  enpublient. 

Nous  passons  sous  silence  une  foule  de  brochures  et  de  fascicules 
proyenant  de  tirages  k  part ;  quand  ils  ne  se  trouvent  pas  en  librairie, 
leurs  auteurs  n'h^sitent  pas  k  en  gratifier  les  amis  du  jardinage. 
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Pr^ciser  la  surface  de  nos  colonies  est  assez  difficile,  certaincs 
limites  n'ayant  jamais  6t6  d^termin^es ;  indiquer  le  chiffre  de  la 
population  le  serai t  davantage  encore,  6tant  admis  que  plusieurs 
peuplades  se  d^placent  fort  souvent  et  franchissent  la  frontifere  sans 
le  declarer.  Cette  double  observation  est,  surtout,  applicable  aux 
colonies  d'Afrique. 

Cependant,  nous  donnerons  les  cotes  officielles,  et  nous  exami- 
nerons  nos  possessions  lointaines,  leurs  cultures  et  leurs  productions 
naturelles. 

Entre  les  colonies  et  la  m6tropole,  il  s'est  6tabli  un  courant 
d*6c}ianges  reciproques  que  nous  avons  signal^,  p.  SqS  et  suivantes, 
a  Foccasion  du  Museum  d'histoire  natureUe. 

L^Alg^rie  et  la  Tunisie  ont  ici  chacune  un  chapitre  special. 


-MK- 


AFRIQUE 


S^n^gal  et  fetablissements  du  Haut-Niger, 

i,5oo,ooo  kilomfetres  carr6s.  —  5,ooo,ooo  d'habitants. 

L'agriculture,  laiss^e  aux  mains  des  indigenes,  a  fait  des  progr^s 
sensibles.  Les  cultures  principales  comportent  le  Sorgho  vulgaire,  le 
Mais,  les  Arachides  et  les  S6sames. 

Les  cultures  arbustivesproduisent  le  Gaf§,  le  Goton,  le  Caoutchouc, 
la  Gutta-Percha,  les  Gommes-r^sines,  Tlndigo,  la  Noix  de  Coco. 

Les  Gommes,  export^es  sur  Bordeaux,  fournissent  trois  millions 
de  kilogrammes. 

L'absence  d'Eucalyptus  favorise  T^pid^mie  de  Malaria, 
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Des  caf6i6res  et  des  cacaoyeres  sont  installdes  sur  la  concession  de 
i5o,ooo  hectares,  accordee  k  la  Compagnie  comnierciale  et  agricole 
de  la  Casamance. 

Les  for^ts  sont  compos^es  d'essences  utiles  :  Acacia,  Adansoiiia 
«  Baobab  »,  Erythrophloeum,  Ficus,  Lonchocarpus,  Sterculia,  ViLex 
et  le  Genipa,  un  des  plus  beaux  arbres  de  TAfrique. 

Puis  des  Bainbous,  des  Mangliers,  des  Grangers,  des  Palmiers, 

Guin^e  Fran^aise, 

320,000  kilometres  carr^s.  —  800,000  habitants. 

Ici,  la  v6g6tation  est  plus  luxuriante  dans  les  Fordts. 

Le  Caoutchouc  extrait  des  Lianes,  Landolphia  et  autres,  repr^sente 
les  deux  tiers  du  commerce  d'exploitation  des  Rivieres. 

Le  Gommier-Copal  occupe  le  second  rang  et  pr^Cbre  les  flaiicis 
abruptes  de  la  montagne.  Les  cercles  de  la  Dubr^ka  et  de  la 
Mellacor^e  produisent  chacun  200,000  kilogr.  de  gomme  par  annee. 

Le  nord  de  la  Guin^e  est  favorable  au  Caf6ier. 

Le  Kola  est  exp^di6  par  5o,ooo  kilogr.  au  port  de  Saint-Louis. 

Les  quatre  cercles  exportent  5oo,ooo  kilogr.  de  Sesame. 

Le  Riz  est  r^pandu  partout ;  il  entre  dans  Talimentation  des  Noirs, 
avec  le  Sorgho  ou  grand  Millet. 

L'Oseille  de  Guin6e  «  Hibiscus  SabdarifTa  »,  Malvac6e  indienii(\ 
fournit  ses  fleurs  a  Tindustrie  des  sirops,  tartes  et  compotes. 

Le  Gouvernement  donne  au  cultivateur  des  semences  d'ArachidoSp 

C6te   d'l voire,    B^nin   et    Dahomey. 

35o,ooo  kilom^res  carr^s.  —  25o,ooo  habitants. 

Ces  colonies  pr^sentent  certaines  afHnit^s  veg6tales  et  culturalts* 

Les  productions  alimentaires  et  industrielles  sont  leRiz,  rignEimL\ 
le  Manioc,  le  Mais,  les  Haricots,  la  Patate,  la  Banane,  FArachidt,  Ic 
Sesame,  le  Tamarin,  le  Coton,  Tlndigo,  le  Cub^be,  le  Piment. 

Les  fruits  principaux  proviennent  de  TOranger,  du  Citronnier,  tin 
Dattier,  du  Cocotier. 

Des  Creoles  br^siliens  ont  imports  TAvocatier,  le  Bananier,  Ir 
Cacaoyer,  la  Canne  k  sucre  et  le  Bois  de  Gamp^che  ;  puis  le  Caii-ier 
de  Liberia,  d^jk  cultivd  sur  la  c6te  des  Esclaves. 

Les  forfits  renferment  des  genres  precieux,  exploit^s  par  de& 
compagnies  financiires.  Quelques  espices  sont  k  signaler. 

35 
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Le  Baphia  k  feuille  de  Laurier,  au  bois  plus  lourd  que  Teau  ; 
L^Elaeis  de  Guin^e,  sorte  de  Palmier  k  noix  oleagineuse  ; 
Le  Grewia,  son  fruit  est  la  base  d'une  boisson  rafralchissante ; 
Le  Cola  acumin6,  r^pandu  partout,  pour  sa  noix  k  tannin  ; 
Les  Mangliers  ou  Paldtuviers,  au  bois  resistant  k  Teau  de  mer ; 
Le  Myrsine,  approvisionnant  les  constructions ; 
Le  Pandanus,  recherche  par  Findustrie  des  textiles ; 
La  brousse  dahom^enne  demande  k  Stre  fertilis^e  par  des  travaux 
d'assainissement  et  des  plantations. 

Gabon  et  Congo  Fran^ais. 

1,000,000  de  kilometres  carr^s.  —  S,ooo,ooo  d'habitants. 

La  colonie  du  Congo  frangais,  appel6e  nagufere  Quest- Africain,  a 
pour  origine  F^tablissement  du  Gabon. 

Aucune  culture  soignee  n'existait  au  Gabon  avant  Tarriv^e  k 
Libreville  de  M.  i^mile  Pierre,  ^l^ve  de  T^cole  nationale  d'horticul^ 
ture  de  Versailles,  charge  par  le  Gouvernement  frangais,  en  1887,  de 
la  creation  et  de  la  direction  d'un  Jardin  d'essai,  dans  cette  yille, 
et,  malbeureusement  emport^  par  la  mort,  en  1892,  avant  d^avoir 
accompli  compl^tement  sa  tdche. 

La  Mission  catholique  ^tablie  au  Gabon,  en  i843,  a  des  plantations 
de  Cacaoyers  et  de  CaKiers.  Elle  poss^de  une  vanilleraie  et  fait  de 
Fhuile  de  palme  et  de  cocos*  Une  culture  potag^re,  pour  la  vente,  y 
est  aussi  pratiqu^e. 

Le  jardin  du  Gouvemeur  renferme  des  legumes,  tels  que  Ghoux« 
Garottes,  Navets,  Betteraves,  Haricots,  Laitues,  Ognons,  Poireaux, 
Tomates,  Chicor^e,  Oseille,  Persil,  Cerfeuil,  Courges;  et  quelques 
arbres  fruitiers  :  des  Grangers,  des  Cocotiers,  des  Manguiers,  des 
Palmiers  k  huile,  des  Bananiers  et  autres  esp^ces  du  pays. 

Le  Coitus  tub^reux,  provenant  de  Madagascar,  et  envoye  du 
Mus6imi  de  Paris,  par  M.  le  directeur  Maxime  Cornu,  s'est  rdpandu 
au  Gabon  oi  il  produit  de  beaux  tubercules  appr6ci^s  des  indigenes. 

I^mile  Pierre  a,de  m^me,  propag^  le  Caoutchouc  de  C^ara,  rapports 
de  San-Thom6 ;  le  Giroflier,  FAtione  Cherimolia  et  un  Pachyrrhizus, 
Legumineuse  dont  la  racine  charnue  constitue  un  mets  excellent. 

Les  Noirs  cultivent,  autour  de  leurs  cases^  quelques  Bananiers,  des 
Taros  «  Colocasia »,  la  Mauve  de  Guin^e,  le  Millet,  des  Solanums 
k  assaisonnement.  Mais  les  grandes  cultures  de  Bananiers,  de 
Mais,  de  Sorgho  et  de  Manioc  se  font  surtout  dans  les  bois  d^fnch^s. 
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De  Brazzaville  k  Loango,  rexplorateur  Jean  Dybowski  nous  signale 
les  massifs  du  Papayer  «  Cariea  Papaya  »,  arbre  succulent  par  ses 
tiges  et  ses  fruits. 

Des  Stations  d'acclimatation  de  Teg6taux  ^conomiques  k 
propager  ont  ete  install6es  k  Franceville  et  k  Lcestouryille. 

Les  essais  heureux  de  culture,  faits  par  nos  colons,  porlcQt 
principalement  sur  le  CaK,  le  Coton,  le  Riz,  les  Pommes  de  terrc* 

La  Banane  verte,  intlre  ou  bouillie,  le  Manioc  et  le  poisson  tmuo 
constituent  le  fond  de  la  nourriture  indigene. 

Les  produits  export6s  de  la  colonic  sont :  Fhuile  de  Palme  «  ELt  is 
guineensis  »,  les  Amandes  de  Palmiste,  TAvocatier;  les  bois 
tinctoriaux ;  le  Cacao,  la  Ganne  a  sucre,  le  Caoutchouc,  la  Gire,  les 
Goquemolles  «  Gicca  »,  Tl^b^ne,  la  Gomme  copal,  le  Ricin,  le  Tabac. 

Les  for^ts  congolaines  qui  couvrent  la  presque  totality  du  sol 
renferment  un  grand  nombre  d'essences  pr^cieuses  par  leur  bois, 
leur  s^ve,  leur  ^corce,  leur  feuillage  ou  leurs  fruits. 

Parmi  les  v6g^taux  fournisseurs  d'aliments  ou  de  condiments, 
il  y  a  lieu  de  citer  le  Bananier,  Tlgname,  la  Patate,  le  Manihot, 
le  Manguier,  le  Goyavier,  TOranger,  le  Gitronnier,  le  Muscadier, 
le  Poivrier,  le  Gingembre,  la  Vanille,  la  Vigne,  le  Raphia  vinifere, 
les  Ffeves  et  Doliques,  Lablab,  Gajanus ;  puis  le  Lotus,  sortc  dc 
Nymph6ac6e,  dont  les  rhizomes  et  les  graines  sont  comestibles. 

Enfin,  parmi  les  yegetaux  industriels  et  les  bois  de  construction : 

L*]^igo  «  Pterocarpus  angolensis  »,  dont  le  bois  rouge  et  T^corcc 
sont  employes  pour  la  teinture  et  le  tannage ; 

L'Owala  a  Pentaclethra  macrophylla  »,  Tembryon  contient  moitie 
de  mati^res  huileuses ; 

Le  Gonocarpus,  propos6  comme  succ^dan6  du  Quinquina ; 

L'l^b^ne,  pour  F^b^nisterie  de  luxe  ; 

L'Ogina  ou  Guttier  du  Gabon,  «  Arungana  paniculata  »  ; 

Le  Tulipier  du  Gabon  «  Spathodea  campanulata  »  ; 

Le  GrifTonia,  bois  dur,  pour  traverses  de  chemins  de  fer, 

Soudan  Fran^ais. 

5oo,ooo  kilometres  carr^s.  -^  3oo,ooo  habitants. 

Le  Soudan  est  un  pays  fertile,  mais  la  culture  y  est  encore  peu 
avanc^e;  cependant,  les  indigenes  commenccnt  a  defricher  les  forOts 
pour  se  livrer  k  la  culture  du  B16,  du  Mais,  du  Riz,  du  Sorgho,  etc. 

Le  Ri2  se  repique  dans  le  Haut^Niger  et  dans  le  Moyen*Niger. 


Digitized  by 


Google 


548  COLONIES   FRANgAlSES 

Les  indigenes  caltiyent  le  Gotonnier,  au  milieu  de  leurs  champs 
de  Sorgho,  de  petit  Millet  et  de  Mais. 

L'Arachide  se  propage  dans  le  Haut  et  le  Moyen-S6n^gal. 

Le  Manioc  adopte  le  pays  Belledougou  et  le  Manding,  jnsqu'^  Kong. 

Le  Tabac  pr^ftre  les  terrains  humides,  pr^s  des  rivieres. 

Les  principales  productions  legumi^res,  fruitiferes  ou  industrieUes 
sont :  les  Bananes,  les  Dattes,  les  Figues,  rigname,  le  Manioc,  la 
Noix  de  Kola,  k  tannin  ;  les  Anones,  les  Citrons,  les  Mangues,  les 
Patates,  les  Past^ques,  les  Melons  et  Goncombres,  le  Piment,  les 
Galebasses  ;  puis  le  Gaoutchouc,  TArachide,  le  Sesame,  la  F^ve  de 
Galabar  «  Physostigma  »,  le  Ghou  caraibe  ou  Taro  «  Golocasia  escu- 
lenta  »,  et  le  Maranta  arundinacea  fournissant  Tarrow-root. 

Parmi  les  arbres,  on  trouve  TAcacia  k  gomme,  le  Baobab, 
I'Arbre  k  beurre«  Bassia  »,  le  Raphia  viniftre,  I'^b^ne,  le  Palmier  a 
Sucre  «  Borassus  flabelliformis  »,  le  Papayer  «  Garica  »,  le  Sapotillier 
«Achras  Sapota»,leBambou,  le  Gassia,  le  Galebassier  <c  Grescentia  ». 

Le  fruit  de  TEriodendron  fournit  de  la  soie ;  T^corce  d'un 
Erythrophloeum  est  tinctoriale. 

Enfin  la  Vigne  k  tubercules,  plus  omementale  que  fruiti^re,  dont  on 
a  parl6  comme  etant  une  plante  exotique,  rebelle  au  phylloxera...? 

Obock, 

iuo,ooo  kilometres  carr^s.  —  aoo,ooo  habitants. 

Le  territoire  d'Obock  poss6de  une  flore  saharienne,  avec  une 
v^g6tation  rare  et  clair-sem^e. 

L'arbre  le  plus  repandu  est  le  Mimosa ;  son  feuillage  nourrit  les 
troupeaux.  On  trouve  des  Genfits  et  des  Euphorbes  dans  les  valines, 
des  bouquets  de  Pal^tuviers  sur  la  c6te,  et  des  herbes  broussailleuses 
sur  les  plateaux. 

Un  champ  de  cultures  maraich^res  et  fruitiferes  a  ^te  cv66  dans  la 
Valine  des  Jardins.  Ses  produits  servent  a  Talimentation  des  fonc- 
tionnaires,  de  la  garnison  et  du  p^nitencier. 

Autour  dn  jardin  du  Gouvernement  sont  situ^s  les  jardins  beau- 
coup  plus  considerables  de  la  Mission  Gatholique,  de  la  factorerie 
Mesnier  et  de  quelques  indigenes. 

Nos  Legumes,  Radis,Tomates,  Aubergines,  Salades,  Pois,  Haricots, 
Garottes,  Goncombres,  Pastfeques  et  autres  plantes  alimentaires 
r^ussissent  avec  de  grands  soins. 

Jusqu'k  ce  jour,  nos  principaux  fruits  r^colt^s  sont  les  Grenades. 
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Les  Cocotiers  poossent  avec  tme  vigueur  surprenante.  II  en  est  de 
mdme  des  Palmiers  et  des  Dattiers.  A  huit  ans,  le  Dattier  femelle 
produit  pour  8  francs  de  fruits.  Get  arbre  est  Favenir  d'Obock,  au 
point  de  vue  agricole.  Des  palmeraies  y  sont  d6jk  instances. 

Madagascar. 

592,000  kilometres  carr^s.  —  4)<>o^>ooo  d^habitants. 

Quand  on  longe  le  littoral  de  cette  lie,  k  Test,  on  est  frapp^  de 
Tabondance  et  de  la  vigueur  des  arbres  fruitiers  et  des  essences 
utiles  qui  croissent,  au  caprice  de  la  nature,  sur  le  sable  du  littoral. 
Palmiers  de  toutes  sortes,  Citronniers,  Manguiers,  Calebassiers, 
tendent  au  voyageur  leurs  branches  charg^es  de  fruits. 

Mais,  d^s  que  Ton  s'avance  vers  Tint^rieur,  k  20  kilometres  des 
c6tes,  le  paysage  change ;  sur  le  plateau  central,  on  trouve  un  sol 
rouge,  dur,  aride,  oh  il  n*y  a  plus  ni  bois,  ni  habitants,  ni  villages. 
Gependant,  des  que  cette  terre  de  desolation,  boulevers^e  par  les 
phenomenes  g^ologiques,  est  travaill^e  et  remu^e,  elle  devient  fertile 
et  pent  se  prater  k  toutes  les  cultures. 

Parmi  les  2,5oo  plantes  de  File,  connues  et  classics,  les  unes 
rappellent  les  flores  africaine  et  asiatique,  les  autres  les  v^g^taux 
de  FAmdrique  mdridionale  et  de  FAustralie. 

Sur  les  eaux,  FOuvirandra  d6veloppe  ses  feuilles  ajour^es,  au  milieu 
des  crocodiles,  tandis  que  de  petits  quadrumanes  sautillent  sur  leFilao 
(( arbre  k  massue»,  dont  la  racine  puissante  fixe  les  sables  mouvants. 

II  y  a  lieu  de  mentionner  le  Baobab  qui,  moins  colossal  que  celui 
du  continent  africain,  le  d^passe  comme  elegance  et  majesty  de  port. 

Parmi  les  esp^ces  de  Palmiers  indigenes,  il  faut  citer  le  Palmier  k 
Sagou  et  le  Raphia,  gros  et  trapu,  aux  palmes  decouples  en  mille 
folioles,  aux  grappes  enormes  du  poids  de  100  k  i5o  kilogr. 

Tandis  que  le  Tamarin  se  cantonne  sur  la  c6te  occidentale,  le 
Cocotier  prosp^re  sur  tout  le  littoral. 

Des  essences  nombreuses  et  superbes  peuvent  servir  k  Febenisterie 
et  foumir  des  mat^riaux  de  construction.Tel  est  le  Ravenala,  Musac^e 
dont  on  utilise  jusqu  aux  nervures  des  feuilles,  comme  poutrelles, 
et  aux  feuilles  elles-mSmes  pour  la  couverture  des  habitations. 

Le  Pandanus  « Yacoux  »  donne  une  fibre  au  tissage  des  etoftes. 

On  trouve  dans  File  les  arbres  des  tropiques  :  Citronniers, 
Grangers,  Limoniers,  Pamplemoussiers,  Mandariniers,  Avocatiers, 
Jacquiers,  Bananiers.  Plusieurs  oat  ete  apport^s  par  J.-N.  Br6on. 
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Le  Ris  est  la  grande  coltore  des  indigenes,  et  le  surplus  de  la 
consommation  est  exports ;  il  entre  pour  une  part  considerable  dans 
le  trafle  commercial. 

Outre  le  Riz,les  Malgaches  cultivent  rigname,le  Manioc, la  Patate, 
TArachide,  le  Saonia  ou  Taro  de  rOc6anie,  sorte  de  Golocase. 

Les  Europ^ens  ont  introduit  les  c^r^ales,  les  16gumes  et  les  arbres 
fruitiers  de  Th^misphfere  boreal,  et  le  Th6,le  Gafe,le  Coton,  le  Tabac. 

Actuellement,  un  de  nos  compatriotes  cultive  k  Ivato,  ^  i5  kilo- 
metres de  Madagascar,  une  plantation  de  160,000  pieds  de  Caf(6iers 
qui  croissent  en  plein  vent ;  il  esp^re  avoir  prochainement  le  double 
de  ce  chiffre,  sur  une  surface  de  cent  hectares. 

Sainte-Marie  de  Madagascar. 

i65  kilometres  carr^s.  —  7,770  habitants. 

He  tris  fertile  sur  une  partie  de  son  ^tendue,  compl^tement  sterile 
sur  Tautre,  sauf  pour  ce  qui  conceme  le  Giroflier  cc  Caryophyllus». 

Les  arbres  fruitiers  :  P^chers,  Litchis,  Avocatiers,  Manguiers, 
Citronniers,  donnent  des  produits  sup6rieurs  k  ceux  de  la  Reunion. 

Le  Girofle  est  la  seule  denr^e  d'exportation ;  il  est  dirig^  sur 
Marseille.  On  en  r6colte  annuellement  environ  3o,ooo  kilogr.  k 
i,aoo  francs  les  100  kilogr. 

Sainte-Marie  achate  son  Riz  k  Tile  de  Madagascar,  tant  11  est  pen 
cultiv^  sur  ses  terres, 

Une  grande  forfit,  situde  dans  le  nord  de  la  colonic,  est  exploit^e 
pour  la  construction  des  navires. 

Malgr^  les  vents  de  mer,  le  beau  Ravenala,  Tarbre  du  voyageur, 
se  propage  et  fournit  la  matifere  premiire  des  cases  des  Malgaches. 

Des  essais  de  Caf6iers  Liberia,  de  Cacaoyers,  de  Cocotiers  parais« 
sent  devoir  foumir  des  resultats  datisfaisants  an  colon  et  an  fisc. 

Nossi-B^. 

Q93  kilometres  carr6s.  —  7,700  habitants. 

L'lle  est  caract^ris6e  par  la  fertility  remarquable  de  son  sol;  il 
se  pirate  k  toutes  sortes  de  cultures  et  produit  Tlndigo,  le  S6same,  le 
Manioc,  le  Mais,  la  Vanille,  le  Coton,  FArachide,  la  Patate,  divers 
legumes,  et,  en  outre,  la  Canne  k  sucre,  le  Riz,  le  Caf^, 
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II  y  a  dix  ans,  la  Ganne  i  sucre  occupait  900  hectares,  le  Caf6ier  100, 
le  Riz  el  les  legumes  i,35o,  les  forSts  5^3  hectares. 

En  i883,  rUe  a  produit  906,000  kilogr.  de  Sucre ;  i36,o6o  litres  de 
Rhum  :  1,480  kilogr.  de  Caf6  ;  931,000  kilogr.  de  Riz ;  171,960  kilogr. 
de  Manioc. 

Une  seule  forfit  d'essences  diverses  existe  k  Loucoub6.  La  moindre 
coupe  doit  dtre  autoris^e  par  TAdministration  de  la  colonie. 

Mayotte. 

366  kilometres  carr^s. —  8,710  habitants. 

Mayotte  est  assez  riche  en  essences  forestiferes.  On  y  trouve  les 
arbres  des  tropiques ;  beaucoup  d'entre  eux  servent  aux  constructions 
maritimes.  Les  plus  beaux  arbres  sont  sur  les  contreforts  du  pic 
Oubanghui  et  aux  alentours  de  la  bale  Boeni,  mais  leur  nombre 
diminue  sensiblement ;  il  en  est  de  mSme  des  Cocotiers,  qui  occupent 
60  hectares  de  moins  qu'il  y  a  3o  ans. 

La  principale  culture  industrielle  de  Mayotte  est  celle  de  la  Ganne 
k  Sucre.  En  1887,  on  comptait  1,714  hectares  plant^s,  12  usines  k 
Sucre  et  4  distilleries  de  rhum. 

Les  plantations  de  Caf6  perdent  leur  importance.  Par  contre,  les 
cultures  fruitieres  et  alimentaires  progressent,  ainsi  que  les  champs 
de  Cotonniers,  de  Cacaoyers,  de  Mais,  de  Manioc,  de  Riz,  de  Vanilliers. 

L'usine  sucri^re  de  Dzoumogu6  cherche  Tam^lioration  duManguier 
par  la  greffe, 

Les   Comores. 

2,067  kilometres  carr^s.  —  47>o^^  habitants. 

Ces  lies,  tvhs  fertiles,  ont  6t6  entiferement  couvertes  de  for^ts; 
celles-ci  n'occupent  aujourd'hui  qu'un  sixifeme  de  la  superficie.  La 
plupart  des  arbres  appartiennent  aux  especes  cultiv^es  k  Madagascar, 
d'od  elles  semblent  originaires. 

Parmi  les  arbres  des  fordts  et  des  halliers,  il  faut  citer  les  Ficus, 
les  Cocotiers,  les  Areqniers,  les  Fougeres  arborescentes  et  les 
Manguiers,  etc.  L'Orseille.  plante  tinctoriale  y  cs  ti*fcs  commune, 
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La   Reunion. 

2,600  kilom^res  carres.  —  167,860  habitants. 

La  Reunion  est  une  terre  volcanique,  couverte  de  montagnes  et 
bord^e,  k  son  pourtour,  d'une  plage  fertile  sur  laquelle  les  villes 
sont  instances. 

La  Reunion  posscde  une  Chambre  d*a^iculture,  an  Mus^am 
et  un  Jardin  colonial  a  Saint-Denis.  Le  directeur  de  ces  deux 
^tablissements  est  le  distingu^  naturaliste  E.  Neveu. 

Les  jardins  de  Saint-Denis  font  apparaltre  toutes  les  richesses  de 
la  v6g6tation  tropieale. 

II  y  a  environ  60,000  hectares  cultiv6s  dans  File ;  35,ooo  au  moins 
sont  affeet^s  k  la  Canne  a  sucre.  Plant^e  d*octobre  en  Janvier,  par 
petites  fosses  rectangulaires  ou  inortaises,  la  Canne  donne  sa  r^colte 
I'ann^e  d'apr^s,  a  la  fin  de  juiilet.  Le  rcndement  annuel  de  eette  grande 
culture  de  la  colonic  est  de  100,000  kilogr.  k  Thectare. 

La  production  sucriere,  non  compris  la  consommation  locale, 
oscille  autour  de  40,000  tonnes  ;  Texportation  de  Sucre,  en  1886,  a 
atteint  le  chifTre  de  3i ,847,  i49  kilogr.  d'une  valeur  de  8,559,663  francs. 

La  m^me  ann^e  a  vu  la  production  de  a,5oo,ooo  litres  de  Tafia  et 
une  exportation  de  559,000  litres  de  Rhum. 

On  recolte  les  gros  16gumes  :  Melons,  Past^ques,  Citrouilles, 
Concombres,  Galebasses,  Pipangailles  ou  LufTa,  Patates,  Garbanzos 
ou  Pois  chiche,  Artichauts,  Aubergines,  Piments,  pendant  la  saison 
des  pluies,  de  novembre  k  avril. 

Les  autres  plantes  potag^res  :  Pois,  Garottes,  Ognons,  Betteraves, 
se  cultivent  pendant  la  saison  s6che. 

La  Pomme  de  terre  exige  beaucoup  de  fumures ;  on  Fexporte  sur 
rile  Maurice. 

Salazic  est  r^put6  pour  ses  Haricots ;  Gilaos,  pour  ses  Lentilles. 

On  cultive  d^ja  la  Chayote,  sous  le  noni  de  «  Ghou-Ghoute.  » 

Le  Ghampignon  Hirneola  devient  Tobjet  d'un  commerce. 

Les  plantations  duGiroflier  aroiuatique  «  Garyophyllus  »  sont  dues 
aux  premieres  importations  du  colonisateur  frangais  Poivre.  Peu  de 
temps  apr^s.  La  Billardierc  y  implantait  TArbre  k  pain. 

La  Vanille,  apportee  dans  Tile  par  Tordonnateur  Marchand,  en 
1819,  y  constitue  une  industric  florissante.  Plus  de  200,000  kilogr.  y 
etaient  constates  en  1886. 

Les  plantes  k  parfums  comprennent  plus  de  80  especes. 

Le  Manihot  Bouquet  rend,  apr^s  dix-huit  mois,  12  a  i5  kilogr.  de 
farine  de  Manioc  par  touffe,  soit  i5o,ooo  kilogr.  k  Thectare, 
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M.  le  professear  Raoul,  pharmacien  en  chef  du  corps  de  sant^  des 
colonies  —  od  il  a  rendu  d*^niments  services,  —  a  introduit  k  la 
Reunion,  la  Coca  et  des  Acacias  k  tannin  ou  k  cachou. 

Le  bourgeon  du  Palmier  Acanthophaenix  y  est  consomm^,  au  titre 
de  Ghou  palmiste ;  de  m^me  les  feuilles  de  la  Malvac^e  «  Manite  ». 

L'Anone  a  un  go  At  d^licat  et  produit  beaucoup. 

La  Ga'imite  pomif^re  fructifie  au  Jardin  botanique  de  Saint- 
Denis,  ainsi  que  la  Passiflore  Barbadine,  dite  Pomme  liane. 

Le  commencement  de  Tannic  est  le  moment  de  la  maturite  des 
principaux  fruits  :  Litchis,  Mangues,  Pdches,  Avocats,  Ananas,  etc. 

La  Reunion,  en  1886,  a  produit  2o5,ooo  kilogr.  de  Yanille,  beau- 
coup  plus  qu'il  n*en  faut  pour  la  consommation  de  TEurope  enti^re  ; 
elle  en  a  exports  70,000  kilogr.  en  1887. 

Malgr^  sa  reputation,  le  Caf^ier  diminue  d'importance ;  les  Citrons 
et  les  Oranges  n'existent  plus. 

Signalons  k  la  Reunion  un  important  service  des  for^ts ;  il  comporte 
un  personnel  de  76  agents  et  correspond  k  un  budget  d'environ 
i5o,ooo  francs.  Un  cinqui^me  de  cette  somme  est  affects  aux  reboi- 
sements. 

Les  forfits  occupent  56,ooo  hectares  ;  elles  couvraient  toute  File  au 
moment  de  sa  d^couverte. 

La  disparition  des  essences  primitives  a  amen^  Fintroduction  et 
Tacclimatation  du  Quinquina  de  I'lnde,  sur  lequel  on  fonde  de 
sinenses  esp^rances,  et  de  m^me  sur  I'Eucalyptus  de  TAustralie. 

S$S 


ASIE 

Inde   Fran^aise. 

5 10  kilometres  carr^s.  —  284,000  habitants,  dont  1,000  fran<;ais. 

Pondich6ry,  Karikal,  Mah^,  Yanaon,  Chandernagor  et  quelques 
loges  ou  comptoirs  sans  importance,  tel  est  ce  qui  nous  reste  du 
magnifique  empire  hindou  que  Dupleix  et  La  Bourdonnais  disput^rent 
au  si^cle  dernier,  k  TAngleterre. 

Partout  oil  il  y  a  trace  d'humidit6,  le  territoire  est  convert  d'une 
v^g^tation  luxuriante  et  de  magnifiques  for^ts,  d'ou  Ton  tire  les  bois 
de  construction  les  plus  r^sistants. 
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Pondich^py  poss^de  deox  jardins  botaniques,  d*im  haut  int^r^t : 

I^  Pare  colonial,  fond6  en  1827,  a  une  superficie  de  17  hectares 
environ.  A  rinstigation  de  la  Commission  des  jardins,  on  y  fait  des 
essais  divers,  notamment  sur  la  culture  de  la  Yigne  et  de  la  Yanille. 
De  plus,  il  est  ouvert  aux  promeneurs. 

Le  Jardin  d'acclimatation,  cr^d  le  i5  mai  1861,  a  une  superficie 
de  8  hectares  18  ares  ;  il  renferme  deux  vastes  parterres  pour  la 
culture  des  arbres  d'ornement,  et  une  p^pinifere. 

Un  arr6t6  du  18  mai  i885  ^tablit  une  Station  agronomlque. 

Le  227  septembre  1888,  un  autre  arrdt^  ddcr^tait  T^tablissement 
d'une  Ghambre  d'agricultnre. 

Le  Nelly,  Flndigo,  les  Menus-grains,  le  Tabac,  le  Poivre  k  B^tel, 
la  Ganne  k  sucre,  le  Riz,  le  Caf6,  le  Goton  sont  les  principales 
cultures  de  nos  cinq  territoires. 

Dans  r^tablissement  de  Pondich^ry,  6,660  hectares  sont  plantds 
d* Ananas  etd'arbres  fruitiers  ;  le  Riz  en  occupe  16,000.  Les  Cocotiers, 
en  nombre  assez  considerable,  sont  diss6min6s  dans  la  plaine  et  sur 
les  routes. 

Apr^s  fortune  faite,  avec  Thuile  de  noix  de  Coco,  Karikal  continue 
d'accroltre  ses  ressources  an  moyen  des  Arachides.  Son  exportation 
d^passe  5oo,ooo  quintaux  m^triques. 

Par  les  n^gociants  de  Pondich^ry  et  les  courtiers  de  Bombay,  les 
affr^tements  de  Sesame  s'expedient  du  nord  de  la  c6te  de  Goromandel 
pour  Marseille,  Le  Havre,  Dunkerque  et  Anvers. 

Des  voiliers  fran<?ais,  d'un  faible  tonnage,  transportent  k  la  Reunion 
et  k  Maurice  des  riz,  grains  et  autres  provisions  aux  coolies  hindous 
6migr6s  en  ces  lies. 

Cochinchine. 

60,000  kilom^res  carr^s.  —  1,877,000  habitants. 

La  Cochinchine  poss^de,  depuis  5o  ans,  un  Jardin  botanique  k 
Saigon.  II  a  une  ^tendue  de  18  hectares.  Ge  jardin  a  foumi  les  arbres 
des  avenues  de  Saigon,  et  sert  k  propager,  dans  le  pays,  les  plantes 
exotiques.  Son  Catalogue  est  fort  bien  r^dig^. 

En  1875,  on  a  construit  la  Ferme  des  Mares  (lao  hectares)  sur 
remplacement  d'un  haras  colonial,  fond6  au  commencement  de  la 
conqu^te. 

En  g^n^ral,  I'indigtne  se  borne  k  une  petite  culture  de  l^j^umes, 
pour  lui  et  sa  famille. 


Digitized  by 


Google 


COLONIES  FHANQAISES  555 

A  quelque  distance  de  la  mer,  au  milieu  des  sables  salants,  le 
voy'ageur  rencontre  d'innombrables  Pal^tuviers.  En  s'61oignant  de 
la  c6te,  iltrouve  des  Bambous;  puis,  les  grands  arbres  se  multiplient, 
et  forment  des  forSts  imp^n6trables. 

C'est  au  prix  de  v^ritables  dangers,  que  de  savants  explorateurs 
ont  pu  aider  M.  Pierre,  lorsqu'il  ^tait  directeur  du  Jardin  botanique, 
k  commencer  la  publication  de  la  flore  forestifere  de  ces  regions 
excessivement  riches,  mais  oi  rfegnent  les  fifevres  pernicieuses. 

La  flore  de  la  Cochincbine  comprend  un  nombre  considerable  de 
plantes  aq[uatiques.  Parmi  les  algues  marines,  on  pent  citer  le 
Gelidium  spiriforme,  qui  sert  aux  Annamites  k  preparer  des  geWes 
sucrdes  et  parfum^es. 

Le  Riz  est  la  principale  culture  alimentaire,  celle  qui  demande  le 
moins  de  travail  et  produit  le  plus.  La  r^colte  s'61^ve  k  55  millions 
de  kilogr.  On  compte  plus  de  200  espfeces  et  vari6t6s  de  Riz.  En  1892, 
rindo-Chine  a  exp6di6  sur  la  m^tropole  5o,ooo  tonnes  de  Riz. 

Les  arrondissements  de  Bassac  et  de  Long-Xugen  plantent  les 
Haricots  et  les  exportent  dans  la  colonic,  mSme  en  Europe. 

Les  Ar^quiers,  les  Arachides,  le  Cacao,  le  Cafe,  la  Canne  k  sucre, 
rindigo,  le  Poivre,  le  S6same  sont  I'objet  d'une  petite  culture. 

L' Ananas  et  le  Tabac  ont  un  int^rfit  local. 

Le  MClrier,dans  certaines  provinces  de  TEst,  occupe  2,000  hectares. 

Un  Caoutchouc  tr^s  rustique  de  TAm^rique  y  a  ^t^  introduit  par 
la  mission  E.  Raoul. 

Gomme  essences  de  premiere  utility,  populaires  et  r^guliferement 
exploit6es,  citons : 

Le  Calophyllum  inophyllum,  qui  borde  les  routes  annamites, 
et  donne  une  huile  fortifiante  pour  les  carfenes  de  navire. 

L'Anisoptera  sepulchrorum,  approvisionnant  li  confection  des 
cercueils,  respect6s  par  les  indigenes  ; 

Le  Sindora  sumatrana,  utilis6  pour  les  incrustations  sur  nacre ; 

Le  Kurrimia,  pour  les  cylindres  des  moulins  de  canne  k  sucre ; 

Le  Pterospermum,  frequent  au  nord  de  Tayninh  et  de  Saigon ; 

Le  Feronia  elephantum,  arbre  au  feuillage  parfum6 ; 

Le  Pahudia  siamensis,  diss^min^  dans  les  forSts. 

La  Schleichera,  le  Sandoricum,  riUicium  anisatum  ou  Badiane 
aromatique,  FArbre  k  Cire,  le  Bois  de  Santal,  TArbre  k  la  Ouate,  etc. 

Les  Manguiers  cc  Voi,  Xang  oa  »,  se  reproduisent  par  la  graine ; 
tandis  que  Ton  propage  de  bonnes  vari^t^s  par  le  grefle. 

D'autres  encore,  d^crites  k  la  Flore  forestidre  de  Vlndo-Chine^ 
par  Teminent  botaniste  Pierre. 
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Cambodge. 

120,000  kilometres  carr^s.  —  1,600,000  habitants. 

Le  Riz  est  Tobjet  de  la  priacipale  culture  de  la  population  indigene 
ou  coloniale.  Plusieurs  esp^ces  de  eette  plante  alimentaire  r^ussissent 
dans  les  terrains  irrigu6s ;  d'autres,  au  contraire,  se  d^veloppent 
mieux  dans  les  endroits  absolument  sees. 

Les  legumes  d'Europe  prosp^rent  au  Cambodge.  Llgname  et  la 
Patate  sont  fort  appr6ci6es  des  habitants,  qui,  s'ils  n'aiment  pas  les 
cultiver,  aiment  beaucoup  k  les  manger. 

Tous  les  fruits  des  Tropiques,  depuis  le  Coco,  TArbre  k  pain,  le 
Jacquier,  jusqu'k  la  Goyave  et  k  TAnanas,  y  poussent  k  merveille. 

La  principale  plante  industrielle  est  le  Coton.  Ensuite :  la  Canne 
a  Sucre,  le  Caf6ier,  le  Cannellier,  le  Poivrier  Betle  ou  B6tel. 

Le  Tabac  pr^sente  de  grandes  analogies  avec  les  plants  de  Manilla 
et  de  Sumatra. 

L'Indigo,  le  Palmier  k  sucre  se  rencontrent  un  peu  partout. 

Le  Mftrier  reste  convert  de  feuilles,  sans  d^semparer,  de  sorte  que 
r^levage  des  vers  k  soie  n'est  jamais  interrompu. 

Les  fordts  sont  immenses,  mais  peu  exploit^es,  —  malgrd  leurs 
tr6sors  industriels,  —  faute  de  chemins,  paralt-il. 

Annam. 

a65,ooo  kilometres  carr^s.  —  4»5oo,ooo  habitants. 

Si  les  terrains  de  rizi^res  font  k  peu  pr^s  d^faut  en  Annam,  par 
contre,  les  collines  et  les  plateaux  fournissent  des  plantes  industrielles 
en  abondance. 

Le  Cannellier  occupe  le  premier  rang:  il  pousse  m^me  a  Tetat 
sauvage  sur  les  hauts  plateaux  de  Quang-Nam.  La  Cannelle  de  quality 
inferieure  est  brCllee  dans  les  temples ;  le  choix  est  exports  par  Tourane, 
qui  en  a  expedie,  en  1887,  pour  pr^s  de  2  millions  de  francs. 

Le  Coton,  une  des  richesses  de  Tavenir,  vient  admirablement  dans 
le  Thanh-Hoa ;  il  est  exports  principalement  en  Chine,  par  Hai-Phong. 

La  Canne  k  sucre  est  cultivee  avec  succ^s,  surtout  dans  le  Quang- 
Ngai ;  elle  est  expedite  sur  Saigon  et  sur  Hai-Phong. 

Des  essais  dc  Caf§,  tenths  par  les  missionnaires  dans  les  terrains 
6leves,  out  pleinement  r^ussi. 

L'Arachide  est  prosp^re  dans  le  Binh-Dinh  et  le  Phu-Yen, 
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Les  Annamites  cultivent  en  grand  :  Tlgnaine,  le  Sesame,  le  Ricin, 
les  Bananes,  les  Ananas,  diiferentes  sortes  de  Palates  et  de  nombreux 
fruits.  lis  r^coltent  les  Noix  de  F Ar^quier  et  du  Cocotier,  les  feuilles 
du  B^tel,  les  frnits  du  Manguier,  du  Goyavier,  du  Litchi,  du  Jacquier, 
et  trouvent  des  Pamplemousses,  des  Oranges,  des  Mandarines,  de 
petits  Citrons  verts,  et  autres  produits  de  consommation  locale. 

Le  Mdrier,  cultiv6  dans  toutes  les  provinces,  est  un  arbrisseau 
k  tiges  annuelles,  plants  de  preference  sur  le  bord  des  cours  d'eau. 

Les  for^ts,  qui  couvrent  les  montagnes,  ont  une  grande  valeur. 
Cei*taines  variet^s  d'arbres  sont  recherch6es  pour  la  construction  et 
r^b^nisterie.  Le  gouvernement  annamite  a  concede  Texploitation 
de  ces  forSts  k  Texplorateur  fran^ais  Jean  Dupuis  et  k  des  Gbinois. 

Tonkin- 

110,000  kilomMres  carres.  —  i3,ooo,ooo  d^habitants. 

Les  cultures  du  Delta  n'ont  pas  de  ri vales  en  Europe. 

Le  Riz  en  est  le  principal  objet.  Les  bonnes  r^coltes  permettent 
d'en  exporter  jusqu'k  25,ooo,ooo  de  kilogr.  Cette  gramin6e  donne 
lieu  k  deux  r^coltes  par  an,  et  quelquefois  trois.  Le  Riz  sec  entre 
dans  Falimentation ;  le  Riz  gluant  sert  k  faire  de  Talcool. 

La  Canne  k  sucre  vient  en  deuxi^me  lieu.  Les  proc6des  de  culture 
et  de  fabrication  laissent  encore  k  d^sirer,  mais  cette  Industrie  pent 
donner  des  benefices,  et  il  y  a  Ik  un  vaste  champ  k  exploiter. 

Le  Mftrier  se  rencontre  dans  les  terrains  un  pen  61ev6s  du  Delta  ; 
il  est  surtout  cultiv6  dans  les  provinces  de  Son-Tay,  Nam-Dinh,  et  de 
Bac-Ninh.  II  y  a  plusieurs  vari^t^s  de  Mftriers  ;  tons  les  sujets  sont  k 
basses  tiges  et  de  pen  de  dur^e.  Le  grand  MClrier  de  la  Chine  on  du 
Japon,  ligneux  et  de  longue  duree,  ne  se  pr^terait  pas  au  mode 
d'exploitation  annamite,  par  cueillettes  incessantes. 

Les  essais  de  Caf^,  pr6conis6s  d^s  les  premiers  temps  de  la 
conqu^te  par  E.  Raoul,  donnent  de  tr^s  beaux  r^sultats ;  dans  cette 
culture  semble  r^sider  Favenir  ^conomique  de  la  colonic. 

Le  The  cultiv6  au  Tonkin,  analogue  k  Fespfece  propag^e  en  Ghine^ 
est  d'aussi  bonne  quality ;  tdutefois  sa  preparation  est  inf(§rieure. 

Le  Tabac  vient  admirablement  dans  le  voisinage  de  la  riviere  Noire 
et  dans  le  Haut-Tonkin.  Les  amateurs  le  classent  entre  le  Manille  et 
le  Havane. 

La  Gannelle  qui  se  r^colte  dans  les  montagnes  de  la  chaine  separa- 
tive du  Me-Kong,  est  aussi  une  des  denrees  les  plus  precieuses. 
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L'Indigo  abonde  dans  le  Tonkin  meridional ;  il  est  fdicheux  que  sa 
preparation,  comme  celle  de  la  plupart  des  aatres  produits  indos- 
triels,  laisse  encore  k  d^sirer. 

Le  Sumac  a  vernis  est  assez  popnlaire,  surtout  dans  les  parties 
montagneuses  de  la  zone  meridionale;  le  sue  est  extrait  k  Taide 
dlncisions  dans  les  couches  liberiennes. 

On  y  trouve  aussi  TArbre  k  papier  « Wickstroemia  »,  dont  I'^corce 
ligneuse  produit  du  papier  et  des  fils  qui  servent  au  tissage  des  etoffes. 

L'essence  de  Badiane,  tr^s  estim^e  dans  la  parfumerie,  est  une  huile 
produite  par  la  distillation  des  fruits  de  FAnis  6ioil6,  Magnoliac^e. 

La  Muscade  et  le  Gardamone  « Blettaria »  sont  aussi  cultives  au 
Tonkin  ;  la  Ramie  on  China-grass  y  pousse  k  F^tat  sauyage. 

Des  essais  pour  la  culture  de  FOpium  ont  reussi  et  peuvent 
devenir  la  source  d'un  commerce  considerable. 

Sur  difKrents  points,  le  Tonkin  produit  du  Coton  ;  cette  Industrie 
serait  susceptible  d'un  grand  developpement,  car  le  sol  et  le 
climat  du  Thangh-Hoa  lui  conviennent  parfaitement. 

Le  Ricin  vient  partout.  Les  Arachides  sont  rares.  La  culture  du 
sesame  est  plus  developpee,  comme  celle  du  Mais. 

Le  Delta  foumit  des  Legumes  en  assez  grande  quantite  :  Patates, 
Navets,  Chicorees,  Past^ques,  l^pinards,  Choux  indigenes,  Ceieris, 
Raves,  Haricots,  Pois,  Doliques. 

Si  nos  legumes  viennent  bien,  beaucoup  de  nos  fleurs  sont  egale- 
ment  acclimatees  avec  le  mSme  succ^s.  Celles  du  pays  sont  foumies 
par  des  arbres  ou  arbustes,  comme  le  Poinciana  dit  Flamboyant,  le 
Camellia,  FOranger,  un  petit  Rosier,  le  Grenadier,  le  Gardenia, 
FHibiscus  rouge,  rose  ou  blanc,  le  Frangipanier  «  Plumeria  »,  etc. 

L'Arequier  est  repandu  dans  tout  le  pays,  et  cependant,  la  produc- 
tion est  insuffisante.  Aussi,  Fimportation  de  la  Noix  d'Arec  de 
Cochinchine  a-t  elle  atteint  520,ooo  kilogrammes,  d'une  valeur  de 
5oo,ooo  francs. 

Le  Nephelium  Litchi,  le  Goyavier,le  Cocotier,  le  Manguier,FAnona 
Pomme  de  cannelle,  le  Pamplemoussier,  FOranger,  le  Mandarinier, 
FOpontia,  le  Grenadier,  le  Jacquier,  le  Papayer  et  d'abord  le 
Bananier  sont  bien  cultives.  L' Ananas  y  est  veritablement  exquis. 

Sur  toute  Fetendue  du  Delta  poussent  de  superbes  Bambous.  On 
voit,  au  printemps,  des  pousses  de  o"  20  de  diam^tre  atteindre  en 
quelques  semaines  jusqu'k  plus  de  3o  metres  de  hauteur ;  c'est  alors 
que  la  tige  acquiert  de  la  resistance « 

Les  forets  dont  Fetendue  est  considerable,  sont  exploitees  le  long 
des  rivieres  seulement,  faute  de  voies  de  communication  par  terre. 
Les  bois  necessaires  k  Findustrie  sont  importes  d'Annam^ 
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Depuis  que  la  France  a  annex6  le  Tonkin  k  son  Protectorate  de 
nombreux  v^getaux  alimentaires,  forestiers  ou  industriels  ont  ^te 
importes  et  propag6s,  entre  autres  par  M.  Voinier,  directeur  des 
services  v^t^rinaires  du  corps  exp^ditionnaire,  qui  avait  cr6^  de 
remarquables  p^pinieres  de  propagande  et  d'acclimatation,  et  pris 
part  k  Forganisation  d'une  soci6te  d'6tudes  des  sciences  naturelles. 

Quelques  missionnaires  ont  6galement  contribu^  au  respect  et  k 
Textension  du  drapeau  frangais,  k  T^change  des  v^g^taux  indigenes 
avec  ceux  de  la  m^tropole. 

Les  planteurs  ont  dd  s'inspirer,  dans  leurs  essais,  de  la  nomencla- 
ture Des  plantes  utiles  des  colonies  franqaises,  parM.De  Lanessan. 


AMERIQUE 

Saint-Pierre  et  Miquelon. 

242  kilometres  carr^s.  —  6,3oo  habitants. 

Saint-Pierre  et  la  Grande-Miquelon  offrent  Faspect  de  rochers 
d^sherites  par  la  nature.  On  n'y  rencontre  que  des  Gen^vriers  con- 
damn^s  k  ramper  sur  le  sol,  des  fouillis  inextricables  de  Sapins 
minuscules,  quoique  centenaires,  et  des  Bouleaux  rabougris. 

Toute  autre  est  la  Petite-Miquelon. 

Ici,  cdteaux  bois6s  ;  ga  et  Ik,  prairies  ^maill6es  de  Boutons  d'or  et 
de  Marguerites,  de  bouquets  de  bois  aux  essences  varices  :  Sapins, 
BambouS)  Ifs,  fcables,  Sorbiers,  N^fliers,  Noisetiers,  etc. 

Le  climat  ne  permettant  pas  de  cultures  de  c^r^ales,  on  se  borne  k 
entretenir  de  magnifiques  prairies  naturelles. 

Les  principales  plantes  alimentaires  y  sont  cultiv^es  et  permettent 
de  recevoir  Timmense  population  de  p^cheurs  qui  vlent,  chaque 
ann^e,  y  faire  escale  ou  s^jour. 

Guadeloupe. 

1,780  kilometres  carr6s.  —  166,000  habitants. 

Trois  Ghambres  d'agricoltare  ont  6t4  organis^es,  en  i883,  une 
par  arrondissement.  Ghacune  d'elles  comprend  des  membres  titulaires 
et  des  membres  correspondants^ 
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Le  II  d^cembre  i85i,  fut  cre^e  la  Socidt^  d' Agriculture  ;  le 
nombre  de  membres  titulaires  a  et^  fix^ &  loo,  au  maximum;  reffectif 
des  associ^s  et  correspondants  est  illimite.La  Societe  a  form^,soussa 
d^pendance,  dcs  Cornices  agricoles  dans  les  cantons  de  Basse-Terre, 
Port-Louis,  Marie-Galante,  les  Saintes,  la  D^sirade,  Saint-Martin 

Enfin,  le  Jardin  botanique,  cr^e  en  1882,  prfcs  de  la  Bassc-Terre, 
BUT  la  propriete  dite  Trianon.  Directeur  :  M.  Colardeau. 

La  flore  de  la  Guadeloupe,  riche  en  plantes  utiles,  renferme  un 
grand  nombre  de  plantes  d'ornement ;  les  plus  appreciees  sont  les 
Orchid^es,  puis  les  Fougeres  comprenant  aoo  esp^ces,  au  minimum. 

Les  forfits,  qui  couvrent  une  superficie  de  plus  de  36,ooo  hectares, 
sont  peupl^es  de  plus  de  aSo  esp^ces  industrielles :  Acacia  de  Famese, 
Acajou,  Achras,  Balata  «  Mimusops  »,  Bambou,  Magnolia,  TOrme 
des  Antilles  «  Guazuma  ulmifolia  »,  le  Cacaoyer,  le  Muscadier  k  suif 
a  Myristica  cerifera  »,  la  Savonette  Dominique «  Sapindus  saponaria  », 
le  Cerisier-Gapitaine  «  Malpighia  )»,le  Ch6ne«  Catalpa  longissima  »,  le 
Poirier  rouge  «  Tecoma  rubra  » ,  TOlivier  bAtard  «  Bontia  daphno'ides  », 
le  bois  de  Rose  a  Cordia  gerascanthus  »,  le  Gommier  «  Bursera  »... 

Nous  passons  les  y^g^taux  industriels,  fournissant  des  sujets 
d'exportation  :  Tabac,  Coton,  Ramie,  Caoutchouc,  Rocou,  Gomme, 
Benjoin  et  la  Gutta-Percha,  produite  par  TAchras  Sapota. 

L'Haematoxylon,  bois  de  Camp^che,  abonde  a  Marie-Galante. 

Plusieurs  cantons  recueillent  le  Caoutchouc  des  espfeces  Pertusa, 
Crassinervia,  Lentiginosa,  Mimusops. 

Le  Jatropha,  dit  bois  de  corail,  I'Erythrine,  bois  immortel,  le 
Cecropia,  bois  canon,  le  Murraya,  dit  buis  de  Chine,  le  Vitex,  bois 
lizard,  le  Bombax  ou  Fromager,  FArenga,  fournissant  le  crin  vegetal, 
le  Maregi*avia,  bois  petard,  Tllura,  Sablier,  sont  assez  r6pandus. 

Les  principales  plantes  alimentaires  sont  representees  par  le 
Manioc,  le  Bananier,  le  Figuier,  le  Jacquier,  le  Cocotier,  TOranger, 
le  Manguier,  le  Mamm^  dit  Abricotier,  I'Anacarde  Acajou,  le 
Goyavier,  le  Carica  Papaye,  le  Litchi,  le  Chou-Palmiste,  TAnanas,  le 
Raisin,  puis  le  Melon,  la  Fraise,  les  Pois,  le  Mais,  I'lgname,  la  Patate. 

L*Achiras,  sorte  de  Canna  k  racine  f6culente,  a  des  partisans. 

Le  Dolique  Lab  lab  est  tr^s  fertile  et  comestible. 

La  Canne  k  sucre  couvre  actuellement  82,000  hectares  ;  le  Cafeier, 
3,58o  hectares,  fournissant  683,190 kilogr.d'une  valeur  de  894,760  fr.; 
le  Cacaoyer,  la  Vanille,  le  Tabac,  le  Giroflier,  le  Muscadier  et  le 
Poivrier  sont  en  exploitation  r^guli^re  et  d'un  bon  revenu. 

A  la  Guadeloupe  et  k  la  Martinique,  40  usines  produisent  du  Sucre 
et  du  Rhum,  pour  une  valeur  de  5o  k  55  millions  de  francs. 
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Martinique. 

988  kilomfetpes  carr^s.  —  176,900  habitants. 

La  Martinique  poss^de,  depuis  le  19  fi6yrier  i853,  un  Jardin  des 
Plantes,  au  pied  de  la  montagne  dite  «.  le  Parnasse  x>.  Ge  jardin  est 
destine  k  la  culture  des  plantes  utiles,  exotiques  ou  indigenes,  k 
Tam^lioration  des  fruits  de  Tile  et  aux  approvisionnements  des 
Antilles  et  de  FEurope. 

Une  exposition  permanente,  crHe  par  arr^t^  du  ai  Janvier  i856, 
et  ^tablie  depuis  1869  dans  la  partie  du  Jardin  de  Tivoli,  est  ouverte 
au  public  deux  fois  par  semaine. 

M.  Nollet  flls  est  le  Directeur  de  ce  Jardin. 

Par  decision  du  Gonseil  g^n^ral,  le  19  novembre  1884,  ^^  Labora- 
toire  agricole  est  rattach6  au  service  du  Jardin  des  Plantes. 

Le  Jardin  botanique  de  Saint-Pierre  a  r6cemment  fait  une 
plantation  de  Cinchonas  qui  a  r^ussi  et  promet  de  beaux  r^sultats. 

M.  Armand  Thierry,  son  ancien  directeur,  a  contribu^  k  Tacclima- 
tation  du  Quinquina^  de  la  Ramie  et  de  Tlndigo,  dans  la  colonic. 

La  flore  de  la  Martinique  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  flore 
de  la  bande  ^quatoriale  de  TAm^rique  du  Sud. 

Palmiers,  Foug^res  arborescentes,  Acacias,  Gedrelas,  Gatalpas  ou 
Chines  des  Antilles,  Bois  de  Gamp^che,  Mimusops,  Bambous  gigan- 
tesques ;  tels  sont  les  ^14ments  principaux  des  splendides  forSts. 

Le  commerce  des  bois  appr^cie  beaucoup  les  essences  utiles  : 

Achras  «  Balata  »,  pour  moulii^s  et  constructions  navales  ; 

Adenanthera  pavonina  a  graine  k  collier  !>,  pour  menuiserie ; 

Calamus,  fournissant  le  rotang  ou  rotin. 

Bursera  gummifera  «  Gommier  »,  pour  fabrication  de  pirogues  ; 

Galophyllum  Galaba  «  Galaba  »,  bois  de  marine,  incorruptible ; 

Chimarrhis  cymosa  «bois  de  Riviere »,  charpente  et  ^benisterie; 

Cordia  Gerascanthus  «  bois  de  Chypre  »,  pour  meubles ; 

Crescentia  Gujete  «  Galebassier  »,  fournit  de  belles  planches ; 

Homalium  racemosum  «  Acomat  »,  bois  presque  incorruptible  ; 

Hedwigia  balsamifera  a  Gommart  balsamif&re  »,  arbre  k  baume; 

Hymenaea  Gourbaril,  bois  de  construction ; 

Oreodaphne  cupularis,  Laurier  canellier,  ^corce  industrielle ; 

Simamba  amara  «  bois  de  Cayenne  x>,  ^corce  pharmaceutique ; 

Sloanea  Sinemariensis  et  Massoni  «  Gh&taigniers  coco  et  de  la 
Martinique  »,  pour  menuiserie ; 

Talauma  Plumieri «  Bois  Pin  d,  pour  constructions  et  marquetterie. 
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La  floriculture  arborescente  a  des616meiits  s^rieuxavec  les  Aralia, 
Gapparis,  Cassia,  Cestrum,  Gharianthus,  Citrosma,  Citrus,  Honia- 
lium,  Ipomea,  Lantaua»  Miconia,  Phytolacca,  Pilea,  etc. 

N'oublions  pas  THippomane,  le  faiueux  et  terrible  Mancenillier... 

Des  arbres  de  moindres  dimensions  :  Magnolias,  Rhododendrons, 
et  des  arbres  de  nos  for^ts  se  d^veloppent  m^me  sur  les  plateaux. 

II  y  avait,  en  1891,  environ  !i^,ooo  hectares  de  forSts. 

La  Ganne  k  sucre  couvrait,  le  i**"  Janvier  1888,  plus  de  ai,3oo  hec- 
tares (35, 000  actuellement)  et  occupait  !i8,ooo  ouvriers. 

Les  cultures  vivri^res  croissent  en  importance.  Elles  s'^tendaient, 
en  1888,  sur  17,160  hectares.  Llgname,  la  Patate,  le  Golocase  ou 
Ghou  caraibe,  le  Manioc,  la  Vanille,  sont  toujours  lucratiis. 

Nos  legumes  viennent  parfaitement  k  une  altitude  de  5oo  metres. 

Les  fruits  :  Mangues,  Ananas,  Avocats,  Anones  Pomme  de  Gyth^re, 
Gachiman  et  Bai^adine  sont  aussi  varies  qu'appr^ci^s. 

Les  Mangues  pr^f^r^es  portent  les  noms  de  Julie  (pr^coce),  Martin, 
Divine,  Mangue  d'Or,  Crassous  et  la  tardive  Freycinet ;  on  les 
propage  par  la  greiFe,  sur  les  plants  venus  de  graines. 

La  Banane  demande  une  chaleur  de  +  24**  pour  arriver  k  maturity, 
et  une  p6riode  de  iq  k  18  mois. 

Le  Cocotier  est  cultiv6  en  vue  de  la  production  de  Noix  fraiches. 

En  plein  6t6,  le  march6  aux  fruits  est  bien  pourvu  :  Avocats, 
Mangues,  Mangoustes,  Anones  Gorossol,  Quennettes  (Melicocca), 
Sapotes,  Grenades,  Abricot  des  Antilles  (Mammea),  Oranges  et 
Citrons,  Calmites  (Ghrysophyllum),  Anacardes  (pomme  d'acajou), 
Goyaves  de  Cayenne,  et  des  espfeces  locales  dites  Cerises  des  Antilles 
(Malpighia)  ou  du  S6n^gal(Sapindus),  Prunes  de  Chili  (Chrysobalanus) 
ou  de  Madagascar  (Flacourtia).  Les  ^tagferes  de  legumes  regoivent : 
Ananas,  Choux  caraibes,  Ignames,  Patates,  Manioc,  Chrystophines 
ou  Chayotes,  Arracachas  ou  C^leri-Carotte,  d'autres  encore. 

Les  potagers  et  les  caf(6iferes  ont  donn^  une  plus-value  au  sol. 

An  nord  de  File,  le  Cacaoyer,  le  Goton,  le  Tabac  et  les  plantes 
aromatiques  enrichissent  le  planteur. 

Parmi  les  milliers  d'esp^ces  v6gdtales  de  la  flore  indigene,  la  famille 
des  Orchid^es  a  quelques  bons  types  Epiphytes  ou  terrestres,  et  de 
magnifiques  Foug^res  meublent  le  mont  Pel^,  k  1,000  metres  d'alti- 
tude,  pr^s  des  mornes  et  des  ^tangs  sup6rieurs. 

Les  conseils  pratiques,  publics  par  le  Manuel  du  Bon  Jardinier 
aux  Antilles,  du  botaniste  Hahn,  ont  rendu  service  aux  planteurs. 

Et  le  Caf6ier...?  Quand  done  sera  realist  Tarr^t^  du  Pr^fet  colonial, 
en  date  du  3o  pluvidse  an  XI,  d^cidant  qu'un  monument  seralt  ^lev^ 
k  Saint-Pierre,  k  la  m^moire  de  Desclieux»  lieutenant  du  OMe^ 
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<i  qui,  le  premier,  porta  des  plants  de  Cafe  k  la  Martinique,  et  fit  k  la 
conservation  de  ce  d4pdt  pr6cieux  le  sacrifice  de  sa  ration  d'eau,  dont 
il  les  arrosa  chaque  jour,  pendant  la  travers^e  ?  » 

Ge  d^YOuement  memorable,  en  171a,  d*un  officier  frangais  portant  k 
nos  colonies  le  «  d6pdt  pr^cieux  du  Jardin  du  Roi  j>  est  la  source  des 
riches  plantations  du  Caf<6ier  aux  Antilles. 

Guyane. 

lQi,4op  kilomMres  carr^s*  — -  a9,65o  habitants. 

La  Guyane  posside  un  ^tablissement  agricole,  dit  de  la  Montague- 
d* Argent,  dependant  du  p^nitencier  de  Cayenne  ;  60  condamn^s  y 
sont  attaches  k  la  culture  du  Ca£§ier. 

Un  Jardin  colonial  a  616  cr66,  en  1880,  aux  environs  de  Cayenne, 
prfes  du  camp  de  Saint-Denis. 

Le  <c  Rhizophora  »,  Pal^tuvier  ou  Manglieraux  semences  tannif&res, 
pullule  sur  le  littoral,  charge  de  sonde,  dans  les  accrues  marines. 

Les  terres  moyennes,  ^galemcnt  de  formation  alluvionnaire,  mais 
moins  recente,  sont  tant6t  fertiles,  tantdt  d'une  st^rilit^  extreme* 

Les  terres  hautes  accentuent  le  relief  du  pays.  Lav^es  par  les 
pluies  torrentielles,  elles  perdent  en  faveur  des  regions  inf^rieures 
tout  rhumus  que  ne  retient  point  la  v6g6tation. 

Les  forfits  sont  peupl6es  d'essences  rares  et  pr^cieuses ;  telles  sont, 
entre  autres  :  FHymenaja  Courbaril,  exsudant  la  R^sine  copal,  ou 
R6sine  de  Courbaril;  le  Diplotropis,  an  bois  tres  dur,  etc. 

II  serait  int^ressant  d'essayer  les  plantations  d'Eucalyptus  et  autres 
essences  k  fortes  racines,  sur  le  littoral  tourment^  par  de  violents  raz 
de  mar^e,  et  sur  les  savanes  ^chelonn^es  le  long  de  la  c6te  balay^e 
par  les  lames  du  lai^e. 

OG|ANIE 

Nouvelle  Cal^donie  et  d^pendances 

Iles  LoYAuxfe,  Ile  des  Pins,  etc. 
I9,8a3  kilometres  carr^s.  —    65,760  habitants. 

La  Nouvelle  Cal6donie  est  dot^e  d*une  Gliambre  d'agrloultnre 
compos6e  de  3o  membres,  dont  i5  sont  nomm^s  k  T^lection  et  i5  sont 
d^sign^s  par  le  Gouverneur  de  la  Colonie* 
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Les  principales  cultures  sont  celles  des  Haricots,  du  Mais,  da  Riz, 
du  Manioc,  du  Coton,  du  Tabac,  du  B16  d'Australie,  imports  en  1887 
par  M.  Perret,  inspecteur  des  cultures.  Ce  ble  a  donn^  38  hectolitres 
k  I'hectare.  —  Les  Haricots  de  Paita  et  de  Lima  y  sont  populaires. 

Le  Manihot  doux  rend  100  tonnes  de  Manioc  k  Thectare ;  radminis- 
tration  a  fait  d^truire  les  plantations  du  Manihot  industries  quoique 
d'un  rendement  double,  craignant  que  les  condamn^s  n'emploient  sa 
racine  v^n^neuse...  d'une  fagon  criminelle. 

L'Ananas,  imports  de  Tahiti,  est  ici  d^licatement  parfum6. 

La  Ganne  k  sucre  r^ussit  partout,  m^me  en  terre  mediocre. 

Le  Cocotier  prosp^re  dans  le  Nord  cal^donien ;  il  est  k  sa  limite 
de  €§condit^  k  File  des  Pins.  Sa  production  est  de  5o  a  85  cocos ; 
600  k  65o  noix  foumissent  100  litres  d'huile.  Un  hectare  rapporte  de 
une  k  deux  tonnes  de  coprah,  que  Ton  vend  de  aoo  a  3oo  fr.  la  tonne. 

La  YaniUe  se  plait  dans  toutes  les  regions  humides. 

Le  Mtiriermulticaule  est  le  seul  des  Mdriers  import^s  qui  r^ussisse; 
encore  ne  vient-il  que  sur  l^s  coteaux. 

Un  tr^s  beau  vignoble  a  et^  plants  k  Ko^.  On  evalue  k  5oo  francs 
les  frais  de  culture  d'un  hectare,  produisant  100  hectolitres  de  vin. 

Les  legumes  d'Europe  prosperent  k  merveille.  La  Pomme  de  terre 
donne  deux  r^coltes ;  la  colonic  en  exporte  annuellement  pour 
100,000  francs.  Le  Pois  Pacay  «  Inga  »  y  r^ussit  parfaitement. 

Tons  les  villages  ont  des  plantations  d'Ignames ;  il  en  existe 
plus  de  5o  vari^t^s  ou  formes  distinctcs,  et  presque  autant  du  Colocase 
«  Taro  »,  plante  alimentaire  de  la  famille  des  Aroidees. 

La  racine  de  Tlgname  k  tige  epineuse  «  Ouale  »  ou  «  Ouare  »,  dit 
Griffe-de-chat,  Dioscorea  aculeata,  est  r^serv^e  aux  chefs. 

Un  Pachyrrhizus  angulatus  c(Maniania»,  sorte  deDolique  tubereux, 
donne  6galement  une  racine  alimentaire. 

L' Ananas  acquiert  aussi  un  parfum  delicieux  k  la  Foa. 

L'Oranger,  le  Citronnier,  le  Manguier,  le  Bananier,  le  Litchi, 
FAvocatier,  le  Goyavier,  le  P^cher  donnent  des  r^sultats  satisfaisants. 

Le  botaniste  Pancher,  du  Museum,  a  introduit  des  v6g6taux  utiles 
dans  nos  possessions  n6o-cal^doniennes. 

M.  de  Greslan  a  plants,  k  la  Dumb^a,  d'autres  arbres  fruitiers 
exotiques,  entre  autres  les  Eugenias,  Anones,  Manguiers,  Figuiers, 
Mangoustans,  Gitronniers  et  Mandariniers^  Bananiers,  Anacardiers, 
Passiflores,  Grenadiers^  Amandiers,  Cognassiers,  Plaqueminiers, 
Jacquiers,    Opontias,  et  une  foule  d'essences  de  premiere  utility. 

A  la  ferme  de  K06,  la  mission  Raoul  plantait,  en  1886  et  1887,  la 
serie  de  v6g6taux  industriels  ou  alimentaires  suivants  : 

Le  Bassia,  beurre  v^g^tal  de  FInde ; 
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Les  Palmiers  Geroxylon,  k  cire ;  Elaeis,  k  hnile  ;  Arenga,  k  sncre ; 
Sagus,  Acanthophoenix,  Ar^quier  k  chou  comestible,  de  Madagascar ; 

Les  beaux  Palmiers  Oreodoxa  de  la  Guyane,  fournissant  le  Chou- 
palmiste ;  Latania  de  la  Reunion ;  Ar^ca  de  la  Nouvelle-Z61ande ; 

Le  Dalbergia  ou  Palissandre  de  Tlnde  ; 

Le  Swietenia,  Acajou  de  Saint-Domingue  ; 

Le  Gedrela,  faux  acajou,  pour  les  boites  k  cigares  ; 

Le  Mammea,  dit  Abricotier  des  Antilles,  k  gros  fruit  comestible; 

Le  Myristica,  Muscadier  des  Moluques,  bien  vigoureux; 

Le  Caryophyllus,  Giroflier,  des  m^mes  parages ; 

Le  Ravenala,  Tarbre  du  voyageur,  au  pays  des  Malgaches ; 

Le  Myroxylon,  baume  du  P^rou,  promptement  acclimat6 ; 

Le  Tectona,  fournissant  le  bois  de  Teck,  nerveux  ct  incorruptible ; 

Le  Cola,  donnant  la  noix  de  Kola,  tannifbre  ; 

L'Hymenaea  Gourbaril,  arbre  k  copal,  de  Madagascar ; 

Des  Bambous,  des  arbres  k  sole,  k  coton,  k  parfums,  etc.,  et  sur  les 
montagnes  des  Acacias  k  tannin  et  des  Cinchonas  divers. 

Quelles  m6tamorphoses  pour  la  primitive  population  canaque  ! 

Nouvelles  Hebrides. 

i5,i57  kilometres  carr^s.  —  72,000  habitants. 

Les  Nouvelles  Hebrides,  par  leur  flore  et  leur  culture,  se  rappro- 
chent  de  la  Cal^donie  et  des  lies  de  la  Soci^t^.  Nous  y  trouvons  encore 
les  genres  suivants  : 

Le  Goyavier,  le  Bananier,  le  Ch&taignier  australien  «  Castanosper- 
mum  »,  des  Palmiers  varies,  le  Palmiste  k  chou,  le  Sagoutier,  Tlvoire 
v6g6tal,  le  Drac^na,  le  Frangipanier  «  Plumiera  »,  le  Pal6tuvier. 

Le  Ficus  m  Banian  »,  le  g^ant  des  arbres  de  cette  partie  du  monde, 
^tend  au-dessus  des  cases  des  naturels  ses  rameaux  gigantesques. 

Les  principales  cultures  sont  celles  du  Cocotier,  du  Mais,  de 
rigname,  du  Manioc,  du  Caf(§,  du  Tabac. 

La  femme  indigene  travaille  k  la  terre,  souvent  plus  que  I'homme. 

Archipel  de  la  Soci^t^. 

Iles  du  Vent  (Tahiti),  Iles  sous  le  Vent. 
i,65o  kilometres  carr6s.  —  i5,ooo  habitants. 

Tahiti  poss^de  une  Ghambred'agricultiire,  depuis  le  17  mars  1887. 
C'est  une  U^  d'un  climat  d^licieux,  d'une  fertility  admirable. 
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La  plapart  des  plantea  intertropicales  introdoites  se  sent  natnrali- 
B6es  spontan^ment. 

La  y^g^tation  luxuriante  t^moigne  hautement,  par  son  abondance, 
de  la  richesse  du  sol. 

Si  la  population  indigene  des  deux  sexes  a  pris  pour  devise  : 
«  Vivre,  c'est  chanter  et  aimer,k>  le  colon  doit  d^sormais  profiter  des 
T6g6taux  nouvellement  import^s  et  les  exploiter  k  son  profit,  travail- 
lant  en  mdme  temps  dans  I'int^rdt  g^n^ral. 

Le  Jardin  botanique  fourmille  de  v^g^taux  import^s  par  la  mission 
E.  Raoul,  bien  classes  suivant  leur  rdle  d'application  ^conomique : 

Eucalyptus  et  arbres  industriels  pour  constructions  et  meubles ; 

Arbres  k  fruits  comestibles;  Yignes  de  pays  chauds ; 

Arbres  et  arbustes  k  huile,  k  beurre,  k  suif ; 

Plantes  alimentaires  et  fourragferes,  legumes  ; 

Plantes  textiles,  tinctoriales  on  tannifbres  ; 

y^g^taux  k  gommes,  r^sines  et  cires,  k  essences  et  k  sue  laiteux ; 

P^pini^res  et  semis,  k  Mamao,  pr^s  de  Papeete.  Avec  le  concours 
de  colons  intelligents,  le  Jardin  botanique  a  pu  r^pandre  dans  les 
lies  de  la  Soci^t^  une  foule  de  veg^taux  pr^cieux. 

Quelques-uns  out  affirm6  leur  valeur  4conomique  ou  commerciale. 

Le  Golocase  «  Taro  )>  produit  des  tubercules,  pesantde  i  k  2  kilogr. 

Le  Bananier,  FAvocatier,  TArbre  k  pain,  le  Goyavier,  le  Manguier 
occupent  d*assez  grandes  surfaces. 

Les  Oranges  d'Haapape  et  d'Arue  sont  les  meiUeures  de  Tahiti. 
Gelles  de  Huahine,  de  Tubuai,  de  Mangareya,  tiennent  la  t^te  de 
Tarchipel.  L'exportation  des  Oranges  est  une  source  de  revenus. 

Le  Gaf^ier  fleurit  en  mars  et  en  septembre  et  pr^ffere  les  districts 
humides.  Les  Gaf(6s  de  Tahiti  et  de  Moorea  sont  estim^s, 

Le  Gycas  n^o-cal6donien  fournit  le  Sagou,  par  ses  graines. 

La  Yanille  r^ussit  dans  les  valines  fralches  et  ombreuses, 

Le  Jardin  botanique  de  Mamao  a  propage  une  esp^e  de  Tabac 
qui  obtientla  cote  maxima  sur  les  march(^s  beiges  et  anglais. 

Sur  cette  ceinture  madr^porique  et  corallienne  Emergent  plusieurs 
ilots  bois6s  exploitant  le  Gocotier  avec  suoc^s.  Les  ilea  Huahine  et 
Bora-Bora  exportent  la  noix  de  Coco,  son  huile  et  le  r6sidu  coprah. 

Tahiti  paralt  fitre  la  terre  d'61ection  du  Cotonnier ;  200  hectares 
lui  sont  consaor^s,  et  autant  k  Moorea. 

Parmi  les  essences  d'avenir,  pour  nos  possessions  oc^aniennes, 
signalons  les  espioes  suivantes,  indigenes  ou  introduites  k  Tahiti  : 

Aleurites  triloba  <c  Bancoulier  »,  k  huile  et  k  essences  ; 

Galophyllum  inophyllum  a  Tamanou  »,  famille  des  Glusiac6e8 ; 

Goccoloba  uvifera  «  Raisinier  j>,  de  la  famille  des  Poly^on^es ; 
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Golvillea,  Toisin  du  Poiucillade  «  Flamboyant  »,  k  grand  eflfet ; 

L'Eugenia  Jambosa«  Pomme  rose  i>,  TEugenia  malaccensis  «  Pomme 
tahitienne  x>,  le  Melaleuca  leucodendron,  famille  des  Myrtac^es  ; 

Ficus  prolixa  «  Banian  x>,  famille  des  Artocarp^es.  II  en  existe  une 
belle  avenue  aupr^s  du  Gercle  militaire,  tandis  que  Fesp^ce  suivante 
forme  une  superbe  all6e,  au  district  de  Tantira; 

Hibiscus  tiliaceus  ou  Paritium  «  Bourao  »,  vigoureuse  Malvacee  ; 

Plumeria  alba  a  Frangipanier  »,  k  fleurs  odorantes  ; 

Santalum  Freycinetianum,Bois  de  Santal  ou<xTibean»  ; 

Sapindus  Saponaria  a  Sayonnier  »,  famille  des  Sapindac6es  ; 

Terminalia  glabra  «  Badamier  »,  famille  des  Gombretac^es ; 

Thespesia  populnea  «  Miro  »,  Bois  de  rose,  famille  des  Malvac^es; 

Trichilia  quinquevalvis  «  Chfine  tigr6  »,  des  M61iac6es. 

La  Flore  Tahitienne  et  Dreke  del  Castillo  ^ignalent  la  presence 
de  Cajanus,  Cannas,  Gucumis,  Gardenias,  Mirabilis  Jalapa,  et  de 
Grotons,  au  bois  l^ger  et  purgatif. 

Le  Tamarin  aurait  6t6  apport^,  en  1769,  par  Gook,  et  la  Ramie,  en 
1869,  par  de  la  Roncifere. 

Iles   Marquises. 

1,274  kilometres   carr^s.   —    5,25o  habitants. 

Les  ressources  alimentaires  de  ces  lies  sont,  dans  le  r^gne  v^g^tal : 
le  fruit  k  Pain,  le  Golocase,  la  Patate  douce,  rigname,  la  Noix  de 
Coco,  la  Ganne  k  sucre,  les  Oranges,  Gitrons,  Bananes,  Mangues, 
les  Anones  Pommes  de  Gyth^re  et  de  Gannelle,les  Goyaves,  Ananas, 
Papayes,  Ayocats,  Litchis ;  et  les  legumes  de  pays  temp^r^s  :  Pommes 
de  terre,  Ognons,  Riz. 

On  cultive,  au  point  de  vue  du  commerce  :  le  Gotonnier  et  le 
Cocotier.  —  Le  Goton,  le  Fungus  et  le  coprah  ou  amande  de  Goco 
s^ch^e  sont  export^s  et  de  bon  profit. 

Iles  Tuamotou,  Gambier,  Tubuai,  Rapa 

et  Futuna. 

1,1200  kilometres  carr^s.  —  7,700  habitants. 

La  culture  est  k  pen  pr^s  nulle  dans  les  lies  Tuamotou  et  Gambier. 
Signalons  seulement  quelques  Gocotiers  et  des  Pandanus. 


Digitized  by 


Google 


568  COLONIES  FRAN^AISBS 

Les  plages  coralliennes  de  ces  lies  seront  bientdt  recouvertes  d'un 
gazon,  fourragepr^cieux,le  Buffalo-Grass,  dont  rintroduction  est  due 
au  colonisateur  E.  Raoul,  auteur  du  Manuel  des  Cultures  tropicales. 

La  v^g^tation  des  Tubuai  et  des  Rapa  est  analogue  &  celle  de 
Tahiti ;  on  y  trouTe  TOranger,  le  Gitronnier,  le  Manioc,  la  Ganne  k 
sucre>  le  Tabac,  le  Taro  (Golocasia),  le  Bois  de  fer  (Gasuarina). 

A  Rapa,  M.  Bizot  a  introduit,  en  1892,  des  Grenadiers,  Goyaviers, 
Acacias,  Gasuarinas,  Eucalyptus,  Hovenias,  Litchis,  Pins,  Gypr^s; 
puis  des  Haricots,  Topinambours,  Gitrouilles  et  quelques  Solan6es. 

En  1887,  la  mission  Raoul  importait  k  Tile  Rapa,  parmi  les  arbres 
utiles,  les  Bibaciers,  Jacquiers  et  Plaqueminiers,  le  Palmiste  de  la 
Reunion  «  Areca  y>,  les  Araucarias  et  Dammaras,  TAcacia,  le  Gaf6ier, 
la  Vigne,  nos  Pdchers,  Pommiers  et  Abricotiers,  le  Gh4taignier 
d'Australie  a  Gastanospermum  australe  »,  le  Noyer  du  Queensland 
«  Macadamia   ternifolia  »,  le  Kaki,  le  Divar,  le  Vetivert. 

L'herbe  du  Para  fut  introduite  en  m^me  temps,  aux  lies  Tubuai. 

A  Futuna,  la  terre  est  fertile  et  bien  cultiv^e,  surtout  dans  les 
valines  oil  les  naturels  font  pousser  Tlgname,  la  Patate  douce  et  le 
Golocasia  comestible  ;  le  Bananier  et  le  Jacquier  y  croissent. 

Les  Missionnaires  out  acclimate  dans  Farchipel  TAnanas,  la 
Ganne  k  sucre,  le  Melon  et  la  Tomate. 

lies   Wallis. 

96  kilometres  carr^s.  —  3,5oo  habitants. 

Les  v^g^taux  des  lies  Wallis  sont  grands  et  vigoureux,  excepts 
I'Arbre  k  pain,  Jacquier  ou  Artocarpus. 

Les  plantations  de  llgname  et  du  Golocasia  sont  importantes. 

Les  Palmiers,  les  Cocotiers,  les  Bananiers,  tr^s  nombrcux,  produi- 
sent  d*excellents  fruits. 

Le  Gotonnier,  TAnanas,  TAnone  dit  Pomme  de  Gythfere,  TOranger 
et  autres  arbres  fruitier s  y  sont  naturalises. 

Les  essais  de  Gaf^icr  donnent  des  r^sultats  satisfaisants. 

On  trouve  aux  Wallis,  outre  les  essences  foresti^res  de  Tahiti, 
un  bois  dur  et  liant,  analogue  au  Teck,  et  qui  serait  utilement 
employ^  pour  la  confection  des  membrures  et  dubordage  des  navires. 

Le  commerce  d'exportation  accapare  le  coprah,  amande  s^he  du 
Goco,  les  nattes  fines  et  la  racine  du  Poivre,  Piper  methysticum, 
dont  les  boulettes  «  Maay^  »  ou  la  boisson  «  Kava  »  provoquent  une 
douce  et  somnolente  ivresse. 
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64,690  kilometres  carris.  —  2,806,720  habitants. 

I.  —  Enseignement  agricole  et  horticole. 

II  n*existe  pas  de  Soci^t^s  agricoles  ou  horticoles  en  Gr^ce  et  les 
coiif(6rences  y  sont  rares ;  mais  on  enseigne  rhorticolture  dans  les 
deux  lAooles  d'a.griciilture  d'Athtoes  et  d'Haimyros,  et  k  la 
Station  agricole  de  Vytina. 

Les  p6pini^res  de  r^cole  d*Ath^nes  ont  une  6tendue  de  10  hectares ; 
les  plantes  acclimat^es  et  les  arbres  utiles  sont  multiplies  et  vendus 
sur  place,  aux  prix  indiqu^s  sur  un  catalogue. 

Le  Jardin  botanique  d'AtMnes  propage  le  goM  des  y^g^taux  et 
leur  classification.  II  entretient  de  bonnes  relations  avec  nos  jardins 
similaires  ou  d'acclimatation  de  la  Provence  maritime  et  de  TAlg^rie. 

L'importation  des  plantes  et  boutures  ^tant  interdite,  k  cause  des 
mesures  prises  contre  le  phylloxera,  on  est  oblige  de  se  con  tenter 
des  varietes  dej^  nombreuses  qui  existent  dans  le  pays,  et  des  semis 
faits  avec  des  graines  provenant  de  I'etranger. 

Aux  environs  de  la  capitale,  quelques  etablissements  de  p6pini^res 
commerciales  sont  assez  importants.  Dans  la  province,  chaque 
proprietaire  proc6de  generalement  k  un  eievage  d'arbres  et  de 
plants  pour  ses  propres  besoins. 

A  Ath^nes,  le  journal  mensuel,  V Agriculture  Grecque,  sous 
Thabile  direction  de  M.  Gennadius,  ancien  chef  de  TAgriculture  au 
minist^re  de  Tlnterieur,  traite,  avec  une  haute  competence,  les 
questions  pratiques  agricoles,  viticoles  et  forestiires. 
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II.  —  Cultures  g^n^rales. 

D'apr^s  les  donn^es  semi-ofBcielles  qui,  en  Tabsence  de  cadastre, 
ne  peuvent  ^tre  accept^es  que  sous  certaines  r6serves,  la  Gpfece  aurait 
une  6tendue  de  6,469.000  hectares,  dont  3,4oo,ooo  consid^res  comme 
terres  arables. 

Ges  demi^res  se  subdiviseraient  elles-m^mes  comme  suit  : 
For^ts,  700,000  hectares ; 
P^turages,  600,000  hectares ; 
Cultures,  Vignes,  Jardins,  a,  100, 100  hectares. 

On  pent  dire  que,  dans  son  ensemble,  la  Gr^ce  pr^sente,  du  nord 
au  sud,  une  gamme  de  climats  dont  la  richesse  n'est  6galee  que  pai' 
un  tr6s  petit  nombre  de  regions  terrestres. 

Au  nord,  TOlympe,  TOssa  et  les  monts  de  FO^ta,  aux  pentes 
couvertes  de  diverses  essences  de  la  region  septentrionale,  semblent 
appartenir  aux  regions  temp6r^es  du  centre  de  TEurope,  tandis  qu'au 
midi,  k  Touest  et  k  Test,  les  p^ninsules  et  les  lies,  avec  leurs  bouquets 
de  Figuiers  et  d'Oliviers,  leurs  plantations  de  Citronniers  et  d*Oran- 
gers,  leurs  clotures  d'Alo^s  et  mSme  de  rares  Palmiers,  font  d^j^ 
partie  de  la  zone  subtropicale. 

Cette  mosaique  met^orologique  permet  et  favorise  toutes  les  cul- 
tures. Les  terres  arables  se  pr^tent  admirablement,  suivant  leur 
altitude  et  leur  exposition,  k  la  production  des  c6r6ales,  du  Mais,  du 
vin,  des  fruits,  des  plantes  industrielles,  Coton,  Garance,  Tabac,  etc, 

Quoique  occupant  une  surface  relativement  modeste,  le  royaume 
hell6nique  pent  et  doit  attendre  de  grandes  ressources  du  ddveloppe- 
ment  de  son  agriculture. 


III.  —  Production  marafch^re. 

La  chaleur  du  climat  et  le  grand  nombre  de  jours  de  jedne,  stricte- 
ment  observe,  obligent  le  peuple  k  se  nourrir  exclusivement  de 
v^g^taux,  pendant  la  raoiti^  de  Tannic.  Cependant,  depuis  la  loi  de 
1880,  prohibant  Tintroduction  en  Gr^ce  de  tout  v6g6tal  frais,  on  n'a 
jamais  616  priv6  de  legumes  on  de  fruits  mtlrissant  sous  ce  climat ; 
seulement,  dans  les  premiers  mois,  la  Pomme  de  terre  a  fait  quelque 
peu  defaut,  mais  aujourd'hui  la  production  depasse  la  consommation, 
et  le  trop  plein  se  dirige  vers  la  Turquie. 
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La  Gr6ce,  et  particuliirement  les  arroflidissements  de  Thebes  et 
de  Ghalcis,  dans  TEub^e,  produit  en  abondance  les  legumes  de  la 
region,  mais  ce  que  Ton  rdcolte  de  pr^f6rence,  ce  sont :  les  Pastfeques, 
les  Melons,  les  Concombres,  les  Courges,  les  Ognons,  les  Poireaux, 
les  Laitues,  les  Artichauts,  les  Pommes  de  terre,  les  Choux,  les 
Ghoux-fleurs,  les  l^pinards,  les  F^ves,  les  Pois,  les  Haricots,  les 
Tomates,  les  Aubergines,  le  Gombo  «  Hibiscus  esculentus  ».  On 
consomme  beaucoup  de  Ghicor6e  sauvage  et  une  grande  quantity 
d'berbes  bouillies  et  pri^par^es  k  la  vinaigrette. 

Les  Tomates  et  les  Ffeves  de  Syra  sont  exp6di6es  &  Constantinople, 
&  Smyrne,  k  Alexandrie. 

Pr^s  des  grands  centres  de  population,  et  k  proximity  des  ports  de 

mer,  la  production  potagfere  est  toujours  considerable.  Le  littoral, 

notamment,  a  d'importantes  cultures    maralch&res  qui  sont  assez 

'bien  tenues,  arros^es  k  la  pelle  ou  par  des  «  norias  »  et  varices  de 

produits ;  les  autres,  en  pleine  campagne,  ne  r^clament  aucun  soin. 

Cependant,  Ath^nes,  le  Piree,  le  Laurium  et  Larisse  ne  suflisent 
pas  k  leur  consommation.  Athfenes  et  le  Pir^e  regoivent  leurs  pri- 
meurs  de  Syros,  d'Argos,  de  Volo. 

Les  Gyclades  exportent  les  Pommes  de  terre,  Navets,  Garottes, 
Tomates,  Courges,  Ffeves,  pour  un  million  de  francs  par  an. 

Malgr^  le  manque  de  capitaux  et  de  bras,  le  paysan  remplace  la 
jaebfere  par  une  culture  fum6e  de  gros  legumes. 

IV.  —  Production  fpuitlfere. 

Apris  la  Vigne,  le  Figuier  et  TOlivier  occupent  une  grande  place 
dans  Parboriculture  fruitifere  de  la  Grfece,  au  point  de  vue  industriel. 
Quant  aux  autres  espfeces  que  Ton  rencontre  le  plus  commun^ment, 
ce  sont :  TAbricotier,  le  P^cher,  TAraandier,  le  Gerisier,  le  Prunier; 
le  Gognassier,  le  Grenadier,  le  Pistachier;  le  Noisetier,  le 
Noyer,  le  Chataignier;  TOranger,  le  C^dratier,  le  Gitronnier  le 
Mandarinier ;  le  Poirier  et  le  Pommier  ;  enfin  le  Mdrier. 

II  n'y  a  pas  de  vergers  sp^ciaux  dans  T Attique  es  arbres  fruitiers 
y  sout  diss^min^s  dans  les  champs  de  vignes  ou  group6s  au  jardin. 

L'Abricotier  et  le  Pficher  r6ussissent  en  arbres  de  plein-vent, 
grefKs  ou  de  pied  franc. 

L*Amandier  ofTre  beaucoup  de  types  k  Amandes  ameres  ou  douces. 

Le  Gerisier  et  le  Prunier  viennent  k  T^tat  spontan^  ;  mais  autour 
des  villes,  ce  sont  ordiuairement  des  arbres  plant^s  k  basse  tige. 
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Le  Figuier  donne  un  rendement  important.  Les  Fignes  de  T Attiqae 
sont  tr^s  estim^es;  toutefois  le  principal  lieu  de  production  est 
la  Mess^nie,  dont  la  r^colte  est  en  grande  partie  export^e  vers 
FAllemagne  et  rAutriche. 

La  production  des  Figues  s^hes,  en  1898,  s'est  61ev4e  k  270,000 
quintaux  m^triques,  dont  deux  tiers  pour  la  consommation  et  un 
tiers  pour  la  distillerie. 

Douze  millions  de  kilogrammes,  proTenant  presque  en  totality  du 
d^partement  de  Mess^nie,  out  ^t^  exp6di6s  principalement  en 
Autriche  et  en  AUemagne  od  Ton  en  fabrique  une  sorte  de  caf6... 

La  Figue  de  Barbaric,  fruit  de  TOpontia,  famille  des  Cact6es,  est 
consomm^e  sur  place  ou  livr^e  k  Talambic. 

Le  Grenadier  et  le  Pistachier  sont  principalement  r^pandus 
dans  les  lies  de  TArchipel. 

Le  Cognassier  vient  en  buisson,  abandonn6  k  lui-m^me. 

Le  MArier  est  un  arbre  du  pays,  mais  T^levage  des  vers  k  soie 
qui  donnait  autrefois  de  tr^s  beaux  r^sultats,  par  la  yente  de  la  soie 
aux  fabriques  frangaises,  a  €t6  sensiblement  r^duit  depuis  que  la 
maladie  est  venue  s^vir  sur  la  ponte  du  bombyx. 

Aujourdliui,  une  grande  partie  des  Mtiriers,  comprenant  a  millions 
d*arbres  environ,  sont  pen  utilises,  sauf  eh  Mor^e,  et  la  production 
totale  de  la  soie  repr6sente  k  peine  11,700  kilogrammes. 

Le  Noisetier,  le  Noyer  et  le  Ch&taignier  habitent  les  regions 
montagneuses. 

L'Olivier,  qui  est  un  arbre  tr^s  r^pandu  en  Grfece,  devient  une 
des  branches  de  F^conomie  rurale  et  des  ressources  financi^res  de 
rfitat.  Les  terrains  plant^s  en  Oliviers  se  vendent  d'apr^s  le  nombre 
d*arbres,  a  raison  de  4<)  k  90  francs  le  pied,  suivant  la  production. 
Neuf  arbres  occupent  une  superficie  de  1,275  metres  carr^s,  presque 
un  are  et  demi  par  arbre. 

II  y  a  vingt  ans,  la  statistique  enregistrait  douze  millions  d'Oliviers. 
II  y  en  a  moiti6  plus  aujourd'hui,  qui  rapportent  pour  35  millions  de 
francs  ou  de  drachmes  d'huile.  Moiti6  de  cette  huile  est  destin6e  k 
FAllemagne,  k  FAngleterre,  k  la  Russie. 

Les  Hesp6rid6es  se  cultivent  partout,  et  principalement  dans  les 
lies  de  FArchipel. 

L'Oranger  se  voit  k  Sparte,  k  Corfou,  Arta,  Volo;  le  G^dratier,  k 
Naxos ;  le  Citronnier,  k  Poros,  Andros  et  Carystos ;  le  Mandarinier, 
un  peu  partout. 

On  n'exporte  que  les  Citrons  ;  ils  sont  dirig^s  sur  Trieste,  Odessa 
et  Constantinople ;  les  C6drats,  sur  Londres,  Livourne  et  Trieste, 
Quelques  corbeilles  de  Mandarines  vont  aussi  k  Trieste. 
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Le  gpoupe  des  lies  Cyclades  r6colte  prfes  de  800,000  Oranges  et 
Citrons. 

Le  Pommier  trouve  des  altitudes  assez  fraiches  au  revers  nord  des 
escarpes,  pour  y  bien  fructifier.  —  Le  Poirier  est  plus  r^pandu. 

Les  Porames  de  Volo,  oblongues,  color^es  et  de  longue  garde,  vont 
k  Alexandrie  et  k  Constantinople. 


V.  —  Vignes. 


La  culture  de  la  Vigne  a  pris  un  grand  developpement  sur  le 
territoire  grec;  la  surface  plant^e  en  divers  c^pages  a  double 
d'^tendue,  depuis  que  la  r^colte  du  Raisin  est  devenue  insuffisante 
pour  r6pondre  auxbesoins  de  la  consommation,  et  donner  satisfaction 
au  commerce  de  vins  de  Raisins  sees. 

La  Grfece  compte  actuellement  pr^s  de  i5o,ooo  hectares  de  Vignes 
dont  la  majeure  partie  est  consacree  au  seul  c^page  de  Corinthe. 
Mais  d'autres  esp^ces  sont  egalement  soumises  k  la  dessiccation  ou 
passerillage,  pour  venir  ensuite  aider  k  la  fabrication  de  nos  Vins 
de  consommation  et  de  commerce,  et  servir  k  Tusage  de  la  table, 
notamment  le  Muscat. 

Culture  en  foule,en  treille  oulibre,  tout  r^ussit  sur  un  sol  favorable 
et  sous  an  ciel  pr6destin6.  Le  cep  est  g6n6ralement  taill^  en  souche 
basse.  Quelques  lies  de  TArchipel  laissent  trainer  le  sarment  sur  le 
sol.  Ailleurs,  le  vigneron  ^tablit  de  grands  cordons  qui  courent  sur 
nn  bAti  de  perches,  et  il  taille  le  sarment  fructif^re  k  long  bois, 
avec  courson  de  remplacement. 

Enpressurant  le  Raisin  de  Corinthe,  on  obtient  un  Vin  qui  rappelle 
le  Grave,  du  sud-ouest  fran^ais ;  par  exemple,  le  vin  d'Argos. 

Les  Raisins  de  Corinthe,  base  du  commerce  ext^rieur,  comme 
Raisins  sees,  proviennent  surtout  du  P^lopon^se  qui  en  exp^die,  en 
moyenne,  180  millions  de  kilogrammes  par  an. 

Le  plant  Soultanina  chiffre  seulement  pour  un  million  de  kilogr. 
et  vend  son  fruit  en  Angleterre. 

L'Attique  et  la  B6otie  poss^dent  de  grandes  surfaces  de  Vignes.  La 
production  annuelle  est  d'environ  a4o,ooo  hectolitres. 

Les  principaux  ports  d*embarquement  des  Raisins  sees,  provenant 
du  P^lopon^se  et  des  lies  loniennes,  sont  Patras,  Aegion,  Catacolo, 
Zante,  C^phalonie,  Kiparissia,  Kalamte,  Nauplie  ;  celui-ci  surtout, 
pour  le  Raisin  Soultanina. 

Un  impdt  de  i3  ou  i5  francs  par  4^  kilogr.  est  pr^levd  sur  ce 
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Raisin,  au  moment  de  Texportation,  comme  droit  de  sortie,  soivant 
la  quality;  ce  qui  produit  an  fisc  un  revenu  annuel  d'environ 
3,5oo,ooo  francs. 

Cette  taxe  n'arr^te  pas  Textension  du  vignoble,  dans  un  pays 
exempts  des  gel^es  ^nervantes  et  du  phylloxera  destructeur.  Notre 
consul  de  Syra,  au  centre  des  Gyclades  qui  produisent  100,000  hecto- 
litres de  Vins  rouges  ou  blancs,  a  laiss^  entrevoir  le  jour  ou  la 
viticulture  grecque  pourra  s'imposer  sur  les  marches  europ^ens. 

VL  —  Arbres  forestiers  ou  d'ornement. 

La  Gr^ce  poss^de  de  tr^s  beaux  massifs  forestiers.  Dans  le  voisi- 
nage  de  la  mer,  presque  toutes  les  montagnes  sont  depourvues  de 
grands  arbres  et  mdme  de  v^g^tation.  Le  rocher,  lave  par  les  eaux, 
se  montre  g6n6ralement  k  nu,  et,  de  loin,  le  navigateur  ne  voit  que 
des  escarpements  grisAtres  tachet^s,  9a  et  Ik,  de  maigres  buissons. 
Mais,  dans  Finterieur  du  pays,  TOilta,  quelques-uns  des  monts  de 
ri&tolie,  les  hauteurs  de  TAcamanie,  et,  dans  le  P^loponfese,  TArcadie, 
TElide,  la  Tryphil6e,  les  pentes  du  Tayg^te,  TEub^e,  possedent  de 
belles  for^ts,  peupl^es  d'arbres  des  essences  les  plus  variees.  On  y 
rencontre  le  Caroubier,  le  Chfine,  les  Hfitres,  les  Platanes,  les  Pins 
et  les  Sapins. 

L*arrondissement  de  Chalcis  poss^de  de  vastes  fordts  de  Pins 
exploit^es  pour  les  appro visionnements  de  bois,  de  charbon,  de 
r^sine  ;  celle-ci  entre  dans  la  fabrication  des  Vins  resinds. 

Nous  ne  deyons  pas  oublier  que  le  territoire  hell^nique  a  dot6  nos 
pares  de  Conifbres  remarquables. 

Qull  nous  suflise  de  citer  : 

Le  Sapin  de  G^phalonie,  importe  en  18124,  connu  dans  FAttique,  le 
Pamasse  et  le  mont  l^nos,  et  diss^min^  sur  les  ^triers  du  mont  Tay- 
gfcte,  dans  TArcadie,  TCEta  et  Thymphreste  ; 

Le  Pinus  Pinea  qui,  dans  la  Mac6doine,  habite  le  mont  Peryst^re 
oh  il  s'^l^ye  jusqu'k  Taltitude  de  1,800  metres  ;  on  le  trouve  encore 
sur  plusieurs  autres  points  de  la  Gr^ce ; 

Les  Gen^vriers  Oxyc6dre  et  de  Ph^nicie,  disperses  dans  la  region 
m6diterran6enne,  en  pleine  friche  ou  couronnant  les  plateaux. 

Le  Marronnier  dlnde,  au  port  majestueux,  k  la  floraison  haute- 
ment  decorative,  est  ici  dans  son  pays  d'origine.  II  est  ainsi  de 
divers  arbrisseaux  et  arbustes  d'utilite  ou  d'omement,dejk  r^pandus 
dans  nos  pares  et  nos  jardins. 
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33,000  kUom^tres  carr^s.  —  4j565,ooo  habitants. 

I.  —  Action  de  Tftat.  —  Enseignement 

Les  horticulteurs  hoUandais,  jusqu*alors,  ne  se  soucient  gu^re  de 
la  protection  de  I'lfetat,  et  celui-ci  semble  pr^ferer  laisser  la  liberty  a 
chacun  et  ne  pas  s'immiscer  dans  les  questions  commerciales  on 
particuli^res. 

Partisan  convaincu  des  principes  libre-^changistes  et  du  «  laisser 
faire  »,  le  peuple  n^erlandais  craint  toujours  qu'une  intervention 
oflicielle  dans  ses  afiaires  ne  lui  enl^ve  qnelques-unes  de  ses  pr^ro- 
gatiyes...  Et  le  Gouvernement  ne  cherche  pas  k  Ten  dissuader. 

Cependant,  avee  Tapprobation  des  ]&tats-Gen6raux,  le  Ministre  de 
rint^rieur  a  nomin6  un  Inspecteur  special  pour  Tagriculture  et  I'hor- 
ticultore.  Le  r6le  de  ce  fonctionnaire  est  de  preparer  les  moyens 
d'^tendre  les  connaissances  culturales  par  un  enseignement  primaire, 
secondaire  ou  special. 

K^cole  de  Watergraafsmeer  recevait  une  quarantaine  d'^l^ves 
destines,  la  plupart,  k  dinger  les  cultures  coloniales  de  Java  et  des 
possessions  n^erlandaises ;  elle  n'existe  plus. 

A  Vlymen,  du  Brabant  septentrional,  une  association  a  fond6  on 
cours  agricole  et  horticole  suiyi  par  les  cultivateurs. 

Une  !^cole  sp6ciale,  ^manant  de  Tassociation  de  bienfaisance 
«  Frederiksoord  »,  regoit  une  subvention  de  a,3oo  fr.  par  Tl^tat. 
Environ  vingt  Olives  de  i4  k  i5  ans  fr^quentent  cette  l^ole  et 
deviennent  des  gargons  jardiniera  ou  s'6tablissent  a  leur  compte. 

Buitenzorff ,  dans  Tile  de  Java,  est  dot^e  d'une  ^ole  d'agriculture 
floris8ante>  qui  rend  des  services  aux  colons  et  &  la  m6tropole« 
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II.  — ^^  Soci^t^s  d'horticulture. 

Les  Pays-Bas,  h6ritant  de  la  vieille  renomm6e  florale  des  Flandres, 
et  b^n^ficiant  des  v^g^taux  envoy6s  par  ses  colonies,  ont  conserve  le 
culte  des  fleurs  et  des  produits  du  sol. 

Praticiens  et  amateurs,  ayant  de  fir^quentes  relations,  n'ont  pas 
tard^  k  se  grouper  en  associations  d*4tudes  et  de  commerce. 

Reunions  au  cercle,  dans  un  ^diCce  public  on  en  pleine  campagne, 
il  s*agissait  toujours  de  Tam^lioration  de  la  culture  des  fleurs  et  des 
transactions  commercialese  de  la  production  fruiti^re,  de  Textension 
k  donner  k  la  maralcherie,  des  ^changes  entre  p^pini^ristes. 

Les  Societ^s  ont  grandi  en  consideration  et  en  r^sultats  f(§conds, 
par  leur  organisation  d'expositions,  de  concours,  de  visites,  d'excur- 
sions,  de  congas  et  beaucoup  par  les  conf6rences  publiques. 

Parmi  les  Soci^t^s  et  Gompagnies,  la  plus  importante  par  les  ser- 
vices rendus  est  laSoci^t^  N^erlandaise  d'horticulture  et  de  botanique. 
En  dehors  du  programme  ci-dessus,  elle  tient  des  stances  mensuelles, 
oil  elle  juge  les  plantes  nouvelles  et  leur  d^ceme  des  certificats  de 
merite,s'ily  a  lieu.  SonBulletin,  r^dig^  en  quatre  langues,  est  r^pandu 
dans  toutes  les  provinces  et  k  T^tranger. 

Voici  la  liste,  par  ordre  alphabetique  de  localit^s,  des  Soci^t^s  qui 
s'occupent  d'horticulture.    Nous  y  joignons  le  nombre  actuel  des 
adherents  : 
Amsterdam. —  Society  N^erlandaise  d'Horticulture  et  de  Botanique, 

avec  35  sections  dans  les  plus  grandes  villes,  i85o  membres. 
Amsterdam.  —  Soci^t^  royale  de  Zoologie,  10,000  membres. 

—  —      N^erlandaise  d'Entomologie,  96  membres. 

—  —  —        Phytopathologique,  3^7  membres. 

—  —  —        Zoologique,  i5o  membres. 

—  —  —  des  Orchidophiles,  35  membres. 
Beemster  et  environs.  —  Compagnie  d'Horticulture,  104  membres. 
BosKOOP.  —  Compagnie  Pomologique,  88  membres. 

DiEREN,  Ellecom,  Steeg.  —  Soci^t6  d'Horticulture,  60  membres. 

Drenthe.  —  Soci4t6  d'Horticulture,  d' Arboriculture  et  d' Agricul- 
ture, 43  membres. 

Haarlem.  —  Compagnie  g^n^rale  pour  la  culture  des  Ognons  k 
fleurs,  avec  23  sections  dans  les  centres  principaux 
de  culture,  i,iao  membres. 

—  Soci6t6  des  Fleuristes,  5o  membres. 

HiLVERSUM.    —    Soci^t^    d'horticulture  «  Theorie  et  Prastytke  »i 
75  membres. 
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La.  Hate. — Soci^t^  royale  de  Zoologie  et  de  Botanique,  i  ,900  membres. 

—  Ck>mpagiiie  d'Horticulture,  470  membres. 
Lbeuwardbn. —  Compagnie  d'Horticulture  delaFrise,  175  membres. 
Mabstricht.  —  Soci6te  pour  prot^ger  FAgriculture  et  rHorticulture 

dans  le  duch6  de  Limbourg,  ^'jo  membres. 

MiDDELBOURO.  —  Soci^t6  de  Botanique,  35  membres. 

NooRDUYK.  —  Soci^t^  d'Horticulture,  d' Arboriculture  et  d' Agricul- 
ture, 40  membres. 

VosTBURG,  SouBURG.  —  Gompagnie  pour  prot^ger  THorticulture 
et  I'Arboriculture,  3io  membres. 

Rotterdam.  —  Soci^t6  Zoologique  et  Botanique,  5,3oo  membres. 

Utrecht.  —  Ciompagnie  d' Agriculture  et  de  Botanique,  a8o  membres. 

—  Soci6t6  Nos-Jungunt  Rosae. 

En  outre,  dans  presque  toutes  les  villes,  des  groupements  d'ama- 
teurs  et  de  philanthropes  se  sont  donn6,  pour  mission,  de  distribuer 
des  legumes  et  des  fruits  dans  les  hdpitaux,  et  de  r^pandre  le  gotd  des 
fleurs  parmi  la  classe  ouvri^re,  an  moyen  de  dons  de  plantes,  au 
printemps ;  les  ouvriers  les  cultivent  et  les  exposent,  k  Tautomne 
suivant,  et  peuvent  concourir  k  des  recompenses  sp^ciales. 


III.  —  Jardins  botaniques. 

Les  Universit^s  des  Pays-Ras  ont  annex6  k  leur  enseignement  des 
Jardins  d'^tudes  de  la  science  des  v^g^taux.  Ges  6tablissements  sont 
les  suiyants  : 

Le  Jardln  botanique  d' Amsterdam. 

Le  Jardin  botanique  de  Groningue. 

Le  Jardin  botanique  de  Leyde,fond6en  1677,  paries  magistrats 
de  cette  ville,  et  qui  fiit  illustr6  par  le  s^jour  du  savant  Linn6. 

Le  Jardin  botanique  d'lJtrecbt. 

U  convient  aussi  de  citer  les  Jardins  des  Soci^t^s  zoologiques 
d'Amsterdam,  de  Rotterdam,  et  un  Jardin  botanique  k  Middelbourg. 

L'Ecole  d* Agriculture  de  Tl^tat,  k  Wageningen,  poss^de  un  Jardin 
d'exp^riences,  ainsi  que  ri&cole  particuli^re  de  Vlymen. 

Les  colonies  n^erlandaises'  ont  des  jardins  d'essai  d*un  grand 
int^r^t.  Un  des  plus  remarquables  est  celui  de  Boitenzorg,  k  Java, 
fond6  en  1817,  avec  annexe  de  Tl^cole  agronomique,  en  1876.  Sous 
I'inspiration  du  chef  jardinier  et  du  directeur  des  plantations  de 
Quinquinas  de  T^tat,  les  serres  et  lesb&ches  du  jardin  ont  multipli^, 
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par  la  greffe,  les  vari^t^s  du  Cinchona  les  plus  riches  en  alcaloides. 
Les  planteurs  qui  les  ont  iniit^s  ont  d6cupl6  leurs  revenus. 

Les  bonnes  esp^ces  de  Manguiers  doivent  aussi  au  greflage  leor 
propagation  dans  les  groupes  des  lies  de  la  Sonde. 

Les  colonies  n^erlandaises  trouvent  k  Tjibodas  et  Tjisaroewa, 
succursales  de  Buitenzorg,  des  Stations  d'^tudes  en  montagne. 

IV. —  Production  marafch^re. 

Non  loin  de  La  Haye,  la  region  de  Westland  est  r^put^e  depuis 
longtemps  pour  ses  cultures  fruiti^res  et  potag^res,  favoris^es  par  un 
climat  exceptionnel,  un  sol  riche  et  des  abris  protecteurs  naturels : 
les  dunes  et  les  falaises,  on  les  abris  artificiels  :  murs  et  brise- vents, 
composes  de  charmilles  et  de  roseaux. 

Cette  situation  privil^gi^e  n'empfiche  pas  les  cultures  vitr^es ;  on 
les  lvalue  k  aSo.ooo  mMres  carr^s  de  surface. 

Les  canaux  sont  converts  de  bateaux  bond^s  de  legumes,  de  fraises, 
de  fruits  se  dirigeant  vers  Rotterdam,  Dordrecht,  Amsterdam,  oil  ils 
transbordent  leur  chargement  sur  des  vapeurs  anglais. 

Les  communes  de  Loosduinen,  Monster,  Poeldyk,  Honselersdyk, 
'sGravenzande,  Wateringen,  de  Lier,  Ryswyk,etc.  se  consacrent  k  la 
production  de  legumes,  de  fruits,  de  raisins. 

Partout,  en  Hollande,  le  boI  aux .  legumes  est  ai^lo-siliceux :  par 
exemple  k  Noord  et  Zuid-Beveland,  Tholen,  Overflakkee,  Schouwen 
od  Ton  s^me  120,000  kilogr.  de  TOgnon  de  Strasbourg  et  quantity  de 
Choux-fleurs,  de  Concombres,  de  Garottes,  de  Haricots,  de  Pommes 
de  terre,  d'J&pinards. 

Nous  retrouvons  ces  esp^ces  dans  le  Noord-Holland,  k  Hoom  et 
Enkhuizen,  avec  les  Betteraves  et  les  Fraises,  pour  Fexportation 
terrestre. 

Beemster  se  concentre  sur  les  Gornichons  et  les  Fives  de  marais. 

Guelderland  et  la  province  d'Utrecht  expedient  leurs  produits  en 
Allemagne  od  se  dirigent  ^galement  les  Navets  et  les  Goncombres  de 
Limbourg,  alors  que  les  Petits  Pois  et  les  petits  fruits  rouges  de 
Vlymen,  Maastricht,  Breda  traverseront  la  mer  du  Nord. 

La  culture  commerciale  a  centralist  certaines  espies  dans  une 
commune  et  simplifi^  ainsi  les  frais  d^exploitation. 

Ainsi,  les  jardiniers  de  Niewer  et  Amstel  emploient  chaque  ann^e 
pour  plus  de  a, 000  Cranes  de  graines  de  Pourpier.  La  commune 
de  Zwyndrecht  exp^e  pour  100,000  firancs  de  Garottes  etde  Fraises. 


Digitized  by 


Google 


fiOLLANDB  679 

Leidschedam  enyoie  au  marche  d' Amsterdam  90  bateaux  de  Fraises, 
particuli^rement  les  vari^tes  Jueunda  et  Gloire  de  Zuidwick,  qui 
bravent  les  climats  brumeux  ou  pluvieux. 

Les  sols  tourbeux  de  Boskoop  vendent  pour  5o,ooo  francs  de  fruits; 
et  les  cent  hectares  de  fraiseraies  k  Beverwyk,  ayant  pass6  un  traits 
avec  les  confltureries  anglaises,  en  livrent  jusqu'a  80,000  kilogr.  par 
barils,  dans  une  seule  semaine. 

Les  lieux  de  production  pour  Tapproyisionnement  des  marches 
sont  situ6s  k  Alkmaar,  Beverwyk,  Boskoop,  Kralingen,  Leyerdorp, 
Loosduinen,  Oudenbosch,  Schagen,  'sGrovenzande*  Zwyndrecbt,  etc. 

L' exportation  des  ^chalotes,  des  Choux-fleurs  et  autres  sortes  de 
Choux,  des  Goncombres  verts  et  jaunes  est  d'une  grande  importance, 
ainsi  que  le  trafic  des  Garottes,  des  Fraises  et  des  Ognons  blancs 
de  Strasbourg  ou  de  Mulhouse. 

Le  Gasino  horticole  et  agricole  de  Yenloo,  du  Limboui^,  exp6diait, 
en  189a,  plus  de  700  wagons  de|16gumes  pesant  chacun  10,000  kilogr. 

La  province  de  Groningue  cultive  surtout  la  Pomme  de  terre  ;  le 
rendement  moyen  y  atteint  de  180  k  aSo  hectolitres  k  I'hectare, 
lvalue  de  i  franc  k  i  franc  5o  pour  la  feculerie. 

En  1892,  la  HoUande  consacrait,  k  la  Pomme  de  terre,  i52,o64  hec- 
tares rapportant  33, 166,697  hectolitres. 

Les  Indes  neerlandaises,  de  leur  c6td,  exportent  pour  3o,ooo  francs 
de  Bananes  aux  l^tats-Unis  de  TAm^rique  du  Nord. 


V.  —  Production  fruiti^re. 

Le  Westland,  qui  est  la  Touraine  des  Pays-Bas,  occupe  plusieurs 
centaines  d'hectares  en  cultures  fruiti^res.  Ony  compte  aoo,ooo  metres 
carr6s  de  murs  d'espaliers  de  firaits  k  p^pins  ou  k  noyaux;  le  revenu 
moyen  est  ^valu6  k  800,000  francs  par  an. 

Partout,  les  Pdchers  et  la  Vigne  dominent  les  carreaux  de  legumes, 
de  fraises  et  de  plantes  bulbeuses,  ayant  tout  de  Tulipes  et  de  Lis. 
Les  grappes  de  Raisins  y  sont  ambries  ou  velout^es ;  une  fois  arriv^es 
k  Govent-Garden,  elles  ne  redoutent  pas  la  comparaison  avec  les 
plus  app^tissants  Ghasselas  ou  Frankenthal  du  continent. 

Apr^s  avoir  achet^  les  Raisins  de  primeur  sur  le  march^  beige,  la 
HoUande  s'est  mise  k  forcer  la  Vigne  avec  succ^s. 

Les  vergers  d'arbres  k  tout  vent  des  autres  provinces  produisent 
des  fruits  pour  Texportation  anglaise  ou  allemande. 
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La  Pomme  Rnbele  Gouden  Reinet  est  Fesp^ce  nationale  des  Pays- 
Bas.L*arbre  supporte  les  coups  de  vent  sans  trop  broncher,  et  le  prix 
de  son  firoit  est  major6  sur  le  march^  de  Londres. 

Yiennent  ensuite  Belle-Fleur  de  Brabant,  Zure  Paradys,  Coortpenda, 
k  floraison  tardive,  bonne  an  s^chage ;  Gravenstein,  pr^ieuse  k  la 
caisson. 

Le  soccis  de  la  vente  des  froits  a  engage  one  compagnie  anonyme 
k  entreprendre  la  plantation  d'arbres  firuitiers  sur  les  routes  et  k  les 
exploiter.  Plus  de  5o,ooo  Poiriers,  Pommiers,  Pruniers,  Gerisiers 
n'ont  pas  tard6  k  s'implanter  sur  les  chemins  de  grande  ou  de 
moyenne  communication,  avec  les  Ormes  et  les  Peupliers. 

Les  esp^ces  propres  au  s^chage,  k  la  cuisson  ou  k  la  distillation 
occupent  le  premier  rang  des  plantations  rurales. 

La  Griotte-Reine  est  exp6di^e  aux  l^tats  du  Nord ;  la  Cerise  Anglaise 
se  dirige  vers  Londres,  ainsi  que  les  Prunes  Victoria,  accaparees  par 
les  marchands  de  TAngleterre. 

Les  Groseilles  et  les  Framboises  se  rapprochent  des  Praises  et 
semblent  adopter  le  Brabant  Nord. 

La  fertile  contr^e  de  «  Betuwe  »,  situ^  entre  le  Rhin,  le  Waal  et 
la  Meuse,  exploite  le  Cassis  avec  profit. 

On  nous  assure  que;  voulant  pr^cher  d'exemple,  le  dernier  chef  de 
la  Maison  royale  avait  fait  planter  dans  un  de  ses  domaines  cent 
mille  pieds  de  Groseilliers. 

Get  arbuste  a  d'ailleurs  trouv^  sa  place  dans  les  polders  du  Nord, 
oil  des  millions  de  sujets  sont  plant^s  en  carr6s  r^guliers,  entrecoup^s 
de  lignes  de  Pruniers,  de  Gerisiers,  de  Pommiers  bord^s  de  N^fliers 
et  de  Noisetiers,  garantis  des  vents  par  I'Orme  et  le  Peuplier. 

Tons  les  villages  du  Beemster,  du  Bangert  s'adonnent  k  cette  cul- 
ture. L'habitant  vit  heureux  et  en  paix,  retirant  4«ooo  fr.  par  hectare 
de  bois  k  briiler,  de  Groseilles  et  d'autres  fruits. 

La  selection  a  class6  la  vari^t^  Groseille  de  Hollande  au  premier 
rang,  en  Belgique,  en  France  et  en  Angleterre. 

Enfin,  sur  a5,ooo  hectares  de  vergers  et  de  potagers,  la  valeur  totale 
des  fruits  et  des  legumes  en  Hollande  est  estim^e  5o  millions  de 
francs ;  les  deux  tiers  sont  export^s. 

VI.  —  Floriculture. 

La  veritable  production  florale  des  Pays-Bas  est  la  culture  des 
Ognons,   Bulbes,   Pattcs  et  Rhizomes  k  fleur  :  Jacinthes,  Tulipes, 
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Narcisses,  Muscaris,  FritUlaires,  Lis,  Iris,  Amaryllis,  Scilles^ 
Crocus,  Anemones,  Renoncules,  qui  ont  illustr^  le  nom  de  Haarlem. 

Les  polders  hollandais,  sorte  de  conquSte  sur  la  mer,  ont 
monopolist  cette  belle  et  florissante  Industrie. 

Sans  parler  de  son  extension  au  milieu  des  dunes  de  Westland, 
depuis  dix  k  douze  ans,  on  pent  dire  que  la  culture  des  Ognons  k 
fleurs  est  s^culaire.  La  l^gende  Ta  consacr^e  par  les  recits  plus  ou 
moins  fantaisistes  de  la  «  tulipomanie  ». 

Les  yastes  plaines  voisines  de  Haarlem  et  de  Leyde,  entrecoup6es 
de  canaux  rectilignes,  semblent  un  damier  multicolore,  k  F^poque  de 
la  floraison.  II  est  curieux  de  les  visiter  en  toute  saison,  m^me  quand 
Touyrier  vigilant  couvre  ses  jeunes  plantations  de  roseaux  contre  les 
gel6es  et  contre  la  voracity  des  corbeaux,  des  cigognes,  des  perdrix, 
des  li^vres  et  des  sangliers. 

On  compte  pr^s  de  quatre  mille  cultivateurs  qui  affectent  k  chaque 
Hot  —  ou  chaque  carr6  —  une  seule  espice  ou  vari6t^,  afin  d'6viter 
les  erreurs  de  culture  ou  de  livraison. 

Presque  tons  se  bornent  au  r6le  producteur ;  ce  sont  les  maisons 
de  commerce  qui  leur  apportent  la  mati^re  premiere  et  passent  des 
marches  avec  eux,  leur  assurant  la  vente  de  la  r^colte. 

Les  expeditions  se  font  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  les 
livraisons  ont  lieu  avec  une  grande  loyaut^. 

n  y  a  des  domaines  de  80  hectares,  tout  en  Jacinthes. 

Le  commerce  total  des  Ognons  et  Bulbesk  fleurs  d^passe  la  somme 
de  dix  millions  de  francs.  Dernier  recensement :  io,5oo,ooo  firancs. 

Les  n^gociants  charges  de  la  vente  ont  des  installations  spacieuses 
et  paient  une  forte  prime  d'assurances  contre  Tincendie. 

On  a  calculi  que  le  rendement  des  Ognons  et  Bulbes  6tait  de  toutes 
les  cultures  intensives  le  plus  ^lev^,  k  surface  6gale. 

A  une  6poque  r^cente,  la  vente  des  fleurs  de  Jacinthes  procurait 
un  supplement  de  benefices,  mais  il  fallut  y  renoncer,  beaucoup 
de  clients  —  pr^f^rant  se  procurer  ces  hampes  prates  k  s'^panouir 
dans  Feau,  ou  dans  la  mousse  fralche,  —  n'achetaient  plus  les 
Ognons,  une  fois  la  saison  venue. 

La  Hollande  importe  beaucoup  de  plantes  de  la  Belgique  et 
une  grande  quantity  de  fleurs  couples,  de  Nice,  de  Cannes,  etc. 

Les  magasins  de  fleurs  se  multiplient  dans  les  grandes  villes,  ils 
y  font  de  bonnes  afiaires. 

Les  fleurs  et  les  plantes  ne  paient  pas  de  droits  d'entr^e. 

Dans  le  commerce,  les  Jacinthes,  divis^es  en  deux  groupes,  k 
fleur  simple  ou  k  fleur  double,  sont  ensuite  sectionn^es  par  couleur. 

Voici  quelques  noms  de  variet^s  les  mieux  appr6ciees  etpropag^es : 
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1^  Jacinthes  de  goloris  rose  ou  rouge. 


Amy. 

Cavaignac. 

Cosmos. 

Etna. 

Pabiola. 

Garibaldi. 

G^n^ral  P^lissier. 

Gertrade. 

Gigantea. 

Alida  Gatharina. 
Boaquet  royal. 
Boaquet  tendre. 
Coeur  Qddle. 
Czar  Nicolas. 


A  fleur  simple, 
Hofdijk. 
Hom^re. 
Howard. 
Josephine. 
L'lncomparable. 
Linnaeus. 
Lord  Macanley. 
Madame  Hodson. 
Maria  Cornelia. 

A  fleur  double. 
Globosa. 

Gloire  des  Pays-Bas. 
Koh-i-Noor. 
Legrand  Conqa^rant. 
L'Esp^rance. 


Norma. 

Reine  des  Jacinthes. 

Robert  Steiger. 

Rom^o. 

Solfatara. 

Stanley. 

SulLane  Favorite. 

Veronica. 

Von  Schiller. 


Noble  par  m6rite. 
Prince  d'Orange. 
Princesse  Alexandra. 
Princesse  Louise. 
Princesse  royale. 


!i?  Jacinthes  de  goloris  blanc. 


Alba  maxima. 
Alba  superbissima. 
Albert  ine. 
Baron  van  Tuyll. 
Belle  blanchisseuse. 
Bianchard. 
Grand  Vainqueor. 

A  la  mode. 
Anna  Bianca. 
Anna  Maria. 
Jenny  Lind. 
La  D^esse. 


A  fleur  simple. 
Grandeur  ll  merveille. 
Grande  Vedette. 
La  Candeur. 
La  Franchise. 
La  Grandesse. 
La  Neige. 
L'Innocence. 

A  fleur  double. 
La  Tour  d'Auvergnc. 
La  Vir^nit^. 
Miss  Nightingale. 
Non  plus  ultra. 
Princess  Alice. 


Madame  van  der  Hoop. 

Mina. 

Mont-Blanc 

Paix  de  TEurope. 

Reine  Victoria. 

Rousseau. 

Voltaire. 


Sir  L3rtton  Bulwer. 
Spharsea  mundi. 
Sultan  Achmet. 
Triumph  Blandina. 
V6nu8. 


3°  Jacinthes  de  goloris  bleu. 


Argus. 

Bleu  mourant. 

Blondin. 

Couronne  de  CeUe. 

Czar  Peter. 

Emilius. 

Grand  Lilas. 

Grand-Maitre. 

Bloksberg. 
Charles  Dickens. 
Delicata. 
Garrick. 


Anna  CaroUna. 
Due  de  Malakoff. 
Herman. 

Bououet  d'Orange. 
Goetne. 


Haydn. 
James  Watt. 

Grootvorst. 


A  fleur  simple. 
King  of  the  Blacks. 
King  of  the  Blues. 
L'Amie  du  Coeur. 
Leopold  II. 
Leonidas. 
Lord  Derby. 
Marie. 
Masterpiece. 

A  fleur  double. 
General  Antinck. 
Laurens  Koster. 
Louis  Philippe. 
Othello, 


Mimosa. 

Princess  Mary  of  Cambridge. 

Prince  of  Wales. 

Queen  of  the  Blues. 

Kegulus. 

Sir  Harry  Barclay. 

Sii*  John  Lawrence. 

Uncle  Tom. 

Prince  Albert. 

Prince  de  Saxe- Weimar. 

Rembrandt. 

Roi  des  Pays-Bas. 


4*  Jacinthes  de  coloris  jaune. 


A  fleur  simple, 
Ida. 

Kli^  of  the  Yellows. 
La  Cltronni^re. 

A  fleur  double. 
Heroine. 
Jaune  supreme. 


La  Pluie  d'or. 
L*or  d'Australie. 
Ob^lisque. 

Ophir  d*or. 
Souvereign. 


5<»  Jacinthes  de  coloris  violet. 
A  fleur  simple, 
Jeschko. 
L'Unique. 

A  fleur  double. 

L'Enfant  de  France* 


Sir  Edwin  Landseer. 
Sir  William  Mansfield. 
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VII.  —  Pepini^res. 


De  nombreuses  p^piui&res  existent  dans  les  Pays-Bas ;  on  pourrait 
dire  que  chaque  commune  en  poss^de  an  moins  une. 

Nous  citerons  les  centres  importants  de  T^levage  en  arbres  et 
arbustes : 

Sur  un  sol  tourbeux,  Boskoop,  a  de  5oo  k6oo  hectares  de  p^pini&res 
sillonn6es  de  canaux  abordables  en  barques  ;  4oo  p6pini6ristes. 

Les  environs  de  Boskoop  comptent  i4  hectares  de  p^pini^res,  k 
Hazerswotide,  ^o  k  Waddixsween,  5o  a  Alphen,  lo  k  Reenwyk,  20  k 
Berkel  pr^s  Rotterdam. 

Ces  p^pini^res  sont  consacr6es  aux  arbres  fruitiers,  aux  Conifferes, 
aux  Rhododendrons  et  Azal^es  robustes  ;  aux  arbustes  verts  :  Houx, 
Mahonias,  Buis,  Aucubas,  etc. ;  aux  Rosiers,  aux  sp^cialit^s  de 
Gl^matites,  pour  TAm^rique. 

40  serres  et  900  b&ches  sont  afiect^es  k  la  multiplication. 

Les  expeditions  de  v^g^taux  sont  encore  dirig^es  vers  I'AUemagne, 
TAngleterre,  la  Belgique,  le  Danemark  et  TAutriche. 

Oudenbosch,  pr^s  de  Roosendaal,  poss^de  i25  hectares  de  pepi- 
nitres  en  terrains  sablonneux.  Cinq  horticulteurs  renommes  y 
cultivent  les  arbres  fruitiers  ou  d'ornement,  avec  les  Conit^res,  et 
les  expedient  surtout  en  AUemagne,  en  Belgique,  en  Angleterre. 

La  province  de  la  Frise,  k  Joure,  k  Bergdm,  etc.,  compte  trois 
p^pini^ristes  exploitant,  sur  un  sol  argileux  et  sablonneux,  cinquante 
hectares  d'arbres  d'utilit^  ou  d'agr6ment,  de  plants  pour  haies  vives, 
d'Ormes  d'avenue.  L'Orme  de  HoUande  occupe  le  premier  rang. 

En  dehors  de  la  Frise,  la  Gueldre,  Groningue  et  TAllemagne  du 
Nord  viennent  s'y  approvisionner. 

Pr^s  d'Utrecht,  k  De  Bilt,  se  trouve  encore  une  p^pini^re,  vaste  de 
5o  hectares,  de  la  maison  Grcenewegen  et  fils. 

Pr^s  d' Amsterdam,  le  territoire  d'Aalsmeer,  frais  et  tourbeux,  est 
garni  d'arbres  et  d' arbustes,  Aleves  par  cinquante  p^pini^ristes  ;  la 
moiti6  d'entre  eux  seulement  accaparent  les  produits  de  leurs 
confreres  et  en  font  commerce.  De  plus,  cent  fleuristes  environ 
occupent  40  hectares  de  plantes  moUes :  Pelargoniums,  Fuchsias, 
Petunias,  Resedas,  ou  d*arbrisseaux  ligneux  :  Rosiers,  Aucubas, 
Lauriers-Amande,  Rhododendrons,  eiev^s  en  mottes  ou  en  pots  et 
destines  aux  marches  d* Amsterdam,  de  la  Haye,  de  Rotterdam, 
d'Utrecht,  de  Haarlem. 

Les  transports  se  font  par  bateau,  k  la  fa^on  de  Vhortillonnage 
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d' Amiens.  Cihaque  bateau  contient  mille  pots  de  fleurs;  ce  qoi 
^quivaut  k  cent  mille  par  semaine.  An  retonr,  on  ram^ne  I'engrais 
de  la  ville.  Les  trois  quarts  de  la  population  font  de  rhorticolture 
commerciale ;  on  lvalue  le  materiel  vitr^  k  a5o  serres  et  30,000  cli&ssis 
k  bdehes. 

Gomme  k  Boskoop,  la  culture  du  Fraisier  rapporte  pr^s  de  5o,ooo 
florins,  soit  100,000  francs,  dans  plus  d*un  village  od  les  p6pini^res 
^tablies  sur  d*anciens  mar^cages,  se  reposent  de  leur  emblave 
arborescente  par  une  y^g^tation  herbac^e,  qui  ne  d^passe  gn^re  deux 
ou  trois  ann^es  de  s6jour.  C*est  une  «  jach^re  »  des  plus  fructueuses. 

La  banlieue  d* Amsterdam  a  plusieurs  hectares  de  cultures  de 
Hosiers,  de  jeunes  fruitiers  ou  d'arbres  dresses  sous  une  forme 
flamande  ou  frangaise. 

A  Naarden,  i5o  hectares,  en  sol  sablonneux,  sont  attribu6s  aux 
arbres  et  aux  arbustes  forestiers  ou  d'omement,  aux  Conif^res 
et  aux  arbustes  verts. 

Les  p^pini&res  hoUandaises,  —  qui  s*6tendent  sur  plus  de  4>ooo 
hectares,  —  exportent  principalement  en  Angleterre,  en  Allemagne 
et  aux  Etats-Unis  d'Am6rique.  EUes  ont  brills  dans  nos  Expositions 
universelles. 

■     3)K£     ■ 


VIII.  —  Publications  horticoles. 

Les  principaux  journaux  horticoles  sont : 

Le  Journal  n^erlandais  <r Horticulture,  hebdomadaire ;  organe 
special  de  la  Soci6t^  n6erlandaise  (9*  ann6e),  tir6  a  a.ooo  num^ros. 

Le  journal  hebdomadaire  Semperpirens,  propri6t6  de  M.  Groene- 
wegen,  k  Amsterdam  (an^  ann^e),  publi6  k  a,ooo  exemplaires. 

Le  Journal  pour  la  Culture  d'Ognons  h  fleurs ;  organe  de  la 
Gompagnie  g^nerale  pour  la  culture  des  Ognons  k  fleurs  (5^  ann^e), 
tir6  k  i,aoo  num^ros. 

Floralia  (i4*  ann6e),  comptant  6,000  abounds,  et  ayant  un  bon 
fermage  d'annonces. 

Un  ouvrage  hautement  consid^r^  est  le  Cours  de  Botanique  du 
docteur  H.  Bos,  k  Wageningen,  et  en  mSme  temps  les  publications 
de  M.  Witte,  k  Leyde. 


"^^^^ 
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286,658  kilometres  carr6s.  —  3o, 000,000  (Inhabitants. 

I.  —  Action  de  Tftat  —  Enseignement. 

Depuis  une  trentaine  d'ann6es,  Tltalie  s'efforce  de  reconqu^rir,  en 
agricultore  et  en  horticulture,  le  rang  ^ley6  qu'elle  occupait  dans 
Tantiquit^.  Apr^s  ayoir  n^glig^  pendant  plusieurs  siicles  ces  deux 
branches  utiles,  y^ritables  ^l^ments  de  la  richesse  d*u^  pays,  le 
Gouyemement  a  repris  le  gouyemail  et  cr66  diyerses  institutions 
qui  le  secoildent  puissamment  dans  cette  oeuyre  de  rel&yement. 

An  Ministire  de  TAgriculture,  de  Tlndustrie  et  du  Commerce,  la 
Direction  de  TAgriculture  compte  une  section  affect^e  k  Fhorticulture, 
k  la  yiticulture,  k  la  pathologic  y6g6tale.  L*organisation  et  le  fonc- 
tiounement  des  ^coles  et  des  soci6t^s  horticoles  rentrent  dans  ses 
attributions. 

D*abord  Yioole  Royale  d'horticnltnre  et  de  pomoloffie  de 
Florence.  Le  directeur,  professenr  V.  Valyassori,  est  un  61^ye  de 
notre  Ecole  nationale  d'horticulture  de  Versailles  (promotion  de  1878). 

L*^tablissement  rend  des  services  aux  propri^taires,  auxjardiniers 
et  aux  cultiyateurs  exploitants,  en  d^montrant  lesmeilleures  m6thodes 
de  culture  du  sol,  de  gouyemement  des  arbres  et  surtout  le  choix  des 
vari^t^s  qu'il  importe  de  propager. 

Une  p^pini^re  commerciale  est  annex^e  k  T^tablissement. 

n  y  ayait  aussi  une  Mloole  d'arborionlture  k  Monza  qui  a  6t6 
transfSr^e  k  Varise. 

Outre  ces  I^oles  sp^iales  k  Thorticulture,  chaque  l^cole  d^agricul- 
ture  comporte  une  section  attribute  k  Tarboriculture  et  k  la  culture 
potagire;  heureuse  innoyation  d*un  pays  aussi  bien  dou^  parle 
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8ol,  le  climat  et  les  voies  de  transport,  pour  Texportation  des 
primeurs,  des  l^g^omes  et  des  fruits.  Voici  les  principales  !^coles  : 

L'^ole  suptoieore  d^Agricoltare  de  Milan,  dirig6e  par 
M.  Brioschi.  Annexes  :  un  champ  d'exp6riences  et  une  chaire 
d'arboriculture. 

Les  cours  de  viticulture,  de  pomologie  et  d'horticulture  sont 
professes  par  le  savant  docteur  Girolamo  Molon,  k  qui  Ton  doit 
plusieurs  ouvrages  traitant  ces  questions,  entre  autres  Buone  Frutta, 
^tude  monographique  illustr^e  des  meilleurs  fruits  k  cultiver. 

L'^cole  snp^rieure  d'agriculture  de  Portici  donne  un  enseigne- 
ment  du  mSme  genre,  sous  la  direction  de  M.  Giglioli. 

Ghacune  de  ces  deux  6coles  est  k  la  t^te  d*un  budget  s'elevant  k 
iao,ooo  francs. 

En  Italic,  la  culture  des  vignes  comprend  les  c^pages  viniCbres  et 
les  Raisins  de  table  et  de  commerce.  La  Viticulture,  annex6e  k  Ten- 
seignement  agricole,  a  cependant  six  6coles  sp^ciales. 

La  Sylviculture  est  ^tudi6e  d'une  fa^on  complete  k  T^cole  fores« 
tidre  de  Vallombrosa. 

Les  jeunes  cultivateurs,  les  futurs  chefs  de  culture,  les  apprentis 
jardiniers  suivent  des  cours  pratiques  dans  trente-deux  j&colea 
agraires  poss^dant,  toutes,  des  p6pini^res  d'^tude  et  des  potagers 
d*essais  et  de  consommation. 

Les.  Stations  agronomiques,  au  nombre  de  quatorze,  se 
consacrent  k  des  experiences  int^ressant  Tagriculture  ;  tr^s  rarement 
elles  s'occupent  de  Thorticulture. 

Les  parasites  v6g(^taux  sont  Studies  k  la  Station  royale  crypto- 
gamique  de  Pa  vie,  sous  la  direction  du  professeur  G.  Briosi,  et  a 
la  Station  de  pathologie  v^g^tale,  ^  Rome,  dirig^e  par  le 
professeur  Cuboni. 

La  determination  des  insectes  nuisibles  aux  plantes,  T^tude  de 
leurs  moeurs  et  des  moyens  de  les  d6truire  int^ressent  sp6cialement 
la  Station  royale  d'entomologie  agricole  de  Florence,  dirig6e 
par  le  professeur  Ad.  Targioni-Tozzetti ;  les  comptes-rendus  ofliciels 
sont  recherch^s  par  le  public  savant  ou  agricole. 

MM.  les  professeurs  Berlese,  a  Portici,  et  Franceschini,  k  Milan 
s'occupeut  aussi  de  T^tude  des  insectes  nuisibles  aux  plantes  qui  leur 
sont  envoy^s  par  les  agriculteurs. 

Par  un  d^cret  du  20  mars  1887,  il  fut  institu6  une  Commission 
centrale  de  Viticulture  et  d'CBnologie,  et,  avec  le  d^cret  du 
4  novembre  1888,  une  Commission  provinciale  de  Viticulture  et 
d'CBnologie  existe  d^sormais  dans  toutes  les  provinces  de  TJ^tat, 
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II.  —  Soci^t^s  d'horticulture. 

Les  Soci6t^s  d'horticulture,  puissants  agents  de  vulgarisation, 
eomplMent  Toeuyre  des  ^tablissements  d'enseignement. 

Soci^td  royale  d'horticulture  de  Toscane,  k  Florence.  — 
Ridolfi  March.  Carlo,  president. 

Soci^td  horticole  romaine,  k  Rome.  —  Tenerani,  chef.  Carlo, 
president. 

Soci^td  royale  horto-agricole  du  Pi^mont,  k  Turin.  —  Balbo 
Bertone  di  Sambuy  comte,  s^nateur,  Ernesto,  president  honoraire. 

Section  horto-agricole  du  Cornice  de  la  circonscription  de 
Gdnes,  k  G^nes.  —  Cambiasio  marquis,  G.  Maria,  president. 

Soci^td  horticole  de  Bologne,  k  Bologne.  —  Sanguinetti  com- 
mandeur,  Cesare,  president. 

Soci^td  horticole  de  Lombardie,  k  Milan.  —  Trotti  marquis, 
Lodovico,  president.  La  Soci6t6  a  tenu  trente  expositions  horticoles. 

Soci^td  d'acclimatation  et  d'agrlculture,  kPalerme.  —  Palizzolo 
Gomm.  RafFaele,  president. 

Soci^td  horto-agricole  de  Bielle,  k  Bielle.  —  Ramello  chef.  Ales- 
sandro,  president. 

Sod^td  horticole  de  Pallanza.  —  Royelli  Enrico,  horticulteur, 
president. 

Soci^td  horticole  napolitaine,  k  Naples.  —  Le  professeur  Luigi, 
Savastano,  president. 

Les  travaux  des  Soci6t6s  se  r^partissent  en  stances  et  se  continuent 
par  des  visites  aux  cultures,  des  expositions,  des  demonstrations 
th6oriques  et  pratiques  et  la  publication  d'un  bulletin. 

Les  Soci^t^s  ont  tenu  des  expositions  importantes  et  organist 
des  Congr^s ;  notamment  en  1880  k  Florence,  en  1882  a  Turin,  en 
1886  a  Rome, et  en  1892  k  Gdnes,  pour  la  botanique. 

Ces  Congr^s,  od  sont  appel^s  les  savants  des  Deux-Mondes, 
r6unissent  de  nombreux  adherents  qui  abordent  avec  vigueur  les 
sujets  inscrits  an  programme  et  ont  6tabli,  par  le  fait,  une  confrater- 
nity entre  les  hommes  distingu6s  de  Fhorticulture,  qui  doit  toumer 
au  profit  de  la  science  et  des  bonnes  relations  internationales. 

Les  questions  relatives  k  la  grande  culture  fruiti^re  ou  potagire 
sont  encore  ^tudi^es  dans  les  trois  cents  comices  agricoles  que  com- 
porte  le  royaume.  Plusieurs  de  ces  comices  publient  des  annales 
int^ressantes  ;  un  certain  nombre  poss^dent  des  p6piniferes 
4'arbres  fruitiers  od  les  vari^t^s  sont  ^tudi^es  et  propag^es. 
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III.  —  Jardins  botaniques. 

Malgr^  la  beauts  des  villas  et  des  chftteaux  install6s  snr  les  points 
pittoresques  ou  ravissants  d*im  pays  accidents,  ayant  comme  horizon 
la  mer  anim^e  et  les  montagnes  cooronn^es  de  Ghfttaigners,  d'OllTiers, 

de  Sapins ,  ou  glac^es  de  neige,  on  brtllantes  de  feu ,les  jardins 

botaniques,  plus  modestes  d'allure,  sont  fr^quent^s  par  la  jeunesse  des 
^coles  et  par  un  public  amateur  de  la  bonne  nomenclature  des 
plantes   et   de  leur  classification. 

II  en  est  qui  se  trouvent  k  T^troit,  comme  emplacement  ou  comme 
ressources  financi^res  ;  mais  Tensemble  est  bon.  Quelques-uns  sont 
remarquables,  et  tons  jouissent  d*une  haute  reputation,  par  la  valeor 
du  personnel  dirigeant  ou  enseignant. 

Nous  divisons  les  Jardins  botaniques  en  plusieurs  categories  : 

I"*  —  Jardins  botaniques  des  Universit^s  de  P^tat. 

BoLOGNB.  —  Jardin  cr^e  en  i568.    Mattirolo  Oreste,  directeur.  — 

Santi  Guido,  jardinier. 
Gaoliari.  —  Directeur,  Lovisato  Domenico. 

Jardinier-chef,  PiroUo  Anania. 
Gatane.  —  Directeur,  Baccarini  Pasquale. 

Jardinier,  Maresca  Luigi. 
G£nes.    —    Directeur,  Penzig  Ottone. 

Jardinier,  Bucco  cav.  Gioyanni. 
Au  Gongr^s  de  189a,  Tanglais  Thomas  Hambury  a  dote  TUniyersite 
de  G^nes  d*un  Institut  adjoint  au  Jardin  botanique,  richement  com- 
post, et  qui  en  complete  Tenseignement. 
Messine.  —  Directeur,  Morini  Fausto. 
MoD^NE.  —  Directeur,  Mori  Antonio. 

Jardinier,  Pirotta  Giacomo. 
Naples.  —   Directeur,  Del  Pino  Federico. 

Jardinier,  Exposito  Antonio. 
Padoue.  —  Jardin  cree  par  le  S^nat  de  Venise,  en  i545. —  Directeur, 

Saccardo  Pier  Andrea.  —  Jardinier-chef,  Pigal  Gaspare. 
Palerme.  —  Directeur,  Borzi  Antonio. 

Jardinier-chef,  Citarda  Michele. 
Parme.  —    Directeur,  Ayetta  Carlo. 

Chef  de  culture,  Ceccotti  Paolo. 
Pavie.    —    Directeur,  Briosi  Gioyanni. 

Jardinier-chef,  Traverso  Giacomo. 
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Pise.  —  Jardin  ^tabli  par  Gdme  de  M6dicis,  en  i546.  —  Directeur, 

Arcangeli  Giovanni. —  Jardinier-chef,  Nencioni  Giuseppe. 
RoMB.  —    Directeur,  Pirotta  Romualdo. 

Jardinier-chef  de  cdlture,  Mauri  Paolo. 
Sassahi.  —  Directeur,  Nicotra  Leopoldo. 

Jardinier-chef,  Oggiano  Michele. 
SiBNNE.  —  Directeur,  Tassi  Attilio. 

Jardinier-chef,  Masini  Giuseppe. 
Turin.  —   Directeur,  Gibelli  Giuseppe. 

Jardinier-chef,  Pasta  Giovanni. 

a""  —  Jardins  botaniques  des  Universitds  libres. 

Gamerino.  —  Directeur,  PreaU  Prainiero. 

Jardinier,  Napoleone  Gostantino. 
Ferrare.  —  Directeur,  Massalongo  Garo. 

Jardinier-chef,  Tironi  Enrico. 
Pi^ROUSE.  —  Directeur,  Batelli  Andrea. 

Jardinier,  Merettini  Alessandro. 
Urbine.   —    Directeur,  Mamini  Giovanni  Alberto. 
Jardinier-chef,  Lugli  Giro. 

3""  —  Jardin  botanique  de  I'lnstitnt  des  ^udes  sup^rieures. 

Florence.  —  Directeur,  Garuel  Theodoro. 

Ghef-conservateur,  Baroni  Paolo. 
Jardinier-chef,  Bastianini  Giuseppe. 


IV. —  Culture  potag^re. 


Depuis  plusieurs  anuses,  la  culture  potag^re,  primitivemcnt 
cantonn^e  aux  abords  des  grandes  villes,  s'etend  de  plus  en  plus  en 
plein  champ,  se  consacrant  presque  uniquement  h.  la  production  des 
primeurs,  qui  viennent  faire  une  concurrence  s6rieuse  aux  produita 
Bimilaires  provinciaux,  sur  les  marches  de  la  Suisse,  de  rAltcmagne 
et  de  FAutriche ;  ils  sont  d*ailleurs  favoris^s  par  des  tarifs  de  chemin 
de  fer  sp^cialement  r^duits,  k  leur  6gard. 

Plusieurs  contrees  du  Pi^mont  s'enrichissent  de  cctte  fa^on, 
notamment  le  village  d*Asti,  gr&ce  k  d*ahondantes  irrigations, 

Yoici  quelques  donn^es  sur  la  grande  culture  potag&re. 

L'Ail  est  populaire  k  Acqui  et  exports  vers  TAm^rique. 

Le  Fenouil,  TAubei^ine,  les  M&ches,  les  Piments,  les  Cliicorecs, 


Digitized  by  VjOOQIC 

A 


590  ItAUA 

les  plantes  k  salade  et  k  fournitures  sont  promptement  accapar^s  a 
la  cueillette. 

L'Ognon,  rj^chalote  et  aatres  condiments  ont  une  vogae  k  la 
vente  au  detail  ou  en  gros.  Les  Raves  et  Radis  sont  prises  en  tout 
temps. 

La  Lombardie,  abrit^e  par  les  Alpes,  airos^e  par  des  rivieres 
nombreuses,  offre  en  g^n^ral  des  terres  d'une  grande  fertilite ;  la 
production  des  primeurs  y  est  considerable.  Pommes  de  terre  et 
Garottes  nouvelles,  Haricots  verts,  Petits  Pois,  Fraises,  etc.,  sont 
exp^di^s  par  wagons. 

La  famille  des  Gucurbitac^es  se  pr^lasse  en  plein  champ. 

L'Artichaut  et  TAsperge  sont  d'un  bon  rapport. 

Les  escarpements  de  la  Gorniche,  de  Nice  k  San-Remo,  on 
^chelonn^s  de  G^nes  k  la  Spezia,  sont  plus  favorables  aux  primeurs 
que  la  ligne  de  Pise  k  Rome,  situ^e  plus  au  sud. 

Les  Ghoux  et  leurs  d^riv^s  abondent  sur  le  littoral,  aux  abords 
des  villes. 

L'Ang^lique  et  le  Physalis  alimentent  les  confiseries. 

Sont  renomm^s  sur  les  principaux  marches  de  Tltalie  : 

Le  G^leri  de  Ghieri,  pr^s  Turin,  de  Gingoli  dans  les  Marches,  de 
Feltre  dans  la  V^n^tie ; 

Les  Gardons  de  Macerata ; 

Le  Gerfeuil  de  la  Zomelline ; 

L'Aubergine  <i(Melonzana»  de  la  Sicile ; 

Les  Ognons  de  Gdme  et  de  Massa ; 

Les  Piments  de  Voghera  ; 

Les  Gftpriers  (condiment)  des  lies  Pontine  et  Pontederia. 

Les  Asperges  de  Bassano  (Ven^tie),  de  la  Lomelline,  de  la  Valsesia, 
de  Perono  (Novare),  et  de  Pescia  (Toscane)  sont  tr^s  renomm^es. 

A  Borgio,  petit  pays  de  400  habitants,  prfes  Finalo,  en  Ligurie,  la 
gare  a  616  construite  avec  le  produit  des  Artichauts  et  des  P^ches. 

Grace  aux  terrains  irrigu^s  ou  arrosables  de  la  V^n^tie,  les 
legumes  viennent  en  abondance  et  sont  expedi6s  vers  I'Autriche  et 
TAllemagne  ;  m^me  au  Danemark  et  en  Russie. 

Figurant  aux  statistiques  pour  822  millions  d'hectolitres,  le  Mais  se 
marie  volontiers  aux  champs  de  legumes. 

Les  Abruzzes,  la  Toscane,  la  Ligurie,  Tocco  dans  TAbruzze,  Alghero  - 
en  Sardaigne,  puis  Parma,  Imola,  Naples  poss&dent  de  vastes  champs 
de  Tomates ;  la  fabrique  des  conserves  est  tr^s  lucrative  et  rend  la 
culture  d'autant  plus  r6mim6ratrice. 

Des  champs  de  R^glisses  donnent  d'excellents  r^sultats,  dans  la 
Basilicate  et  en  Galabre* 
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Les  Haricots,  les  Pois,  les  F^ves,  les  Lentilles, —  900,000  hectares, 
en  1892,  produisant  4,5oo,ooo  hectolitres,  —  sont  diriges  sous  voile 
k  travers  I'Adriatique  et  la  M^diterranee. 

L'irrigation  des  plaines  marecageuses  et  de  r^centes  plantations 
hygi^niques  d'Eucalyptus  ont  6tendu  la  culture  maralch^re  dans  ks 
provinces  de  Benevento,  d'Avellino,  de  Salerne,  de  Potenza,  daus 
les  trois  Calabres,  les  Pouilles  et  la  campagne  romaine. 

La  Pomme  de  terre  forme  deux  series.  La  premiere  r6colte  est 
pour  les  amateurs  de  primeurs ;  la  seconde,  plus  commune,  arrive 
encore  k  bonne  heure  sur  les  marches  d'Europe  et  d'Afrique,  La 
surface  totale  cultiv^e  en  Italic,  en  1890,  6tait  de  ij5,ooo  hectares, 
ayant  produit  7,600,000  quintaux  de  tubercules. 

Malgr^  la  chaleur  naturelle  et  printani^re.  Tart  du  primeuriste  ne 
d6serte  pas  la  p^ninsule,  ni  les  lies  adjacentes. 

Des  baches  vitr^es,  des  cloches,  des  serres  chauff(6es  abritent  les 
jeunes  ^l^ves  des  ralTales  de  mer,  ou  des  courants  froids  de  la 
montagne. 

La  r^colte  h&t^e  trouve  acqu^reur  dans  les  hdtels  et  les  casinos 
fr^quent6s  par  une  population  cosmopolite,  avide  de  jouissances  et 
de  bien-6tre. 

n  faut  lutter  avec  I'horticulture  ni^oise  qui,  elle  aussi,  «  brCde  1e 
soleil  »  k  Taide  de  la  houille  et  du  verre. 

De  Turin,  de  Florence,  de  Milan,  de  Naples  partent  des  chargements 
de  primeurs  pour  T^tranger,  accapares  par  des  n^gociants  qui  lance  at 
une  arm^e  de  courtiers  dans  tons  les  centres  de  production. 

Les  affaires  d6}k  trait^es  ont  encourage  dans  leurs  tentatives  les 
producteurs  install6s  sur  la  plage  qui  s*6tend  de  Nice  k  San-Remo,  — 
situation  abrit^e  par  des  montagnes  ayant  1,000  metres  d'altitticle 
au-dessus  de  la  mer,  et  marquant  au  thermom^tre  une  temperature 
^gale  k  celle  de  Textrfime  Sicile,  situ^e  k  j*>  plus  au  sud. 


V.  —  Production  frultifere. 

Nous  commen^ons  par  les  esp^ces  j&odti^res  les  plus  r^pandues. 

Oranger.  —  La  principale  production  fruitifere  de  Tltalic  est 
celle  des  Oranges  —  mandarines,  citrons,  c^drats,  bergamotes  — 
comprises  sous  le  nom  g6n6ral  d'Agrumi,  appliqu^  aux  fruits  clt-s 
Aurantiac^es.  Cette  production  est  en  pleine  prosp6rit6  dans  les 
provinces  meridionales  et  en  Sicile,  d^passant  pour  tout  l*Etat 
dltalie  le  chiffire  de  deux  milliards  six  cent  millions  de  fruits^  par  an* 
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La  r^colte  de  Tann^  1890  peat  6tre  ainsi  d^compos^e  : 

LoMBARDiB,  province  de  Brescia 3.6911. 700  fruits 

V6n6tie,  province  de  V^rone 319.500    — 

LiGURiB,  provinces  de  Port-Maurice,  de  Gdnes, 

de  Massa-Carrara 4o«57i  -900    — 

Ombrib,  province  d'Ascoli 4-7^-70o    — 

TosGANB,  provinces  de  Liboume,  de  Florence, 

de  Grosseto i .576.400    — 

Latium,  province  de  Rome 4-577-4oo    — 

Provincbm^ridionalbAdriatiqub,  provinces 
de  Teramo,  de  Foggia,  de  Bari,   de 

Lecce  (Otrante) 83. 798.900    — 

Provincb  MiDiTERRANi^NNE,  provinccs  de 
Caserte,  de  Naples,  de  Saleme,  de 
Potenza,  deCosenza,  de  Catanzaro,  de 

Reggio-Calabre 686.978.600    — 

SiciLB,  provinces  de  Palerme,  de  Messine,  de 
Catane,  de  Syracuse,  de  Caltanisetta, 

de  Gii^enti,  de  Trapani i .869. 744-5oo    — 

Sardaignb,  provinces  de  Cagliari,  de  Sassari . .  17. 396 .  aoo    — 

Au  total  3,613,375,800  fruits  d^Aurantiac^es ;  la  majeure  partie  est 
envoy^e  en  France,  en  Autriche,  en  Allemagne,  en  Angleterre. 

n  en  est  exports  plus  de  trois  cents  millions  de  kilogrammes  par 
an,  ^valu^s  trente  millions  de  francs. 

En  1891,  la  Galabre  a  export^  67,000  tonnes  d^Oranges  et  de 
Citrons,  repr^sentant  une  valeur  de  7,136,000  francs,  sans  compter 
Texp^dition  importante  de  Citrons  sal^s,  vers  la  Russie. 

D*ailleurs,  le  territoire  italien  poss&de  plus  de  cinq  millions 
d'Orangers  en  plein  rapport,  et  autant  de  Limoniers. 

Les  provinces  du  Sud  s'adonnant  avec  le  plus  de  succ^s  k  la  culture 
orang^re,  s'^tendent  de  la  Ligurie  aux  Calabres,  et  en  Sicile,  prin- 
cipalement  au  milieu  de  situations  abrit^es  od  le  thermom^tre  ne 
s  abaisse  pas  en  hiver  au-dessous  de  +  io<»,  ce  qui  permet  aux  rivages 
privil^gi^s  du  lac  de  Garde  et  du  lac  de  C6me  de  lui  donner  asile. 
La  production  du  lac  de  Garde  atteint  30,000  francs.  Le  port  de 
Messine  a  exp^di^  100,000  caisses  de  Mandarines,  pendant  Tann^ 
1891.  Le  Citron  de  Messine  est  cot^  aux  Halles  de  Paris. 

A  Palerme,  k  Naples,  k  Scordia,  k  Cotrone,  les  Oranges  acqui^rent 
la  finesse  de  quality  qui  a  fait  la  renomm6e  de  Malte,  des  Azores  et 
des  Bal^ares. 

Le  Citronnier  se  cantonne  de  Menton  k  Vintimille,  et  au  del^  de 
Naples,  k  Mayoli  et  k  Amalfi. 
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La  Sardaigne  et  la  campagne  de  Livourne  se  sont  adonn^es 
k  rexploitation  du  C^dratier.  Des  confiseries  install^es  sur  place 
conservent,  au  candi,  la  pulpe  chamue  du  G6drat ;  le  coeur  du  fruit, 
macer^  dans  une  fiitaille,  fournit  une  bolsson  de  table  agreable.  La 
speciality  en  est  r^serv^e  k  la  ville  de  Salo,  sur  le  lac  de  Garde, 

La  province  de  Reggio  et  toute  la  Calabre  tirent  de  beaux  b  (5  o^  lice  s 
de  la  fabrication  de  Tessence  de  Bergamote ;  sa  valeup  atteint  jusiqira 
quatre  millions  de  francs.  L^  aussi  se  fabrique  I'Agro,  jus  de  Citron 
concentre,  employe  contre  le  scorbut  par  les  marins  et  surtout  pour 
la  fabrication  de  I'acide  nitriqn^,  en  Angleterre. 

Le  Bigaradier  fournit  ses  corolles  parfum^es  aux  distilleries  de 
fleur  d'oranger,  et  son  fruit  au  sirop  d'^corces  d'oranges  anieres< 

Ddsormais,  le  p^pin  est  vendu  aux  p6pini6ristes,  le  plant  de  Biga- 
radier ^tant  le  plus  rustique  pour  recevoir  la  greffe  des  Auranliacecs. 

En  Sicile,  od  beaucoup  darbres  ont  6te  d6truits  par  la  gorume^  il 
y  a  yingt-cinq  ans,  dans  la  province  de  Messine  notammeut,  un 
grand  nombre  d*Orangers  sont  remplac^s  par  des  Gitronniora 
greff6s  sur  Granger  franc,  vers  Monopoli  et  Amalii. 

A  citer  encore  les  terrains  superposes  de  Citronniers  se  mirant 
dans  le  golfe  de  Salerne,  et  ceux  de  la  terre  de  Bari,  baignee  par 
TAdriatique,  au  sud  de  la  Peninsule. 

R^p^tons  que  le  Citronnier,  sur  la  cdte  ligurienne,  trouve  le 
calmp  ndcessaire  k  la  nouaison  de  son  fruit  et  k  son  d^veloppeiaent ; 
cette  influence  des  milieux  attire  k  Menton  une  population  hibcniante. 

Chataignier.  —  Le  Gh&taignier  fournit  son  contingent  a  la 
production  fruiti^re  de  Tltalie.  Quatre  cent  mille  hectares  produisent 
au  delk  de  trois  millions  de  quintaux  de  fruits ;  cette  production 
considerable  est  presque  toute  entiere  consomm6e  par  le  peuple 
italien ;  un  pen  plus  de  trois  cent  mille  quintaux  sont  exportes 
seulement ;  le  sixi^me  est  destine  k  la  France. 

La  province  de  Naples  cultive  une  vari6te  estim^e  qui  vient  se 
vendre  en  France,  sous  le  nom  de  Marron  de  Lyon. 

Aussi  k  Limonta,  petit  pays  sur  la  cdte  du  lac  de  COme,  les 
Marrons  acquiferent  une  grosseur  extraordinaire. 

Voici  les  regions  qui  ont  produit  le  plus  de  Gh&taignes,  en  1890 1 

La  Ligurie 106 .  000  tonnes 

La  Toscane 86.000     — 

La  Province  meridionale  m6diterraneenne.      65. 000     -^ 

Le  Piemont 54.000 

L'fimilie aS.ooo     — 

La  Lombardie 210.000     — 
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L'arbre  couronne  les  contre-forts  et  les  sommets  montagneux  de  la 
Ligurie,  au  delk  de  la  y^g^tation  dc  la  Yigne. 

En  Lombardie,  la  limite  du  Ch§taignier,  sur  le  versant  des  Alpes, 
est  h  85o  mitres  d'altitude. 

Les  hautes  coUines  de  la  Toscane  sont  couvertes  de  ehdtaigneraies. 

La  Ch&taigne  est  le  pain  du  pauvre.  La  farine  du  fruit,  seche  et 
pulv^ris^,  est  largement  utilis^e  pour  la  preparation  de  la  «  pattona 
ou  polenta  dolce  f>,  le  pain  de  ChAtaignes  ;  la  polenta  nationale  est 
faite  avec  la  farine  de  Mais. 

La  farine  de  Gh^taignes  de  la  Toscane  jouit  d'un  renom  m^rit^. 

Quant  aux  fruits  de  consommation  directe,  la  reputation  est  aux 
provinces  de  Cuneo,  en  Piemont,  et  d'Avellino,  de  la  region 
m^ridionale  mediterraneenne. 

La  province  v^nitienne  dXJdine  et  les  provinces  pi^montaises  de 
Cuneo  et  de  Turin  sont  ^galement  visit^es  par  les  marchands,  Iprs  de 
la  r^colte  et  du  «  boucanage  »  du  fruit. 

Longtemps  indiff4§rent,  le  paysan  montagnard  accepte  d^sormais 
le  greffage  des  espices  avantageuses  k  reproduire. 

Le  Ch^taignier  est  compris  dans  la  superficie  forestifcre  de  I'ltalie, 
evalu^e  k  6  millions  d'hectares,  soit  le  cinquiime  du  territoire. 

PiGUiER.  —  Le  Figuier,  en  Italic,  crolt  sur  les  rochers,  en  pleine 
friche,  on  disperse  dans  les  vignes  et  les  vergers. 

Le  fruit  frais  est  consonun^  sur  place  ou  port6  au  marche,  et  Ton 
exporte  annuellement  par  400,000  quintaux  la  Figue  siche.  Marseille 
re^oit  de  I'ltalie,  dans  le  cours  d*une  ann^e,  jusqu'k  cinq  millions 
de  kilogrammes   de  Figues  s^chees  au  soleil. 

On  rencontre  de  nombreux  types  k  fruit  blanc  verd^tre  ou  ambre, 
k  pellicule  rose,  violette  ou  noire,  et  k  chair  blanche,  jaune  ou  rouge 
carmine. 

Les  varietes  les  plus  estimees  sont  les  suivantes  : 


Albo. 

Dottato. 

Portoghese. 

Brianzolo. 

Gentile. 

Regina. 

Brogiotto  bianco. 

Lardaio. 

San  Piero. 

Brogiotto  nero. 

Melagrano. 

Troiano. 

Cuore. 

Monaco. 

Verdecchio  (hfttive) 

Dattero. 

Paradiso. 

Verdino  (tardive). 

Datto. 

Pissalutto. 

Verdone  romano. 

Sur  les  collines  de  San-Colombano,  dans  la  Basse-Lombardie,  le 
Figuier  est  entremeie  k  la  Vigne,  et  les  fruits  frais  sont  portes  aux 
marches  de  Milan  ou  de  Pa  vie,  dans  la  proportion  de  i,5oo  quintaux 
environ. 
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ViGNE.  —  La  Vigne  prosp^re  k  peu  pres  dans  toute  Tltalie ;  son 
fruit  sert  k  la  fabrication  du  vin  ou  au  commerce  des  Raisins. 

Les  vignerons  piemontais-tiennent  ieurs  Vignes  k  souche  basse. 

En  Ligurie,  contree  montagneuse,  la  Vigne  est  cultiv^e  snr  tons 
les  mamelons,  les  flancs  et  les  gorges,  jnsqu'an  coeur  des  moindres 
depressions  de  rochers.  Le  paysan  est  oblig^  de  ramener  k  la  hottc 
de  la  terre  veg^tale,  mais  il  est  r6compens6  de  ses  peines  par  xmc 
vendange  abondante  et  chaude. 

L'fimilie  voit  les  sarments  s'enlacer  anx  arbres  plantds  en  ligiics 
dans  les  champs,  et  anx  perches  fourchues  plac^es  ad  hoc  par  les 
vignerons  des  Marches  et  de  TOmbrie. 

En  Toscane,  notre  pr^cieux  arbrissean  ^tend  ses  longs  bras  cher- 
chant  un  appni,  grimpant  anx  arbres  sur  lesquels,  grkce  k  la  fertilite 
du  sol,  il  atteint  un  developpement  prodigieux  et  une  f^condile  a 
Tavenant.  Ici,  les  meilleurs  c^pages  vinif^res  sont  :  Malvasia, 
Sangiovese,  Caccio  dit  Ganaiola,  Mammolo. 

De  vastes  surfaces  des  Abruzzes  sont  consacr^es  k  la  viticnltnrp. 

Les  provinces  m^ridionales,  et  notamment  la  Pouille,  lui  ofTrrnt 
des  espaces  de  plus  en  plus  grands. 

La  terre  de  Bari  et  la  province  de  Naples  se  distinguent  par  Iciir 
production  abondante  et  de  bonne  quality. 

La  Sicile  est  riche  en  vignobles  a  deux  fins  :  Vin  de  dessert  conifiie 
le  Marsala,  et  Vin  de  coupage  comme  la  plupart  des  cms  du  pav!3. 

En  parcourant  ainsi  Fltalie,  nous  rencontrons  d'excellents  Raisins 
de  table,  mais  prenant  sou  vent  la  route  du  pressoir  ou  du  marcht^f 
suivant  les  circonstances. 

Parmi  les  c^pages  blancs,  ambr6s  ou  fin  rose,  nous  signalerons  : 

Le  fameux  Luglienga  ou  Lignan  blanc^  apport^  en  Italie  lors  de 
I'occupation  du  Comtat-Venaissin  par  les  Papes.  La  vigueur  et  la 
f(6condit^  du  cep,  la  pr6cocit6  et  la  facility  de  voyage  de  la  grappe  lui 
ont  donn^  droit  d'asile  sur  tons  les  territoires. 

Le  Muscat  d'Alexandrie,  dit  «  Salamanna  9,  soumis  au  s^chage 
avec  le  Regina  et  le  Mumeda  bianca,  de  la  Sicile ; 

Les  Barba-Rossa,  dit  Uva  regina,  et  Golombana  del  Piccioli, 
recherch^s  k  I'^talage  du  fruitier ; 

AUionza  et  Albana  bianca,  courant  sur  les  arbres  du  Bolonais ; 

Bariadorgia,  fruit  de  seconde  saison,  pris  dans  Tile  de  Sardaiguc  ; 

Bermestia  bianca  etParadisa,  de  Bologne,  raisins  de  longue  garde; 

Bianchetta,  diss6min6  dans  la  province  de  Tr^vise ; 

Gatarattu,  ambre,  de  la  Sicile,  recherche  pour  vin  de  «  Marsala  »  ; 

Gallojtta)  c^page  adopts  par  les  vignerons  de  Tltalie  centrale ; 

Garganega  et  Uva  d'Oro,  bons  c^pages  de  la  V6n6tie ; 


Digitized  by  LjOOQIC 

i 


596  ITALIE 

Erba  Luce ;  la  grappe,  suspendue  en  lieu  sec,  se  convertit  elle- 
mdme  en  «  Raisin  Malaga  »;  le  plant  est  la  base  des  vins  de  paille. 
Minnedda  bianca,  pour  raisin  sec,  dans  Tile  de  Sicile  ; 
Moscato  bianco,  plant  de  la  Haute-Italie,  r^pandu  partout ; 
Regina,  cultiv^  aux  environs  de  Florence  ; 
Rossese,  le  c^page  renomm6  des  vignobles  des  Cinq-Terres ; 
Sunbrunesia,  cultiv^  k  Brescia. 

Plus  accentu^s  de  peau  sont  les  deux  cepages  renomm^s  : 
Lacryma  Christi,  sorte  de  Muscat  rouge  qui  recherche  les  laves 
volcaniques  du  Y^suve,  od  il  acquiert  sa  reputation ; 

Nebbiolo,  k  pellicule  rouge  violac6,  des  r^ons  montueuses  d'Alba, 
de  Novare  et  du  Ganav^se,  dans  la  province  de  Turin. 

Les  Raisins  noirs  d^rob^s  au  vignoble  en  faveur  de  nos  tables,  ou 
r^ciproquement,  sont : 
Aleatico,  d'une  saveur  particuli^re,  sur  les  collines  d*Asti ; 
Avarengo,  commun  sur  les  coteaux  du  Pi^mont ; 
Barbera,  d'Asti,  du  Bas-Montferrat,  de  Porto-Gomaro,  atteignant 
un  bon  prix  au  march^ ; 
Besgano,  r^pandu  en  Emilie  et  en  Lombardie  ; 
Bibiola,  c6page  pi^montais  f6cond,  un  pen  tardif ; 
Buon  Amico,  ainsi  bien  nomm6  par  les  vignerons  toscans  ; 
Corvina,  de  V6rone,  la  base  des  vins  de  Yalpolicella ; 
Giro  Niedda,  des  grandes  lies  de  Sicile  et  de  Sardaigne  ; 
Monte  Pulciano  ou  Sangiovese,  propage  dans  Tltalie  centrale  ; 
Neretto,  excellent  plant  de  la  plaine  de  Marengo  ; 
Triboli,  le  Verjus  de  France,  bon  cru  de  la  province  de  Girgenti ; 
Uva  rara,  plant  des  coteaux  d'lvr^e  et  du  Haut-Novarais ; 
Vespolino,  c^page  de  la  Haute-Italie  et  du  Lac  Majeur. 
Avec  une  superficie  de  3,5oo,ooo  hectares  de  Vignes,  Tltalie  r6colte 
35  millions  d'hectolitres  de  vin;  mais  elle  exp6die  en  outre,  de  toutes 
ses  gares  et  de  ses  ports  de  mer,  des  quantites  incroyables  de  Raisins 
pour  la  consommation  et  pour  Tindustrie. 

En  1876,  un  seul  n^gociant  a  charge  6,266  wagons,  pesant 
62,048,000  kilogr.,  de  Raisins  de  table. 

L'exportation  totale  de  Raisins  irais  atteint  35o,ooo  quintaux,  et 
5o,ooo  pour  les  Raisins  sees. 

Olivier.  —  L'Olivier  est  une  source  importante  de  benefices  pour 
ritalie.  Deux  millions  d'hectares  produisent  une  moyenne  annuelle 
de  trois  millions  d'hectolitres  d'huile.  Si  la  rigueur  des  hivers  en 
interdit  la  culture  dans  la  Haute-Italie  jusqu'^  Ancdne,  les  autres 
provinces  sont  en  pleine  prosp6rite  avec  ce  pourvoyeur  des  huileries. 
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La  Ligurie  le  cultive  avec  soin,  inalgr6  les  diflicult^s  que  pr^sente 
an  sol  montagneux,  h6riss^  de  rochers;  des  murs  en  maQonnerie 
forment  terrasse,  et  la  chaleur  de  Texposition  contrebalance  les 
courants  froids  des  plateaux. 

L'Olivier  couvre  les  collines  des  Marches  et  de  rOmbrie,  od  son 
fruit  poss^de  des  qualit6s  sp^ciales.  Les  huiles  des  environs  de 
P6rouse  et  de  Fancien  lac  Trasim^ne  sont  tr^s  estim^es ;  aussi  le 
greffage  des  bonnes  sortes  y  est-il  appliqu6. 

Par  le  sol  et  par  le  climat,  la  Toscane  est  le  veritable  pays  de 
rOlivier;  on  le  cultive  sur  tons  les  points  de  Tancien  Grand  Duch6, 
m^me  par  massifs  forestiers  et  compacts,  avec  cultures  fourrag^res 
intercalaires,  od  le  soleil  circule.  L'huile  de  Toscane,  et  sp^cialement 
celle  de  Lucques,  est  d'une  finesse  remarquable.  On  en  exporte  de 
grandes  quantit^s  en  France,  en  Belgique,   en  Angleterre. 

La  province  de  Naples  est  renomm^e  pour  F^tendue  de  ses  olivettes 
et  pour  la  quality  de  Fhuile  qu'elles  fournissent. 

Les  montagnes  des  Abruzzes,  les  provinces  Sud  de  la  p^ninsule  et 
la  Sicile  retirent  un  bon  profit  des  plantations  d'Oliviers. 

Enfin,  la  statistique  attribue  plus  de  900,000  hectares  k  FOlivier, 
rapportant  pr^s  de  deux  millions  dliectolitres  d'huile. 

PoMMiERS  et  PoiRiERS.  —  Ccs  dcux  geuTCS  d'arbres  fruitiers 
reclament  Finfluence  des  brises  marines,  ou  la  fraicheur  des  altitudes 
6lev6es  et  les  re  vers  de  montagnes. 

Les  regions  septentrionales  leur  sont  particuli^rement  favorables. 

Nous  indiquons  les  vari^t6s  les  plus  cultiv^es  dans  les  champs : 

POMMES. 

Annurca  di  Napoli.  Lazzeruola  (Az6roli). 

Attalon.  Limonella. 

Borda  (Fenouillet).  Losa. 

Calville  blanc.  Mora  (d'hiver). 

Garla  (Finalina).  Panaia  (tardive). 

Cellini.  Pearmain  dor^  (aeine  des  Reinettes). 

Cera  (pr^coce).  Pepin  d'Or  d'Angleterre. 

Court-Pendu  gris.  Reinette  de  Breda. 

Dall'  Acqua  fina.  —      du  Canada. 

Decio.  —      de  Champagne. 

Elenia  (d'Aun^e).  Rosa  dura. 

Francesca  (d'hiver).  —    gentile. 

Gelata.  Rosmarin  blanc. 

Ghiacimola.  Transparente  de  Croncels. 
Les  Pommiers  sont  k  demi-tige  ou  en  toufies  libres,  au  verger. 
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POIRES. 


AUora  d'hiver. 
Angelica. 
Beurr^  d'Amanlis. 

—  Qairgeau. 

—  Diel. 

—  d*Hardenpont. 

—  Hardy. 

—  Napol^n. 

—  Sterckmans. 
Bogiarda. 
Gampana. 
Catillac. 

Cedrata  romana. 

Citron  des  Cannes  (Maddalena). 

Colmar  d'Arenberg. 

Conseiller  de  la  Com*. 

Coscia. 

DeCur6. 

Doyenn^  blanc.  —  Id.  gris. 

—  d'Alen^on. 

—  d'Hiver. 


Duehesse  d*Angoaldme. 

^Ipai^e  (Dama). 

Fico. 

Fondante  des  Bois. 

Gentil  bianca. 

Josephine  de  Maliues. 

Lardaia. 

Loaise-Bonne  d'Avranches. 

Luisa. 

Moscatellina. 

Nouvelle  Fulvie. 

Passa-Tutte. 

Passe  Colmar. 

Passe  Crassane. 

Saint-Germain  d'hiver. 

—  Vauquelin. 

Soldat  labonreur. 
Spadone  Lombardo. 
Spinacarpi  (Royale  d'hiver). 
Virgouleuse. 
Williams. 


Le  Poirier  est  au  verger  k  tout  vent,  61ev6  sur  tige  moyenne. 

De  nombreuses  vari6t6s  sont  r^pandues  dans  les  jardins,  soumises 
k  la  taille  on  laiss^es  en  liberty. 

Le  commerce  des  Poires  et  des  Pommes  est  favoris6  par  le  r^seau 
des  voies  ferries  qui  correspond  directement  avec  toute  TEurope,  et 
par  les  ports  maritimes  qui  dirigent  leur  frdt  vers  la  mer  Noire  et  la 
cdte  d'Afrique. 

Cerisiers  et  Pruniers.  —  Les  Cerisiers  et  les  Pruniers  prosp^rent 
dans  les  regions  les  plus  froides.  Les  Cerises  sont  export^es  surtout 
au  d6but  de  la  saison  et  dirig^es  vers  la  France,  la  Suisse,  I'Alle- 
magne  et  TAutriche,  destinies  k  la  consommation  et  k  la  fabrication 
des  jus  ou  k  la  distillation. 

La  Griotte  ou  «  Visciole  »  est  plut6t  de  la  montagne,  et  la  Guigne 
ou  «  Tenera  »,  de  la  plaine. 

Le  Prunier  est  assez  commun.  Les  Prunes  sont,  ou  consomm^es  k 
la  maison  ou  utilis^es  pour  le  sechage,  la  patisserie,  les  conserves. 
Les  bonnes  sortes  sont  exp^diees,  k  peine  mftres,  vers  les  gares 
d'embarquement,  destinies  au  march6  et  a  Tusine. 

La  Quetsche  dltalie  porte  le  nom  de  Semiana. 
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P£gh£RS,  Abrigotiers,  Amandiers.  —  Le  Pficher  est  cultive  cq 
grand,  depuis  quelques  annees,  par  le  Pi^mont  et  la  Ligurio ;  il 
forme  des  vergers  considerables.  On  cultive  enpleinventlesvarittLes 
les  plus  pr6coces,  parmi  lesquelles  on  remarque  la  s6rie  am^ricaiae 
et  les  anciennes  Alberges  et  Pavies.  La  r^colte  est  exported  vers 
le  Nord  et  donne  lieu  k  un  commerce  important. 

Les  amateurs  cultivent  la  s^rie  des  «  Burrone  y>  qui  commcai-e  h 
la  PSche  Amsden,  continue  avec  le  groupe  des  «  Maddalena  »,  des 
a  Mignona  »,  prend  de  Malte,  Galande,  Belle  Bausse,  Admiicible, 
Reine  des  Vergers,  pour  terminer  aux  Pfiches  fines :  Bonouvr k^r, 
Baltet.  lis  aiment  les  P^ches  dures  :  Pavies  «  Gotogna  i»^  sacs 
negliger  les  vari6t6s  locales  :  Biancona  Di  Verona,  Morellone.  Di 
Sant'  Martino,  Di  Sant'  Anna,  et  la  fine  Nectarine  Gialla  di  PaduviK 

Le  P^cher  et  TAbricotier  abritent  des  cultures  de  Fraisiers,  de 
plantes  industrielles  ou  de  petits  legumes  de  primeur. 

L'Abricot  precoce  est  vendu  dans  les  villes  et  sur  les  ports  de  nier. 
Plus  tard,  Tindustriel  s*en  empare  et  le  transforme  en  conserves.  Ur 
des  plush^tifs  est  TAbricot  d*Alexandrie  «Primaticcio  di  S.Giovaiiiii », 

L'Amandier  est  r^pandu  dans  toutes  les  provinces.  L'exportatiuu 
annuelle  atteint  3i25,ooo  quintaux  d'Amandes. 

En  dehors  de  la  Ligurie  et  du  Pi^mont,  I'^milie,  la  Marche  t^t 
rOmbrie  sont  propices  a  la  fecondite  des  vergers.  Une  parti  u  do 
la  r^colte  prend  la  direction  de  la  Dalmatie  et  de  I'lstrie. 

La  Toscane  est  egalement  favorisee  sous  ce  rapport,  ainsi  que  les 
Abruzzes  et  les  provinces  m^ridionales,  notamment  la  Pouille. 

Noyers  et  NoiSETiERS.  —  Le  Noyer  vit  sur  les  plateaux  et  sur  le 
flanc  des  montagnes,  en  situation  fralche  ou  seche,  mais  ni  fi-uide 
ni  aride. 

Dissemin6  dans  les  champs,  groups  en  lignes  simples  ou  en 
avenues,  il  est  d'autant  mieux  consid6r6  qu'il  ne  reclame  aucua  soiu 
de  culture  et  produit  abondamment. 

Les  Noix  entrent  dans  Talimentation  ou  sont  un  article  d'exp<  nota- 
tion qui  sechifl're  par  i5o,ooo  quintaux,  au  profit  des  consomm alt* tivii 
de  TAllemagne,  de  la  Turquie,  de  la  Russie. 

Les  noiseti^res  sont  frequentes  en  Italic ;  le  fruit  pent  se  gfirfler 
en  magasin  et  voyager  sans  un  emballage  minutieux.  L'arbuste  vvali 
spontanement  en  Sicile  et  en  Calabre. 

La  province  d'Avellino,  dans  le  Midi,  est  renomm^e  pour  .sea 
Avelines  ;  700  hectares  ont  produit,  d'une  saison,  80,000  hectolitres 
de  Noisettes  Avelines,  dont  les  trois  quarts  sont  exportes. 

Le  district  de  Patti,  province  de  Messine,  arrive  ensuite. 
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Le  Pi^mont  a  des  plantations  de  Noisetiers  tenas  k  demi-tige  et 
d'un  bon  rapport,  couvrant  des  champs  de  Fraises,  de  Violettes,  de 
legumes  k  courte  6ch6ance,  de  plantes  aromatiques. 

Au  del^  de  la  zone  de  coltare,  en  pleine  region  alpine,  le  Noisetier 
est  nomm6  «  FOliyier  da  Nord  )» ;  son  branchage  sert  au  chauffage 
des  habitations  et  les  feuilles  s^ches  forment  liti^re  an  b^tail. 

Uarbrisseau  se  plait  an  flanc  sud  de  la  montagne  et  y  supporte  les 
s^cheresses  prolong^es,  mieux  que  Thumidit^. 

L'amande  de  la  Noisette  sert  dans  Talimentation ;  elle  est  achet^e 
par  des  n^gociants  et  des  huileries ;  avec  les  proc^d^s  primitifs 
de  pressage,  loo  kilogr.  d'amandes  s^par^es  de  leur  coque  donnent 
55  kilogr.  d*huile.  Le  marc  de  presse  entre  dans  la  confection  des 
p&tes  d'amandes,  des  nougats  et  des  chocolats  ordinaires. 

Opontia.  —  Parmi  les  espkies  indigenes,  nous  citerons  un  champ 
de  Gactiers  Raquette  ou  Opontia.  Sur  un  hectare  de  terrain  sec,  sous 
le  climat  chaud  de  la  province  d'Otrante,  une  seule  r^colte  a  fourni 
10,000  kilogr.  de  fruits  dits  «  Fig^es  de  Barbaric  »,  qui  ont  6te 
livr^s  k  la  consommation  ou  k  la  distillerie. 

Les  fruits  exotiques  commencent  k  s'acclimater  en  Italic ;  tels  sont 
le  Plaqueminier  du  Japon,  le  Bibacier,  dont  la  production  est  d6ja 
trfes  importante  en  Sicile,  le  Grenadier,  le  Goyavier,  etc. 

De  s^rieux  ouvrages  pomologiques,tels  que  ceux  de  MM.  Girolamo 
Molon,  de  Milan,  et  Angiolo  Pucci,  de  Florence,  ont  aid6  k  la 
connaissance  et  k  la  vulgarisation  des  bons  fruits. 


VI.  —  Arbres  d'ornement.  Fleurs  et  Graines. 

On  a  pu  dire  que  Tltalie  6tait  le  Jardin  de  FEurope,  mais  k  la  saison 
d'hiver  et  du  printemps,  la  vegetation  est  dans  son  plein ;  de  verts 
feuillages,  des  fleurs  ravissantes  animent  les  rivages  quelque  pen 
monotones  de  la  M^diterran^e  ou  de  TAdriatique  et  les  escarpe- 
ments  des  coUines.  Les  crates  sont  bois^es  de  sombres  conifbres,  de 
glauques  Oliviers,  de  rugueux  Gh6nes-li^ge  qui  s'^tendent  jusqu*en 
Sicile  et  en  Sardaigne,  contrastant  avec  le  feuillage  coriace  du 
Caroubier,  indigene  k  Vintimille,  qui  vient  ajouter  i5o,ooo  quintaux 
de  gousses  de  Garoubes  au  tableau  des  exportations. 

Tandis  que  les  Grangers  parfument  Tatmosph^re,  TEucalyptus  en 
assainit  les  miasmes  palud^ens  qui,  dans  les  parages  lacustres  ou 
marecageux,  ^loignent  les  populations  stables  et  laborieuses. 
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Notre  collogue  F61ix  Sahut  cite  Tinitiative  des  Trappisles  de 
Saint-Paul-Trois-Fontaines,  qui  ont  fait  planter  par  des  galetieua 
de  vastea  surfaces  d'Eucalyptus,  sur  un  sol  volcanique  et  inhabit  ah  I  i^ 

Le  Gommier  d'Australie  purifiera-t-il  TAgro  Romano  de  la  terrible 
Malaria,  par  les  massifs  et  les  g^oupes  qui  s'y  trouvent  plantcs? 
Rendra-t-il  la  campagne  de  Naples  plus  supportable  en  et6  ?  Sou 
feuillage  persistant  et  ses  Emanations  balsamiques  le  font  esperoi\ 

Les  premiers  exemplaires  import^s  se  trouvent  sur  les  domain es  et 
au  milieu  des  jardins  botaniques  de  cette  region.  II  en  existe,  paralt-  I 

il,  qui  remonteraient  k  TEpoque  des  importations  deLa  BillarJiore  ' 

et  Delahaye,  k  la  fin  du  xviii®  si^cle. 

En  se  dirigeant  de  la  Toscane  et  de  la  Ligurie  vers  G^nes,  la  zone 
littoralienne  ou  insulaire  semble  Hre  ici,  comme  en  Alg6ric\  son 
terrain  d'election ;  cependant,  le  lac  Majeur,  au  pied  du  Mont-Uost\ 
en  poss^de  des  sujets  remarquables.Temoins  les  beaux  sujets  plaotes, 
en  1866,  par  le  prince  Troubetsko'i,  et  les  superbes  collections  de 
Fetablissement  horticole  des  fr^res  Rovelli,  k  Pallanza. 

L'ltalie  pent  ainsi  donner  asile  aux  principales  richesaes  de 
rOc6anie,  et  transformer  les  scenes  v^g^tales  de  son  panorama 
naturel,  unique  au  monde;  ce  qui  est  d6}k  commence,  sous  Timpulsion 
d'amateurs  d'Elite  et  d'horticulteurs  distinguEs. 

Le  Palmier,  qui  crolt  spontan^ment  a  Bordighiera,  est  partout 
repr^sente  par  des  specimens  trfes  d^coratifs,  et  le  touriste  n'est  pas 
pen  surpris  de  retrouver,  dans  toute  leur  expansion,  certains  vi/ge- 
taux  comprimes  et  confines  dans  les  serres  de  FEurope  centrale. 

Pares    et   Tlllas. 

II  nous  est  inutile  de  p^n^trer  dans  les  villas  et  les  pares, 
plus  jolis  les  uns  que  les  autres.  Le  climat  se  pr6te  aux  veg^taliaiis 
exotiques ;  les  jardiniers  et  les  artistes    savent  en  profiter. 

Un  certain  nombre  de  domaines  peuvent  6tre  considerEs  conuue 
de  vEritables  stations  expErimentales  ou  d'acclimatation  de  i)laiites 
k  feuillages  et  d'esp^ces  florales,  par  exemple  : 

Monza,  Capo  di  Monte,  et  Racconigi,  au  Roi  dltalie  ; 

Les  Jardins  du  Quirinal  et  du  Vatican  ; 

La  Villa  Floridiano,  k  Naples  ; 

La  Villa  Brasiliana,  de  la  mSme  ville  ; 

La  Villa  Rothschild,  k  la  Chiaja ; 

Le  Jardin  Torrigiani,  k  Florence ; 

Les  villas  Albani  Aldobrandini,  Ludovisi,  Mattel ;  Pamphilit  de  la 
campagne  de  Rome ; 

Les  villas  Melzi,  Carlotta,  Serbelloni,  sur  les  rives  du  lac  de  Cdmc ; 
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La  propri^t^  Gasabianca,  du  baron  Ricasoli,  sur  le  versant  da 
Monte*Argentario,  od  les  Mimos^es  de  la  Nouvelle-Hollaade  se 
comptent  par  ceataiaes  d'esp&ces  et  de  variet^s  ; 

Le  pare  de  Bibbiani,  au  marquis  Nicolo  Ridolfi  ; 

Les  jardins  de  GoUodi  et  de  Gampo-Romano,  region  Lucquoise ; 

Le  pare  Brown,  k  Portofino  ; 

Le  pare  Riant,  k  Rapallo  ; 

La  yilla  Pallavicini,  k  Pegli,  pr^s  de  G^nes  ; 

La  villa  Ada,  au  prince  Troubetskoi ; 

Isola  Madre,  au  prince  Borromeo :  Tune  et  Tautre  sur  le  lac  Majeur, 
et  les  terrasses  ^tag^es,  yerdoyantes  et  fleuries  de  Tlsola  Bella; 

La  yilla  Franzosini,  des  mdmes  parages  ; 

De  m^me,  le  Jardin  et  les  collections  Rovelli,  k  Pallanza ; 

Le  pare  Gasa  Rambaldo,  et  Prossi  k  Schio,  prfes  de  Vicence ; 

Le  pare  Ginoti,  k  Y^rone  ; 

La  Mortola,  de  Thomas  Hanbury,  pr^s  de  Vintimille,  une  perle 
entre  toutes,  de  raret^s,  de  botanique  et  d'acclimatation.  Etc. 

Quoique  propri^t^s  privies,  elles  ouvrent  leurs  portes  aux 
y^ritables  amis  de  Thorticulture. 

Les  Pares  publics,  qui  out  acquis  un  certain  renom  dans  le  moude 
des  paysagistes  et  des  d^corateurs  de  jardins,  sont  : 

Les  pares  du  Pincio  et  de  la  villa  Borghese,  k  Rome  ; 

Les  jardins  Boboli,  delle  Gascine  et  Yiale  del  Golli,  k  Florence ; 

La  villa  Reale  et  le  Jardin  public  de  Milan ; 

La  promenade  d'Acquasola,  k  Gdnes ; 

Le  pare  royal  de  Gaserta,  accompagnant  un  superbe  palais  ; 

Les  pares  publics  des  grandes  viUes  et  les  jardins  botaniques. 

II  est  certain  que  tons  ces  pares  ont  un  caract^re  bien  tranche 
avee  les  jardins  de  Paris. 

Fleors    couples. 

Depuis  quelque  temps,  Tltalie  entreprend  une  culture  florale  qui 
transforme  le  jardinage  et  le  mode  de  travail  de  certaines  contrees, 
tout  en  actionnant  Tindustrie  de  la  fleur  couple. 

G'est  d'abord  la  rt^edition  de  nos  cultures  ni<;oises  et  cannaises. 

La  Provence  fran<?aise  recolte  plus  de  dix  millions  de  kilogr.  de 
fleurs  pour  la  confection  des  bouquets  et  la  distillation,  sans  compter 
la  consommation  des  alambics  volants,  sur  la  montagne.  Elle  exporte 
des  fleurs,  avons-nous  dit,  pour  dix  millions  de  francs  environ, 
accaparant  toutes  les  terres  disponibles,  et  couvrant  de  400,000  ch&ssis 
ses  cultures  forcces...  En  presence  de  semblables  rdsultats,  les  habi- 
tants de  la  Riviere  de  G^nes  ne  pouvaient  rester  les  bras  croises. 
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Gomme  en  France,  ils  se  sont  faits  jardiniers  fleuristes,  libres  ou 
syndiqu^s.  Leur  commerce  est  lucratif  et  florissant. 

Plus  de  3oo  hectares  de  ce  rayon  priyil^gi^  sont  converts  de 
plantes  destinies  anx  expeditions  de  a  fleurs  coupees.  y> 

De  Gdnes  k  Bordighiera,  la  cdte  ligurienne  consacre  ses  situations 
abritees  k  la  production  des  Roses,  des  CEillets,  des  plantes  bulbeuses. 
G'est  un  veritable  pay  sage  oriental  ou  f6erique. 

Les*  Narcisses,  Anemones,  Ails,  Scilles,  Freesias,  Jacinthes 
romaines ;  les  Girofl^es,  le  R^s^da,  la  Tub6reuse,  le  Narcisse ;  les 
Violettes,  les  Cyclamens,  le  Glaieul  de  Colville;  les  Jasmins,  les 
OSillets,  les  Immortelles  et,  par-dessus  tout,  les  Roses,  sont  export^s 
en  bottillons  ou  en  bouquets  par  grande  vitesse,  se  dirigeant  vers  le 
centre  et  le  nord  de  TEurope. 

Avec  ces  fleurs,  les  rapides  par  voie  ferr^e  ou  maritime  emportent : 

Des  panicules  de  Mimos^es  qui,  dans  la  mousse  humide, 
continuent  leur  epanouissement ; 

Des  brins  d'Oranger  en  boutons,  destines  aux  c^r^monies  de 
la  jeunesse  et  de  la  famille  ; 

Des  rameaux  de  Gardenias  taill6s  sur  Farbuste,  la  fleur  entr'ouverte 
6tant  de  plus  en  plus  demand6e ; 

La  fleur  du  Camellia,  pour  les  soir6es  et  les  receptions  des  pays 
froids.  La  cueillette  dure  trois  mois  environ; 

La  grappe  de  Lilas  blanchie  par  une  chaleur  outr^e  ou  par 
la  privation  de  lumi^re  ; 

Et  tant  d'autres  arbustes  qui  6panouissent  si  facilement  leurs 
corolles  au  soleil  dltalie. 

L'industrie  des  fleurs  a  fait  naltre  la  confection  des  emballages, 
caissettes,  cartons,  papiers,  ouates,  etc.,  le  montage  des  bouquets  et 
des  couronnes,  et  Touverture  des  magasins  de  fleurs  dans  la  ville. 

Oraines. 

Enfln,  retat  de  vegetation  prolongee  et  complete  des  arbres  et  des 
plantes  a  suscite  un  commerce  important,  celui  des  graines. 

Une  foule  d*esp^ces  ligneuses  ou  herbacees  qui  ne  peuvent,  sous  un 
autre  climat,  feconder  leurs  ovaires  et  les  amener  k  point,  lors 
de  la  recolte,  y  donnent  Ik-bas,  au  contraire,  le  fruit  et  la  semence. 

De  grands  etablissements  se  sont  montes,  achetant  aux  cultivateurs 
ou  recoltant  eux-mSmes  les  graines  de  ces  vegetaux,  et  les  expediant 
dans  les  cinq  parties  du  monde,  —  tel  que  TAustralie  le  pratique 
avec  les  Palmiers  et  d'autres  genres  deiicats  en  Europe. 

Croirait-on  que  le  Prunier  Myrobolan  est  devenu  une  specialite  — 
sauvage  —  pour  la  foumiture  de  noyaux,  en  France,  en  Allemagne 
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et  aux  Etats-Unis,  od  Ton  veut  greffer  et  propager  le  Pronier  d'Agen, 
par  quantit^s  immenses  ? 

La  region  de  Naples  a  des  maisons  importantes  exploitant  les 
graines  de  Legumes,  de  Fleurs,  d'Arbres,  de  Palmiers,  de  Musac^es. 

Par  son  climat  privil^gid  qui  fait  mClrir  les  semences  d^licates, 
ritalie  pourrait  devenir  le  grenier  de  tous  les  jardins  de  FEurope. 

VII. —  Presse  horticole  et  agricole. 

Le  journal  d'Horticulture  le  plus  special  est  celui  de  la  Soci^t^ 
Toscane  d'Horticulture,  qui  paralt  k  Florence  le  20  de  chaque  mois, 
sous  le  titre  Bullettino  delta  R.  Societh  Toscana  (TOrticultara, 

Plusieurs  journaux    s'occupent  d'Horticulture,  d' Apiculture,  de 

Viticulture,  de  P^piniferes,  d'CEnologie,  d*Entomologie  et  de  culture 

forestifere.  Voici  les  principaux  : 

Annali  della  R.Societa  di  Viticultara  e  di  Enologia.    Coneguano. 

Bullettino  della  Societh  Agraria  di  Scandicci  presso 
Firenze Florence. 

Bullettino  della  Societa  generate    dei    Viticoltura 
italiana Rome. 

Bullettino  di  Notizie  A^arfe(R.Ministero  Agricolt.)  Offlciel. 

Bullettino  delV  Agricoltura Milan. 

Bullettino  Entomologia  agraria, Patologica  pegetale.  Padoue. 

Giornale  di  Agricoltura  e  Commercio  della  Toscana.  Florence. 

Giornale  di  Viticoltura  e  di  Enologia Avellino. 

Giornale  Botanico  Italiano Florence. 

II  progresso  agricolo Soligo. 

It  Villaggio Milan. 

U Agricoltura  e  le  Industrie  agricole Portici. 

U Agricoltura  Italiana Pise. 

U Agricoltura  Vicentina Vicence. 

L'eco  dei  campi  e  dei  boschi Rome. 

UEconomia  rurale,  le  Arti  ed  it  Communio Turin. 

Ultalia  agricola Piacenza. 

L'ltalia  enologica Rome. 

L'Orticoltura  et  l* Agricoltura  pratica Turin. 

La  Sicilia  vinicola Palerme. 

Riifista  agraria Naples. 

Rii>ista  agricola  romana Rome, 
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382,430  kilometres  carr6s.  —  4^,4^4?^^^  habitants, 

I.  —  Action  de  I'^tat.  —  Enseignement. 

En  lisant  le  recit  des  voyages  au  Japon,  de  Kaempfen,  de  Thunbci*j;, 
de Bunge,  de  Siebold,  de  Robert  Fortune, de  Maximowicz,  de  Veiiclu 
de  Franchet,  de  Vichura,  on  est  p6n6tr6  d'un  sentiment  d'admirati  an 
k  regard  de  ce  peuple  intelligent,  actif,  entrant  ^nergiquement  dans 
la  voie  de  la  civilisation  et  du  progr^s. 

La  vue  de  torutes  ces  belles  ileurs  indigenes  a  dil  lui  inspirer  raniuur 
da  sol  et  sa  culture. 

Le  Riz  est  la  graminee  alimentaire  favorite.  La  production  annut  lit' 
est  de  73  millions  d'hectolitres,  soit  27  hectolitres  par  hectare,  alurs 
que  le  bl6  fournit  3o  millions  ou  18  hectolitres  a  Thectare. 

L'Extr^me-Orient  est  le  berceau  de  la  sericiculture.  Le  Japon 
recolte  4^  millions  de  kilogrammes  de  cocons. 

La  Canne  k  sucre  produit  43  millions  de  kilogrammes.  Le  The, 
aO  millions  de  kilogrammes. 

L'exploitation  du  sol  compte  60  0/0  de  propri^taires  et  le  surplus, 
de  fermiers.  La  statistique  de  1890  relive  a^S  societes  de  credits 
agricoles,  au  capital  total  de  33,6oo,ooo  francs. 

Les  principales  branches  agricoles  sont  d^montr^es  dans  les  ^coles 
normales  et  dans  les  l^coles  sup^rieures,  moyennes  ou  primaires, 

Ces  donnees  suflisent  pour  expliquer  le  caract^re  agricole  et  indus- 
triel  d'une  nation  qui  n'h^site  pas  k  prendre  part  aux  Expositions 
Internationales  de  TAncien  et  du  Nouveau-Monde. 

Le  Minist^re  de  T Agriculture  et  du  Commerce  entretient  des  rela- 
tions  avec  les  Ministires  des  autres  puissances.  Sous  son  patronage, 
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r^tat  envoie  des  jeunes  gens  s'instruire  aux  ^coles  sup^rieures  ou 
sp^ciales.   L'agriculture  et   rhorticulture  ne  sont  pas  oubliees. 

D6j^,  le  Gouvemement  a  organist  une  Statton  de  Granicultnre) 
k  YcoU'Chu-Ba,  aux  portes  de  la  capitale.  De  nombreuses  esp^ces 
ligneuses  ou  herbac^es,  de  provenance  europ^enne  ou  am^ricaine, 
y  sont  etudi^es  et  r^pandues  sur  le  territoire  de  Tenipire  japonais. 

Un  Collie  agricole,  forestier  et  vet^rinaire  de  Komaba.  k 
Tokio,  Tokj'o  Nd-Rin-Gakko,  est  une  sorte  d'universit^  agricole, 
analogue  k  notre  Institut  agronomique,  ou  plut6t  k  Grignon,  Nancy, 
Alfort  r^unis.Les  cours  durent  trois  ans  et  sont  faits  en  langues  an- 
glaise  etjaponaise.  L'arboriculture  et  la  botanique  y  sont  enseign^es. 

L'£:coIe  affricole  de  Sapporo  inscrit  Tarboriculture  a  son 
programme.  Le  personnel  enseignant  compte  aa  professeurs  et 
maltres,  pour  270  61feves. 

Le  Jardin  des  Plantes,  attenant  k  TUniversit^  de  Tokio,  a  pris 
part  k  TExposition  universelle  de  Paris,  en  1889. 

La  Soci6t4  lmp6riale  d'hortlculture,  fondle  k  Tokio,  r6uait 
beaucoup  d'adherents.  Ses  expositions  sont  suivies.  Un  bulletin 
mensuel  illustr^,  en  langue  nationale,  est  adress^  aux  soci^taires. 

D*autres  soci^t^s  sont  oi^anis^es,  avec  Tappui  des  horticulteurs 
japonais  qui  sont  venus  s'instruire  en  France,  et  qui  cr6ent  des  ^ta- 
blissements  d'importation  ou  d*exportation  v^getale. 

II  existe  de  bons  ouvrages  d'horticulture  au  Japon,  consacres  k  la 
multiplication  des  v^g^taux,  k  leur  mode  de  culture,  au  greflTage 
et  k  la  composition  des  pares  et  des  jardins. 

Le  Mikado  protege  le  Chrysanth^me  ;  ses  jardins  en  poss^dent  de 
nombreuses  vari^t^s,  minutieusement  cultiv^es;  des  expositions 
privees  y  sont  organis^es.  Et  la  fleur  d^veloppe  ses  rayons  dans 
rOrdre  national  des  hautes  decorations,  ou  se  grave  sur  le  blason 
des  Daimios. 

II.  —  Arbres  et  Arbustes  fruitiers. 

En  general,  les  arbres  fruitiers  du  Japon  diflfferent  des  espices 
similaires  de  TEurope. 

Leur  importation  a  permis  aux  f^condateurs  de  tons  pays  de  tenter 
le  croisement  entre  espfeces  distinctes  du  mdme  genre  botaniqae; 
quelques  rdsultats  sont  d^j^  appr^ciables. 

Sans  nous  arr^ter  aux  fruits  inferieurs  des  Rosiers*  Micoconliers* 
Viomes,  Podocarpes,  appartenant  aux  localities  d6sh^rit6es,  nous 
sectionnons  le  groupe  en  fruits  k  p^pins,  fruits  k  noyaux,  fruits  sees* 
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Fruits  a  p£pins.  — Le  Poirier,  Nashi,  vigoureux,  au  beau  feuillage 
lai^e  et  vernisse,  porte  des  fruits  de  moyenne  grosseur,  arrondis  ou 
ovalaires,  k  6pidepme  gras ;  la  chair,  cassante,  a  la  saveur  du  Going. 
Plus  de  5o  varietes,  region  Sud-Ouest,  sont  utilis^es  en  compotes. 

Le  Pommier,  Ringo^  r^pandu  au  Nord-Est,  vient  assez  gros  et 
produit  de  petits  fruits  pour  boissons  et  preparations  m^nag^res. 

Le  Cognassier,  Marumero^  et  ses  varietes  Kuwariu,  de  Chine,  et 
Boke,  indigene,  en  pleine  terre  ou  en  pots,  donnent  un  gros  fruit 
employ^  dans  la  confiseric,  ou  qui  devient  un  entremets  d^licat, 
lorsqull  a  bouilli  avec  du  miel  et  du  gingembre. 

Le  Plaqueminier,  Kaki,  est  populaire  au  Japon.  Le  fruit,  ayant 
Faspect  d'une  belle  Tomate,  est  d^coratif  sur  I'arbre  ;  on  le  consomme 
en  hiver,  apr^s  la  r^colte,  lorsqu'il  est  blet,  ou  apr^s  marinage  dans 
le  Sake  (boisson  de  riz  ferment^).  Quelques  vari^t^s  sont  soumises 
au  s^chage,  sur  le  toit  des  maisons.  D'autres  ont  un  emploi  industriel. 

Le  bois  de  I'arbre,  noir  comme  TEb^ne,  ou  vein^  et  flamm6  de 
brun-noirflitre,  est  employ 6  dans  r^b^nist^rie  de  luxe. 

Les  plus  gros  fruits  cultiv^s  sont,  parmi  les  rouges  :  Giboushiu, 
Hachiya,  Isuru-no-ko,  Kabuto-gaki,  Nitari  Okame,  Yedo-ichi,  Yemon; 
parmi  les  nuances  p&les  :  Daida'i-Mazu,  Hiyakume,  lane-nashi, 
Isuri-gane,   Nashi-no-tan,    Nitari,   Shimo-maru,   Shimo-Shiradzu. 

Les  petits  fruits  Denji-maru,  lengu,  Kintki,  Kaushiu  sont  fertiles. 

Le  Japon  compte  plus  de  200  sortes  de  Plaquemines  comestibles ; 
le  cultivateur  les  reproduit  par  la  greffe. 

Le  Bibacier,  Biwa^  greffe,  est  appr^ci^  dans  la  zone  Sud  des  grandes 
lies,  pour  son  beau  feuillage  persistant  et  ses  grappes  florales  qui 
s'epanouissent  en  hiver  et  donnent,  en  avril,  un  fruit  petit  ou  moyen, 
rond  ou  piriforme,  bon  cru  ou  confit. 

Le  Hovenia,  Kemponashi,  crolt  aupr^s  des  habitations  des  lies 
Kiu-siu  et  Nippon,  fleurissant  en  juin,  miirissant  son  fruit  charnu 
vers  la  fin  de  Fautomne.  Les  enfants  en  sont  tris  friands. 

L'Akebia,  Bok^e,  liane  &  gros  fruit,  vient  dans  la  region  chaude 
du  Sud*Ouest,  alors  que  le  type  sauvage  est  de  pays  froid. 

Le  Figuier,  Itoiziku,  est  pr6f(6r6  pour  la  consommation  du  fruit. 

Le  Grenadier,/afcttro,  a  deux  vari^t^s,  a  fruit  rouge  et  k  fruit  blanc. 

L' Granger  ilf/fta/i,  Yudsu,  Zabon...  compte  plusieurs  espices, 
notamment  des  Oranges  qui  mtlrissent  en  ^t^ ;  la  zone  chaude  leur 
est  favorable.  Les  Oranges,  Citrons,  Limons,  Mandarines,  Bigarades, 
Bergamotes,  G^drats  ont  leur  emploi  au  dessert  ou  k  Tindustrie. 

La  Bergamote,  Kunemba,  a  son  r6le  dans  les  parfums. 

Le  greffage  est  pratique  sur  Bigaradier,  Daidai^  ou  sur  Pseudaegle 
«  Citrus  trifoliata»  Kara-tatsu 
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Les  espfeces  naines  on  k  petit  fruit  sont  admises  au  jardin  ou  dans 
Tappartement. 
La  Yigae,  Budo,  a  des  plants  vigoureux,  le  Raisin  est  inf(6rieur. 

Fruits  a  noyau.  —  L'Abricot,  Anzu,  est  assez  bien  fonmi  de 
bonnes  vari6t6s  ;  le  fruit  est  consomm§  au  naturel,  s6ch§  ou  confit. 

Le  richer,  Momo,  comporte  des  types  qui  se  reproduisent  par  le 
semis  ou  par  la  grefTe.  La  P^che  k  chair  jaune  et  dure  commence  a 
faire  place  aux  chairs  blanches  et  libres,  de  la  France  etdesl^tats-Unis. 

Le  Mume,  Afm^,  sorte  d'interm^diaire  qui  relie  TAbricotier  au 
Prunier,  abonde  autour  des  villes,  sur  les  promenades  et  les  lieux  de 
plaisance.  Sa  fleur,  double  ou  simple,  rose,  blanche  ou  pourpre,  a 
des  senteurs  agr^ables.  Le  fruit,  petit,  est  mis  en  conserve. 

D'apr^s  certains  botanistes,  le  Prunier,  au  Japon,  se  divise  en  trois 
tribus  :  Sumomo,  Prunus  triflora ;  Usura-Mum6,  Prunus  tomentosa ; 
NiwsL-Miiai^,  Prunus  Japonica.  Leurs  fruits,  consommes  frais,  s6ches 
ou  en  marmelades  quelconques,  n'ont  pas  la  pretention  de  rivaliser 
avec  nos  Prunes  Reine-Claude,  Mirabelle,  Quetsche,  d'Agen  et  autres 
bonnes  vari^t^s  des  Prunus  domestica  ou  ceconomica. 

Le  Cerisier,  Sakura,  est  riche  en  types  d^coratifs,  par  le  port  de 
Tarbre  et  Tabondance  de  corolles  simples  ou  doubles,  blanches, 
carn^es  ou  lilac^es;  son  fruit,  petit,  d'economie  domestique,  commence 
k  se  ressentir  de  la  concurrence  faite  par  nos  belles  et  bonnes 
Cerises  r6cemment  import^es  d'Europe. 

Le  Jujubier,  Natsume,  petit  arbre  k  rameaux  flexibles,  pr^sente  son 
fruit  sous  deux  formes,  ronde  ou  oblongue,  se  colorant  k  Tautomne. 

Le  Chalef,  Guimi  ou  Goumij  spontan^  sur  les  montagnes  et  les 
friches  ;  son  fruit,  ressemblant  k  une  petite  Olive  rougefttre  ou  a  une 
Cornouille,  a  son  emploi  aux  desserts  et  a  la  confiturerie. 

Fruits  secs.  —  Le  Noisetier,  Hashibami,  se  rencontre  rarement. 

Le  Gh&taignier,  Kuri^  est  diss^min^  sur  les  sols  volcaniques,  les 
eboulis  de  roches  argileuses,  les  granits  friables.  Une  vari^te  naine, 
de  fertility  pr^coce,  pr6f^re  le  jardin. 

Non  moins  multiple  dans  ses  formes,  le  Noyer,  Kurumi,  porte  des 
firuits  k  coque  dure  ou  a  coque  tendre.  La  Noix  de  Mandchourie, 
la  plus  r^pandue,  approvisionne  la  table  ou  Thuilerie. 

Les  montagnards  consomment,  grilles,  les  Glands  du  Ch^ne 
cuspids,  Shu ;  sa  vari^te  Matchu  Shii  est  a  grandes  feuilles. 

Dans  son  pays  natal,  le  Ginkgo  «  Salisburia  »,  Icho,  prend  des 
proportions  gigantesques  et  produit  un  hectolitre  de  fruits.  Une 
I6gende  rappelle  que  le  noyau  grille,  dit  Ginan,  pris  mod^r^ment, 
est  hygi^nique,  tandis  que  son  usage  excessif  rend  fou... 
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III.  —  Plantes  alimentaires. 

Plantes  diverses.  —  LEGUMES.  —  Kalimentation  generate  est 
bas^e  sur  le  Riz,  le  Ma'is,  les  Sorghos  et  Millets,  les  Pois,  les 
Haricots  et  Doliques.  La  production  potag^re  est  plus  vari6e. 

L'Ail,  Nira  et  Negi,  est  mang6  cuit  ou  en  condiment^  hache  rci-t. 

L'Amomum,  Mioga,  entre  dans  la  consommation  avec  ses  jeunes 
tiges  et  ses  fleurs. 

L' Anserine,  Akaza  ;  ses  deux  varidt^s  k  feuilles  vertes  ou  roiigt^s 
sont  consomm^es  k  la  fagon  de  Tl&pinard,  Horenso. 

L'Aralia,  Oudd,  est  culinaire  comme  les  Scorsoneres. 

L'Aubergine,  Nasu,  violette,  blanche,  jaune  ou  verte,  cuite  ou 
salde,  est  indispensable  k  la  cuisine  japonaise,  surtout  en  6te.  La 
vari^te  Naga  Nasu  mesure  plus  d'un  pied  de  longueur. 

Le  Takanoco,  turion  de  Bambou,  est  servi  kla  mani^re  de  I'Aspcrge. 

La  Bardane,  Gdbo^  est  assaisonnde  fagon  Salsifis  ou  Gardon. 

La  Batate,  Satsuma  into,  de  diverses  couleurs,  se  prend  bouiUie 
ougrill^e;  le  tubercule  fournit  Famidon  et  I'eau-de-vie,  Schoeftitl. 
La  Batate  ou  Patate  est  pr^cieuse,  parait-il,  comme  la  Pommc  dc 
terre,  pour  permettre  de  braver  la  famine. 

La  Garotte,  Minjin,  blanche,  jaune  ou  rouge,  est  assez  recherchcc* 
Les  jeunes  feuilles,  cuites,  constituent  le  mets  Haningen. 

La  GhlLtaigne  d'eau,  Hishi,  «  Trapa  natans  »,  est  mangle,  bouillie. 

Le  Chou  P6t-sai,  Kabura,  cuit  ou  sal^,  est  un  mets  tr^s  r6paudiL 

Le  Chrysanth^me  couronn6,  Shinghikn,  est  comestible  par  la  tigc 
et  la  racine,  —  m^me  par  ses  boutons  floraux. 

Le  Colocase,  Imo,  chou  caraibe  de  rOc6anie,  comprend  plusieura 
esp^ces  qui  entrent  dans  Talimentation  par  les  jeunes  pousses  des 
rhizomes,  les  feuilles  et  les  petioles,  cuits  ou  blanchis. 

Le  Gorchorus  olitorius,  Itsibi,  KanUj  etc.,  plante  textile,  k  feuilles 
et  k  fruits  comestibles. 

Les  Gourges  ont  ime  s^rie  d'espfeces  que  Ton  consomme  crucs, 
cuites  ou  salves. 

Le  Dalkon^  sorte  de  Navet  ou  de  Radis  gros  et  allong6,  blanc,  rose 
ou  violet,  est  un  legume  renomme  de  Satsuma  et  d'Owari,  par  sea 
racines  confites  dans  le  sel  et  par  ses  feuilles  fralches  ou  s^ch^es. 

L'Erythronium,  Kata-Kuri^  plante  bulbeuse  sauvage,  riche  en 
amidon,  est  r^colt^e  par  les  pay  sans  pour  leur  nourriture. 

La  Fougfcre  Pteris,  Warabi,  crolt  spontan6ment  en  plaine  011  en 
montagne ;  ses  jeunes  tiges  sont  utilis^es  cuites  ou  salves. 

39 
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Le  Haricot,  sous  ses  divcrscs  formes  :  Phaseolus,  Asuki,  Ingeu  ; 
Doliqiic,  Sasaghi;  Haricot  vert,  Yaye  Nari,  etc.,  se  prMe  a  de 
nombreux  appr^ts  culinaires,  de  pAtisseries,  etc. 

L'Igname  Dioscorea,  Tsuku  imo ;  sa  racine  est  un  mets  d^licat. 
L*esp^co  lecheino  a  le  tubercule  aplati;  sa  graine  constitue  un 
dessert  agrdable.  Une  autre,  Naga  imo,  gorg6e  de  ftcule,  rftp^e  et 
pil^e,  fournit  un  gruan  que  Ton  accommode  avee  une  sauce  sp^ciale. 
La  Laitue,  Tissa,  crue  ou  cuite,  est  un  mets  naturel  on  combing. 
Le  Lis,  Yri,  a  plusieurs  esp6ces  spontan^es,  Sasa  Yri,  ou  cultiv6es, 
Oni  Yri,  admises  sur  la  table. 

Le  rhizome  du  N^lumbium  Lotus,  Ilasu  none,  aquatique  ou  amphi- 
bie,  est  culinaire  ou  amylac6.  La  graine  compose  un  mets  sucr^. 

Le  P^rilla,  Siso,  une  plante  yivri^re,  genre  ^pinard  ou  Oseille, 
poss6de  un  type  k  feuilles  pourpres  rang6  parmi  les  colorants. 

Les  rhizomes  de  la  Persicaire  multiflore,  A'as/tii,bouillis,  deviennent 
alimentaires,  et  les  jeunes  pousses  ^galement.  Plusieurs  vari^tds, 
Tade,  sont  classics  parmi  les  condiments  dcs  sauces  k  poisson. 

Le  Petasites,  Faki,  voisin  du  Tussilage,  porte  ses  feuilles  k  la 
cuisine  et  ses  fleurs  aux  6pices. 

La  Poir^e,  Fudenso,  donne  un  feuillage  qui  se  renouvelle  k  la 
suite  de  chaque  cueillette ;  il  est  bon  k  la  cuisson. 

Le  Pois,  Yendo,  se  subdivise  en  deux  grandes  sections  approvi- 
sionnant  les  repas  japonais  d  un  bon  legume  en  grain  ou  en  cosse.  Le 
Sciya  Yendo  est  consomm6  des  deux  fagons. 

Le  Pueraria,  Kudzu,  grimpant,  fournit  de  Tamidon  par  ses  racines, 
un  fourrage  par  ses  feuilles,  un  textile  par  ses  fibres.  L'infnsion  de 
la  racine,  hautement  f^culente,  constitue  un  mucilage  adoucissant 
qui  remplace  la  gomme  arabique. 

Les  fleurs  du  Pyrfithre  de  Chine,  Riorii  Kiku,  infus6es  dans  le 
vinaigre  avec  du  sucre,  ou  86ch6es,  sont  appr6ci6es  aux  condiments, 
comme  les  boutons  de  Chrysanthfeme. 

La  Sagittaire,  Kuwai,  cultiv^e  dans  les  sols  humides  ou  inond^s, 
est  mangeable  par  ses  racines  tub^reuses  et  ses  jeunes  pousses. 
Le  Sarrasin,  Saba,  fournit  un  mets,  qui  rappelle  le  macaroni. 
La  racine  charnue  du  Stachys  afllnis  ou  de  Siebold,  Choro-gi,  est 
bonne  en  cuisson  ou  en  conserve  dans  le  vinaigre  de  prunes. 

Le  Soja,  Mame,  comporte  plus  de  trente  sortes,  k  maturity  hfttive 
ou  tardive.  Le  grain,  analogue  au  Pois,  entre  dans  Falimentation  de 
rhomme  (le  GankuiMame)  ou  du  b6tail.  Lafarine,  le  fromage,  Fhuile 
et  le  savon  de  Soja  sont  Tobjet  d*un  grand  commerce. 

La  T^tragone,  Tsarana^  spontan6e  sur  le  littoral  des  climats 
chauds,  ou  cultiv^e,  fournit  on  bon  feuillage  alimentaire,  era  on  colt. 
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Nous  placerons  ici  quelqnes  plantes  k  6pices  ou  k  condiments. 

K Agaric,  Matsutake,  champignon  r^colte  dans  les  for^ts  de  Pins; 
on  le  conserve  sal^  ou  s6ch6  pour  le  consommer  bouilli  ou  grille. 

Le  Ghanvre,  Asa  ;  les  graines  sont  utilis6es,  g^lldes. 

Le  Clavalier-Poivre,  Sansho,  sert  de  condiment  et  dMpices  par  ses 
feuilles,  ses  graines  et  son  aubier  bouilli. 

Le  Gingembre,  Shoga,  consomm6  cru,  sdch6  ou  puly^ris^ :  ses 
jeunes  pousses  6tiol6es  et  blanchies  k  la  care,  portent  le  noni  de 
Mojyaski  Shoga. 

Le  Pavot  somnif%re,  Keshi,  k  opium ;  ses  graines  sont  grill^cs  ou 
m^lang^es  aux  I6gumes. 

Le  Piment,  Togaraski,  est  un  condiment  cm,  grille  ou  sal^, 

Le  Raifort,  Wasabi,  sert  d'6pices  par  ses  feuilles  et  ses  racincs. 

Et  des  Algues  marines,  en  quantity. 

Plantes  a  infusion  pour  boisson.  —  D'abord,  le  Th^,  Tcha, 

En  dehors  des  G^r^ales  et  du  Riz,  le  produit  alimentaire  lo  plus 
important,  extrait  des  v^gdtaux,  est  le  Th6.  Toute  la  population  en 
consomme,  et  le  pays  Texporte  pour  33  millions  de  francs  par  annee. 

L'arbuste  jouit  d'une  haute  reputation  sur  tout  le  territoire  japonais. 
II  pr^fere  les  sols  a^r6s,  non  loin  des  cours  d'eau. 

En  premier  lieu  Uji,  province  de  Yamashiro.  Le  Th6  d'Uji  est 
consid^r^  comme  6tant  le  plus  c61^bre.  Ensuite  les  provinces  d  Omi, 
Ise,  Shimosa,  Echiu,  Tdtomi,  Kadzusa,  Imaba,  Suwo,  Suruga, 
Nagato,  Musashi,  Hizen,  Muro,  Higo,  etc. 

On  emploie  des  boltes  faites  avec  le  bois  de  Paulownia,  Kiri,  pour 
transporter  le  The  par  voie  de  terre,  ou  avec  le  bois  de  Gryptonicrio, 
Sugi,  pour  les  expeditions  maritimes. 

Outre  le  Th6,  quelques  v^g^taux  fournissent  un  breuvage  agr^ahle : 

Les  bourgeons  feuillus  du  Lyciet,  Kuko,  tisane  oalmante ; 

Les  feuilles  du  Desmodium,  Fuji  kanzo,  dit  Th6  de  paysan; 

Les  feuilles  d'J^rable,  Kara-kogit  boisson  nomm^e  Kawara<cha; 

Les  jeunes  pousses  de  bl^  dont  Tinfusion,  Mugi'^ha^  verseo  buv 
le  Th6  en  poudre,  le  colore  l^g^rement ; 

Les  feuilles  de  Gymnostemma,  Amacha,  province  de  Yamashiro  * 

Les  jeunes  feuilles  de  Nenuphar,  pr^alablement  hach^es,  press6e&t 
puis  infus^es  dans  Teau  bouillante ; 

Les  feuilles  du  Saule  japonais,  Yanagi;  du  Miirier,  Kuioa  \ 

Les  bourgeons  du  Gamellia,  liqueur  chargde  en  amertune ; 

Enfin,le  Riz  ferments,  base  de  la  boisson  populaire,  Shak^  on  Sak4, 
Des  brasseries  k  Sak6  sont  install^es  partout* 
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IV. —  V^g^taux  textiles,  ol^agineux  et  tinctoriaux, 

V6g^aux  textiles. — Le  Milrier,  A'a(pa,est  Tarbre  le  plus  r^pandu 
an  Japon,  pour  T^levage  du  bombyx  Mori  et  la  fabrication  de  la  soie. 
Plus  de  300,000  hectares  sont  complant6s  en  Milriers.  On  compte 
pr^s  de  cent  vari6t6s ;  les  principaux  types  s^ricicoles  sont : 

i«  Mdriers  pr6coces  :  IppeU  YanaghHe ; 

Qo      —        de  saison  ordinaire  :  A-oki,  Koumorio  ; 

3«      —        tardifs  :  Takanko,  Nezoumigo,  Sahi. 

Les  trois  entries  successives  de  la  v6g6tation  permettent  de  donner 
a  la  chenille  s^riciftre  une  nourriture  tendre  et  substantielle. 

Les  Educations  renomm^es  pour  la  selection  des  graines  ou  ceuls 
du  bombyx  sont  de  Yonesawa,  province  d'Uzen ;  de  Yamagawa, 
d'lwashiro,  de  Neda,  province  de  Shinano,  etc. 

Le  Broussonnetier,  Kozo,  crolt  partout,  surtout  &  Toza,  Yio,  Souno, 
sur  les  bords  des  chemins  et  en  pleine  friche.  Le  recepage  produit 
un  branchage  ramifi6  dont  les  couches  lib^riennes  serviront  k  la 
confection  du  fin  papier  vegetal,  surtout  si  la  p&te  a  6tE  arrosEe,  dans 
la  cuve,  avec  une  substance  laiteuse  composEe  de  la  fleur  de  riz  et 
d*une  decoction  gommeuse  de  TEcorce  de  THydrangea  panicule, 
Nori  noki,  ou  de  la  racine  de  THibiscus  Manihot,  Toro. 

L'Edgeworthia,  Mitsoumata,  des  provinces  de  Suruga  et  de  Kai. 
L'imprimerie  impEriale  japonaise  fait  fabriquer  du  papier  avec  les 
fibres  de  cette  plante,  de  sorte  que  sa  culture  et  son  exploitation  ont 
augments  dans  une  notable  proportion.  II  existe,  au  Japon,  environ 
i,5oo,ooo  touffes  de  TEdgeworthia  a  papier. 

Le  Saule,  Durqyanagi,  k  rameaux  retombants,  porte  des  chatons 
floraux  qui  se  prfitent  au  filage. 

Le  Wickstroemia,  Campijii  ou  Gampi,  est  special  h  Atami,  province 
dldzu.  Vers  la  quatri^me  ann6e  de  recepage,  les  jeunes  pousses  sont 
utilisables  par  leur  dcorce  et  les  feuilles  s^ches,  pour  la  papeterie 
fine,  inattaquable  aux  vers. 

La  Ramie  vivace,  Kara  mushi  et  Ishikusa.  La  plus  grande  esp^e 
s'El^ve  k  deux  metres,  au  mois  de  mai.  EUe  sera  alors  recepee,  et  ses 
nouvelles  pousses  r6colt6es  en  juillet  fournissent  le  textile. 

On  rencontre  ces  diverses  Orties  k  Kiusu,  du  Yamagata,  oil  se 
trouvent  des  usines  spEciales  k  la  fabrication  de  toiles  de  ramie, 
qui  entrent  dans  le  vdtement  et  le  linge  de  menage. 

Le  Corchorus  k  capsules,  Itshibi^  produit  des  tiges  d'un  an  qui 
approvisionnent  la  corderie   et    les    Etolfes  grossi^res;  la  filasse 
est  connue  en  France,  sous  le  nom  de  Jute. 
Le  Lychnis,  Gampi,  pour  papier  pelure  et  papier  caique. 
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Le  Tilica,  Bodaijii,  qui  se  cultive  comme  le  Chanvre,  est  la  base 
d'^toffes  communes,  Shinafa,  Plus  reeherehes  sont  les  tissus  obtenus 
avec  les  fibres  de  THibiscus,  Mokuge, 

Le  Pueraria,^ttte»,  deja  cit6  aux  Legumes,  a  des  tiges  sarmen* 
teuses  garnies  de  fibres  destinies  aux  travaux  du  tissage. 

Le  Pteris  aquilina,  Warabi^  Foug^re  approvisionnant  la  corderie. 

Le  Musa,  Sasho,  Bananier  et  ses  trois  variet6s  ;  leurs  fils 
donnent  aux  ^toffes  le  lustr^  de  la  sole. 

Le  Chamserops,  Shiro,  Palmier  robuste,  pourvoit  k  la  confection 
de  balais,  brosses  et  cordages. 

Le  Luffa  Pipengaille,  Heshinia,  Courge  dont  le  r6seau  filamenteux 
sert  d'^ponge,  ou  d'enveloppe  aux  objets  pr6cieux, 

Les  plantes  aquatiques,  Jones,  Scirpus,  Cyperus,  sont  rdcolteea 
pour  la  confection  de  nattes,  ainsi  que  la  Gramin^e  Coix,  Yochi. 

Enfin,  le  Coton  et  le  Chanvre  qui  vivent  sous  des  climats  diff^rcnts, 

Plantes  ol^agineuses.  —  Parmi  les  productions  v6g^tales  C[ui 
nous  int^ressent,  il  en  est  qui  approvisionnent  les  huileries  : 

Les  Amandes  du  Cephalotaxus,  Inukaya,  fournissent  une  huile 
de  graissage  ou  de  savonnerie. 

Les  graines  de  Camellia  rendent  une  huile  de  toilette  appreciee, 

Les  bales  du  Cinnamome  camphrier,  Kssou,  donnent  une  huile  tulo- 
rante,  tandisque  cellederEleoccoca,Z)otteotte,est  inf^rieureettoxique. 

Le  Sesame,  Goma,  et  I'Arachide,  Tojin  Mame,  presses,  sont  la 
base  d'une  bonne  huile  comestible  ou  d'^clairage. 

Les  bales  de  Sumac,  riches  en  cire  v6g^tale ;  le  Sumac  vcrnis, 
Urushi,  est  du  Nord ;  le  Sumac  succ^dan^,  Haji,  du  Sud. 

Et  les  Noyers,  Kouroumi;  Torreyas,  Kara\  Styrax,  Hota;  Badianeg, 
Tsikibi;  Kadsuras,  Binan,  alimentent  les  huileries  et  les  parfumories. 

Plantes  tinctoriales.  —  Polygonum,  At,  feuilles  pour  indigo. 
Carthame,  Kourenat,  et  Garance,  Akan4,  pour  rouge. 
Miryca,    Yamamomo,  ^corce  pour  teindre  les  filets  de  pfirlie. 
Sumac  semi-ail^,  Katsu,  couleur  noire,  dite  de  fer. 
Aune  maritime,  Hanoki,  la  decoction  des  cdnes  devient  noire. 
Soleil,  KariyasuMges  et  feuilles  hach^es  pour  teinte  jaunMrc. 
Courge  longue,  Ukon,  la  racine  donne  une  couleur  jaune  citron. 
Garance  k  feuille  en  cceur,  Akane,  racine  rouge  garance. 
Evodia  glauque,  Kiwada,  6corce  pour  couleur  jaune  jonquille. 
Gardenia  faux  jasmin,  KuchUNashi,  jaune  extrait  de  ses  finiits. 
Poirier,  varidt6  Zumi,  la  feuille  en  decoction  produit  du  jaune, 
Chdne  k  feuille  dentee,  Kashiwa,  ecorce  tinctoriale  ettannif^re. 
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Y.  —  Arbres  et  Arbrisseaux  utilises 
dans  I'industrie  du  bois. 

Le  Japon  est  riche  en  y^g^taux  industriels.  Toutes  les  habitaUons 
8ont  construites  en  bois.  Son  climat  Tari6  lui  permet  done  d^utUiser 
les  essences  qui  croissent  sous  des  latitudes  analogues  k  celles 
de  la  SuMe  ou  de  TAlg^rie,  et  des  contr^es  interm^diaires. 

Nous  examinerons  les  types  principaux  p€u:*mi  les  Conifbres,  les 
arbres  k  feuilles  caduques  et  les  esp^ces  k  feuilles  persistantes. 

A.  —  Conif^res. 

L'engouement  des  Japonais  pour  le  r^sineux  est  k  ce  point  qu'ils 
Tutilisent  k  tout :  maisons,  piles  et  tabliers  de  pont,  grands  ponts, 
navires,  traverses  de  chemins  de  fer,  gros  materiel, 

Abies  firma,  Momi,  pour  le  b&timent,  le  meuble  et  les  construc- 
tions navales.  Crolt  rapidement  k  I'exposition  nord,  sous  les  futaies 
naturelles  des  lies  Sikok,  Nippon,  Y6so  et  les  Kouriles. 

Les  roches  argileuses  et  les  ponces  volcaniques  de  Kiso  lui 
permettent  d*atteindre  3o  metres  de  hauteur  sur  3  metres  de  tour. 

Abies  Yeitchii,  Shirabe  ;  bois  d*un  grain  serre,  admis  k  la  fabrica- 
tion des  meubles  et  kfaire  des  planchettes  pourtoitures.  Provinces 
de  Mino,  Shinano  et  Shimotsuke,  Suruga. 

Biota,  Tsubiakudan  ;  bois  blanc  pour  meubles  et  bardeaux. 
Provinces  dldzu  et  d'lwaki. 

Gephalotaxusdrupacea,/nu/cq^a,employ6  aux  meubles  communs. 
Fruit  abondant,  k  huile.  Originaire  des  montagnes  de  Nangasaki. 

Chamaecyparis  «  Retinospora  obtusa  »,  Hinoki;  bois  blanch^tre  k 
grain  serr6,  d'une  odeur  agr^able ;  il  occupe  la  premiere  place  dans 
les  bois  de  construction  ou  d*ameublement  et  la  sculpture  des  bois  k 
laquer,  huiler  ou  vemir.  Son  ^corce  sert  au  calfatage  des  navires. 
Habite  les  montagnes  de  Nippon,  les  terres  profondes  du  littoral 
et  les  gorges  argileuses  des  vallons.  Le  Chamaecyparis  pisiCbre, 
Sawara,  plus  omemental,  a  le  bois  moins  resistant. 

CJryptomeria  japonica,  Sugi;  bois  tr^s  r^sineux,  au  coeur  rouge&tre 
et  k  Taubier  blanch&tre;  special  aux  constructions  navales,  k  la  fabri- 
cation de  meubles  et  de  caisses.  II  atteint  36  metres  de  hauteur  et 
6  mitres  de  tour.  Le  type  Yaku-Sugi  provient  de  I'lle  Yaku. 

Juniperus  japonica,  Benibiakutan  ou  Biakouchin,  comprend  trois 
espices.  Son  bois  rouge  et  dur  est  employ^  k  la  fabrication  des 
meubles  et  des  crayons.  Provinces  de  Hida,  de  Shinano,  de  Salami. 
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Junipems  rigida,  Neznmisachi,  atteint  i5  metres  de  hautenr  snr 

2  m.  5o  de  pourtour.  II  sert  k  la  confection  des  baignoires  et  des 
tuyaux.  Ses  fruits  sont  m6dicamenteux. 

Larix   japonica,   Fugi'Matsd,  atteint  3o  metres  de  hautetir  et 

3  mfetres  de  circonf^rence.  Trfes  vigoureux  dans   les  laves  yolcu- 
niques ;  pour  construction  de  navires,  de  maisons,  de  meubles. 

Picea  Aicockiana,  Tohi ;  le  hois  k  grain  serr6  resistant  &  la  ruptni  e, 
est  employ 6  k  la  construction  et  k  r^b^nisterie.  Habite  les  altitiules 
6lev6es  des  provinces  de  Hi  da,  Mizoussawa,  Shinano  et  Shimotstike. 

Picea  polita,  Taga  momi ;  bois  tr^s  dur  pour  charpente  et  mc  iiui- 
serie.  Provinces  de  Shinano,  Shimotsuke,  et  Suruga. 

Pinus  densiflora,  Akamatsu,  ^corce  rouge  et  bois  blanc  k  grain 
grossier,  utilise  par  les  ing^nieurs  de  constructions  maritinics ; 
cependant,  les  jardiniers  japonais  le  a  nanisent  »  k  outraiice. 
Provinces  d'Hitachi  et  de  Sagami,  Nippon  et  Y^so. 

Pinus  Koraiensis,  Gqyono  ou  Chosen  matsu,  s'^lfeve  k  la  metres ; 
bois  de  charpente  et  de  menuiserie.  Ses  graines  sont  comestibles. 
Provinces  d'Ettiou,  de  Nagato  et  de  Rikoutiou. 

Pinus  Massoniana,  Kuromatsu;  bois  k  gros  grain,  pour  tons  usaijes. 
II  en  existe  de  beaux  exemplaires  de  200  ans,  mesurant  35  mMrcs 
de  hauteur  sur  4  mfetres  de  cul^e.  Provinces  de  Hitachi  et  de  Sngaini. 

Pinus  parviflora,  Hirne  Komatsu;  bois  k  grain  serr^,  bon  pour 
meubles  k  vernir,  docile  au  «  nanisme  »  vegetal  artificiel,  nnc 
fantaisic  du  Japonisme.  Region  des  hautes  montagnes  des  provinces 
d'Ettiou,  de  Rikouzen  et  de  Shinano. 

Podocarpus  Nageia,  Nagi;  son  bois,  d'un  grain  serr6,  conrirnt 
pour  petits  meubles.  Provinces  d*Idzu,  Ise  et  Yamato,  region  sinh 

Pseudo-Larix  Kcempferi,  Kara-matsu,  utilise  par  le  g^nie  *  ivil 
ou  maritime.  Provinces  de  Kii,  Musashi,  Shimodsuke,  Shinatio, 
Suruga,  jusqu'a  2,5oo  mfetres  d' altitude. 

Salisburia  ou  Gingko,  Isho  ;  arbrc  dio'ique  k  feuilles  caduqiios ; 
bois  tendre,  de  grain  fin,  serr6,  bon  a  ramcublemcnt.  Provinces  de 
Musashi  et  de  Rikusen. 

Sciadopitys  verticillata,  Koqya-Maki.  Cc  bel  arbrc  d^core  la 
bonzerie  des  families  princi6res  (daimios,  taicoun,  mikado),  et  v\m- 
ronne,  au  Shinano,  la  region  du  Retinospora,  oil  il  atteint  i5  nu  Ires* 
de  tige.  Son  bois  est  apte  i  la  construction  de  ponts,  de  bateh-ts, 
de  baignoires,  L'ecorce  sert  au  calfatage  des  navires. 

Taxus  cuspidata,  Ichii;  bois  droit,  a  grain  lourd  et  serrd  ;  nombiirix 
usages  industriels.  Hai^itc  tout  le  Japon,  mSme  Kiu-siu. 

Thuiopsis  dolabrata,  ^4/ie/t7,  Shiba,  iSA/roW;  bois  tendre,  blanc,  fuii 
pour  la  confection  de  meches  et  d'autres  menus  objets.  Le  Thuiopsis 


Digitized  by 


Google 


6l6  JAPON 

laetevirens  a  les  tissus  plus  color^s.  Forfits  ombreuses  de  Hitachi, 
Mino,  Shlnano,  et  les  valines  humides  de  la  chalne  Hakone. 

Toppeya  nucifera,  Kqya,  gros  arbre  conrt ;  son  bois,  jouant  pen  k 
rhumidit^,  est  r^sery6  au  tour,  k  la  fabrication  de  barillets  de  luxe 
et  de  baignoires  portatives.  L'amande  du  fruit  est  comestible  et  oldagi- 
neuse.  Originaire  des  montagnes  bois6es  des  lies  Nippon  et  Sikok. 

Tsuga  Sieboldi,  Tsuga,  fournissant  un  beau  bois  k  grain  serr6, 
insensible  k  rhygrom^tre,  destind  aux  constructions  navales.  Le  plus 
estim^  provient  du  district  de  Tagano,  province  de  Yamashiro. 

B.  —  V6g6taux  k  feuiUes  caduques. 

Acanthopanax  k  feuilles  de  ricin,  Hari-Giri;  bois  dur,  k  grain 
grossier,  pour  les  constructions  navales  et  la  menuiserie.  Provinces 
d*Ivaki,  Mutzu,  Rikuzen,  Shinona,  Shimodzuke,  etc. 

Acanthopanax  sciadophylloides,  Konzetsu  ;  fabrication  de  boltes, 
b&tons  et  chaussures  en  bois.  Sa  racine  est  m^dicinale. 

Albizzia  julibrizin,  Nemunoki,  pour  la  tabletterie. 

Aronia,  Shid^,  de  Kiu-siu  et  Nippon,  offrant  son  bois  rougefttre  k 
la  tournerie. 

Aune  «  Alnus  firma )»,  Minebari,  s'^l^ve  k  lo  metres ;  meubles  et 
navettes  de  tisserand.  Provinces  de  Shinano  et  de  Shimotsuke. 

Bouleau  blanc,  Shirakaba,  crolt  dans  le  nord  od  son  bois,  vein^ 
de  noir,  est  travaill^  au  tour.  L'^corce  a  son  emploi  medicinal. 

Bouleau  commun,  Midzume ;  bois  k  grain  serr6  et  rouge&tre  pour 
meubles,  traineaux,  machines.  Provinces  Hitachi,  Nikko,  Shinano. 

Gatalpa  de  Kaempfer,  Kisasage,  pour  confection  de  caisses. 

Cedrfele  de  Chine,  Chian-Chin;tLvhre  de  i8  metres  sura^Sode  tour, 
fournissant  un  bois  rouge  k  Tindustrie.  lies  de  Sikok  et  de  Kiu-siu. 
La  feuille  a  une  faible  odeur  d'ognon  ;  bouillie,  elle  est  consommee 
par  les  bonzes,  k  certains  jours  d'abstinence. 

Gercidiphyllum  du  Japon,  Katsura,  beau  bois  rougefttre,  rectiligne, 
employ^  en  ^b^nisterie.  Get  arbre,  qui  atteint  35  metres  de  hauteur 
sur  4  metres  de  tour,  est  dlwashiro,  Muton,  Shinano,  Rikusen. 

Cerisier,  Sakura ;  bois  rouge  et  dur,  k  grain  serr6,  propre  aux 
planches  d'impression  ou  de  gravure,  aux  meubles,  k  la  tabletterie 
et  au  tour.  Provinces  du  centre  et  du  nord. 

Chalef  k  fruit  doux,  Tissaneki  Goumi^  k  fruits  comestibles  ; 
son  bois  est  sp6cialement  affects  aux  travaux  de  tournerie. 

Gharme,  Soro ;  bois  blanc  k  grain  serr6,  accept6  k  la  construction, 
au  charronnage  et  au  chauiTage. 

Gh&taignier,  Kuri ;  bois  k  gros  grain,  mais  tr^s  dur,  servant  aux 
constructions  navales  et  k  T^b^nisterie.  flcorqe  tinctoriale. 
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Gh^ne  crisp6,  Nara  wanara ;  accessoires  de  navire,  bois  de 
chauffage,  charbon.  Du  nord  de  Nippon  jusqu'au  sud  de  Kiu-siu. 

Gh^ne  k  feuille  dent^e,  Kashiwa,  r6clam6  pour  les  constructions 
navales;  ^corce  tinctoriale.  Robuste  dans  les  sols  argileux. 

Une  autre  esp^ce  de  Gh^ne  «  Quercus  serrata)),  Jftt/itt^,nourrit  le 
bombyx  Yama-Mahi.  Provinces  de  Musashi,  Kodzuke,  Setzu,  Idzu. 

Ghdne  p^doncul^,  Konara,  le  roi  des  forfits,  d'aprfes  les  indigenes  ; 
pour  tons  usages.  Son  aire  g^ographique  s'6tend  assez  loin. 

Glethra,  Riobu,  pour  la  tournerie,  le  chauiTage  et  le  charbon. 

Deutzia  &  feuilles  rudes,  Utsugi;  bois  k  grain  serr6,  pour  tuyaux, 
marquetterie ;  la  feuille  sert  k  poncer  les  bois  fins.  Province  d'Idzu. 

Erable  polymorphe,  Momidzi ;  bois  pr6sentant  de  petites  facettes 
brillantes,  suivant  le  plan  de  ses  mailles,  et  servant  k  la  fabrication 
de  flits,  de  boltes  et  autres  ouvrages  k  vernir.  Provinces  de  Shinano, 
Idzu,  Kai,  Nambou,  depuis  Kiu-siu  jusqu'k  Y6so. 

Evodia  glauque,  Obaku ;  pour  menuiserie.  Ecorce  tinctorial  0, 
Provinces  d'lwaki,  Mino,  Mutsu,  Shinano,  Rikukiu. 

Fevier  du  Japon,  Satkachi,  atteint  18  metres  de  hauteur  sur  2"^  5o 
de  tour.  Son  bois  sert  a  la  fabrication  des  meubles,  et  ses  gousses  k  la 
teinturerie. 

FrSne,  Toneriko  et  Chiozi,  des  provinces  centrales ;  pour  manchos 
d*outils,  avirons,  cercles  de  voiles  auriques  et  bois  de  feu. 

Glycine,  Foudzi.  Les  brins,  enduits  de  glu,  jet^s  k  flot  sur  la  mor, 
attirent  et  retiennent  les  oiseaux  de  passage. 

H6tre  commun,  Buna ;  constructions  navales  et  meubles.  Provincf  9 
de  Buzen,  Musashi,  Mutzu,  Shinano,  Shimodzuke. 

Hovenia  k  fruit  doux,  Kemponashi ;  les  menuisiers  font  grand  cas 
de  son  bois  fauve ;  fruits  comestibles,  ainsi  que  leur  p^doncule. 

Lagerstroemia,  ^arusudm,  du  littoral  sud;  bois  noueux  et  dui\ 
pr^cieux  pour  les  manches  d'outils  et  la  robinetterie.  Belles  loupes, 

Magnolier,  Honoki,  bois  tendre  k  grain  serr^,  pour  la  menuiserie, 
les  lances,  les  fourreaux  de  sabre  ;  son  charbon  polit  les  laques  et  los 
m^taux.Provincesd'Iwaki,  Mutsu,  Rikutiu,  Rikuzen,  Shinano,  Titaclii. 

Marronnier  conique,  Tochi-Noki,  et  sa  belle  vari^te  de  Chnrc 
Dochi,  k  grain  ondul^,  fournissant  un  bois  tr^s  dur  k  r^benisterio. 
Groit  dans  les  provinces  de  Kai,  Shimodsuke  et  Shinano. 

Melia  du  Japon,  Sendan;  bois  de  menuiserie,  tendre,  k  gros  graiti, 
et  pour  tambours  indigenes.  Provinces  centrales  et  liltorales  sud. 

Meliosma  myriantha,  Awabuki ;  abrisseau  alimentant  la  fabriqite 
de  petits  objets  de  tabletterie. 

Micocoulier  Apre,  Mukunoki ;  bois  dur,  k  grain  serr^,  destine  aiix 
constructions  civiles  ou  maritimes^  an  tour,  k  la  menuiserie.  Ses 
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feuilles  mdes  servent  k  polir  certains  obJBts  et  k  poncer  les  snjets  k 
laquer.  Grolt  dans  les  provinces  de  Musashi  et  de  Tamba.  Une  forme 
Yoisine,  Micocoulier  de  Chine,  Hinoki,  a  le  bois  Yein6. 

Mume,  Prunier-abricotier,  dont  le  bois  dnr  et  d*un  grain  grossier 
entre  dans  la  fabrication  des  peignes.  Ses  fruits  sont  employes  k 
divers  usages  de  table.Cet  arbre  vient  surtout  k  Tokio,  et  autour  des 
villes  du  centre  et  du  midi.  Vari^tds  k  floraison  sensationnelle. 

MOirier  blanc,  Kuwa ;  beau  bois  dur  et  brillant  pour  arcs,  baguettes 
k  manger,  petits  meubles  k  huiler  ou  k  laquer  et  k  dorer.  £corce 
m^dicinale  et  tinctoriale.  Ses  feuilles  constituent  la  nourriture  du 
ver  k  soie.  Provinces  d'lwashiro,  Idzu,  Shinano,  Schimamura, 
Kozuk6.  lies  Osima  et  Atidjo.  Golfe  d'Y§so. 

Noyer  de  Mandchourie,  Kurumi;  bois  superbe  en  6b6nisterie, 
sculpture  et  affilts  de  canon.  Provinces  froides  de  Ka'i,  Kodsuke, 
Kotsk6,  Shinano,  Tamba,  Mutzu. 

Orme  k  petites  feuilles,  Akinoc4  ou  Akatamo ;  bois  dur  et  jaunfltre, 
destine  au  charronnage,  au  tour,  k  la  fabrique  de  boutons. 

Un  parent  du  Charme,  I'Ostrya,  Azada,  s'elfeve  k  ao  mfetres. 

Paulownia,  Kiri,  arbre  populaire  qui  crolt  rapidement  et  donne 
un  bois  l^ger  et  tendre,  ne  voilant  pas,  special  k  la  fabrication  des 
boltes,  coffres,  malles,  tables,  jouets,planchettes  k  chaussures,  perches 
pour  chaises  k  porteurs,  etc.  La  vari^t^  d*Idzu  a  plus  de  densite. 

Peuplier  de  Siebold,  Yamu  narashi ;  on  tire  de  son  bois  blanc 
tendre  des  allumettes,  des  brosses,  des  baguettes  pour  manger  le 
riz,  etc.  Province  de  Shimodsuke. 

Phellodendron,  Kihada,  arbre  diolque  ;  pour  ouvrages  au  tour, 
boltes,  chaussures.Son  6corce  sub^reuse  est  m6dicinale  et  tinctoriale. 

Picrasma,  Nigaki,  atteint  i5  metres  de  haut  et  convient  a  la 
fabrication  d*instruments  agricoles,  de  chaussures  en  bois,  etc. 
Son  6corce  a  des  propri6tes  insecticides. 

Plan^re  du  Japon,  Keyaki,  fournit  un  beau  bois  tr^s  dur,  maille, 
resistant,  pour  le  g6nie  civil  ou  maritime,  les  navires  de  guerre,  la 
belle  ^b^nisterie  et  la  sculpture  des  objets  k  rester  nus.  Provinces  de 
Hinga,  Ka'i,  Mutzu,  Nagato  et  Shinano.  Cest  une  des  essences  les 
mieux  consider^es  au  Japon. 

Plaqueminier  du  Japon,  Kaki,  bois  dur,  grain  serre,  coeur  passant 
au  noir  d'^b^ne,  precieux  dans  les  travaux  d'art  et  de  luxe. 

Le  Kaki  est  Farbre  fruitier  populaire,  \k  od  le  thermomfetre 
descend  rarement  au-dessous  de  -f-  ia<». 

Poirier,  Naschi,  fournit  le  bois  des  planches  d'impression,  des 
peignes  et  des  petits  meubles.  Provinces  Iwaki  et  Kodzuke. 

Pommier,  Zumi,  donne  un  bois  tendre  k  grain  serr^,  pour  les 
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mennisiers  et  les  6b6nistes  ;  Tindustpie  en  tire  une  teinture  jaune. 
Provinces  de  KaX,  Schimodzuke  et  Shinano. 

Prunier,  Sumomo,  bois  colore,  resistant;  menuiserie  et  6b6nislcric. 

Pterocarya,  Sawa  Gurumi;  bois  blanc  k  grain  grossier,  pour  caisses 
et  meubles.  Son  6corce  sert  k  fabriquer  de  petits  objets  de  bimbelo- 
terie,  renomm^s  k  Nikko. 

Pterostyrax,  Asagara  ;  arbrissean  de  9  mfetres  de  hauteur,  adinis 
k  la  fabrication  de  menus  objets. 

Sapindus,  3fttftiirorf/7 ;  bois  tantdt  blanc,  tant6t  jaune,  solide  en 
bfttons  destines  k  porter  les  fardeaux. 

Saule  du  Japon,  Kawa  yakagi;  bois  blanc  tendre,  convenable  aiix 
gpatules  de  pharmacie,  baguettes  de  table,  etc.  Provinces  d'lwashiro, 
de  Musashi,  etc. 

Sophora,  Yenkzu,  k  gros  grain,  color6,  pour  meubles,  manches 
d'outils,  tournerie.  Provinces  de  Hiuga,  Mutzu  et  Rikuzen. 

Stuartia,  Sarii^a,  atteint  12  mHres  de  hauteur  et  2™5ode  toui\ 
destind  aux  manches  d'outils  et  k  divers  instruments. 

Styrax,  Ega ;  deux  vari^tes  accapar^es  pour  la  tournerie  et  la 
bimbeloterie.  Graines  ol6agineuses. 

Sumac  aild,  Nurude ;  bois  blanc  pour  la  marquetterie. 

Sumac  k  cire,  Haji,  du  Sud,  entrant  dans  la  fabrication  de  meiins 
objets.  Ses  fruits  donnent  le  Kiro,  cire  veg^tale  blanchie  par  Ic  rutli- 
nage.  Provinces  du  Sud  et  de  I'Ouest.  (Grande  exploitation.) 

Sumac  k  vernis,  Urushi,  bois  citron  comme  le  precedent,  111  ais  a 
grain  plus  serr6 ;  mfimes  usages  industriels.  Get  arbre  produil  la 
r^sine  connue  sous  le  nom  de  Laque  du  Japon. 

Tilleul  k  feuille  en  coeur,  Shinanoki,  atteignant  12  m^jtres  ;  liois 
l^ger  se  prfitant  aux  ouvrages  de  tour,  de  sculpture,  k  la  fabrics  titMi 
de  petits  objets,  boites,  crayons.  Une  mati^re  textile  est  tir^c  dcs 
couches  lib^riennes  de  son  ^corce. 

Virgilier  de  T Amour,  Inu  Yenju  ;  bois  de  construction  et  mOiiic 
utilis6  k  la  tournerie. 

Zantoxylon  ou  Clavalier  poivr6,  Sansho;  le  bois  entre  dani>  la 
menuiserie  fine ;  Taubier,  mang6  cuit,  devient  un  aliment,  et  ses  IVuits 
servent  d'6pices.  Les  feuilles  et  les  fruits  infuses,  jet6s  k  Teau,  y 
tuent  le  poisson.  L'arbuste  provient  de  Nikko  et  de  Shimodznko, 

C  —  Esp^ces  k  feuilles  persistantes. 

Actinidia  argentd,  Shira-Kuchi;  tiges  sarmenteuses,  se   prtHant 
aux  perforations  de  Taxe.  District  de  Nikko. 
Aucuba,  Awo-Kiba ;hois  dur,  pour  marquetterie.  Province  d'Mzii. 
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Bambon,  Take,  vari^t^s  diff^rant  de  tallies  et  d'emplois.  Les  plus 
gros  sont  de  Satsuma.  Le  plus  utilise,  le  Bambou  duveteux,  ilfodo/ve, 
atteint  i8  metres  de  hauteur  sur  o°*  oo  de  diam^tre  ;  il  entre  dans  la 
fabrication  des  tubes,  tuyaux,  paniers,  seaux,  cercles  de  tonneaux, 
charpente,  amarres  de  bateaux  de  p^che. 

De  YHotei'Chiku,  plus  petit,  on  tire  des  Cannes  de  parapluie  on 
d*ombrelle,  des  6tuis  de  pipes,  des  porte-plume,  des  lances. 

Du  ShUChiku  et  du  Sakotan-Chigu,  des  baguettes  k  ^tag^res,  a 
stores  ou  a  lanternes,  6ventails,  broches,  baleines,  pinceaux. 

Les  jeunes  pousses  du  Moso,  cuites,  entrent  dans  Talimentation. 

Avec  le  Bambou  Kan-Chiku,  on  confectionne  des  b&tons,  des 
clotures,  des  paniers,  des  6chasses,  des  lignes  de  p^che. 

Le  Metsiki  Take  approvisionne  la  menuiserie  et  rornementation. 

Une  for^t  de  Bambous  comporte  environ  a4}^><^  pieds  k  rhectare, 
fournissant,  sur  cette  surface,  10,000  kilogr.  de  tiges  fralches. 

Le  Bibacier,  Iwa;  bois  solide,  k  grain  serr6,  pour  meubles  et 
lutherie.  Les  Bibaces  sont  comestibles  k  Ida,  Musashi,  Suruga,  etc. 

Buis,  Tsuge ;  bois  blanc  tr^s  dur  k  travailler  au  tour.  Provinces 
d7dzu,  Musashi.  Une  espfece  moins  vigoureuse  entre  dans  la  confec- 
tion de  peignes,  cachets,  bois  k  gravure,  dents  artificielles. 

Camellia,  Tsoubaki,  r^pandu  dans  les  sables  argileux  du  littoral, 
k  temperature  mod^r^e,  ou  il  atteint  12  metres  de  haut  et  2  metres  dc 
tour.  Son  bois  est  utilise  comme  celui  du  Buis,  et  ses  graines  sont 
ol6agineuses. —  Le  Camellia  d*automne,  Sasanka,  est  plus  nain. 

Chamaerops  elev6,  Shuro,  assez  connu  dans  le  Sud-Est,  convient  i 
la  menuiserie  d'int^rieur. 

Chfine  k  feuille  aigue,  Ahagashi ;  bois  dur,  rouge&tre,  destin6  au 
charronnage,  aux  constructions  de  navires,  de  machines  agricoles, 
de  presses.  He  d^Ansakuza  et  provinces  de  Hizen,  de  Satsuma. 

Aux  essais  de  rupture  des  bois,  par  notre  compatriote  M.  Dopont, 
ing^nieur  des  constructions  navales,  k  Tarsenal  d'lokoska,  le  Quercns 
acuta  a  presents  la  plus  grande  force  de  resistance  ;  puis  le  Planera. 

Ch^ne  cuspide,  Sii,  recherche  par  le  g6nie  naval.  Son  ecorce  est 
tinctoriale.  Provinces  d'Idzu,  6chigo,  Kadzusa,  Kodzuke. 

Chene  glauque,  Shira  Gashi ;  bois  blanc  a  grain  serr6,  propre  k 
tons  usages  :  navires,  machines,  timons,  godilles,  avirons,  manches 
d'outils.  Estime  en  charbon  pour  sa  chaleur  et  sa  dur^e.  La  lave  du 
Fusi-Yama  n'est  pas  desagr^able  k  sa  vegetation. 

Chene  phylliroide,  Ubane  Gashi ;  bois  dur  et  serre,  pour  acces- 
soires  de  navires,  chevilles  de  bord,  manches  d'avirons,  rames. 
Provinces  d'Idzu,  Satsuma. 

Distylion  k  grappes,  Isunoki ;  bois  teinte  rouge  brun,  rechercW 
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pour  objets  de  toilette  et  d'ameublement,  pour  vis,  ecrous,  coulisses 
de  table.  La  cendre  de  son  bois  est  r^serv^e  pour  le  gla^age  des 
porcelaines.  lies  Hacbijo,  Shikoka;  provinces  d'Idzu,  de  Satsuiua. 

Viome  obier,  Kamboku  ;  bois  d'un  grain  serr^,  pour  baguettes  de 
table  et  cure-dents.  Les  paysans  en  mangent  les  baies.  —  Musaslii 
et  autres  provinces  situees  dans  les  mSmes  conditions. 

Fusain  rampant,  Massaki;  son  charbon  est  employ^  au  dessiii. 
La  maceration  de  T^corce  et  des  fruits  avec  du  riz  fermente  produit 
un  vinaigre  de  toilette. 

Houx  k  feuille  enti^re,  Mochi-Noki;  bois  peu  employ^,  6corco 
foumissant  de  la  glu.  Provinces  d'Awa,  Kii,  Sagami,  Yamato. 

Houx  a  large  feuille,  Araragni;  bois  dur  et  peu  colore,  homogeoe; 
^ventails  et  baguettes  de  table.  Montagues  de  Kiu-siu  et  Nippon.  La 
variety  Tarayo,  k  superbe  feuillage,  atteint  i5  metres  de  haut  vt 
3  metres  de  base  ;  le  bois  est  accapar^  par  les  fabricants  de  joueti^, 
bibelots  et  petits  meubles  d'int^rieur. 

Houx  OldhBLvai,  Naname-Noki,  atteint  6  metres  de  hauteur  et  o«"(h7 
de  circonftrence.  Bois  utilise  k  la  tournerie  et  aux  coffrets. 

Houx  a  feuille  ronde,  Kurogane-Mochi,  s'^l^ve  a  i8  mMres;  il 
appro visionne  la  menuiserie  et  la  tournerie. 

Laurier-Camphrier,  Kusu-Nochi,  producteur  du  Gamphre ;  hois 
compact  ne  s*alt6rant  pas  k  Teau,  pr^sentant  des  ondulations  annit- 
laires  «jorin  »  qui  ressemblent  aux  ^cailles  des  poissons.  On  Femploie 
k  la  construction  des  maisons,  des  navires  et  des  meubles. 

Laurier  Ginnamome,  Nikkei ;  bois  k  grain  commun,  pouj:  meublcH 
et  manches  d'outils.  Provinces  de  Mutsu,  Rikusen,  Hiuga. 

Lindera  sericea,.  Kuromodji,  de  Nippon,  special  aux  cure-dents. 

Litseea  glauque,  Shirodamo  et  Yabou,  atteint  9  metres  ;  son  bois 
entre  dans  la  fabrication  des  petits  meubles.  Graines  ol6ag^neuses. 

Nandina  domestique,  Nanten  ;  arbrisseau  au  bois  jaune,  employi'^ 
en  menuiserie  ;  frequent  dans  les  climats  chauds. 

Osmanthe  a  feuille  ^pineuse,  Shiragni  on  Moksei ;  bois  a  graiti 
serr^,  pour  petits  meubles,  bilies  k  calcul  de  Fenseignement,  jenx 
d'6checs.  Sa  fleur  donne  de  Tarome  au  Th6.  Province  d'Aki. 

Photinia,  Koshikide,  produit  un  petit  fruit  recherche  des  enfants. 

Pittospore,  Tobera ;  arbrisseau  de  6  metres,  k  fleurs  parfum^es. 
Le  bois  pourvoit  k  la  bimbeloterie. 

Sindera,  Kuromodji,  arbuste  odorant  dont  on  coupe  F^corce  pour 
faire  des  cure-dents.  Originaire  des  pays  chauds. 

Ternstroemia,  Mokukoku^  voisin  du  Gamellia ;  arbre  k  bois  dur, 
pour  menuiserie  et  tournerie.  Fleurs  panach^es  en  couleur ;  graincsi 
ol6agineu8es.  —  Suruga,  Musashi,  Shimodzuke. 
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Troeae,  Ibota;  sa  graine  doDne  une  huile  pour  vemir  les  bronzes ; 
et  Ton  extrait,  des  insectes  qui  vivent  sur  le  feuillage,  une  cire  blanche 
de  bonne  quality.  Bois  poiu*  chaufTage  et  pour  manches  d'outils. 


VI.  —  Vdg^taux  d'ornement  ou  spontands. 

Le  pays  du  Camellia,  de  THortensia,  des  Clematites,  des  Lis  et 
du  Chrysanth^me  est  en  floraison  perp6tuelle. 

La  richesse  volcanique  du  sol,  les  vapeurs  marines  et  les  conrants 
cbauds  contribuent  k  donner  de  Tampleur,  de  Teclat  et  du  parfam 
aux  fleurs. 

L'Horticulture  japonaise  est  une  des  plus  int^ressantes  k  ^tudier. 

Les  horticulteurs  cultivent  avec  soin  et  m^thode;  les  amateurs 
d^corent  de  fleurs  leurs  villas,  leurs  jardins,  leur  demeure.  On  a  pu, 
d'ailleurs,  en  juger  aux  Expositions  universelles,  et  k  Tassiduite  et 
k  rintelligence  des  jeunes  Aleves  japonais  envoy^s  par  le  Gouver- 
nement  dans  nos  ^tablissements  de  commerce  ou  d'instruction. 

Ghacun  sait  aujourdliui  que  la  patrie  du  Chrysanth^me  a  trouve 
dans  le  palais  du  souverain  et  chez  les  grands  un  accueil  qui  tient 
de  Tenthousiasme.  La  culture  uniflore  ou  ^boutonnage  et  le  greffage 
de  diverses  variet^s  appartiennent  au  Japon.Les  amateurs  Europ^eas 
ou  Am6ricains  les  ont  imit^s. 

Pour  se  convaincre  de  la  fortune  florale  du  Japon,  nous  donnons 
une  liste  sommaire,  ,en  trois  series,  des  principaux  v^getaux  ligneux 
ou  herbac^s,  indigenes  ou  revendiqu^s  par  le  Japon  et  la  Chine. 

1^  Arbres  et  Arbustbs. 


Acantbopanax  ricinifolium ; 
Acer  ^especes  et  verifies) ; 
Actinidia  volubilis; 
^sculus  turbinata ; 
Akebia  quinata; 
Andromeda  japonica  (Pieris) ; 
Aralia  canescens ; 

—  pentapby  lla ; 

—  Sieboldi ; 

—  sinensis ; 
Aristolocbia  KaBmpferi; 

—  debius ; 
Armeniaca  Mume  ; 
Amndinaria  japonica ; 
Aucuba  japonica ; 
Azalea  Mollis: 
Bambasa  (vari^t^s) ; 
Benthamia  japonica ; 
Berberis  Thunbergii; 
Berohemia  racemosa ; 
Betula  corylifolia; 
Broossonetia  papyrifera ; 

—  Ksempferi ; 


Bnddleia  onrviflora  * 
Callicarpa  japonica ; 
—        purpurea ; 
Camellia  japonica  j 
Cardiandra  altemifolia* 
Caryopteris  mastacbanthos ; 
Castanea  japonica; 
Gatalpa  Ksempferi ; 
Gelastrus  punctatus  et  Oryxa ; 
Cerasus  japonica; 
Cerois  japonica ; 
Cercidipnvllum  japonicom ; 
CbaBnomeles  japonica ; 

—  —        ombilicaUi 

Chamaerops  excelsa ; 
Chimonanthus  fracn^a; 
Cissus  Sieboldi; 
Citrus  emarginata  Japonica; 

—      Iriptera ; 
Clematis  Dorida  ; 

—  Fortunei ; 

—  patens ; 

—  corulea} 
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Clerodendron  fragrans ; 

—  imperialis ; 
Cleyera  japonica ; 
Calodracon  nobilis ; 
Cocculus  laurifolius ; 

—  Thunbergii ; 
Copylopsis  arborea ; 

—  spicata ; 
Cycas  revoluta ; 
Daphne  odora ; 
Daphniphyllam  gracile; 
Dcsmoaium  japonicam; 

—  pendulitlorum; 

—  raoemosum ; 
Deutzia  scabra; 

—  gracilis ; 
Diervilla  horlensia ; 

—  japonioa  ; 
Diospyros  Kaki  ; 
Distegocarpas  oarpinns ; 
Distyliam  raceinosum ; 
Bleeagnus  crispa ; 

—  edulis  (longipos) ; " 

—  macrophylla  5 

—  peflexa ; 
Eriobotrya  japonica ; 
Euptelea  polyandra ; 
Eurya  japonica ; 
Euscaphis  staph^rleoides ; 
Evonymus  japonicus ; 

—  gracilis ; 

—  radicans ; 
Fatsia  japonica ; 
Ficus  japonica  ; 
Forsythia  suspensa^ 
Fraxinus  longicupsis  ; 

—  serrati  folia ; 
Gardenia  florida ; 
Glediischia  japonica ; 
Hamamelis  arborea ; 

—  japonica ; 
Ilovenia  dufcis ; 
Hoya  variegata; 
Hydrangea  acuminata ; 

—  alba; 

—  japonica ; 

—  Hortensia ; 

—  involucrata ; 

—  Otaksa; 

—  paniculata ; 

—  pubescens ; 

—  stellata ; 

—  Thunbergi ; 
Hypericum  paiulum ; 
Idesia  polycarpa ; 
Hex  crenala  ; 

—  latifolia ; 

—  Tarajo ; 

—  Fortune! ; 

—  rotunda; 
Ulicium  religiosum ; 
Indigofera  decora ; 
Juglans  Sieboldiaua ; 
Kadsura  japonica ; 
Kerria  japonica ; 
Kcelreuteria  japonica; 
Laurus  Camphora  ; 
Lespedeia  virgata  ; 

—         bicolor; 
Ligustrom  Ibota : 

—  Japonicam; 


Ligustrum  Quihoui ; 
Litseea  glauca ; 
Lonicera  confusa ; 

—  brachypoda ; 
Magnolia  discolor ; 

—  japonica ; 

—  Kobus ; 

—  stellata ; 
Mahonia  japonioa  \ 

~        Sieboldii ; 
Marlea  platanifoLia ; 
Melia  japonica ; 
Nandina  domestioa  ; 
Negundo  cissifolium ; 
Osmanthus  aquifoUum; 

—  fragrans ; 

—  ilicifolius ; 

—  latifolius ; 
Paliurus  virgatus ; 
Paulownia  imperialis ; 
Phellodendron  japonioum ; 
Philadelphus  Satsumi  ; 
Photinia  glabra ; 
Phytolacca  dioica; 

Pirns  japonica ; 
Pittosporum  Tobira ; 
Planera  acuminata; 
Prunus  japonica  j 
Pterostyrax  hispidum ; 

—  corymbosum ; 
Pueraria  Thunbergiana ; 
Quercus  (collection) ; 
Raphiolepis  japonica ; 
Rhapis  flabelhformis ; 
Rhodotypos  kerrioides ; 
Rhus  ambigua; 

—  succedanea ; 

—  semi-alata ; 

—  ternata ; 

—  vernicifera ; 
Rh3mchospermum  jasmlnoides ; 
Rosa  rugosa ; 

—  poiyantha ; 

—  Iwara  ; 
Rubus  trilldus,  etc. ; 
Salix  japonica ; 
Sapindus  Mukorosi  ; 
Schizophra^ma  hydrangeoides ; 
Scrissa  foetida ; 

Skimmia  japonica ; 

—  oblata ; 
Smilax  sebeana ; 
Spireea  callosa ; 

—  Bumalda ; 

—  Lindleyana ; 

—  prunifolia ; 

—  Thunbergi ; 
Stachyurus  prcecox : 
Stauntonia  hexaphylla ; 
Sty  phnolobium  japonicam ; 
Styrax  japonicuni ; 
Syringa  japonica; 
Tamarix  plumosa ; 
Temstrojmia  japonica; 
Viburnum  erosum ; 

—        macrophyllom,  etc. ; 
Vitis  (collection); 
Wistaria  brachybotrys; 
Zanthoxylon  piperitum ; 

~^  planispinum ; 

~^  schinifoliam. 
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Abies  bifida ; 

—  firma; 

—  homolepis ; 

—  Veitchii ; 
Biota  orieatalis ; 

—  —         nana ; 

—  '  variegata ; 
Cephalotaxus  dropacea  : 

—  peauncolata ; 
Chamaecyparis  obtusa ; 

—  pisifera; 

—  —       argentea; 
Cpyplomeria  j  aponica ; 

—  —      macrocephala; 

—  —     nana ; 

—  elegans ; 
Canninghamia  sinensis : 
Ginkgo  biloba  (Salisburia) ; 
Juniperos  japonica ; 

—  —       pyramidalis ; 

—  rigida ; 
Keteleeria  Forlunei ; 
Larix  japonica ; 


Nageia  iaponica ; 

Picea  Alcockiana ; 

~^   Japonica ; 

—  microsperma ; 

—  polita: 
Pinas  densiflora ; 

—  koraiensis ; 

—  parviflora ; 

—  Pinaster ; 

—  Massoniana ; 

—  —  monophylla ; 

—  —  variegata ; 

—  sinensis ; 

—  Thnnbergii  ; 
Podocarpus  (divers) ; 
Psendolarix  K«mpferi ; 
Retinospora  iuniperoides ; 

—  leptoclada ; 

—  squarrosa ; 
Sciadopitys  verticillata ; 
Taxus  Daccata  cuspidata ; 
Thuiopsis  dolabrata ; 
Torreya  nucifera ; 
Tsuga  Sieboldi. 


3«  Plantes  herbac^es. 


Aconitnm  japonicum ; 
Acorus  gram  mens ; 
Amaryllis  sarniensis ; 
Anemone  japonica ; 
—        elegans ; 
Aralia  cordata ; 

—      trinervius ; 
Aster  ageratoides ; 
Bocconia  cordata ; 
Callistephus  sinensis  ; 
Carex  variegata ; 
Chrysanthemum  japonicum ; 
Dianthus  japonicus ; 
Epimedium  atroroseum; 

—  discolor ; 

—  macrantnom ; 

—  niveum; 

—  roseum ; 

~^  solphureom ; 

—  violaceum ; 
Erianthns  japonicas ; 
Eulalia  japonica ; 
Farfugiam  grande  ; 
Fnnkia  subcordata ; 
Geum  macrophyllum ; 
Glycine  Soia ; 
Hemerocallis  albo-marginata ; 

—  coerulea ; 

Dumortieri ; 

1' aponica ; 
anci folia ; 
Sieboldiana ; 
Ho  tela  japonica ; 
Houttuynia  cordata ; 
Hamulus  japonicus  ; 


=    ii 


Iris  Kaempferi ; 
Lappa  edulis ; 
Leucanthemum  arcticum ; 
Lilium  auratum ; 

—  Browni; 

—  callosum ; 

—  elegans ; 

—  eximium ; 

—  fulgens ; 

—  jai>onicum ; 

—  Leitchlinii ; 

—  Liu-Kin ; 

—  longifiorum ; 

—  speciosum ; 

—  Takesima  ^ 

—  Thunbergianom ; 
~^     tigrinum ; 

—  vennstum ; 
Lychnis  Sieboldi ; 

—  Senno ; 
Lycoris  aurea; 
Ophiopogon  japonicus ; 
Orchid^es  (indeterminees) ; 
Paeonia  ^varietes)  j 
Platycoaon  grandiflorum ; 
Polygonum  cuspidatum ; 
Primula  japonica ; 

—  cortusoides  amoena ; 
Rhodea  japonica ; 
Saxifraga  sarmentosa ; 
Scirpus  TabemaBmontanJ ; 
Sedum  Sieboldi ; 

Spiraea  palmata ; 
Trichosanthes  japonica ; 
Urginea  japonica. 


L'art  des  jardins  de  fantaisie,  avec  rochers,  cascades,  lacs  at  mon- 
ticules artificiels,  remonte  k  Tan  980,  sous  rempereur  Hanayama. 
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2,587  kilometres  carres.  —  12510,900  habitants. 

I.  —  Action  du  Gouvernement. 

Le  gouvernement  luxembourgeois  encourage  par  de  fortes 
allocations  toutes  les  ameliorations  et  les  progr^s  apportes  a  la 
culture  du  sol. 

Apr^s  les  d^g&ts  de  Thiver  1879-1880,  il  a  secouru  tout  particu- 
li^rement  rarboriculture  fruiti^re.  C'est  gr^ce  k  ces  subsides  que, 
de  1881  a  1889,  on  a  plante  694,735  sujets  de  plein  vent. 

Ghaque  propria taire  recevait  une  prime  bas6e  sur  le  nombre 
d'arbres  plant^s,  et  fix^e  dans  un  ordre  inversement  proportionuel, 
afln  de  favoriser  surtout  la  petite  culture.  Ainsi  la  plantation  xVuu 
ou  de  deux  arbres  rapportait  a  francs ;  de  quatre  arbres  3  francs  ;  de 
dix  arbres  6  francs,  alors  que  Ton  touchait  ao  francs  pour  cinquaule 
arbres,  35  francs  pour  cent  plants,  et  40  francs  pour  deux  cents  sujeU 
fruitiers,  k  p6pins  ou  k  noyaux. 

La  culture  maralch&re  a  6i6  6galement  encourag6e.  Les  achats  de 
fumier  de  cheval,  dans  les  casernes  des  pays  voisins,  out  ^t^  reveiulus 
k  has  prix  aux  jardiniers  16gumiers. 

Des  commissions  envoy^es  k  Brunswick  ont  ^tudi^  la  culture  dc 
FAsperge,  et  a  Erfurt,  le  choix  des  semences  am^liorees. 

Les  p^pini6ristes  s'^tant  plaints  des  ravages  causes  k  leurs  cultures 
par  les  li^vres,  il  leur  a  6i6  fourni  imm^diatement  des  cl6ture3 
galvanisees,  et  leurs  p^pini^res  ont  ^t^  prot6g6es. 

40 
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II.  —  Enseignement  horticole. 

II  n'exisle  pas  d'6cole  sp^ciale  d'horticulture  en  Luxembourg.  Les 
jeunes  horticulteurs  de  ce  pays  vont  s'instruire  a  F^tranger,  soit  en 
Belg^que,  k  Vilvorde,  soit  en  France,  k  Versailles. 

Pendant  son  exil,  Pierre  Joigneaux,  agronome  et  d^put^  fran^ais, 
avait  6t^  appel6  par  radministration  k  organiser  des  conferences 
arboricoles  et  maralch^res  a  Luxembourg. 

Ghaque  annee  et  sur  diyers  points  du  territoire,  il  est  donn6  de 
nombreuses  conftrences  th^oriques  et  pratiques  sur  la  culture  et  la 
taille  des  arbres  fruitiers. 

Dfes  i844»  Tarboriculture  fruitifere  dtait  enseign^e  aux  61^ves  de 
ri^cole  normale  d'instituteurs,  et  depuis  plusieurs  ann6es,  des  cours 
d'arboriculture  sont  faits,  sur  place,  aux  instituteurs  et  aux  canton- 
niers  charges  des  plantations  routi^res. 

Un  credit  annuel  de  ao,ooo  francs  est  accorde,  sur  la  caisse  de 
r^tat,  pouj:  favoriser  le  d^veloppement  de  Tarboriculture  par  la 
creation  de  vergers  et  de  routes  fruiti^res. 


III.  —  Socidtds  d'horticulture. 

La  premi&re  SociMd  d'airriooltears  et  de  Jardiaiers  du 
Luxembourg  s*6tablit  en  1808,  sous  le  vocable  de  Saint-Fiacre.  Elle 
est  devenue  une  soci^t^  de  secours  mutuels  et  de  philanthropic.  Tons 
les  ans,  ses  membres  ornent  Tautel  du  Patron  et  exposent  leurs  plus 
beaux  produits. 

Le  28  mai  1839,  fut  fond6  le  Gercle  agricole  de  Luxembourg, 
qui,  pour  se  distinguer  de  la  Soci^t^  agricole,  ajouta  k  son  nom  le 
qualificatif  horticole. 

Depuis  quelques  anuses,  il  existe  trois  SocMt^s  maralch^res 
locales,  k  Rollingergrund,  Eich  et  Kirchberg.  Recevant  des  subsides 
du  gouvernement,  mais  n*exposant  pas,  leurs  membres  se  sont 
syndiqu^s  pour  acheter  des  engrais,  des  semences  et  des  instruments 
de  culture. 

La  Soci^M  botanique  avait  cr^^,  d^apr^s  les  dessins  de  M.  Ed. 
Andr6,  un  jardin  qui  a  ^t^  abandonn6  apr6s  la  retraite  de  Tinspecteur 
des  forfits  Koltz,  Fauteur  de  la  Dendrologie  Luxembourgeoise. 

Depuis  1894,  une  Soci^t6  d'arboriculture  forestifere  s*est  constita6e 
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k  Luxembourg.  Son  programme  comprend  la  propagation  des  esptccs 
de  fruits  les  plus  recommandables,  leur  culture,  Temploi  vl  le 
placement  le  plus  avantageux  de  leurs  produits. 


IV.  —  Production  maraich^re. 

Le  pays  compte  iSSjardiniers-maralchersde  profession,  s'adounant 
k  la  culture  de  tous  les  legumes  en  vogue,  sur  couche  et  en  plciti  air ; 
en  mdme  temps,  ils  se  pr^parent  par  des  essais,  k  la  production  des 
primeurs.  Ces  jardiniers  ne  veulent  plus  Hre  tributaires  des  pays 
Yoisins,  en  fait  de  production  forc6e. 

Le  Luxembourg  exp6die  des  plants  de  Choux  et  d*autres  Idgumes 
vers  la  Belgique  qui  lui  envoie,  en  retour,  la  Ghicor^e  Willoof  a 
grosse  racine. 

L'Aspei^e  am^lior^e  d'Argenteuil  fait  tous  les  jours  de  nouveaux 
progr^s. 

L'Artichaut  est  une  culture  exceptionnelle,  dont  le  profit  a  scdult 
le  cultivateur. 

Les  Pommes  de  terre,  les  Choux,  les  Pois,  les  Haricots,  les  Feyes, 
les  Chicories,  les  Navets  sont  tr6s  r^pandus. 

Y.  —  Production  fruiti^re. 

Les  arbres  fruitiers  k  p6pins  ou  k  noyaux,  de  TEurope  oentrak, 
r^ussissent  dans  le  Luxembourg. 

Le  fruit  populaire  de  la  valine  de  la  Moselle  est  la  Prune  Quetscbe; 
on  la  transforme  en  marmelade  ou  en  pruneaux,  pour  la  majeure 
partie  ;  le  surplus  est  destine  k  la  distillerie. 

La  Beine-Glaude  vient  apr^s  ;  la  Mirabelle  est  plus  rare. 

Les  Cerises  de  Beaufort  et  de  Trintange  sont  renomm^es^  mdme 
an  delk  des  frontiferes. 

Le  P^cher  est  une  culture  exceptionnelle,  particuliferement  en 
espalier,  grefl^  sur  Prunier* 

Les  Pommiers  et  les  Poiriers  k  cidre  sont  g^n^ralement  ciillivds 
dans  la  partie  sud  du  pays.  Les  Pommters  Trier'scher  Wein  Apfel, 
k  fruit  rouge  ou  k  fruit  blanc,  sont  plant^s  sur  les  routes. 

Les  fruits  sont  livr^s  au  pressoir  et  le  trop  plein  est  cxp^dio 
aux  provinces  rh6nanes,  qui  savent  les  utiliser. 
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Quant  aux  fruits  de  table  ou  k  deux  jSns,  les  marches  interieurs 
suffisent  k  la  consommation  locale.  En  cas  d'abondance,  Talambic 
transforme  en  eau-de-vie  les  produits  inferieurs. 

La  culture  forc^e  de  la  Yigne  Frankenthal  se  r^pand  de  plus  en 
plus  chez  les  amateurs.  On  y  suit  la  m6thode  beige. 


VI.  —  Floriculture  et  Hosiers. 

En  g^n^ral,  les  horticulteurs  se  succ^dent  de  p^re  en  fils.  Une  fois 
leur  apprentissage  fait  en  famille,  les  jeunes  gens  Yont  se  perfec- 
tionner  k  Metz  et  k  Paris.  Quelques-uns  stationnent  aussi  k  Gand  ou 
en  Angleterre,  mais  c*est  Texception. 

Fleurs. — La  floriculture  a  toujours  ^t^  en  honneur  au  Luxembourg. 

II  y  a  bientdt  un  demi-si^cle,  quatre  Luxembourgeois  en  renom 
aujourd'hui :  Bov^,  Linden,  Funck  et  Schlim  ont  explore  :  le  premier, 
le  Mont-Sinai,  TArabie  et  TAlg^rie,  les  trois  autres,  TAm^rique  du 
Sud. 

En  1846,  Linden  et  Funck  avaient  6tabli  leur  jardin  d'importation 
k  Luxembourg,  gr&ce  aux  subsides  du  roi  de  Hollande,  Guillaume  II. 
Gependant,  trois  ann6es  apr^s,  ils  s*installaient  d^finitivement  a 
Bruxelles. 

Toutes  les  nouveaut^s,  plantes  et  arbustes  de  pleine  terre,  de  serre 
froide  ou  temp6r^e,  sont  cultiv^es  et  multipli^es  dans  les  ^tablisse- 
ments  horticoles  du  Luxembourg.  La  serre  chaude  y  est  abandonn^e 
depuis  enyiron  aS  ans. 

Chercheurs  et  minutieux  dans  leur  profession,  les  horticulteurs 
luxembourgeois  pratiquent  le  semis  et  croisent  les  espfeces  arbustives 
et  florales. 

En  1840,  H.  Backes  livre  au  commerce  de  beaux  Dahlias  in^dits: 
quatre  ans  apr^s,  Wilhelm  produisait  des  CEillets,  des  Phlox  et  des 
Groseilliers  a  maquereau;  et  Tannic  suivante,  de  bonnes  sortes 
d*Azal^es  du  Pont  et  de  Rhododendrons  ;  parmi  ceux-ci,  la  vari6t6 
Guillaume  II,  aujourd'hui  trfes  r^pandue. 

Le  premier  P6tunia  k  corolle  bord6e  de  vert  est  dil  k  M.  Koltz 
(iSSa).  Le  journal  beige  V Illustration  horticole  s'est  empress6  de  lui 
r^server  les  honneurs  de  sa  publication. 

Pen  de  temps  apr^s  (i854),  Backes-Jones  trouye  le  Rhododendron 
Triomphe  de  Luxembourg,  dont  le  coloris  fonc6  n'a  gufere  616  d^pass^. 

D'autres  plantes  de  pur  agr6ment  se  sont  encore  modi66es  par  les 
soins  des  fleuristes  luxembourgeois. 
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La  floriculture  a  marqu6  sa  progression  par  la  construction  de  ^errcs 
et  d'orangeries.  Les  trois  serres  de  1809  sont  devenues  trente-deax» 
soixante  ans  plus  tard,  et  d6passent  aujourd'hui  ce  nombre. 

Les  fleuristes  font  un  commerce  lucratif  sur  place  ou  expMient  vers 
les  confins  de  la  Belg^que  et  hors  fronti&res. 

Le  commerce  de  fleurs  coup6es  est  des  plus  prosp^res.  La  m<n\e 
des  couronnes  fun^raires  et  des  bouquets  de  c6remonie  a  6tS  un  puis- 
sant stimulant;  les  fleurs  de  Nice  et  de  ses  environs  en  forme  at  la 
base  pendant  la  mauvaise  saison. 

Hosiers.  —  Les  Hosiers  constituent  une  des  richesses  horiicolcs 
du  Luxembourg.  Les  cultivateurs  et  leurs  produits  sont  avantagcusc- 
ment  connus  dans  tons  les  pays  civilises. 

Lorsqu'en  i853,  M.  Koltz  importa  la  greffe  forc6e  des  nouveautea 
de  Hosiers,  sur  le  sujet  dit  «  Manetti  )i>,  il  ne  se  doutait  gacre 
du  precieux  service  qu'il  rendait  k  son  pays.  A  cette  dpoqiie,  on 
comptait  quelques  cultivateurs  de  Hosiers,  occupant  5  k  6  hecliires  k 
peine.  En  ce  moment,  ils  sont  douze  rosi^ristes  operant  sur 
a4  hectares  de  terrain,  od  ils  multiplient  plus  de  3,ooo  varietea 
de  Hoses. 

Les  principales  cultures  de  Hosiers  sont  Stabiles  k  Luxembourg,  a 
Steinsel,  k  Diekirch,  k  Dommeldange,  k  Echternach,  k  Heisdorf,  ati 
Limpertsberg. 

Les  for^ts  du  pays  fournissent  les  sujets  k  haute  tige  pour  In 
multiplication;  les  basses  tiges  r^sultent  du  grefl*age  sur  semis 
d^^glantiers  import^s  de  T^tranger.  La  grefle  se  pratique  en  pic  in 
air  ou  en  serre,  sur  tige  ou  k  ras  de  terre.  La  greffe  forceo  se 
fait  avec  les  Hosiers  nains. 

A  Tautomne,  les  Hosiers  sont  d^plant^s  et  rentr^s  dans  les  caves 
ou  souterrains,  parfaitement  agenc6s  et  6clair6s,  oil  ils  hiveracront 
et  seront  disponibles  pour  les  emballages  et  les  livraisons,  en 
tout  temps. 

Les  galeries  souterraines  des  6tablissements  Soupert  et  Notting  et 
des  fr^res  Ketten  nous  out  paru  parfaitement  am^nag^es,  de  Murine 
que  les  laboratoires  reserves  aux  semis  et  k  la  multiplication  du 
genre  Hosier.  Ces  derniers  cultivateurs  out  obtenu  par  le  stMiiirt, 
multipli^  et  mis  au  commerce  une  nouvelle  vari^te  d'6gliintirr 
qu'ils  out  nomm^e  «  Sujet  Ketten  »,  et  qui,  par  sa  grande  vigueur  et 
la  rapidity  de  sa  croissance,  aurait  un  grand  avantage  sur  r^glantier 
sauvage. 

Le  trait6  succinct  de  la  Culture  du  Rosier,  ^bt  MM.  Ketten,  est 
^rit  consciencieusement. 
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Voici  la  nomenclature  de  bonnes  yari^t^s  de  Hosiers,  obtenues  par 
les  horticnltenrs  luxemboorgeois. 


ROSISRS  HYBRIDES  REHONTANTS. 


Anna  Gerold,  1889. 
Baronne  de  Blochausen,  i885. 
Gomte  Plorimond  de  Bergeyck,  1880. 
Comtesse  Jalie  de  Schulenborg,  1889. 
Doctcur  Wilhclm  Neuberg,  1874. 
Dachesse  Anlonlne  d'Ursel,  1884. 
Empereiir  Alexandre  III,  i885. 
Emperenr  da  Br^sil,  1881. 
Eugene  Furst,  1876. 
Eugenie  Wilhelm,  1874- 
Florent  Panwels,  1880. 
Furstin  Johanna  Auersperg,  1884. 
Gloirc  de  rBxposltion  de  Bruxelles,  1890. 
H^ldne  de  Lnesmans,  i884- 
Joseph  Degneld,  1891. 


Joseph  Tasson,  i883. 

La  Mignonne,  1876. 

Louis  Spaih,  1877. 

Madame  dos  Santos  Vianna,  i883. 

Madame  Livia  Freege,  i872, 

Madame  Ph.  DewolTs,  1886. 

Madame  Pierre  de  Beys,  i885. 

Marie  Andr^,  188a. 

Panach^e  de  Luxembourg,  1867. 

President  Lenaerts,  i883. 

Prince  Charles  d'Arenberg,  1888. 

Princesse  Henri  des  Pays-Bas,  i868. 

Ref^ierungsrat  Stockeit,  1888. 

Theodore  Liberton,  1887. 


Clara  Pfltzer,  1889. 
Qoiilde  Sonpert,  1890. 
Fillus  Strassheim,  1893. 
Hermine  Maddle,  1889. 
Kate  Schultheis,  1887. 


ROSIERS  MULTIFLORES. 


Petite  L^nie,  1893. 
Princesse  Elisabeth  Lancelloti,  1893. 
Princesse  Henriette  de  Flandre,  1889. 
Princesse  Josephine  de  Flandre,  18^ 
Princesse  Wilhelmlne  des  Pays-Bas,  1886. 


ROSIBRS  Th£. 


Albertine  Borguet,  1894. 
Alexandrine  Danowski,  1894. 
Arcbiduchesse  Maria  Immacuiata,  1887. 
Baronne  Charles  de  Gargan,  1894. 
Charles  de  Franciosi,  1891. 
Christine  Mester,  1861. 
Comtesse  Anna  Thun,  1888. 
Comtesse  Caroline  Raczynski,  1886. 
Comtesse  Dusy,  1894. 
Comtesse  Eva  Starhembere,  1891. 
Comtesse  Julie  Hunyadi,  1889. 
Comte  Francois  Thun,  1894. 
Comtesse  Livia  Zichy,  1894. 
Comtesse  de  Vitzthum,  1891. 
Directeur  C.  Bernard,  1887. 
Docteur  Alph.  Schlumberger,  1894* 
Duchessc  Marie  Salviati,  1890. 
Emilie  Vlaberghs.  i88p. 
Erzherzog  Franz  Ferdinand,  1898. 
Fanny  Pauwels,  i885. 


Grand  due  heritier  Guillaumc  de 
Luxembourg,  1899. 

Grand  due  hdriUer  Hilda  de  Bade,  1893. 

Grande  duchesse  Adelaide  de  Luxem- 
bourg, i8pa. 

Gribalao  Nicola.  1801. 

Gustave  Nadaua,  1890. 

L^on  XIll,  1893. 

Leonie  Osterrieth,  1893. 

Madame  la  Generale  Gourko,  1893. 

Madame  Magonette,  1889. 

Madame  Max  Singer,  1888. 

Prince  Prosper  dVU'enberg,  1881. 

Prince  Hussein  Kamil  Pacha,  1893. 

Princesse  de  Sarsina,  1891. 

Princesse  Julie  d'Arenberg,  i885. 

Reine  Nathalie  de  Serbie,  1886. 

Souvenir  de  Ludmilla  Schulz,  1894* 

Th^rese  Lambert,  1888. 


ROSISRS   HTBRIDES  DE  Th^. 


Bona  Weillschott,  1890. 

Grand  due  Adolphe  de  Luxembourg,  189S. 

Hortense  Montefiore,  1890. 

Jules  Dassonville,  1888. 

Julie  Weidmann,  1881. 


Michel  Bnchner,  1893. 
Madame  Emile  Metz,  1893. 
Madame  de  Loeben  Sels,  1880. 
Princesse  imp^riale  du  Br6sil,  i88a. 


Bouquet  de  Vierge,  1874 
Pomponnette,  1879. 


Hosiers  de  lIle  Bourbon. 
Robusta,  1878. 
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VII.  —  Pares  et  Pdpini^res. 

L'histoire  du  Luxembourg  relate,  lors  de  roccupation  fran^ise, 
vers  Tan  X,  la  creation  d'une  p^pini^re  d^partementale,  d*apr&s  les 
coQseils  du  miuistre  Francois  de  Neufch&teau.  On  y  distribua  des 
y^g6taux,  et  particuli^rement  des  graines  foresti^res  venues  de 
TAm^rique  du  Nord. 

En  i8a3,  un  pare  paysager  fut  ^tabli  par  le  comte  de  Villers  k  son 
ch&teau  de  Schrass,  avec  une  p^pini^re  annexe  d*arbres  d'omement, 
aussi  complete  que  possible  pour  T^poque. 

Mentionnons  encore  un  pare  important,  cr^6  en  184^,  an  pavilion 
royal  deWalferdange.  C'^tait  un  Arboretum  luxembourgeois,  renfer- 
mant  plus  de  i,!ioo  esp^ces  on  vari^t6s  de  v^g6taux  ligneux.  Gepen- 
dant,  k  partir  de  i845,  il  comment  a  d^croltre ;  les  p6pini^res 
commerciales  se  multipli^rent  et  approvisLonn6rent  les  boisements 
et  les  jardins  de  plaisance. 

Les  boulevards  et  les  routes  portent  encore  les  traces  degl  arbres 
provenant  des  anciens  ^tablissements  publics  ou  priv^s. 

Les  pares  d'agr^ment  les  plus  r6cents  sont  dus  k  M.  i^douard 
Andr6,  architecte-paysagiste  frangais.  Le  gouvernement  luxembour- 
geois Ta  charge  des  travaux  de  plantations  sur  Templacement  des 
remparts  de  la  capitale.  La  population  indigene  et  les  strangers 
s'accordent  k  reconnaltre  la  valeui*  des  paysages  cr^^s  par  Thabile 
architecte,  admirablement  con^us  et  ex6cut6s  avec  un  grand  art, 
comme  aspect  d'ensemble  et  comme  perspective.  Les  places,  les 
boulevards  et  les  larges  voies  urbaines  sont  g^n^ralement  plant^s 
en  arbres  d'esp^ces  homog^nes,  ou  de  deux  vari6t^s  analogues, 
sym^triquement  agencies  ;  par  exemple  Tfirable  plane  intercal^ 
avec  ses  vari6t^s  k  feuilles  pourpres,  se  font  valoir  tout  en  ^gayant 
la  promenade.  Cette  division  nouvelle  de  la  ville  et  de  ses  environs 
provient  du  mSme  plan  d'ensemble,  qui  a  compris  ^galement  le 
lotissement  des  terrains  k  batir,  aux  endroits  ou  s'^levaient  les 
anciennes  fortifications  qui  furent  d^molies,  en  vertu  du  trait6  de 
Londres,  k  partir  de  1871. 

Ces  travaux  d'embellissement,  si  interessants  et  si  utiles,  ont  et^ 
lai^ement  recompenses  par  Taccroissement  de  richesses  qu'ils  ont 
apporte  au  Grand-Duche,  et  la  population  tout  entifere  les  a  accueillis 
avec  joie.  Non  seulement  la  ville  et  son  antique  ceinture  fortifi^e  ont 
6te  transform6cs  en  un  pare  pittoresque,  avec  des  rochers  k  pic  qui 
9'eiancent  parfois  k  100  metres  au-dessus  des  valines  de  TAlzette  et 
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de  la  P^trusse,  mais  les  anciens  forts  d^tach^s  autour  de  la  place 
ont  ya  leurs  abords  embellis  par  des  plantations  foresti^res  qoi 
s'accordent  harmonieosement  avec  le  paysage  environnant.  Cette 
renovation  de  Luxembourg,  poursuivie  ainsi  avec  perseverance  par 
les  ministres,  MM.Vannerus  et  Eyschen,  qui  se  sont  succ^de  k  la  tete 
du  Gouvernement,  et  se  sont  assure  les  conseils  de  M.  Andre  et 
Taide  des  habiles  ingenieurs  des  travaux  publics,  a  eu  les  plus 
heureux  resultats  artistiques  et  economiques. 

On  pent  egalement  citer,  comme  provenant  de  la  meme  direction, 
les  beaux  pares  de  la  Fondation  Pescatore  et  de  retablissement 
thermal  de  Mondorf,  dessines  egalement  par  M.  Andre. 

Quoique  etendues  sur  une  surface  totale  de  loo  hectares,  bien 
ordonnees  et  produisant  plus  de  600,000  sujets,  les  pepini^res  du 
Grand-Duche  sont  loin  de  suflire  aux  besoins  du  pays. 

Les  principales  exploitations  sont  situees  k  Clausen-Luxembourg, 
Sandweiler,  Heisdorf,  Echternach,  Diekirch,  Dommeldange,  Vichten, 
Bereldange,  et  Teducation  des  vegetaux  de  terre  de  bruyfere  k 
Clausen-Luxembourg,  maisons  Wilhelm  et  Backes.  Un  progr^s 
sensible  s*est  manifeste  dans  ces  divers  etablissements. 

La  production  en  grand  des  arbres  formes  date  de   i855. 

La  pepiniere  comprend  les  arbres  k  fruits  de  table,  de  pressoir,  de 
sechage  et  de  distillation ;  les  arbres  et  arbustes  d'ornement  ou 
d'avenue,  les  conif^res  et  les  plants  forestiers. 

Neuf  pepiniferes  foresti^res,  fondees  par  I'^tat,  fournissent 
annuellement  de  6  k  9  millions  de  semis  et  repiquages  au  service 
du  reboisement. 

Les  principales  essences  comprennent  les  Chenes,  Hetres,  Frenes, 
Bouleaux,  Charmes,  Tilleuls,  Merisiers,  Ormes,  Saules,  Peupliers, 
Robiniers;  les  Sapins,  les  Pins,  les  Mei^zes. 

Quant  aux  jeunes  replants  de  premiere  education,  destines  k 
retablissement  de  pepini^res  d'exploitation,  en  esp^ces  d'utilite  ou 
d'ornement,  le  Luxembourg  est  encore  tributaire  de  la  France  pour 
ses  appro visionnements. 
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i,946,3oo  kilometres  carres.  —  ii,5oo,ooo  habitants. 

I.  —  Action  de  Tttat.  —  Enseignement  agricole. 

L^enseignement  agricole  et  horticole  a  ^t^  r6organis6  au  Mexique 
par  une  loi  du  i5  fevrier  i883,  qui  a  plac6  cet  enseignement  sons  la 
direction  du  Minist^re  des  Travaux  publics. 

L'Ecole  nationale  d'agriculture  de  Mexico  admet  Thorticulture 
et  la  sylviculture  k  son  programme.  Les  cours  durent  sept  annees ; 
presque  tons  les  ^l^ves  sont  internes.  Les  champs  d'exp6riences 
forment  le  complement  pratique  des  lemons  du  professeur.  La  majority 
des  ^tats  se  ressent  des  bienfaits  de  Finstitution. 

Le  Gouvernement  propage  les  v6g6taux  utiles  et  encourage  leur 
plantation.  II  a  fait  distribuer  aux  stations  d'essais  des  semences  et 
des  plants  d*especes  destinies  k  retenir  les  dunes  et  les  sables  des 
cdtes  maritimes,  et  k  assainir  les  regions  insalubres. 

II.  —  Productions  alimentaires. 

La  climatologie  mexicaine  est  tres  vari^e,  ainsi  que  la  geologic, 
d'ou  la  division  en  terres  chaudes,  terres  temp6rees,  terres  froides  ; 
leur  action  rejaillit  sur  la  production  elle-mdme. 

La  farine  de  Mais  tritur^e,  manipul^e,  assaisonn^e  de  sel  et  de 
piment  compose  la  «  Tortilla  »  parfois  associ6e  aux  Haricots, 
et  constitue  la  nourriture  principale  de  la  population. 

Les  Pommes  de  terre.  les  Tomates,  les  Patates,  les  Pois,  les 
c^r^ales,  et  autres  cultures  potag^res  sont  instances  seulement  k  la 
port^e  des  villes  et  des  ports  de  mer. 

Partout,  le  Haricot  et  le  Piment  dominent  dans  les  cultures.  Ce 
sont  plutdt  les  indigenes  qui  exploitent  le  potager,  alors  que  la 
population  europ^enne  ou  m^tisse  tient  la  p^pini^re  et  les  fleurs. 
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La  Chayote  «  edule,  Sechinm  »,  Cucurbitac^e  indigene,  foumit,  par 
hectare,  plus  de  cent  mille  fruits  k  la  consommation,  ayant  uue  racine 
£§culente  et  de  jeunes  pousses  alimentaires. 

Les  fruits  les  plus  r^pandus  sont  les  Avocats,  les  Bananes,  les 
Mangues,  les  Grenades,  les  Goyaves,  les  Oranges,  les  Plaquemines, 
la  Bibace,  le  Coco,  les  Mamm^ies  et  les  principaux  fruits  de  FEurope. 

Les  horticulteurs  sont  en  relations  avec  leurs  confreres  europ^ens 
ou  des  £tats-Unis,  et  ne  manquent  pas  d*am61iorer  les  collections 
destinies  k  la  vente  des  sujets  de  p^pini^res. 

Le  Cacao  de  Soconisco  et  de  la  province  de  Tabasco  est  repute, 
surtout  le  premier, qui  fait  lobjet  de  plusieurs  r^coltes  dans  rann6e. 

Le  Cafe  des  zones  chaudes  ou  temp^rees  jouit  de  la  mSme 
reputation,  surtout  les  r^coltes  d^Uruapam  (rival  du  Moka),  de 
Colima,  de  Coahuila,  de  Chihuahua,  de  Cordova,  d*Orizaba,  de 
Chiapas.  II  en  est  exports  pour  vingt-six  millions  de  francs. 

On  a  calcule  qu'une  plantation  de  100,000  plants  de  Caf6ier,  y 
compris  Tachat  du  terrain,  des  boeufs  et  du  materiel,  coMe  pr^s  de 
18,000  fr. ;  mais  k  la  troisi^me  ann^e,  chaque  sujet  pent  rapporter 
a5o  grammes  de  fruits  par  an,  et  ensuite  5oo  grammes,  au  minimum. 

La  Canne  k  sucre  se  plait  sur  les  c6tes  et  dans  les  terres  chaudes, 
particulierement  dans  les  l^tats  de  Tabasco  et  de  Morelos. 

La  temperature  des  £tats  de  Chiapas,  d'Hidalgo,  de  Galisco, 
d*Oajaca  et  de  Vera-Cruz  est  favorable  k  la  Vanille.  L*exportation 
des  gousses  s'^l^ve  k  cinq  millions  de  francs. 

Aussitdt  son  affranchissement,  le  Mexique  a  cultive  la  Vigne,  et 
Farbrisseau  a  pris  pied  dans  les  l^tats  d'Aguascalientes,  Chihuahua, 
Coahuila,  Hidalgo,  Puebla,  Zacatecas  oh  il  produit  d'excellents  vins. 

Une  usine  a  conserves  de  16gumes  et  de  fruits  s'est  installee  avec 
succes  au  Mexique,  pour  utiliser  le  trop  plein  des  recoltes. 

III.  —  Productions  industrielles. 

En  tete  des  textiles,  nous  pla^ons  I'Agave,  pour  sa  rusticity,  sa 
facile  propagation  et  son  rendement  en  filasse  et  en  boisson. 

Son  exploitation  date  de  i860 ;  depuis,  elle  a  gagn6  tons  les  l^tats. 

Le  Yucatan  compte  40,000  hectares  peuples  de  64  millions  de  plants 
d* Agave  «  Maguey,  Henequen,  Lechuguilla  »,  qui  constituent  la 
richesse  du  pays.  En  1889,  le  Tr^sor  mexicain  encaissait  une  somme 
de  76  millions  de  francs  par  Fexploitation  de  cette  Amaryllidee. 

La  plante  approvisionne  Tindustrie  des  cordages,  des  hamacs,  des 
^tofTes  grossi^res,  et  le  tronc  brusquement  priv6  de  son  axe  floral, 
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au  moment  oil  r^panouissement  de  milliers  de  corolles  se  prepare, 
fournit  un  sue  abondant  qui  deviendra  une  boisson  populairc,  le 
Poulque,  c616bre  surtout  dans  la  plaine  de  Apane,  6tat  de  Tlaxcala. 

Les  Anglais  en  tirent,  par  distillation,  le  <(  Mexican  Gin  ». 

L'eau-de-vie,  Mezcal,  du  district  de  Tequila  (Jalisco),  est  enrenoin. 

Le  Cotonnier  se  plait  a  Tint^rieur  et  sur  le  littoral  des  deux 
Oceans.  Son  exploitation  est  prospfere  dans  lesEtats  de  Chihuahua, 
Goahuila,  Nuevo-Leon,  Durango,  Vera-Cruz.  La  reputation  est  alloc 
au  Coton  d'Alcucingo,  6tat  de  Guerrero,  dontla  fibre  atteint  o°»  037, 
alors  que  celui  de  Simojovel,  6tat  de  Chiapas,  reste  a  o™  026.  Au 
total,  la  production  du  Coton  atteint  45  millions  de  kilogrammes. 

La  Ramie,  sur  un  sol  frais,  irrigable,  a  vu  exporter  en  Angleterre 
sa  fibre  fine,  soyeuse  et  brillante,  pour  70  millions  de  francs. 

Le  Bromelia  «  Pita  »,  en  Oajaca,  est  livr^  k  la  corderie. 

Les  textiles  ont  une  brousse  recherch^e  par  les  fabricants  de 
brosses,  de  balais  et  tapis.  Le  Zacaton,  «  Chiendent  du  Mexique  », 
embarque  k  Vera-Cruz  i,5oo,oookilogr.,  repr^sentant  260,000  piastres, 

Le  Mdrier  se  propage,  pour  I'^levage  des  vers  k  sole,  dans  les 
l^tats  de  Jalisco  et  do  Puebla. 

La  region  Sud  est  propice  au  Myroxilon  ou  Bananier  du  Salvador : 
le  fruit  k  peine  mdr,  tranche,  sech^,  6crase,  donne  une  farine  qui 
se  transforme  en  bon  aliment,  comme  le  pain. 

Autour  de  Puebla  et  de  Mexico  croit  im  Polystachia  «  Varennea  »  ; 
son  bois  fournit  un  sue  astringent  et  medicinal ;  puis  un  Rocouyer 
tinctorial,  et  le  gigantesque  Fromager  «  Bombax  Ceiba  ». 

Les  l^tats  mexicains  produisent  diverses  substances  utilis^es  *.  ii 
m^decine  :  le  Tamar  indien,  le  Jalap,  extrait  du  «  Convolviihis 
Jalapa  »,  TAnacahuite  du  «  Gordia  Boissieri  »,  le  Copal,  du  Liqui- 
dambar  et  le  Baume  du  Perou,  le  Quinquina,  la  Salsepareille,  etc, 

Aprfes  la  Havane,  le  Tabac  du  Mexique  est  le  plus  vant6.  Sa  culture 
s'^tend  dans  les  fitats  de  Tabasco,  Oajaca,  Guerrero,  Colima  vi 
Vera-Cruz,  ou  il  rapporte  2,000  kilogr.  de  feuilles  par  hectan\ 
L'exportation  annuelle  s'^leve  A  six  millions  de  francs. 

IV.  —  Floriculture. 

Par  sa  flore  naturelle  ou  adoptive,  le  Mexique  se  suffit,  en  matii^re 
de  floriculture.  D'abord,  on  y  trouve  une  s^rie  d'arbres  d'ornement. 
au  feuillage  ample  et  d^licat,  k  la  floraison  printaniere  ou  tardive  vi 
qui,  plus  d'une  fois,  ont  tent6  nos  explorateurs.  Nos  jardins  d'hiver 
pt  nos  orangeries  en  gardent  le  souvenir  agr^able, 
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N'y  a-t-il  pas  aussi  des  myriades  d*arbastes  et  de  plantes  qui 
sont  venues  d^corer  nos  serres  et  nos  parterres  ?  L^-bas,  la  montagne 
ou  la  plaine,  le  rivage  des  eaux  ou  la  lave  volcanique  du  Popocatepetl 
le  sous-bois  ou  la  steppe,  la  plaine  des  Llanos  ou  le  jardin  de 
FHacienda  n*ont-ils  pas  ^t^  fouill6s  k  plusieurs  reprises?  M'avons- 
nous  pas  h^rit6  de  fleurs  charmantes,  aux  coloris  brillants  ou  tendres, 
comnie  Achimenes,  Ag^rates,  Alonzoas,  Capucines,  Commelines, 
Cosmos,  Cuph^as,  Knoth^res,  Gaillardes,  Galanes,  Lobelias,  Lupins, 
Mauves,  Pentst^nions,  Rudbeckias,  Sauges,  Tournefortias  ? 

On  y  trouve  des  Fuchsias,  des  Yerveines,  des  Lantanas,  des 
Begonias,  la  Tub^reuse  embaum^e  et  le  St^via  d^licat,  pour  bouquets, 
Foriginale  Tigridie,  des  Morelles,  des  Sene^ons,  le  Ghoisya,  les 
volubiles  Cobeas,  les  Ipom6es,  Maurandias,  Minas,  les  Oxalides, 
Tag^tes,  les  Sanvitalias  k  bordure,  et  toutes  ces  Cact^es  plus 
monstrueuses  les  unes  que  les  autres,  et  le  Zinnia  qui  a  double  les 
ligules  de  son  plateau  ou  rapetiss^  sa  taille,  imitant  en  cela  le 
Dahlia,  notre  plus  riche  conqu^te  florale  au  Mexique.  Du  Jardin 
botanique  de  Mexico,  le  Dahlia  a  fait  son  entree  en  France  pendant 
Tannic  1789,  avec  les  «  idees  nouvelles  ».  Mais  conime  notre 
Gompos^e  a  chang6  sa  toilette,  agr^ment^  sa  parure ;  comme  sa  t^te 
est  devenue  humble  ou  alti^re  ! 

Admirons  encore  I'Agave  qui,  d'une  souche  charnue  aux  aiguillons 
mena^ants,  lance  un  cand61abre  floral  6panouissant,  k  12  ou  i5  metres 
de  hauteur,  plus  de  !25,ooo  corolles  blanc,  jaune  verdfttre,  et  donne 
un  cachet  pittoresque  au  paysage ! 

Y.  —  Forets. 

Les  im menses  forets  du  Mexique  sont  peupl6es  d'essences  de  haute 
futaie,  riches  et  varices.  Les  principaux  massifs  sont  situ^s  sur  les 
territoires  de  Chiapas,  Coahuila,  Colima,  Nouveau-Leon,  Tabasco, 
Tamaulipas,  Vera-Cruz,  Yucatan.  Les  Conifferes  n'y  manquent  pas, 
t^moin  les  nombreuses  esp^ces  de  Pins  import^es  en  Europe  par 
Fexplorateur  Benedict  Roezl,  de  Prague. 

Les  bois  sont  employes  par  le  g^nie  maritime  ou  civil,  pour  la 
construction,  le  eharronnage,  F^b^nistcrie,  ou  ils  alimentent  les 
exploitations  de  r^sine,  de  gomme,  de  caoutchouc,  de  bois  de 
teinture,  etc. 

L'exportation  des  bois  est  ^valu^e  k  dix  millions  de  francs. 


^y^^^ 
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i5o  hectares.   —  10,000  habitants. 


La  Principaut6  de  Monaco  n'est  pas  un  pays  horticole  propreiuent 
dit,  c'estr^-dire  que  Thorticulture  n'y  est  guhre  exploitee  ni 
exploitante ;  mais  son  climat  exceptionnel  favorise  Texistence  de 
Y^g6taux  rares  ou  pen  connus  sous  une  latitude  nioins  g^n^reuse. 

Nous  passerons  en  revue  les  arbres  fruitiers,  puis  les  v^g^taux 
d'omement  qui  se  developpent  librement  sous  cette  temperature 
qui  descend  rarenient  k  0. 


I.  —  Arbres  Fpultlers. 

Bomons-nous  aux  genres  principaux  : 

L'arbre  par  excellence  de  la  Principaut^,  le  Citronnier,  qui 
reclame,  k  Nice,  Tabri  d'un  mur,  vient  ici  en  plein  vent  dans  les 
situations  abrit^es.  De  Monaco  k  Menton,  le  Citron  se  conserve 
parfaitement  apr^s  la  cueillette  et  se  pr^te  k  Texportation. 

Le  Citron  «  Verdami  »  ou  d*et^  est  Tobjet  de  preferences  de 
Facheteur.  Le  commerce  des  6tats-Unis  en  fait  foi. 

Le  surchoix  est  vendu  de  20  francs  k  3o  francs  le  mille  de  fruits, 
alors  que  Tordinaire  ne  d^passe  gu^re  de  5  k  10  francs. 

Un  Citronnier  rapporte  plusieurs  centaines,  et  souvent  plusieurs 
milliers  de  fruits  chaque  ann^e. 

L'Oranger  k  fruit  doux  produit,  en  bonnes  conditions,  jusqu'k 
6,000  oranges,  au  prix  indiqu6s  pour  les  Citrons. 

L'Orange  dite  de  Portugal  est  la  plus  r^pandue  pour  le  fruit  et  la 
fleur,  alors  que  le  Bigaradier  a  les  preferences  du  n^gociant  en  fleurs 
a  distiller  et  en  zeste  de  fruits  amers. 
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Le  Bergamotier  garde  son  rdle  de  plante  k  parfums,  et  le  Manda- 
rinier  a  trouve,  Ik,  le  milieu  favorable  k  la  finesse  du  fruit. 

Le  Figuier  est  I'objet  de  Tindustrie  locale  des  Figues  s^hes  qni 
entrent  pour  une  bonne  part  dans  Talimentation.  La  Figue  violette,  a 
deux  r^coltes,  est  la  plus  r^pandue. 

Le  Plaqueminier  et  le  Bibacier  du  Japon  mtlrissent  leurs  fruits, 
ceux-lk  k  Tautomne,  ceux-ci  an  printemps,  entre  la  saison  desquels 
se  passe  cette  p^riode  de  la  fi^vre  de  Tor,  qui  permet  k  la  Banqne 
de  la  Soci^t^  des  bains  de  mer  de  Monaco  de  se  charger  de  Fentretiea 
du  territoire  mon^gasque. 

L'Olivier,  source  de  revenus  pour  les  riverains  de  la  M^diterranee, 
prend  de  Tenvergure  sur  les  flancs  des  collines,  ou  se  sustente  en 
plaine  de  la  culture  engraiss^e  des  c^r^ales  et  des  legumes. 

Get  arbre  fleurit  en  mai,  ses  fruits  mClrissent  huit  mois  plus  tard ; 
cependant  des  propri^taires  r^coltent  I'Olive  k  Tarri^re  -  saison, 
esp6rant  la  trouver  plus  riche  encore  en  principes  ol^agineux. 

La  vari^t^  Picholine  est  trfes  r^pandue.  La  Salierne,  plus  rouge^tre, 
pr^ffere  les  terres  caillouteuses  ou  calcaires. 

Le  richer  produit  en  plein  vent  de  beaux  et  bons  fruits,  depuis 
que  les  P^ches  «  molles  i>  ou  ^  noyau  libre  sont  venues  remplacer 
les  fruits  durs,  et  pen  juteux. 

L'Abricotier  fournit  k  la  m^nag^re  de  pr^cieuses  ressources  pour 
les  conserves  et  les  compotes. 

La  Cerise  et  la  Prune  vont  au  march^  ou  restent  k  la  maison,  pour 
la  consommation  joumali^re  ou  les  conserves. 

Les  Noix  et  les  Noisettes  ne  sont  pas  tr^s  repandues,  quoique  de  bon 
rapport. 

Les  Poires  et  les  Pommes  ont  de  belles  vari^t^s  pour  les  desserts 
d'hiver... 


11.  —  Veg^taux  d'ornement. 

La  mode  de  visiter  Monaco  et  d'y  sojourner  Fhiver,  qui  a  gagn^ 
les  heureux  du  monde  et  du  demi-monde  de  tons  les  J^tats  civilis^, 
a  fait  naltre,  dans  Fesprit  de  F Administration  de  la  Principaut^, 
Fidee  d'offrir  un  s^jour  enchanteur  a  la  population  cosmopolite 
s^rieuse...  ou  16g6re,  qui  se  renouvelle  chaque  ann6e. 

D'oti  Forigine  des  splendours  de  Monte-Carlo. 

Le  pare  de  Monte-Carlo  est  un  veritable  Jardin  d'aeclimatation. 
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Son  cr^ateur,  M.  Edouard  Andr^,  r^minent  paysagiste  fran^ais,  a  su 
lui  imprimer  le  cachet  d'un  paysage  tropical,  au  milieu  des  splendeurs 
d'one  v^g6tatiou  exotique,  unique  en  Europe. 

Les  chefs  jardiniers  qui  se  sont  8ucc6d6  depuis  Tachfevement  des 
travaux  neufs,  en  1882,  ont  continue  Toeuvre  du  maltre  et,  chaque 
ann^e,  des  esp^ces  nouvelles  viennent  s'ajouter  aux  plantations  de 
fond  qui  ont  acquis  d6jk  de  nobles  proportions. 

Nous  donnons  ci-apr^s  une  liste  sommaire  des  genres  qui  ont  le 
mieux  r^pondu  aux  esp^rances  de  leurs  propagateurs. 
Abelia.  —  Se  couvrant  de  charmantes  fleurs  blanc  ros6. 
Abutilon.  —  D'une  vigueur  ^tonnante  et  portant  de  nombreuses 

clochettes  ivoire,  ambre,  orange  ou  Terre  de  Sienne  brCll^e. 
Acacia.  —  A  part  les  Acacia  cultriformis,  dealbata,  glaucescens, 

qui  se  developpent  mieux  k  Cannes  sur  le  gneiso  et  le  granit, 

cet  abrisseau  ^16gant  r^ussit  dans  la  principaut6. 
Agapanthe.  —  Plante  decorative,  aux  corymbes  bleu  de  Sevres. 
Agathea.  —  Petite  Gompos^e  du  Cap,  k  fleur  bleue,  pour  rocailles 

et  bordures. 
Agave.  —  Amaryllid^e  naturalis^e  k  Monaco,  oh  elle    forme  des 

haies  imp^netrables  pour  les  jardins  qu'elle  entoure. 
Agnostus.  —  Proteac^e  australienne  ileurissant  k  Monaco. 
Ajcebia.  —  Liane  k  fleurs  violet  prune,  parfum6es,  portant  fruit. 
Aloe.  —  Liliac^e  du  Cap,  decorative  sur  les  talus  et  les  rochers. 
Alpinia.  —  Jolie  Scitamini6e,  originaire  du  Bengale. 
Alsophila.  —  Foug^re  vigoureuse,  k  Tombre  des  grands  arbres. 
Ampelopsis.   —  Pour   tapisser  les    murailles;   vari6tes  k  feuilles 

persistantes,  rustiques,  k  Monaco. 
Aralia.  —  Beaux  arbres  et  arbustes  Isolds.  L'Aralia  de  Humboldt 

est  un  des  plus  beaux  de  la  Principaute. 
Araucaria.    —    Quels    exemplaires    majestueux    les    jardins    de 

Monte-Carlo  exhibent  parmi  les  Araucaria  Bidmlli,  Cookii, 

excelsa,  Mulleri! 

L* Araucaria   de    Bidwill    semblerait    pref6rer    les    sols 

granitiques  de  Cannes  et  d'Antibes. 
AsGLEPiAS.  —  L'esp^ce  dite  de  Curasao    est    brillante    dans    son 

epanouissement  abondant  et  renouveie. 
Balantium.  —  Fougfere  arborescente  qui  devient  relativement  gigan- 

tesque  sous  bois»  k  Fabri  du  mistral  et  des  vents  de  mer; 

decorative  au  premier  chef. 
Bambusa.  — «  La  s^rie  des  Bambous  et  des  genres  similaires  donne 

au  rivage  mediterraneen  un  cachet  d*eiegance  et  de  leg&rete 

qui  s^harmonise  aveo  les  sites  naturels  de  la  Principaute. 
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Benthamia.  —  Bel  arbre  luoyen,  toojours  vert,  originaire  du  N^paul, 

digne  de  son  surnom  a  arbre  aux  fraises  ». 
BouGAiNviLLEA.  —  ArbHsseau  volubile  du   Br^sil,  i^esplendissant 

par  sea  bract^es  color^es  de  violet  brillant. 
BouvARDiA.  —  Une  ressonrce  pour  les  bouquetiires ;  charmante 

Rubiac^e  redoutant  les  saisons  froides  et  humides. 
Brahba. — Palmiers  de  moyenne  stature,  de  bel  eflet  sur  les  pelouses, 

d'abord  le  Brahea  mexieain  Roezli. 
BucKLANDiA.  —  Magoifique  Hamam^lid^e,  k  beau  feuillage. 
Gacalia.  —    Plante    succulente,   destin6e    aux    endroits    sees   on 

abruptes. 
Gallistbmon.  —  Myrtac^e  k  fleurs  ^carlates,  pour  les  situations  el 

les  terres  l^g^res. 
Camellia.  —  Superbe  k  Tabri  du  mistral,  des  vents  d'Est  et  de  la 

brise  marine,  sa  fleur  est  la  parure  des  dames  lors  de  la 

saison  des  f§tes. 
Gassine.  —  Rustique,  de  TAfrique  du  Sud ;  lent  k  se  d^velopper. 
Casuarina.  — Arbre  svelte,  dispose  en  avenues  abrit^es  des  vents. 
Cereus.  —  S^rie  de  Gaet^es  mexicaines  utilisables  dans  les  ^triers 

et  les  anfractuosit^s  des  rochers  et  les  sites  arides. 
Gestrum.  —  Jolie  Solan^e,  k  receper  apr^s  la  fleur  pass6e. 
Ghoisya.  —  Bonne  conquSte  mexicaine,  k  ombelle  blane  de  lait. 
Ghorizema.  —  Gharmant  petit  buisson  floriCbre,  orange  et  pourpre. 
GiNNAMOMUM.  —  Arbre  moyen  toujours  vert,  k  feuillage  parfum6. 
Glerodendron.  —  Plante  k  riche  iloraison  ^carlate. 
Glianthus.  —  Plante  sarmenteuse ;  fleurs  ponceau,  en  cr^te  de  coq. 
GoccuLUS.  —  Ornemental  par  son  feuillage  persistant. 
Golletia.  —  Arbuste  pour  haies  defensives. 
GoPROSMA.  —  Rubiac^e  indemne  du  ravage  des  insectes. 
GoRREA.  —  Arbuscule  australien,  k  fleurs  tubuleuses. 
GoRYNocARPUS.  —  A  fruit  comestible,  pour  expositions  chaudes. 
GoTYLEDON.  —  Pittorcsquc,  pour  rocailles. 

Dammara.  —  Gonifbre  d'assez  bonne  reussite,  aspect  particulier. 
Dasylirion.  —  D^coralif  au  premier  plan,  ou  en  vase  de  jardin. 
Dai;ura.  —  Solanee  ornementale,  de  culture  facile,  k  grand  effet. 
Desfontainea.  —  Toujours  vert,  k  fleurs  jaunes  et  rouges. 
DiosMA.  —  Goquet  arbuscule,  floraison  mignonne. 
DoRYANTHES.  —  Amaryllidec  australienne  aux   grandes  panicules 

rouges,  k  effet  dans  les  escarpements  et  les  riches  sols. 
Dracl^xa.  —  Liliac^e  k  isoler ;  quelques  espfeces,  rubra,  congesta, 

australis,  canncefolia,  sont  d6jk  bien  connues. 
EcHiUM.  —  Destin6  aux  parties  rocailleuses  et  chaudes. 
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Eriocepualus.  —  Joli  petit  arbuste  iloribond,  de  premier  plan. 
EscALLONiA.  —  Plusieurs  espijces  d'une  grande  distinction  florale. 
Eucalyptus.  —  A  Monaco  et  ses  alentours,  dans  un  sol  profond, 

certains  Eucalyptus  prennent  des  proportions  gi^antesques, 

et  peuvent  rendre  des  services  k  Thygi^ne  et  k  Tindustrie. 
Eugenia. —  Superbes  arbustes  verts,  fleurissant  et  fructifiant  bien. 
Ficus.  —  Arbres   d'ornement,   toujours  verts,   qui    prennent  une 

envergure     extraordinaire     et     deviennent     pittoresques 

d'allures,  par  exemple  le  Ficus  RoxburghiL 
Gardenia.  —  Arbrisseau  d'un  bon  rapport  par  la  vente  des  fleurs. 
Grevillea.  —  Prot^acees  ornementales  par  leur  feuillage  ^l^gant  et 

leur  ^pis  de  fleurs  printani^res. 
Habrothamnus. — Buissonneux  et  d^coratifs  dans  leurs  inflorescences 

purpurines  ou  violettes. 
Hakea.  —  Gurieux  par  leur  floraison  Strange.  Famille  des  Prot^ac6es. 
Illicium.  —  Magnoliac6e  d'un  bon  eflet,  fournit  TAnis  6toil6. 
locHROMA.  —  Solan^e  mexicaine,  fleurissant  k  Tautomne. 
Jasminum.  —  V^g^taux  rustiques,   de  floraison  suave,   recherch^s 

pour  rornementation  des  jardins  et  I'industrie  des  fleurs. 
JuB^EA.  —  Superbe  Cocotier  du  Chili,  k  tronc  6norme. 
JusTiciA.  —  Robuste  buisson  floral,  k  bouquets  blancs  et  verts. 
Kennedya.  —  Petites  lianes  australiennes  se  couvrant  de  fleurs  au 

printemps. 
Lagunea.  —  Malvac^e  arborescente  pour  les  terres  argileuses. 
Lantana.  —  Verb6nac6es  arbustives ;  floraison  k  grand  effet. 
Laurus.  —  S^rie  d'arbres  k  feuillage  persistant  et  aromatique. 
Leugodbndron  et  Leucopogon.  —  Superbes  aux  expositions  chaudes. 
LoPEziA.  —  Plante  sous-frutescente,  fleurissant  en  hiver. 
Magadamia.  —  Petit  arbre  ornemental  et  fruitier  en  mdme  temps. 
Mandevillea.  —  Jolie  liane  k  floraison  estivale,  parfum6e. 
Medeola.  —  Volubile  et  voisin  de  I'Asperge,  aspect  16ger. 
Melaleuca. — Myrtac6es  au  feuillage  fin,  recherch^es  paries  fleuristes. 
Mesembryanthemum.  —  Ficoides,  plantes  formant  des  tapis  gazon- 

nants,  k  belles  fleurs  pendant  T^t^,  au  soleil. 
Metrosideros.  —  Sujets  k  isoler ;  floraison  printani^re,  agr^able. 
MuHLENBECKiA.    —    Grimpaut    ou    gazonnant,    feuilles    vertes   et 

brunes. 
MusA.  —  De  superbes  proportions;  r6clame  des  arrosages  frequents. 
Myoporum.  —  Agr^able  en  haie,  en  corbeille,  en  bordure. 
OsTEOSPERMUM.  —  Flcurissant  en  hiver  par  grappes  d'un  jaune  fin. 
Persea.  —  Laurinee  produisant  TAvocat  ou  Poire  des  tropiques. 
Philodendron.  —  Aroid^es  grimpantes,  k  fruits  comestibles. 
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Phyllarthron.  —  Bignoniac^e  toajours  verte,  k  fruits  comestibles. 
PiTTOSPORUM.  —  Robustes ;  feuilles  persistaotes  ;  fleurs  odorantes. 
PoiNSETTLA.  —  Coloris  ^clatant  des  bract^es  ;  Euphorbiac^e. 
PoLYGALA.  —  !^l^gants  et  floribonds,  ne  craignent  pas  la  s6cheresse. 
PsiDiUM.  —  Le  Goyavier,  produisant  des  fruits  agr^ables  au  goiit. 
Ravbnala.  —  Humus  au  pied,  chaleur  en  t^te,  situation  privil^gi^e. 

Dite  Musac^,  «  Tarbre  du  voyageur  »,  de  Madagascar. 
Rosa.  —  Les  m^mes  vari^t6s  signal^es  dans  la  campagne  de  Nice. 
Salvia.  —  D'un  grand  effet,  en  corbeille  ou  sur  pelouse. 
SoLANUM. — Bonne  s^rie  de  plantes  d^coratives  par  leur  beau  feuillage. 
ScHiNUs  MoLLE.  —  Arbrc  d'avenue,  d'une  extreme  ^l^gance  par  son 

feuillage  ail^  et  ses  grappes  rose-corallin,  qui  seront  utilises 

dans  les  bouquets  et  les  corbeilles  d'hiver. 
Sparmannia.  —  Tiliac^e  rustique,  ramifiee.  peu  difficile  sur  le  sol ; 

de  belle  expansion  foliac^e  ou  florale. 
Stadmannia.  —  Sapindac6e  australienne,  k  feuilles  persistantes. 
Stauntonia.  —  Rameaux  verts  grimpant  autour  des  tiges  d'arbres. 
Stbphanotis.  —  Ascl^piad^e  volubile,  fleurs  blanches  pour  bouquets. 
Sterculia  et  Brachychiton.  —  Grands  arbres,  pr^cieuse  ressource 

pour  les  squares  et  les  places  publiques. 
Strelitzia.  —  Magnifique  Musac^e  du  Gap,  k  isoler. 
Tacsonia.  —  Passiflores  ligneuses,  grimpantes,  floribondes. 
Templetonia.  —  Superbe  en  fleurs,  et  ne  redoutant  pas  les  vents. 
TesTudinaria.  —  Dioscor^e  curieuse  par  son  rhizome    k  facettes. 
ToDEA.  —  FoUgfere  originale  par  son  tronc  court,  noir4tre,  rugueux. 
Veronica. —  Floraison  abondante  et  prolong^e  ;  ^pis  blancs,  cam^s, 

lilas,  rouge,  violet,  sur  un  feuillage  vert  et  lisse. 
WiGANDiA.  —  Buissonnant  apr^s  recepage;  fleurs  violettes  d'un 

grand  eflet. 
Yucca.  —  Toute  la   s^rie  trouve  sa  place    sur  les    pelouses,  les 

rocailles»  les  terrasses  et  les  terrains  d^clives. 
Zamia. — Cycad^es  d'un  effet  pittoresque,  exigeant  un  bon  sol  et  unc 

situation  chaude. 
£tc. 

Tons  ces  v^g^taux  r^clament  Tabri  de  la  serre  au  nord  de  la  region 
m^terran^enne. 


^^^^^ 
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326,422  kilometres  carrcs.  —  2,oo5,ooo  habitants. 

I.  —  Situation.  —  Enseignement. 

Quoique  plac6e  sous  la  latitude  glaciate  du  Groenland  et  dii 
Labrador,  ou  peuvent  a  peine  vivre  quelques  peuplades  d'Esquimaiix, 
la  Norvege  est  culliv^e,  elle  produit. 

L^influence  des  courants  sous-raarins  chauds  procure  une  bounc 
v^g^tation  sur  le  rivage,  ou  le  mercure  s'arrSte  k  —  10°,  alors  tfitil 
descend  k  —  4^°*  ^  Tint^rieur  des  terres.  De  Ik,  la  varidte  de  sa  Dure, 
Fimportance  de  son  Horticulture. 

L'enseignement  se  donne  a  titre  complementaire  dans  les  ^coles 
d*agriculture,  a  llnstitut  sup^rieur  agrleole  de  Aas,  pr^s  de 
Christiania,  propri^te  nationale,  fonctionnant  sous  le  contr6le  dn 
Minist^re.  La  duree  des  cours  est  fixde  k  deux  ans. 

Une  Soci6t^  d'agriculture  a  fonde  Havebrugsskolen-Grim&tad, 
la  plus  ancienne  aujourd'hui,  placee  sous  la  surveillance  du  DirecUiu' 
de  TAgriculture.  L'enseignement  gratuit  comprend  deux  et^s  el  no 
hiver.  Les  Aleves  sont  nourris  a  la  ferme  pratique  de  TEcole. 

Neuf  ficoles  d'agrieulture  secondaire,  dont  la  plus  ancienuc  i-»t 
I'oeuvre  de  Jakob  Sverdrup,  pratiquent  des  cultures  d'essais. 

Les  ticoles  foresti^res  de  T^tat  a  Kongsberg,  k  Stenkjaer,  \i 
Elverum,  d^montrent  la  p^pini^re  ainsi  que  la  botanique. 

La  Station  de  graines,  &  Voss,  constitue  un  centre  d'^tudes  ct 
d'exportation  des  semences. 

L'ticole  normale  inscrit  Tagriculture  k  son  programme. 

Subventionn^s  par  T^tat  et  les  districts,  des  Jardlniers  profes* 
sears,  places  sous  la  direction  du  Jardinier  de  Tfeat,  parcourent 
les  villages  et  donnent  aux  habitants  des  notions  horticoles. 

Les  districts  de  Akershus,  Hedemoerken,  Jarlsberg,  Laur\ig, 
Soendre  Bergenhus,  Nordre  Trodhjem  sont  avanc^s  sut  ce  sujet. 
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Dans  la  province  de  Jarlsberg,  deux  Acoles  spteiales  re^oiyent 
de  jeunes  paysans  et  de  jeunes  paysannes  et  leur  apprennent  la 
pratique  raisonn^e  du  jardinage. 

Des  institutions  analogues  sont  r^clam6es  sur  d'autres  points. 

Le  docteur  N.  Wille  dirige  le  Jardin  botaniqae  de  Ghristiania. 

La  Revue  mensuelle  Norsk  Havetidende,  er^^e  en  i885,  r^dig^ 
par  M.  Pierre  Novik.  Jardinier  de  T^tat,  est  Forgane  de  la  Society. 

La  Soci6t^  Les  Amis  de  rHorticalture(Havedyrkningens  Venner), 
fondle  en  1884,  &  Ghristiania,  tient  de  fr^qnentes  s^nces.  Ses 
expositions  attirent  le  public  et  ses  distributions  gratuites  d^arbres 
ou  de  plants  ont  contribu^  k  la  vulgarisation  des  bonnes  esp^ces. 
D'ailleurs,  la  Compagnie  a  install^  douze  jardins  d'exp6riences. 

La  prefecture  de  Bratsberg  a  la  Soci^te  Bratsberg  Amts 
Oartnerforening  pour  le  d^veloppement  et  le  progr^s  de  lliorti- 
culture. 

Les  Soci^t^s  d'agriculture,  entre  autres  celle  de  Hademarken, 
encouragent  les  plantations  fruiti^res  ou  foresti^res. 

II  existe  en  Norv^ge  certaines  associations  de  philanthropie  et  de 
mutualite  qui  distribuent  leurs  benefices  a  des  oeuvres  utiles  :  ^coles, 
biblioth^ques,  musses,  cours  publics,  bienfaisance,  etc.  Le  service 
des  m  Pares  et  Jardins  »  est  ainsi  dot^  de  credits  suppl^mentaires. 

Le  Pare  royal  de  BygdY- peninsula  et  le  Pare  da  ch&teaa 
royal  &  Ghristiania  appartiennent  k  VtXoX. 

Le  Pare  St.  Hans  Haugen,  k  Ghristiania,  et  Nygaard's  Park,  ^ 
Bergen,  sont  deux  propri^t^s  municipales. 

II.  —  Productions  v^g^tales. 

Les  p^pini^res,  assez  bien  tenues,  ne  sufQsent  pas  k  laconsommation 
locale.  Les  grandes  plantations  s'adressent  plus  d'une  fois  k  d'autres 
sources.  Une  amelioration  s*est  d^jk  fait  remarquer. 

Gependant  la  floriculture  a  des  l^tablissements  qui  peuvent 
r^pondre  aux  commandes  de  fleurs  et  de  plantes  d'ornement. 

LEGUMES.  —  Les  plantes  potag^res  sont  cultivees  k  proximity  des 
villes  et  sur  le  littoral  abrit^. 

Les  alluvions  ont  les  Ghoux  Rutabagas,  les  Navets,  les  Haricots, 
les  Pois,  etc.,  pour  la  consommation  et  la  production  de  semences. 

En  1890,  la  Pomme  de  terre  couvrait  36,ooo  hectares  et  fournissait 
dix  millions  d'hectolitres  de  tubercules. 

On  a  commence  Tindustrie  des  conserves  do  legumes  et  de  IruitSi 
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Fruits.  —  Plus  on  s'avance  vers  le  Nord,  moins  les  arbres 
fraitiers  sont  nombreux,  sauf  dans  quelques  situations  privil6gite3 
par  le  climat,  ou  abrit^es.  Ainsi,  sur  les  rives  du  Qord  de  Drontheim 
ou  Trondhjem  (64°  de  latitude),  fructifient  les  Pommiers  Reinetto 
dure  ou  Transparente,  les  Cerisiers  Griotte  ou  Francs  et  les  Noyers. 
Ces  quatre  esp^ces  sont  les  plus  populaires  des  J^tats  Scandinaves, 

Les  meiUeurs  districts  fruitiers  sont  ceux  de  Sogn  et  HardangiT, 
puis  Jarlsberg  et  Akershus. 

Le  Poirier  se  cantonne  dans  les  bons  sols  et  les  climats  temp^res. 

Le  Noisetier,  le  Groseillier,  le  Framboisier  sont  Ik,  chez  eux. 

Grainbs.  —  Les  graines  r^colt^es  dans  les  pays  du  Nord  sont 
renomm^es  pour  leur  quality  et  leur  pr6cocit6 ;  elles  sont  d'autaiit 
plus  grosses,  plus  lourdes  et  plus  h&tives  qu*elles  proviennent  d'uuc 
contr^e  plus  septentrionale.  Le  fait,  enregistr^  par  le  D*"  F.  Sehubler, 
alors  directeur  du  Jardin  botanique  de  Christiania,  est  rapports  par 
rhonorable  M.  E.Tisserand,  lors  de  son  voyage  dans  ces  regions. 

On  reconnait,  du  reste,  la  provenance  de  ces  graines  k  leur  nuaoeo 
plus  fonc6e ;  exemple,  les  Haricots  blancs  deviennent  verts  ou 
jaun&tres,  ou  mSme  bruns ;  les  vari^t^s  k  grain  blanc,  qui  ont  eu 
France  le  hile  noir  ou  brun,  voient  cette  tache  augmentcT 
au  fur  et  k  mesure  que  Ton  s'avance  vers  lepdle,  et  d^s  le  soixanie- 
sixi^me  degr6  parall^le,  elle  devient  complfetement  noire  ou  brunc, 

L'excellence  des  graines  r6colt6es  dans  les  regions  septentrional  ca 
est  telle  que  les  districts  du  Nord  de  la  Norv^ge  sont  devenus 
les  pourvoyeurs,  en  semences,  des  provinces  m6ridionales ;  celles-ei, 
en  ^change,  les  approvisionnent  de  leurs  c^r^ales,  de  leurs  fourrages 
pour  la  consommation  de  rhomme  et  du  b^tail. 

A  Christiania,  lorsqu'on  emploie  des  graines  r^colt^es  k  Alien, 
(^o'^  latitude),  la  moisson  se  fait  de  vingt  k  trente  jours  plus  \Ai 
qu'avec  les  grains  du  pays  ;  mais  k  chacune  des  ann^es  suivantea,  hi 
pr6cocit6  diminue,  et  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans,  il  faut  renouveler 
la  semence^  en  la  prenant  k  la  m^me  origine. 

Les  graines  foresti^res  presentent  ^galement  un  caract^re  tout 
particulier,  qui  n'a  pas  encore  6%6  compl^tement  expliqu^. 

Les  semences  provenant  des  contr^es  du  Nord  —  des  prefectures 
de  Nordland  et  de  Nordre  Trondhjem  —  excellent  surtout  par  unc 
faculty  germinative  sup^rieure  et  une  plus  grande  force  de  resistance 
sous  des  degr^s  de  latitude  moins  eiev^s.  L'^tablissement  de  «  grain- 
culture  »  de  I'^tat  k  Voss,  dans  Tarrondissement  forestier  de  FOuest, 
a  mSme,  dans  ces  derni^res  ann^es,  fourni  des  graines  de  Pin  aux 
pays  m6ridionaux,  entre  autres  k  VEspagne. 
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Gette  constatation  exprim^e  avec  tant  d'autorit^  par  M.  Selmer, 
Directeur  g^n^ral  des  for^ts  norv^giennes,  vient  corroborer  les 
observations  pr^c^dentes. 

Nous  retrouveroDS  cette  m^me  influence  tout  k  Fheure,  k  Toccasion 
du  coloris  des  organes  foliac^s  et  du  parfum  d^velopp^  par  les  glandes 
et  les  cellules  florales,  herbac^es  ou  radiculaires. 

— !■  M  ■!■  ♦ 

III.  —  Plantes  aromatiques. 

La  culture  des  plantes  aromatiques  en  Norv^ge  est  avantageuse  pour 
Tei^ploitant,  leurs  principes  essentiels  6tant  plus  prononc^s  que  partout 
ailleurs,  et  s^accentuant  davantage  sur  les  plantes  cultivees,  en 
remontant  vers  le  nord.  La  difl*(§rence  de  Tardme  est  parfaitement 
caract^ris^e  de  Christiania  k  Trondhjera,  de  la  k  Alten,  c'est-4-dire 
du  59*  latitude  au  64*  et  au  jo*. 

Le  district  d'Alten  r^colte  les  graines  de  Cumin  les  plus  odorantes 
du  monde  et  en  exporte  25o«ooo  kilogr.  par  an. 

A  surface  ^gale,  entre  FAngleterre  et  la  Norv^ge,  la  Menthe 
poivr^e  produit  ici  un  rendement  double  d'essence. 

La  Lavande  anglaise,  superieure  comme  essence  aux  r^coltes 
proven<?ales  est  d6jli  depass6e  k  Cliristiania,  et  plus  encore  a 
Trondhjem,  et  dans  quelques  autres  dioceses. 

Le  Marrube,  presque  sans  saveur  au  3o«  degr6,  de  vient  ftpre  et 
amer  en  Norv^ge. 

Si  la  dose  des  alcaloides  augmente  avec  la  latitude,  le  Tabac 
norv^gien,  en  effet,  est  plus  charg6  de  nicotine  que  pareille  espece 
r^colt^e  k  Dantzig  ou  k  Copenhague. 

Les  influences  mdteorologiques  ou  autres  qui  s'exercent  enNorvfege 
sur  la  precocity  des  semences  de  legumes,  de  c^r^ales  ou  de  fourrages, 
et  leur  action  sur  la  modiflcation  subie  par  la  chlorophylle,  — 
le  feuillage  accentuant  sa  couleur  verte,  —  ou  sur  le  parfum  des  huiles 
essentielles,  se  font  ^galement  ressentir  sur  la  floraison. 

Un  certain  nombre  de  plantes  de  la  flore  alpine  connues  par  les 
tons  clairs  de  leurs  fleurs  passent  aux  teintes  fonc^s  sous  les  hautes 
latitudes.  Ainsi  la  corolle  blanche  du  Lychnis  serpentina  prend  ici 
un  beau  rose.  Le  capitule  aux  rayons  jaune  clair  de  TAnthemis 
tinctoria  et  du  Senecio  Jacobaea  se  chargent  d'un  orange  \if.  Et 
la  Gentiane,  cette  miniature  populaire  de  la  chalne  jurassienne  ou 
dauphinoise,  aux  tubes  azur6s,  est  tellement  charg^e  de  bleu  fonc6 
que  Ton  serait  tentd  d'y  reconnaltre  un  genre  k  part.  Phisieurs 
explications  du  phenom^ne  ont  ^t^  essay^es  dans  le  monde  savant. 
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A  notre  Academie  des  Scieiices»le  i8  juin  189^,  M.Gaston  Bonnier, 
comparant  la  structure  des  plantes  de  la  flore  alpine  et  de  la  flore 
aretique,  ddclarait  que  celles-ci  renferment  de  plus  nombreusea 
lacunes.  L'humidit^  plus  grande  de  I'air  et  surtout  le  mode  d'^claire- 
ment  different  doivent  jouer  le  p61e  principal  dans  cette  adaptation  des 
plantes  arctiques.  Ces  derni^res  provenaient  du  Spitzberg  et  de  Tile 
Jean  Mayer.  Les  plantes  alpines  avaient  6X6  recueillies  aux  derni^res 
zones  de  la  v^g^tation. 

Quant  aux  legumes,  le  cas  des  plantes  aromatiques  revient  a 
nouveau,  se  caract^risant  par  un  parfum  plus  accentu^  avec  TAil,  le 
C^leri,  le  Gerfeuil,  I'Ognon,  le  Persil,  le  Raifort. 


lY.  —  Fopets  et  P^pini^res. 


G 


La  Norvfege   est    r^put6e  pour  ses   Bois    et  ses  P^cheries.   L 
territoire  forestier  est  evalu^  k  78,000  kilometres  carr6s,  soit  q6  0/0 
de  la  superficie  du  pays,  on  4  hectares  de  forfits  par  habitant. 

Le  Sapin  l^picea  et  le  Pin  sylvestre  sont  les  essences  dominantes, 
dans  la  proportion  de  jS  0/0. 

Le  Sapin  est  le  pourvoyeur  des  cinquante  fabriques  de  pMe  a  papier, 

Le  Pin  occupe  de  vastes  landes<(  Almenning»,  en  Sydvaranger,  dans 
le  Fiamark,  et  dans  le  nord  Grilbrandsdal,  puis  an  70*  degr*!^*  a 
300  metres  d'altitude,  elk  800  metres  de  la  limite  des  neiges  ^ternelks. 

Le  Genfevrier  vient  sur  friche,  Tlf,  en  sous  bois. 

Les  esp^ces  feuillues  forme nt  le  surplus  de  la  surface  bois6e. 

Le  Bouleau  blanc.des  valines,  etle  Bouleau  odorant,  de  montagiiu, 
ajoutent  de  la  l^g^retd  au  paysage  par  leurs  ecorces  argent^es  et  Icur 
feuillage  fin  qui  frissonne  continuellement. 

A  la  fagon  du  Bouleau,  Tx^une  blanchatre  peuple  la  montagiie ; 
TAune  glutineux,  les  bas-fonds. 

Le  Peuplier  Tremble  resiste  aux  bourrasques  et  alimente  les 
fabriques  d'allumettes ;  le  Tilleul,  les  corderies. 

L'Orme  est  bois  d'oRuvre ;  le  Noisetier,  ramille  k  fagots. 

Moins  repandus  et  non  moins  utiles  sont  les  l^rables  et  les  Prunes. 

Quant  au  ChSne,  surtout  le  type  p6doncul^,  plus  robuste  qiiv  le 
Chfine  rouvre,  il  compose  la  majeure  partie  des  futaies  de  la  cdLo 
sud,  d'Arendal  a  Farsund,  puis  sur  la  cdte  ouest,  de  Bergen  k 
Romsdal.  L'^corce  k  tan  s'exporte  de  Ghristiansund  et  de  Mandal. 

Enfin,  brochant  sur  le  tout,  des  myriades  de  Saules  sont  parsemcs 
jusqu  k  i,5oo  metres  d'altitude,  par  le  jeu  des  vents. 
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Les  industries  foresti^res  se  sont  install6es  sur  place,  depuis  que 
les  maisoQS  de  bois  sont  commandoes  en  for6t,  ainsi  que  les  pi^es 
de  bois  en  grume  ou  sci6es,  dObitOes,  rabot6es,  fa^onn^es. 

L'exportation  des  bois  bruts  et  des  bois  ouvrOs  est  venue  s'y  aj  outer, 
favorable  au  mouvement  des  affaires  et,  par  suite,  k  la  production  des 
denr^es  de  consommation. 

Le  repeuplement  des  bois  se  fait  au  moyen  de  plants  61ev^s  par 
TAdministration  des  For^ts,  dependant  du  Minist^re  de  Flnt^rieur. 


V.  —  Groenland  et  Cap  Nord. 

En  Islande  et  aussi  sur  un  point  du  Groenland  qui  est  cultivable 
(60"^  latitude),  les  habitants  sont  obliges  de  demander  leurs  semences 
k  Alten  et  sur  le  littoral  de  la  mer  Blanche.  En  employant  la 
graine  du  pays,  ils  ne  verraient  pas  miirir  leur  rOcolte  ;  d'ailleurs, 
tons  les  deux  ou  trois  ans,  ils  doivent  rajeunir  la  semence,  sous  peine 
de  voir  d0g6n6rer  ses  prOcieuses  qualit6s  de  prOcocitO. 

Plus  au  Nord,  la  temp6rature  rigoureuse  ne  permet  plus  que  des 
cultures  de  Choux,  de  Navets,  de  Pommes  de  terre,  d'Ails,  de 
Chinoa.  L*Avoine  et  TOrge  m^me  ne  peuvent  mftrir  leurs  6pis ;  on 
les  cultive  comme  fourrages,  avec  la  Spergule. 

Le  seul  fruit  r6colt6  dans  ces  pays  dOshOritOs  est  celui  d'une  esp^ce 
de  Framboisier  ouRonce  sauvage,et,  par  hasard,quelques  Groseilles, 
des  Fraises  et  des  Myrtilles. 

En  fait  d'arbres,  on  ne  rencontre  que  le  Bouleau  et  le  Peuplier 
Tremble,  plus  ou  moins  rabougris,  et  le  Pin  de  la  region  du  Sapin. 

Les  industriels  —  et  les  h6teliers  —  ont  cependant  facility  Faccfes 
dans  cette  zone  quasi-glaciaire,  permettant  au  touriste  d*accomplir 
et  les  expeditions  d'OtO  au  pays  du  soleil  de  minuit  et  les  expMitions 
d'hiver  au  pays  des  aurores  borOales. 

Des  chalets  de  laiteries  disperses  au  milieu  de  broussailles  fructi- 
fiantes  de  Framboisiers,  de  Groseilliers,  d'Airelles,  de  Rosiers,  de 
Merisiers  k  grappes,  de  Sorbiers  et  des  tapis  de  la  Fraise  des  Alpes, 
sont  autant  de  stations  de  repos  oiTertes  aux  voyageurs  appeles^ 
jouir  de  la  vue  de  panoramas  pittoresques  egayOs  par  les  grands  bois 
et  les  chutes  d'eau,  ou  attristes  par  les  soul^vements  du  sol  pierreux, 
6chancr6  et  d6nude. 
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i,ii5,ooo  kilometres  carr^s.  —  3,o5o,ooo  habitants. 

I.  —  Coup  d'oeil  general. 

Lima,  capitale  du  P6rou,  poss&de  un  Jardin  botanique  pour 
r^tude  des  v^g^taux  indigenes  ou  exotiques  et  une  £cole  sop^rieure 
d'agriculture  ou  Tarboriculture,  la  viticulture  et  la  maralcherie  se 
trouvent  d^montr^es  d'une  fa^on  th6orique  et  pratique. 

Le  journal  Revista  de  VAgricultura  s'occupe  sp^cialement  du 
produit  des  champs,  des  bois,  des  jardins  et  des  vignes. 

La  Flore  p^ruvienne  est  trijs  riche ;  de  ravissautes  esp^ces,  par  in  i 
les  families  ou  les  genres:  Alstrcem^re,  Amaryllis,  Begonia,  Cjutns, 
Gapucine,  Fuchsia,  Heliotrope,  Lippia,  Morelle,  Soleil,  TacsLniia... 
et  de  superbes  Orchidees,  se  sont  r6pandues  dans  nos  jardins. 

Nous  examinerons  le  P^rou  sous  ses  trois  aspects  bien  distincts  : 

i*>  La  region  de  la  Costa,  s'^tendant  du  nord  au  sud,  depuis  le  sable 
du  littoral,  jusqu'k  2,000  metres  ; 

a^  La  region  de  la  Sierra,  situ^e  entre  la  Cordillfere  occidentale  ct 
la  Cordill^re  orientale,  k  une  hauteur  de  a,ooo  k  4,000  mMres  ; 

3°  La  region  de  la  Montana,  immense  zone  du  versant  de  TAtlan- 
tique,  (par  TAmazone),  s'^levant  de  5oo  k  11,000  mfetres. 

II.  —  Region  de  la  Costa. 

Fruits.  —  Nous  sommes  en  presence  d'espfeces  locales.  A  Toxcep- 
tion  des  P^chers  et  de  la  Vigne,  nos  fruits  ne  sont  gu^re  popularises 
au  P^rou.  L'Europe  les  lui  exp6die  en  conserves. 

L'Olive  entre  dans  la  consommation,  mais  non  k  I'builerie, 
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La  Bibace  porte  le  nom  de  <r  Nispero  »,  et  les  indigenes  mangent 
la  pulpe  qui  entoure  les  graines  du  Pacay  Inga  ou  r^ticul6. 

La  Datte  est  r^colt^e  sur  divers  points  de  la  cdte. 

Un  Malpighia  porte  une  baie  nominee  Cerise  du  Perou. 

Le  Tuna,  fruit  du  Cactus  Opuntia,  figure  sur  les  marches. 

Les  fruits  d^autres  pays  chauds  ou  subtropieaux  s*y  sont  acclimates. 
Tels  sont  les  Anones,  Avocats,  Bananes,  Citrons,  Grenades,  Grena- 
dilles,  Goyaves,  Litchis,  Oranges,  Mamm^is,  Mangoustes,  Mangues. 

Le  Zapote,  produit  par  FAchras  ;  le  Ca'imito,  par  le  Lucuma ;  la 
Ciruela,  par  les  Spondias  et  Brunchosias  y  sont  r^pandus. 

LEGUMES.  —  Ici,  nous  rencontrons  en  premiere  ligne  la  Patate 
a  Gamote  x>,  les  Past^ques  «  Sandia  »,  la  Momordique  a  Caigua  », 
le  Piment  «  Agi  »,  les  Melons,  le  Physalis  ou  Coqueret,  la  Tomate, 
le  Manioc,  et  d'assez  nombreuses  sous-vari6t6s. 

La  Pomme  de  terre,  originaire  du  pays,  abonde  sur  les  marches. 

IIL  —  Region  de  la  Sierra. 

La  Sierra  est  la  partie  montagneuse  et  culminante  du  P^rou,  celle 
qui  occupe  les  hautes  regions  de  Timmense  Cordill^re  des  Andes. 

Le  broussin  qui  en  couvre  les  crates  et  les  plateaux,  de  T^quateur 
k  la  Patagonie,  est  en  majority  form^  du  Stipa  Ichu,  le  pMurage  favori 
du  Lama  et  de  la  Vigogne,  de  T  Alpaca  ou  Paco  et  du  Guanaco  qui  vivent 
k  V6tat  sauvage  et  viennent  ainsi  brouter  k  4iOoo  metres  d'altitude. 

LEGUMES.  —  L'iAdustrie  agricole  de  la  Sierra  cultive  plusieors 
plantes  tuberculeuses  indigenes  qui  fournissent  aux  habitants  des 
aliments  f6culeux  varies,  sains  et  abondants.  La  Pomme  de  terra. 
Tun  des  produits  du  r^gne  vegetal  qui  rend  le  plus  de  services  a 
Thumanite,  est  originaire  de  la  Sierra  du  Perou. 

La  Pomme  de  terre  croit  k  Tetat  spontan^.  Les  indigenes  des 
parties  ^lev^es  du  versant  occidental  de  la  Cordill6re  d^signent 
sous  le  nom  de  «  Curo  »  la  Pomme  de  terre  sylvestre,  distincte 
de  celle  qu'ils  cultivent,  appel^e  «  Papa  ».  Par  sa  partie  aerienne, 
le  type  primitif  ne  s'eloigne  gu6re  de  Tesp^ce  amelior^e,  mais  ses 
tiges    souterraines    s'etendent   considerableraent. 

Quand  les  Indiens  labourent  la  terre,  ils  recueillent  un  grand 
nombre  de  tubercules  que  la  charrue  met  ^  decouvert ;  puis  ils 
parquent  leurs  pores  sur  le  terrain  labour^. 

A  3,000  metres  d'altitude,  le  sol  accidents  du  departement  de 
TAncacho  est  encore  favorable  a  cette  Solan^e.  Une  variety  speciale 
«  Ghancha  »  est  d'une  grande  pr^cocit^. 
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Une  aatre  plante  alimentaire  de  la  Sierra  est  FUUuco  ou  OUoco, 
tubercule  de  «  TUllacus  tuberosus  »,  famille  des  Ch^aopodiacees ;  ses 
raciaes,  assez  riches  en  fecule,  foarnissent  an  aliment  sain  et  nutritif. 

La  Sierra  produit  encore  TOca,  a  Oxalis  crenata »,  dont  les 
racines  tuberculeuses  sont  comestibles  et  tr^s  estim^es  ;  enfin 
FArracacha  «  Arracacia  escnlenta  »,  Ombelliffere  k  tuberculcs 
comestibles,  qui,  en  Golombie  sur  les  hauts  plateaux  et  en  Bolivie, 
remplacent  quelquefois  la  Pomme  de  terre. 

Dans  les  parties  sup^rieures  de  la  Gordill^re,  sur  les  grands 
plateaux,  regions  que  Ton  d^signe  sous  le  nom  de  «  Puna  »,  1^  oil  Ic 
ble  et  le  mais  ne  mflrissent  pas  leur  fruit  et  od  pas  un  arbre  ue 
trouble  la  monotomie  d'un  sol  6lev6  et  presque  glac6,  on  cullive 
la  «  Quinoa  »,  Gh^nopodiac6e  dont  les  graines  amylac^es,  xivcc 
rOca  et  la  Pomme  de  terre,  servent  de  nourriture  aux  habitaats 
de  ces   hautes  et  froides  regions. 

Le  Quinoa  est  le  mets  favori  des  dames  de  Lima. 

Dans  le  d^paHement  de  Puno,  sur  les  bords  du  lac  Titicaca,  on 
conserve  les  Pommes  de  terre  d'une  r^colte  a  Fautre,  en  les  s^chanl 
au  soleil  ou  en  les  soumettant  a  Taction  de  la  gelee,  ce  qui  constitue 
un  insipide  aliment  qui  ne  pent  ^tre  mang6  que  par  les  indig^llt^s, 
ou  par  des  affam^s  qui  ne  disposent  de  mil  autre  comestil»1e. 
On  le  d^signe  sous  le  nom  de  «  Ghudo  ». 

La  Sierra  jouit  d'une  variety  de  climats  qui  lui  permet  de  recoltcr 
les  Gorossols,  Gherimolias,  Oranges,  Ganne  k  sucre,  etc. 

On  y  cultive  aussi  les  Bananes,  TAvocatier,  le  Manihot;  enfin,  la 
plupart  des  produits  des  regions  temp^r^es  qui  out  H6  accliiiialca 
sur  la  cdte  du  P6rou :  fruits,  legumes,  c^r^ales,  fourrages,  etc.  Gone- 
ralement,  les  cultivateurs  de  la  Sierra  obtiennent  deux  r^coltes  (Iamb 
le  cours  de  Tannee  sur  un  m3me  terrain,  le  Mais,  le  B16  avec  les 
F6ves  et  les  Pommes  de  terre.  lis  plantent  les  tubercules  de  cellet^-ci 
au  mois  de  d^cembre  et  les  recueillent  au  mois  de  mai. 

IV.  —  Region  de  la  Montana. 

La  Region  de  la  Montana,  sillonn^e  par  de  grands  fleuves  mwi- 
gables,  dont  les  eaux  sont  tributaires  de  TOc^an  Atlantique  |*ar 
Fintermediaire  des  aflluents  de  TAmazone,  est  la  region  des  foit^ls 
vierges,  des  chaudes  et  humides  valines  du  bassin  amazonien,  ou  la 
Y^g^tation  menage  les  splendeurs  de  la  zone  tropicale. 

La  vie  vegetale  n'y  est  soumise  k  aucune  periode  de  repos,  el  Ic 
cultivateur  n'a  qu'^  deboiser  et  k  semer  pour  obtenir,  en  tr^s  pcu  de 
temps,  une  r^colte  abondante. 
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Vto^TAUx  ALiMENTAiRES.  —  La  Pomme  de  terre  se  pr^sente  sous 
diff^rentes  formes,  rondes  ou  oblongaes,  jaunes  ou  violettes, 
et  de  moyenne  grosseur.  Propri^taires  ou  colons  en  tirent  bon  parti. 

La  Patate  est  populaire,  attendn  qn*elle  pent  dtre  transform^ 
en  pain  et  donner,  par  la  fermentation,  une  boisson  alcoolique. 
Tons  les  d^partements  cultivent  la  Patate  et  les  Haricots. 

Non  moins  ntile  est  le  Manihot  «  Yuca  ».  Sa  racine  pulY^ris6e, 
tremp^,  bouillie  dans  Feau  ou  r6tie  sur  la  braise,  devient  la  base 
d*un  excellent  pain,  d*une  eau-de-vie  «  Masato  )>,  et  de  s^hons 
«   Farina  )>  conserves  pour  les  temps  de  disette. 

Le  Bl^  r^ussit  difficilement;  une  maladie  <«  Polvillo  »,  causae  par 
rhumidit^,  arr^te  son  developpement. 

Les  trois  regions  du  P^ron  fournissent  plus  de  cent  millions  de 
kilogr.  de  sucre  de  Canne.  Les  Indiens  tirent  de  la  Canne  a  sucre 
une  liqueur  forte  dont  ils  sont  (riands...  parfois  trop  {Hands. 

A  Chanchamayo,  le  Mais  rend  de  1,200  k  1,400  pour  un,  chaque 
^pi  portant  de  600  k  700  graines,  et  la  plante  en  produisant  deux. 

Le  Piment,  le  condiment  indispensable  de  toute  cuisine  p^ru- 
vienne,  se  multiplie  en  nombreuses  vari6t^s  ^carlates  ou  orang^es. 

Enfin  FAnanas  porte  des  fruits  qui  p^sent  jusqu^k  18  livres. 

Les  arbres  et  arbrisseaux  fruitiers  pit)duisent  des  Oranges  et 
Citrons,  I'Anone,  la  Grenadille,  le  Mamm^i  «  Abricot  des  Antilles  », 
FAvocat,  F Acajou,  etc.;  le  fruit  du  Bunchosia  dit  Prune  des  Antilles 
a  Gitruelas  de  ft*aile  »  et  du  Malpighia  ou  Cerise  du  P^rou. 

Le  Cafeier  des  valines  chaudes  «  Yungao  x>  jouit  d'une  haute 
reputation  et  s'exp6die  par  voie  fluviale,  sur  les  cdtes  du  Pacifique. 

Le  Cacaoyer  y  vient  aussi  bien  que  sur  la  montag^e. 

Ces  valines  chaudes  sont  ^galement  propices  k  la  Yanille. 

La  drupe  charnue  de  la  «  Pischanyo  i>  surmontant  le  stipe  ^pineux 
du  Palmier  Guilielma  est  servie  cuite,  au  repas. 

Le  Mauritia  «  Aquage  »  exsude  du  tronc  une  sfeve  sucr^e;  sa 
moelle  est  alimentaire. 

Le  Jacquier  fournit  ses  fruits  agr^g^s,  formes  d'une  pulpe  farineuse 
k  faire  cuire  au  four,  et  qui  lui  ont  valu  le  surnom  d'Arbre  It  pain. 

A  la  suite  des  aliments,  nous  placerons  un  anesth^sique,  la  «  Coca  », 
feuille  de  FErythroxylon  Coca,  qui,  s^ch^e  et  m^lang^e  de  cendres 
de  certain  es  Ch^nopodiac^es  et  de  Cactees,  trompe  la  faim  par  la 
mastication.  II  en  est  exports  d'assez  grandes  quantit^s. 

La  province  de  Loreto  correspond  avec  FAtlantique  par  FAmazone. 
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La  surface  territoriale  et  le  chiffre  de  la  population  sont  compris 
dans  les  chapitres^:  Allemagne,  Autriche  et  Russie. 


HfH- 


Ne  renongant  pas,  dans  la  pratique  de  Thorticulture,  k  la  marche 
ascendante  des  grands  Etats,  entraln^s  forcement  vers  le  progrfes, 
Fancienne  Pologne  a  conserve,  snr  son  territoire  d'autrefois, 
dTionorables  traditions  et  le  souvenir  patriotique  de  f6eondes 
conceptions  horticoles  ;  il  est  bon  de  le  rappeler  ici,  k  la  gloire  des 
ancStres  et  k  F^loge  des  modemes  qui  ont  su  greffer  Vhre  nouvelle 
sur  la  p^riode  pass^e,  ayant  en  vue,  tout  d'abord :  la  production 
du  sol  et  la  prosp^rit^  de  Thorticulture. 

Ce  sentiment,  seul,  va  nous  guider  dans  le  rapide  parcours  de  la 
Pologne,  sur  quelques  points  o{l  se  rencontrent  les  amis  dujardinage. 


I.  _  ROYAUME  DE  POLOGNE. 

l^GOLE  d'Horticulture.  —  Nomm^  jardinier-chef  du  Jardin 
pomologique  de  Varsovie,  en  iS'j^,  M.  Edmond  Jankowski,  licenci6 
is-sciences  naturelles  de  TUniversit^  de  Varsovie  187 1,  laur^at  de 
notre  MScole  d'horticulture  de  Saint-Mand6  1873-18749  s'efTorga  de 
propager  sa  science  dans  son  entourage,  en  quo!  Font  puissamment 
aid6  MM.  Georges  Alexandrowitch,  profqsseur  de  botanique,  et  les 
habiles  praticiens  Ladislas  et  Joseph  Kaczynski,  ainsi  que  Francois 
Szanioz,  chef  des  plantations  de  Varsovie. 

Trois  ans  apr^s,  ils  jet^rent  les  bases  de  I'Mleole  d'horticulture 
th^orique  et  pratique  de  Varsovie.  Le  gouvcrnement  sanctionna 
l6  projet,  et  Tinauguration  eut  lieu  au  mois  d'octobre  1879. 
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Dcs  amateurs  se  cotiserent  et  couvrirent  les  frais  d'entretien 
s'^levant  k  !K),ooo  francs. 

Un  personnel  distingu^  fut  plac6  k  la  t^te  de  chaque  service. 

L'enseignement  fut  ainsi  donn6  k  bon  nombre  de  jeunes  jardiniers 
qui  venaient  de  divers  points  de  la  Pologne  pour  se  fortifier  dans  la 
pratique  raisonn^e  de  la  fruiticultui*e,  du  maralchage,  de  I'arbori- 
culture  et  des  p^pini^res. 

Mais  la  retraite  forc^e  de  M.  Alexandro witch,  le  concessionnaire 
de  r^tablissement,  provoqua  la  fermeture  de  Tj&cole,  en  1886. 

Depuis  quelques  ann^es  une  ticole  priv^e  de  Jardinage  a  6X^ 
cr66e  k  Czestochowa,  par  M.  Charles  Zawada. 

Les  jeunes  gens  qui  d^sirent  slnstruire  d'une  fa^on  plus  ^tendue  se 
dirigent  vers  les  Ecoles  d'horticulture  de  France,  de  BohSme,  de 
Belgique  et  d'Allemagne. 

Soci6t^:s  D'HoRTicrLTURE.  —  La  plus  importante  association 
horticole,  la  Socidtd  d'horticulture  de  Varsovie,  date  de  1884. 

Le  journal  Le  Jardinier  polonais  «  Ogrodnik  Polski  »,  k  peine  n^, 
la  dota  d'une  provision  de  ^^000  francs,  comme  fonds  de  reserve. 
Cette  somme  provenait  d'une  exposition  de  Roses  ouverte  .en  1882 
par  ce  journal,  second^  par  le  jardinier  imperial  M.  Wanasek. 

M.  Ladislas  Kaczynski  rddigea  les  statuts  de  la  nouvelle  Soci^t^. 

Plus  tard,  Tingenieur  Joseph  Sporny  l^guait  k  la  mdme  societe 
un  capital  de  3o,ooo  roubles,  capital  qui,  par  les  int^r^ts  accumul^s 
ne  tardait  pas  k  doubler  et  permettait  de  r^aliser  les  intentions  du 
bienfaiteur  : 

Creation  d  un  jardin  d' experiences  ;  extension  de  la  Biblioth^que ; 

D^veloppement  des  collections  botaniques,  pomologiques,  dendro- 
logiques  et  patholog^ques. 

En  1894,  la  Society  a  achet^  pour  son  domicile  une  raagnifique 
propriety  nomm6e  «  Bagateta  »  sur  les  limites  de  la  ville,  composee 
d'un  palais  et  d'un  jardin  de  35,ooo  metres  d'^tendue. 

Plus  de  5oo  membres  font  partie  de  cette  Soci^t^.  Les  dix  stances 
mensuelles  de  Tann^e  sont  consacr^es  k  Texamen  des  produits  des 
jardins  et  des  serres  ;  k  la  discussion  des  rapports ;  k  la  tombola  des 
produits  pr^sent^s ;  aux  conferences  faites  par  MM.  Ed.  Jankowski, 
Hoser,  Markiewicz,  Joseph  Kaczynski,  sur  Thorticulture,  la 
botanique  et  Fart  des  jardins. 

Ces  conferences  out  un  succfes  r^el  auprfes  de  rauditoire  et  les 
orateurs  out  6te  plus  d'une  fois  invites  k  les  renouveler  au  dehors. 

La  Soci6t6  n'a  jamais  h^sit^  k  r^compenser  et  encourager  les 
jardiniers. 
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En  outre,  la  Soci^t^  prime  les  anciens  jardiniers,  subventionne  les 
jeunes  stagiaires  en  pays  Stranger  et  defend  les  int^r^ts  des  produc- 
teurs  aupr^s  des  Compagnies  de  transports. 

Les  expositions  publiques  sont  fort  goftt^es,  depuis  la  premiere  qui 
eut  lieu  en  i885,  k  Varsovie,  jusqu'^  la  derni^re,  k  Lodz,  en  189a. 

CouRS  ET  Conferences:.  —  Depuis  Tannee  1886,  MM.  Edmund 
Jankowski  et  Josef  Kaczyuski  ont  organist  des  Conferences  et  des 
Gours  publics,  Tun  sur  Tarboriculture,  Tautre  sur  les  legumes  et 
les  primeurs.  M.  Hoser  a  quelquefois  abord6  la  culture  sous  verre. 

Les  leQons  demonstratives  sont  destinies  aux  amateurs  et  aux 
gardens  jardiniers. 

La  Soci^te  avait  projet^  Fouverture  de  conferences  nomades  dans 
le  pays ;  ces  bonnes  intentions  ne  purent  etre  realis6es,  Tadminis- 
tration  n*ayant  pas  permis  que  les  cours  fussent  donnas  en  langue 
polonaise. 

Jardin  botanique.  —  Pendant  longtemps  TUniversite  de  Varsovie 
s^etait  annexe  un  carre  reserve  aux  simples  «  Botanika  x>. 

Vers  iS'j6,  un  Jardin  botanique  fut  installs  au  pare  de  Lazienki. 
Le  professeur  Szubert  y  r^unit  des  esp^ces  rares  qui  ont  laisse 
comme  traces  les  beaux  arbres  dont  les  avenues,  les  coliines  et  les 
futaies  sont  decorees. 

De  1866  a  1878,  le  Jardin  obtint  son  maximum  de  developpement 
sous  la  direction  et  Timpulsion  de  Georges  Alexandro witch,  doyen  de 
rUniversite  de  Varsovie,  seconds  par  des  praticiens  experiment's 
qui  avaient  debute  en  Allemagne  ou  en  France.  La  Direction  entretint 
des  relations  et  fit  des  echanges  avec  des  jardins  similaires  et 
parvint  k  eiever^  un  rang  distingue  le  Jardin  botanique  de  Varsovie. 

De  venerables  representants  de  la  Flore  arborescente,  de  plein  air 
ou  de  serre,  temoignent  encore  aujourd'hui  de  la  sollicitude  des 
premiers  administrateurs.  Depuis  Tannee  i886,rhonorable  M.  Fischer 
V.  Waldheim  est  le  directeur  du  Jardin  botanique. 

l^GOLE  PoMOLOGiQUE.  —  Depuis  1869,  Varsovic  poss^de  un  Jardin 
pomologique  dtl  k  MM.  Dembowski  et  Alexandrowicz.  L'^tat  lui 
accorda  un  terrain  permettant  le  transfert  en  ville  de  Fancien 
Jardin  d'experiences  de  Tlnstitut  agronomique  de  Marimont. 

Sur  une  surface  de  douze  hectares,  une  6cole  fruiti^re  et  une 
pepiniere  oi^anisees  d'apr^s  les  principes  du  ceiebre  Andre  Thouin, 
jardinier-chef  du  Museum  de  Paris,  ont  renni  les  espfeces  d'arbres  et 
d'arbustes  k  fruit  comestible  du  continent,  pour  les  multiplier  et  les 
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r^pandre  dans  les  ^coles  de  village,  chez  les  pepini6ristes  et  les 
amateurs.  La  collection  est  tr^s  riche  ct  ne  contient  pas  moins  de 
a,5oo  vari^t^s  diflKrentes. 

^IcoLES  Dbndrolooiques.  —  Sous  ce  titre,  nous  comprenons  les 
collections  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'utilite  on  d^ornement  qui,  en 
dehors  des  pares  publics  ou  priv6s,  sont  groupies  ou  disseminees 
dans  les  P6pini^res  et  les  ^tablissements  de  commerce.  Les  sujets 
sont  classes  et  num^rot^s;  le  proprietaire  sait  en  apprecier  la 
valeur  et  n'h^site  pas  k  la  d^montrer  k  sa  clientele  et  aux  visiteurs. 

Nous  indiquerons  leur  si^ge  k  Toccasion  des  P6pini^res. 

Productions  horticoles. 

LEGUMES.  —  L'exemple  donn^  par  les  B^n6dictins  et  par  les 
jardiniers  fran^ais,  italiens  ou  allemands  appel6s  dans  les  domaines 
seigneurianx  a  port^  ses  fruits. 

Des  champs  de  maigre  rapport  ont  6t6  aflect^s  k  la  culture  de 
Pommes  de  terre,  Haricots,  Lentilles,  Pois,  Choux,  Gourges,  Raves 
et  Navets,  pour  les  besoins  locaux ;  et  pen  a  pen  les  cultivateurs 
venaient  s'y  approvisionner. 

D'importantes  cultures  potagferes  sont  k  Tancienne  abbaye  de 
B^n^dictins  de  Przybyszew-sur-Pilica,  d'od  Ton  exp^die  des 
Goncombres  hMifs  jusqu'^  loo  kilomHres. 

Les  bords  de  la  Nida  et  de  la  Vistule,  et  surtout  les  villages  qui 
entourent  Varsovie,  ont  de  nombreuses  exploitations  maralch^res. 
II  en  est  qui  occupent  a,ooo  ch^sis  k  la  production  des  primeurs. 

Les  Tomates  et  les  Choux  h&tifs  sont  envoy^s,  pendant  I'^t^,  k 
Saint-P^tersbourg.  Une  vari6t6  de  Ghou,  assez  dure  et  pr6coce,  est 
sp^ciale  aux  jardiniers  de  Wola  et  de  Czyste,  bourgades  suburbaines 
de  Varsovie.  lis  en  surveillent  ]et  conservent  scrupuleusement  la 
graine  It  leur  profit. 

Les  maralchers  des  environs  de  Varsovie,  en  nombre  approximatif 
de  600,  produisent  de  difi^rents  legumes  pour  la  ville  contenant 
53o,ooo  habitants,  pour  k  pen  pr^s  3oo,ooo  roubles. 

Aux  portes  de  Varsovie,  la  culture  de  Fraisiers  est  assez  6tendue; 
k  Jankow,  deux  hectares  sont  consacres  aux  Fraisiers  :  Sharpless, 
Noble,  Victoria,  Lucida,  cultiv^s  k  la  charrue,  syst^me  am^ricain 
d'un  bon  rapport. 

Fruits.  —  Le  verger  «  Jankow  »  de  M.  Ed.  Jankowski,  od  8,000 
Framboisiers  accorapagnent  les  Fraisiers,  compte,  sur  20  hectares, 
plus  de  6,000  Pommiers,  Poiriers,  Gerisiers  et  Pruniers,  plant^s  en 
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1880 ;  a  la  douzi^me  ann^e,  il  a  fourni  30,000  kilogr.  de  fruits  vendus 
prfes  de  i5,ooo  francs  k  Varsovie,  k  Saint-P6tersbourg,  k  Moscou.  La 
fructification  continue  en  augmentant,  et  le  revenu  suit  la  mdme 
progression. 

A  Otwock,  un  verger  de  16,000  sujets,  les  deux  tiers  en  Pruniers, 
le  surplus  en  Pommiers  et  Poiriers,  vend  son  produit  k  Moscou,  It 
Varsovie  ou  aux  marchands  juifs. 

Les  Pommes  Glogierowka,  Reine  des  Reinettes>  Transparente  de 
Groncels  y  sont  les  plus  estim^es,  par  la  resistance  de  Tarbre, 
Taspect  et  la  quality  du  fruit. 

Les  fruits  polonais  les  plus  populaires  sont,  parmi  les  Poires  : 

Jedwabnica  (Poire  de  soie),  mtlrissajit  en  aoM  ; 

Ogonatka  (Poire  k  queue),  mtlrissant  en  septembre  ; 

Krolewna  (Princesse  royale),  maturity  en  septembre,  excellent 
fruit  de  confiserie. 

Et  parmi  les  Pommes  : 

Brzeczka  (faisant  du  bruit),  maturity  en  octobre  ; 

Glogierowka  (de  Gloger),  d'automne  jusqu'^  No5l ;     . 

Kosztela  (Pomme  du  ch&teau),  mtlrissant  en  hiver ; 

Rapa  czerwrona  (Rape  rouge),  de  bonne  conservation,  d'hiver; 

Zietona  (Rape  verte),  maturity  tardive,  d'hiver ; 

Zorza  (Aurore),  gros  fruit  d'hiver. 

Les  contr^es  favorables  k  la  culture  fruiti^i*e  ne  manquent  pas 
l&-bas.  Les  Poiriers  et  les  Pommiers  des  montagnes  de  Sainte-Groix 
sont  de  v^ritables  grants. 

Les  bords  de  la  Yistule,  fertilises  par  le  limon  qui  descend  des 
Garpathes>  ont  des  champs  plantureux  de  Pruniers  Quetsche.  Le  fruit 
s'exp^die  par  wagons  dans  les  grandes  villes  de  la  Russie,  avec  les 
Gerises,  les  Guig^es  et  les  Griottes  de  la  campagne  de  Varsovie. 

La  Poire  allemande  de  Grumkow,  connue  sous  le  nom  de  Gale- 
basse  de  Plock,  est  assez  recherch^e  en  Pologne,  alors  que,  en 
France  ou  en  Angleterre,  sa  quality  laisse  k  d^sirer. 

Les  Poires  d'hiver  se  propagent  vite  ;  le  march6  polonais  voudrait 
s'aifranchir,  sur  ce  point,  de  la  Grim6e  et  du  Tyrol. 

En  general,  on  compte  dans  le  royaume  de  Pologne  dix  millions 
d'arbres  fruitiers. 

Parmi  les  amateurs  pomologues,  citons  MM.  Joseph  Konczewski, 
Luszczewski,  etc. 

Tout  r^cemment,  les  pdpinieristes  varsoviens  se  sont  r6unis  sous 
les  auspices  du  Gomit6  fruitier,  et  ont  arrets  la  liste  des  espices 
fruitiferes  k  propager.  A  c6te  des  vari^t^s  locales,  nous  retrouvons 
une  partie  des  bons  fruits  adopt^s  en  France. 
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Floriculture.  —  Depuis  une  vingtaine  d*aiin^es,  le  goiit  des 
fleurs  a  grand! .  Plantes  de  pleine  terre  ou  de  serre  ornent  les 
jardins,  lea  abris  vitr^s,  les  appartements. 

Entre  toutes,  la  Rose  a  pris  un  d^veloppement  rapide  ;  c^estelle  qui 
domine  au  miliea  des  parterres  et  des  magasins  des  bouquetiires. 

Plusieors  £tablissemeats  se  sont  cr^s  k  cet  effet,  quoique  le  Rosier 
y  reclame  on  hivemage  sous  b&che,  k  Torangerie  oa  ea  terre, 
recouvert  de  feuilles. 

La  culture  forc^  p^tersbourgeoise  du  Rosier  est  imitee  k 
Yarsovie.  La  maison  Ulrich  et  celle  des  fibres  Kaczynski  forcent 
chacune  jusqu'k  3o,ooo  Rosiers  par  an. 

Le  Muguet  livr^  aux  Strangers,  pour  la  culture  h&t^,  occupe 
13  hectares  chez  Ulrich  et  Hoser.  L'exportation  annuelle  s*eliye  a 
trois  millions  de  rhizomes. 

Une  trentaine  de  boutiques,  en  ville,  sont  affect6es  k  la  vente  des 
fleurs  et  au  montage  des  bouquets.  Les  fleuristes  de  la  banlieue  les 
appro  visionnent. 

P^piNiiRES.  —  La  P^pinifere  a  pris  une  g^rande  extension  depuis 
r^mancipation  des  paysans,  et  surtout  k  la  date  de  1870  k  1875.  Les 
grands  propri^taires  n*ayant  plus  le  m^me  nombre  de  bras  k  leur 
service,  durent  boiser  leurs  terres  ou  les  transformer  en  vergers,  et 
accroltre  ainsi  leurs  revenus. 

Actuellement,  Varsovie  exp^die  100,000  arbres  fruitiers  par  ann^ 
et  trois  fois  autant  d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement. 

Les  plus  importantes  p^pini&res  sont  k  Yarsovie  et  aux  environs. 
La  flrme  Gustave  Ulrich  exploite  3o  hectares  en  sol  sablonneux- 
argileux,  et  les  frires  Hoser,  a5  hectares. 

LYtablissement  Bardet,  k  Yarsovie,  est  ^galement  considerable  et 
renomm£. 

D*autres  cultures  se  trouvent  k  Jankow,  au  Jardin  pomologiqae, 
k  Nowy-Sad,  k  Wola, 

Plus  loin,  des  p^pini^ristes  se  sont  6tablis  k  Kroczew,  prfes  Zakroc- 
zym  ;  k  Kluczkowice,  pris  Opole ;  k  Comeline,  pris  Radoin,  etc. 

Les  collections  dendrologiques  doivent,  k  cette  partie  de  Fancienne 
Pologne,  un  Noyer  k  gros  fruit,  au  feuillage  lacini^,  et  une  Aub^pine 
k  feuille  panach^e  jaune  d'or. 

Pares  d'6tude  ou  de  plaisance. 

II  y  a  bient6t  cent  ans,  le  comte  Wodzicki  a  cri6  un  Arboretum 
sur  sa  propriety  de  Niedzviedz ;  apris  avoir  servi  de  centre  d  obser- 
vations et  de  propagandct  ce  ohamp  d'^tudes  ne  ta%  pas  resi>ect6. 
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tJne  collection  d'arbres  rares  est  k  Pulawy,  dans  le  pare  d^crit  par 
rabb6  DeliUe. 

Au  centre  de  la  yille  de  Yarsovie,  le  Jardin  Sa43ki,  sur  une 
surface  de  3o  hectares,  confie  k  la  direction  de  Francois  Szanior, 
jardinier  chef  de  la  yille,  616ve  de  notre  l^ole  d'arboricnltnre  et  de 
dendrologie  de  Saint-Mand^,  renferme  des  arbres  magnifiqnes. 

Une  autre  creation,  le  Jardin  Krasinski,  moins  6tendu,  est 
nouvellement  refait  par  M.  Szanior. 

Le  nouveau  et  tris  joli  pare,  k  Ujazdow,  est  ^galement  projet6  et 
ex6cut^  par  le  mdme  jardinier,  auquel  les  plantations  de  Yarsovie 
doivent  beaucoup  d'excellentes  ameliorations. 

Le  Pare  imperial  Lazienki,  oeuvre  dn  dernier  roi  Stanislas 
Poniatowski,  est  renommd  par  ses  pieces  d^eau  et  autres  motifs  de 
d^cor,  mais  avant  tout  par  ses  beaux  arbres,  ses  Gonifferes,  les 
Grangers  et  les  serres  de  plantes  rares. 

Sur  le  versant  d'une  colline,  mourant  presque  au  bord  de  la 
Yistule,  le  Pare  de  Frascati,  riche  en  v^g^taux  herbac^s  et  ligneux, 
est  un  des  mieux  entretenus.  Les  espfeces  recueillies  en  Sib^rie  et  au 
Kamtschatka,  par  Benedict  Dybowski,  ont  6t^  plant^es  k  Frascati  et 
s'y  d6veloppent  parfaitement. 

L'architecte-paysagiste  Yaldrien  Kronenberg,  ancien  61feve  de 
r6cole  d'horticulture  de  Yarsovie  et  du  maitre  Suessmayer,  s'est 
distingu^  dans  la  conception  ou  Torganisation  des  Pares  seigneii-' 
rianx  :  Zawisza,  k  Mlochow;  Ledochowski,  k  Wadowice;  du 
Tzar,  k  Bialowieza,  etc. 

Le  haut  commerce  a  le  droit  de  revendiquer  les  jolies  Cr^attons 
paysag^res  de  Dittrich,  k  Zyrardow ;  de  Scheisbler  et  Herbst,  k 
Lodz  ;  de  Schloesser,  k  OzorkofT;  de  Bersohn,  k  Pruszkow,  etc. 

Les  paysagistes  Yal^rien  Kronenberg  et  Theodore  Girzanski  so 
sont  fait  sur  ce  terrain  une  reputation  m^ritee. 

Publications  horticoles. 

OuvRAGES.  —  La  litt^rature  horticole  s'est  r6veill^e  aprte  les 
guerres  int^rieures  et  ext^rieures. 

Dhs  Fannie  i8o5,  paraissait  «  Mysli  rozne  ozakladaniu  ogrodow  x>, 
Pens^es  dwerses  sur  la  creation  des  Jardins,  par  la  princesse 
Isabelle  Gzartoryska>  de  Pulawy. 

Le  m^me  sujet  6tait  pr^sente  en  1827,  k  Yarsovie,  par  un  auteur 
inconnu,  traitant  De  la  decoration  des  sidges  rustiqnes, 

Le  premier  ouvrage  important  date  de  1826-1828,  «  Ochodovraniu 
Drzewl  Krzewow»,  Culture  des  arbres  et  arbrisseaux^  par  le  comte 
Stanislas  Wodzicki,  president  de  la  R^publique  cracovienne« 
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Cette  publication,  en  six  volumes,  s*^tend  sur  la  Dendrologie, 
r^y^lant  ainsi  les  goClts  de  son  auteur. 

II  faut  citer  encore  «  Ogrody  Polnocne  »,  Jardins  du  Nord,  par 
Jos.  Strumillo,  propri6taire  amateur  k  Wilno.  II  eut  six  Editions,  et 
fut  pendant  longtemps  le  guide  des  jardins  d'agr^ment  on  de  profit. 

En  1846,  apparut  4(Ogrodnictwo  powsrechne  »,  Horticulture  uniper- 
selle^  par  Michel  Cz6pinski,  bon  praticien ;  cet  ouvrage  laissa  le 
pr6c6dent  an  second  plan. 

La  quatri^me  et  derni^re  Edition  r^v^le  la  collaboration  de 
Lange,  dans  les  chapitres  de  la  Rose  et  de  la  Fraise. 

Entre  temps,  des  praticiens  et  des  amateurs  out  6crit  quelques 
petits  livres. 

Depuis  1876,  p^riode  de  renaissance  horticole,  M.  Edmund 
Jankowski  a  liyr6  k  la  publicite  son  beau  et  instructif  volume  : 

«  Sadi  Ogrod  Owocowy  »,  Le  Verger  et  le  Jardin  fruiiier.  La 
troisiime  Edition,  1893,  contient  plus  de  700  pages  et  pr^s  de 
3oo  dessins. 

Du  m^me  auteur,  la  bibliographic  relate  : 

«  Ogrod  przy  dworze  wiejskim  »,  Le  Jardin  de  la  maison  de 
campagne,  a  vol. 

«  Ogrodnictwo  przemyslowe  »,  L* Horticulture  industrielle ; 

«  Sad  przy  chacie  »,  Le  Verger  d'un  paysan,  trois  Editions ; 
traduit  en  langue  russe  et  en  ruthenique ; 

«  Ogrody  polne  »,  Les  Jardins  en  pleins  champs ; 

«  Krzew  winny  »,  La  Vigne,  deuxi^me  Edition ; 

«  Kwiaty  naszych  mieszkan  i»,  Les  fleurs  de  nos  habitations, 
deuxi^me  Edition ; 

«  Kwiaty  naszych  ogrodow  »,  Les  fleurs  de  nos  jardins,  troisi^me 
Edition. 

Et  bient6t  un  Vade  mecum  pour  les  jardiniers,  par  le  laborieux 
vice-president  de  la  Soci6t6,  journaliste  et  cultivateur. 

Un  autre  praticien,  non  moins  expert,  Jozef  Kaczynski,  est 
Tauteur  de  : 

«  Warzywa  w  gruncie  »,  Legumes  depleine  terre; 

«         —        w  inspeckcie  »,  Legumes  sur  couches  ; 

«  Roza  »,  Monographic  de  la  Rose ; 

Durst  a  fait  6diter  sa  brochure  sur  les  Plantes  annuelles  on 
pipaces  ; 

Theorie  des  Gartenbaues,  de  Max.  Kolb,  de  Bavifere,  sous  le  titre 
«  Teorya  Ogrodnictwa  »,  traduit  par  Al.  Szanior. 

Wl.  Kaczynski  a  public  la  traduction  de  VOrchard  House,  par 
Vanglais  Th.  Rivers,  avec  le  titre  «  Ogrod  Pod  Szklem  ». 
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JouRNAUX.  —  Le  principal  et  special  Journal  horticole  est 
r<c  Ogrodnik  Polski  »,  Le  Jardinier polonais,  fond^  le  i**"  juillet  1879; 
11  est  devenu  Torgane  de  la  Soci6t6  d'horticulture. 

Son  Directeur  est  M.  Edmond  Jankowski,  auteor,  professeur, 
conftrencier  horticole  et  inspecteur  de  I'^cole  d'horticulture. 

Les  principaux  collaborateurs  sont  les  fr^resKaczynski,  rosieristes 
et  fleuristes ;  les  fr^res  Hoser,  p^pinl^ristes  et  pomologues ;  les 
frferes  Szanior,  paysagistes  -  floriculteurs  et  chimistes ;  Joseph 
Trojanowski,  cultivateur  de  graines,  etc. 

Nous  avons  dit  que  ce  Journal  avait  puissamment  contribu^  a  la 
fondation  de  la  Soci^t6  d'horticulture. 

Les  services  qu'il  rend  k  la  cause  des  jardins  sont  considerables. 

Ant^rieurement,  de  1826  k  i83i,  le  comte  Wodzicki  avail  cree 
le  Journal  horticole  «  Dziennik  Ogrodniczy  »,  aujourd'hui  disparup 


II.—  LITHUANIE. 

Situation.  —  Les  cultivateurs  se  plaig^ent  des  charges  de  loiites 
sortes  qui  leur  incombent  et  des  entraves  apport^es  k  leur  co  uh  iie  re  e 
par  la  sur^l^vation  des  prix  de  transport ;  les  tarifs  de  Yilna  Km  de 
Varsovie  k  Saint-P6tersbourg  et  Moscou  6tant  sup^rieurs  —  k 
distance  egale —  aux  tarifs  d'autres  centres  de  production,  en  dehors 
de  Tancienne  Pologne. 

Moins  favoris^s  que  dans  la  Galicie,  les  partisans  absolus  du  vieil 
element  polonais  ne  peuvent  gu^re  se  constituer  en  soci6tes,  m 
organiser  des  conferences  publiques,  ni  ouvrir  des  expositions,  leiir 
langue  maternelle  n'^tant  pas  autoris^e. 

Les  paysans,  dans  toute  la  force  du  terme,  sont  done  restes 
stationnaires,  particuli^rement  les  Ruthfenes-blancs  qui  peuplent  one 
partie  de  la  Lithuanie.  Cependant  Farboriculture  fruiti^re  s'acceolue 
et  s'impose  aupr^s  de  la  nationality  lithuanienne  qui  habite  le  reste 
de  la  province  et  la  Samogitie. 

Quant  aux  jeunes  jardiniers,  ils  s'instruisent  en  travaillant  aupr^s 
des  chefs  jardiniers  des  ch&teaux  de  la  contr^e,  on  dans  les  ctablis- 
sements  de  culture  et  de  commerce  de  Varsovie  et  de  Riga. 

Culture  potag&re.  —  Le  paysan  produit  les  legumes  pour  sa 
famille,  et  porte  le  surplus  au  march6  des  petites  villes. 

A  Troki,  les  Gara'ites  cultivent  les  Concombres  en  grand  et  appro- 
visionnent  le  march^  de  Yilna.  Les  juifs  de  Kiejdany  ont  suivi  leur 
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exemple  et  paient,  en  location,  josqn'lt  aSo  francs  lliectare  de 
terrain  destine  k  la  production  des  Goncombres. 

Les  fraiseraies,  qui  exp^diaient  leurs  produits  en  grande  vitesse 
vers  le  Nord,  par  les  stations  de  Landvarow,  Kowno  et  Janow  sur  la 
Wilja,  ont  perdu  de  leur  valeur,  la  majoration  des  prix  de  transport 
ne  laissant  plus  aucun  b^n^fice. 

Les  graines  de  fleurs  et  de  l^g^umes  proviennent  de  Varsovie,  de 
Vilna  et  de  rAllemagne. 

Les  primeurs  et  les  cultures  sous  yerre  sont  du  domaine  de 
Faristocratie. 

GuLTURB  FRUiTi&RE.  —  Uu  vcrgcr  de  2KX)  arbres  est  une  bonne 
moyenne  pour  le  cultivateur  qui  veut  alimenter  sa  faxnille  et  fournir 
les  bourgades  yoisines. 

En  g6n6ral,  le  propri6taire  a  plus  de  b^n^fice  en  exploitant  lui- 
mSnie,  qu*en  achetant  aux  marchands  juifs  qui  se  chargent  de 
produire  et  de  vendre  h  leur  profit. 

Le  Pommier  se  porte  bien,  son  fruit  est  beau  et  bon.  Les  vari^t^s 
plus  connues  sont  :  Calville  de  Dantzig,  Grand-Alexandre  (Aport), 
Antonovka,  Serinka,  Pepinka  (Glogiezovka),  Grfeme  de  Samogitie, 
Smietankowe,  etc. 

La  conservation  des  fruits  par  les  proc6d6s  6conomiques  commence 
k  se  propager. 

Moins  rustique,  le  Poirier  reclame  une  situation  abrit^e  et  ne 
r^ussit  gu^re  en  vari^t^s  tardives,  sa  p^riode  de  vegetation  ^tant 
restreinte. 

On  rencontre  surtout  les  Bergamote  rouge  d'automne,  Urbaniste, 
Louise  -  Bonne  d'Avranches,  Esp^rine,  Fondante  de  Charneu,  de 
Grumkow,  Seigneur,   Z^phirin  Gr^goire. 

Les  Prunes,  les  Cerises,  les  Groseilles,  ne  voyageant  pas  aussi 
facilement,  restent  k  T^tat  de  cultures  secondaires. 

Quelques  propri^taires  annexent  une  petite  p^pini^re  k  leur 
domaine  et  cedent  des  arbres  k  leurs  voisins. 


III.  —  GRAND  DUCHfi  DE  POSEN. 

La  tradition  fait  remonter  I'initiative  du  jardinage  en  Pologne 
aux  religieux  de  Cluny,  en  io4o.  lis  furent  suivis  par  les  moines 
italiens,  dhs  ii^S,  pour  les  cultures  fruitiferes  ou  l^gumiires  doiit  ils 
entour^rent  leurs  convents, 
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Qnq  cents  ans  plus  tard,  raristocratie  polonaise  cr^alt  des  pares 
de  plaisance  et  accneillait  favorablement  la  transformation  de  Tart 
classique  en  adoptant  avec  enthousiasme  les  jardins  paysagers.  Le 
verger  et  le  potager  furent  qnelqne  pen  d61aiss6s,  mais  les 
^v^nements  politiques  ne  tardirent  pas  k  faire  classer  les  jardins 
d*agr6ment,  les  serres  et  les  orangeries  an  chapitre  dn  Inxe,  anquel 
des  raisons  d*ordre  moral  et  financier  imposaient  des  Economies. 

SoGii^T^s  d'Horticulture.  —  Les  praticiens  et  les  amateurs  de 
Fancien  duch6  de  Posen,  devenu  province  allemande,  ont  essay^  de  se 
grouper  en  comices  de  travail  et  d'instruction  mutuelle ;  mais 
Tadministration  sup6rieure  leur  imposant  Tusage  de  la  langue 
allemande,  ils  furent  contraints  d*imiter  les  cercles  agricoles  ou 
forestiers  en  se  soudant  k  la  Soci^t^  centrale  agronomique  polonaise 
de  Posen,  pr6sid^e  par  le  comte  Zoltowski,  de  Niechanow. 

Sous  sa  protection,  les  fervents  de  Thorticulture  ont  fond^  la 
Soci^t^  centrale  des  Jardiniers  de  Posen. 

La  Soci^t^  agronomique  s'^tant  r^serv^  le  droit  de  presenter  trois 
candidats  an  fauteuil  de  la  pr^sidence,  les  adherents  choisirent  le 
comte  Adam  Grudzinski,  grand  amateur  k  Brodowo. 

Des  expositions  partielles,  des  conf§rences  entre  collogues  animent 
les  reunions,  au  succ^s  desquelles  se  d^voue  ^nergiquement  le 
secretaire  Adam  Kubaszewski,  distingu6  par  ses  travaux  pratiques 
sur  toutes  les  branches  du  jardinage  et  par  sa  collaboration  au 
journal  Le  jar  dirtier  polonais,  de  Varsovie. 

Ses  confreres,  jardiniers  comme  lui  en  maison  bourgeoise, 
forment  le  gros  appoint  de  Teflectif. 

Production  maraIghAre.  —  Les  potagers  visant  seulement  la 
production  locale  sont  composes  d*espices  ordinaires,  de  consom- 
mation  courante:  Pommes  de  terre,  Haricots,  Pois,  Ghoux, 
Gitrouilles>  Raves  et  Navets. 

L'Asperge  devenue  d'une  bonne  speculation,  prend  une  extension 
croissante. 

Les  J^pinards  et  la  Laitue  ont  rinconv^nient  de  pourrir  en  hiver. 

Les  couches  regoivent  les  plants  d'Artichauts,  de  Gardons,  de 
Geieris,  Tomates,  Poireaux,  Pommes  de  terre  Marjolin,  et  le  Melon, 
lent  k  mftrir,  et  le  Ghou-fleur,  toujours  vendu  tr^s  cher.  Au  prin- 
temps,  il  en  arrive  d'Alg6rie,  ainsi  que  des  Pommes  de  terre  h&tives, 
de  Malte. 

Gertains  marches  de  la  frontifere  sont  encore  aliment^s  par  les 
jardiniers  de  la  Sil^sie  qui  viennent  vendre  des  graines  et  des 
replants  de  legumes. 
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Lfcs  primeurs  et  lea  Aaanas  ne  se  rencontrent  ga^re  que  chez  les 
grands  seigaeurs ;  le  jardinier  exploitant  se  plaignant  de  la  cherts 
des  moyens  de  chauffage. 

La  culture  du  Fraisier  est  en  prosp^rit^,  elle  se  trouTe  actionn^e 
par  une  fabrique  de  jus  de  fruits  qui  achate  Fraises,  Framboises, 
Groseilles,  Griottes  k  un  taux  sufHsamment  r^mun^rateur. 

Production  fruiti^re.  —  Au  d^but  du  sifecle,  les  grands  propri6- 
taires  plautaient  la  limite  des  chemins  publics  ou  priy^s  avec  des 
Pommiers  et  des  Cerisiers  griottiers,  quelquefois  des  Pruniers,  plus 
rarement  des  Poiriers ;  iis  accrurent  aiusi  la  production  de  finits 
pour  leur  consommation  persbnnelle  et  la  vente  aux  nomades  ou 
sur  les  marches. 

Un  tiers  des  voies  rurales  a  616  plants,  vers  les  fronti&res  de 
la  Sil6sie  et  du  Brandebourg,  alors  que  FEst  du  Grand-Duch6  de 
Posen,  d*un  climat  plus  rigoureux,  est  moins  bien  partag^,  ou  ne 
comprend  que  de  maigres  Saules  et  Peupliers. 

Les  premieres  gel^es  fatiguent  les  Noyers.  les  Cerisiers  k  fruits 

doux,  les  Pommiers  de  Calville  blanc,  les  Poiriers  de  Beurre  blanc. 

'  Le  paysan,  s*inspirant  des  r^sultats  obtenus,  a  plants  les  abords 

de  son  habitation  avec  les  essences  fruiti^res  principales  et  robustes. 

II  trouve  ainsi  un  aliment  journalier  et  lin  petit  revenu  annuel. 

Avec  le  concours  des  p^piniires  provinciales,  Tadministration  a 
continue  les  plantations  routi&res,  les  pla^ant  sous  la  surveillance 
du  «  Kreisbaninspector  x>.  Un  r^glement  determine  Temondage  de  la 
tige  des  arbres,  c6t6  de  la  voie,  a  jusqu^k  la  hauteur  d'un  cavalier  ». 

On  lvalue  k  5oo,ooo  fr.  la  production  fruiti^re  de  Tancien  Duche. 
Le  surplus  de  la  consommation  est  vendu  It  des  marchands  venus 
d*autres  contr^es  de  FAllemagne. 

D6}k,  le  s6chage  des  fruits  ou  leur  conservation  par  la  cuisson  et 
les  apprdts  out  cours  k  la  campagne. 

Les  mauvaises  r^coltes  sont  compensees  par  les  arrivages  de 
sechons  allemands  et  de  pruneaux  de  la  Hongrie ;  celle-ci  foumit 
6galement  des  raisins  frais. 

Le  cidre  est  entr^  dans  la  consommation ;  des  avenues,  des  vergers 
sp^ciaux  sont  afTect^s  k  la  plantation  du  Pommier. 

«  Le  vin  et  le  cidre,  nous  disait  un  vieux  praticien,  font  toumer 
nos  regards  vers  la  France  et  la  Suisse  I  » 

Depuis  une  trentaine  d'ann^es,  les  jardins  fruitiers  et  les  espaliers, 
appartenant  plutdt  aux  classes  aisles,  se  sont  ^tendus ;  on  a  am^lior^ 
le  choix  des  esp^ces  et  confix  Tentretien  des  arbres  k  des  jardiniers 
qui  avaient  fait  un  stage  aux  environs  de  Paris, 
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Les  6t6s  sont  courts,  les  hivers  rudes,  le  climat  froid.  II  a  fallu 
tenir  compte  des  milieux  et  ajouter,  par  exemple  en  hiver, 
aux  murs  d*espalier  consacr^s  aux  PSehers,  aux  Abricotiers  et  k  la 
Vigne,  un  abri  en  roseaux  qui  amortit  les  rigueurs  de  la  temperature. 

La  Vigne,  comme  le  Figuier,  fructifie  k  Fabri  du  vent,  expos6e  au 
sud,  ayant  la  *souche  et  les  branches  conchies  sous  terre,  pendant 
la  mauvaise  saison  d'hiver. 

II  nous  est  agr^able  de  citer,  k  ce  sujet,  les  experiences  int^res- 
santes  faites  au  magnifique  jardin  fruitier  du  domaine  de  Goluchow, 
parfaitement  agenc6  sous  tons  rapports,  confi6  aux  soins  vigilants  et 
6clair^s  du  jardinier  chef,  Adam  Kubaszewski. 

PipiNiiRES.  —  Deux  ^tablissements  importants  de  p^pini^res 
cr66s  k  Posen  et  k  Szczepanowo  par  Auguste  Denizot  (fran^is)  et 
Camille  Jamm^  (beige)  allies  k  des  families  polonaises,  ont  prosp6r6 
rapidement;  ils  rendent  service  k  la  population,  occupant  un  nombreux 
personnel  d'ouvriers  et  approvisionnant  d'arbres  et  d^arbustes 
fruitiers,  forestiers  ou  d'ornement,  les  propri6taires  et  les  jardiniers, 
sur  un  rayon  assez  ^tendu. 

U  est  superflu  d*aj  outer  que  Tordre  et  la  m^thode  president  aux 
multiplications  et  aux  livraisons. 

L'administration  allemande  a  cr^^  des  p6pini^res  m  Provinzial- 
Baumschulen  »  plac^es  sous  la  direction  d*un  ing^nieur  des  travaux 
publics,  et  destinies  k  pourvoir  aux  plantations  routi^res  et  au 
jardin  des  maitres  d*^cole.  II  est  rare  que  ces  difr<6rentes  operations 
ne  soient  pas  Fobjet  de  demonstrations  publiques. 

Enfin,  des  maisons  mixtes  fournissent  des  arbres  et  des  fleurs  aux 
particuliers,  et  se  chargent  de  leur  entretien  ;  les  affaires  sont  bonnes, 
on  aime  les  arbres,  et  Famour  des  fleurs  se  d^veloppe  de  jour  en  jour. 

Parcs  d'^tude  ou  de  plaisance.  —  Si  Farboriculture  fruitifere  a 
trouve  un  vulgarisateur  dans  la  personne  du  g^n^ral  D^sir^ 
CSilapowski,  ancien  aide  de  camp  de  Napol6on  P',  Farboriculture 
d'ornement  s*est  transform^e  sous  Fimpulsion  du  comte  Jean 
Dzialynski,  lors  du  repeuplement  de  sa  propriety  de  Komik. 

La  veuve  du  comte  Dzialynski  et  la  fille  du  prince  Adam 
Czartoryski,  le  propri^taire  du  magnifique  domaine  de  Pulawy,  sur 
les  bords  de  la  Vistule,  ont  restaur^  le  ch&teau  et  le  pare  de  Goluchow 
d*une  fa^on  artistique  et  grandiose.  Sur  une  surface  de  i5o  hectares, 
on  trouve  un  verger  module,  des  espaliers  corrects,  une  vinerie  sous 
verre,  des  serres  aflect^es  aux  v^g^taux  exotiques  et  aux  Ananas, — 
et  k  Fair  libre  des  collections  dendrologiques,  de  feuillus  et  de 
Gonifbres  d*un  haut  int^rdt. 
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IV.  —  GALICIE. 

An  chapitre  de  rAntriche-Hongrie,  nous  ayons  donn6,  pages  167  et 
160,  r^tat  actnel  des  ]^oles  et  des  Soci^t^s  d'horticnlture. 

Un  Polonais  fiddle  voit  avee  defiance  renvahissement  des  popn- 
lations  jnive  et  allemande  dans  les  campagnes  de  la  Galicie  ;  il  nons 
communique  les  notes  suivantes  sur  les  productions  de  cette  province : 

Arbres  FRurriERS.  —  Le  climat  est  sufBsamment  humide,  mais 
froid;  aussi  les  vari6tes  d^licates  de  Poiriers  ne  r^ussissent  pas  dans 
plusieurs  localit6s. 

Le  Pommier  y  pousse  parfaitement ;  le  Meiisier  (m^me  sauvagc) 
produit  des  arbres  ^normes  sur  un  sol  granitique  ou  calcaire. 

Le  sol  des  valines  de  rivieres  et  celui  de  la  Galicie  orientale, 
contenant  beaucoup  d*humus,  les  Pruniers  forment  des  plantations 
tr6s  importantes;  mais  ce  sont  surtout  les  Quetschiers. 

La  partie  de  TEst  est  bien  plus  riche  en  arbres,  lesquels  forment 
de  petits  yei^rs  autour  de  toutes  les  cabanes  des  paysans.  Le  sol  et 
le  climat  y  ^tant  favorables,  mSme  les  Duchesse  d'Angoul6me,  les 
Diel  et  autres  Poires  fines  atteignent  leur  complet  d^veloppement. 

L'industrie  horticole  commence  k  poindre,  mais  elle  est  entrav^e 
par  le  grand  commerce  de  fruits  qui  proviennent  du  Tyrol,  de  la 
Goricie,  de  la  Hongrie,  de  la  Bohfime. 

LEGUMES.  —  Les  legumes  sont  produits  aux  environs  des  grandes 
villes  :  Cracovie,  Lembez,  Farnon,  Przemysts,  Yaroslaw.  Les  vallees 
des  riviferes,  ainsi  que  Czarna  Nies,  pr^s  Cracovie,  en  sont  c61^bres. 
A  Bochnia,  il  existe  une  fabrique  de  conserves   de  I6gumes. 

Les  bons  maitres  d*6coles  propagent  les  connaissances  horticoles 
parmi  le  peuple,  dont  Texistence  pourrait  s'appuyer  sur  Thorticulture 
s*il  lui  avait  6te  d^fendu  de  faire  des  dettes  en  hypoth^quant  ses 
petites  propri6t6s,  ce  qui  le  conduit  k  la  ruine. 

Parcs.  —  De  magnifiques  pares  sont  k  Krzeszowice,  Lancut, 
Medyka.  II  en  a  6te  cre^  ailleurs,  surtout  dans  la  Galicie  de  TEst. 
Les  admirables  plantations  (planty)  de  Cracovie  et  le  pare  de  Stry 
(Strypki),  k  Lembez,  sont  aussi  dignes  d'etre  cites. 

Tout  le  pays,  dans  sa  partie  montagneuse,  est  extrfimement 
pittoresque  et  Ton  commence  k  en  tirer  le  meilleur  parti. 


^^^^^ 
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89,627  kilometres  carr^s.  —  4j7^^>^^^  habitants. 

I.  —  Action  du  Gouvernement. 

Les  services  officiels  de  Tagriculture  et  des  for^s  d^peink'ni  du 
Minist^re  des  Travaux  publics,  du  Commerce  et  de  Tlndustrie. 

L'action  du  gouvernement  en  faveur  de  Thorticulture  se  fail  sentir 
dans  Tenseignement  des  !^coles  nationales  d' Agriculture. 

D'aprfes  Timportance  et  le  rendementduvignoble  (200,000  hectares 
produisent  plus  de  quatre  millions  d*hectolitres),  le  minis terc  se 
pr6occupe  du  phylloxera  qui  a  d^truit  une  grande  par  tie  des  vignes 
portugaises.  II  achate  des  plants  americains  qu'il  multiplie  et  revend 
h  prix  r^duit ;  il  fournit  de  m^me  le  sulfure  de  carbone  pour  venir 
en  aide  aux  vignerons.  On  a  cre6  k  Torres- Vedras  une  £cole  de 
viticulture  dans  le  mSme  but ;  c'est  M.  Batalha  Reis  qui  la  dirige* 

Pendant  les  ann^es  qui  ont  pr^c6d6  la  crise  actuelle,  le  gouver- 
nement subventionnait  un  ou  deux  journaux  horticoles ;  ils  sout 
tomb^s  avec  le  retrait  de  la  subvention. 

Une  carte  agricole  k  I'^chelle  de  i/5o,ooo  en  feuilles  de  0,40  X  o,5o 
a  6t6  commenc^e  en  1891.  Seize  feuilles  dela  carte  agricole(Alemtejo) 
et  cinq  de  la  carte  agricolo-min^rale  ont  d6jk  paru. 

Chaque  district  a  un  agronome  officiel  pr^pos6  aux  fermcs- 
mod^les  ou  stations  experimentales,  et  un  Gonseil  charg6  de  Ic'liule 
des  questions  agricoles.  Les  travaux  concernant  Fagriculturc  sout 
publics  dans  le  Bulletin  de  la  Direction  g6n6rale  d'agriculture.  Ce 
bulletin  contient  aussi  les  rapports  de  TAdministration  des  T'oriHa. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Tsn 


668  PORTUGAL 

II.  —  Enseignement  horticole. 

S'il  n*existe  pas  d'6coles  sp^ciales,  Thorticulture  est,  toutefois, 
admise  k  renseignement  de  toutes  les  6coles  d'agricultore. 

Ces  6coles  sont  k  Vizeu,  k  Bairrada  (District  d'Aveiro,  commune 
d*Anadia)  et  a  Torres- Vedras. 

A  rinstitat  affronomiqae  et  v6t6rinaire,  unique  6cole 
sup6rieure  d'agriculture  en  Portugal,  la  floriculture  fait  partie  de  la 
quatri^me  chaire.  La  botanique  est  ^galement  inscrite  de  droit  au 
programme.  Les  jeunes  gens,  fils  de  grands  propri^taires,  ennemis 
de  la  routine,  qui  fr^quentent  les  cours  porteront  k  la  campagne  les 
notions  de  culture  perfectionn^e  quails  y  ont  re^es. 

Une  ^cole  existait  prfes  de  Gintra,  k  Granja ;  elle  a  cess^  de 
fonctionner. 

Nous  Yoyons  encore  ce  qu'on  appelle  des  Quintas  regionaes 
dependant  du  Minist^re  des  Travaux  publics,  section  agriculture  et 
commerce.  Ces  ^coles  se  sont  attach^  des  maltres  de  chais 
bordelais,  pour  la  fabrication  du  vin.  Le  laboratoire  d'essai  fonctionne 
sur  les  semences  de  plantes  exotiques,  avec  champs  d'exp^riences. 

Les  a  Quintas  »  plus  sp6cialement  viticoles  sont  dans  la  region 
qui  produit  le  fameux  vin  de  Porto  ;  les  autres  occupent  les  districts 
de  Bragance,  Goimbre,  Faro,  Beja,  Vizeu,  Santarem,  Torres- Vedras, 
VUla  Real. 

Un  enseignement  viticole  est  toujours  une  demonstration  de 
Farboriculture  fruiti^re  et  de  la  multiplication  des  v6g6taux  ligneux. 

II  y  a  chaque  ann^e,  au  Palais  de  Gristal  de  Porto,  des  expositions 
p^riodiques  au  moment  de  la  floraison  des  Roses,  des  Gamellias, 
des  Ghrysanth^mes,  etc.,  provoqu6es  par  des  horticulteurs.  Esperons 
qu'un  jour  une  soci6t6  d'horticulture  naitra  de  ces  reunions.  L'actif 
fleuriste  Loureiro  a  le  champ  ouvert  pour  sa  realisation. 

Dans  ses  reunions  et  ses  publications,  la  Soci6t6  royale  et 
centrale  de  rafirriculture  portugaise  s'occupe  des  questions 
d*arboriculture,  de  viticulture  et  du  commerce  des  denr^es. 

En  1880,  il  s'est  fonde  une  Soci^te  botanique  dont  le  si^ge  est  k 
Goimbre,  sous  le  nom  de  Sociedade  Broteriana  ;  elle  public  un 
bulletin  trimestriel. 

III.  —  Jardins  botaniques  et  d'amateurs. 

Lisbonne  poss^de  deux  jardins  botaniques :  Tun  k  T^oole 
polytechniqne,  fond^  en  iSjS  par  le  comte  de  Ficalho,  et  cr66  par 
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M.  Jules  Daveau,  notre  compatriote,  actuellement  de  retour  au 
Jardin  de  Montpellier ; 

L*autre  a  TtiiCOle  de  M^decine,  fond6  en  1848  par  A.  Bernardino. 

En  dehors  de  la  capitale,  citons  le  Jardin  de  la  Faculty  de 
m^decine  de  Porto ,  et  celui  de  runiversltd  de  Gotmbre, 
magnifiquement  situ^  et  confix  k  la  direction  du  docteur  J.Henriques. 

Les  amateurs  de  Palmiers  et  d*autres  plantes  rares  sont  enchantes 
des  collections  qui  s'y  trouvent  r^unies,  particnli^rement  au  jardin 
de  rficole  poly  technique. 

Les  jardins  du  pare  d'Estrella,  d^Ajuda  et  des  Necessidades  oh.  se 
trouve  le  fameux  Cocotier  du  Chili,  Jubcea  spectabilis,  sont  consid^r^s 
par  le  public  comme  6tant  Jardins  botaniques,  mais  n'en  ont  pas  les 
classifications  m6thodiques  ni  Tenseignement. 

II  serait  a  desirer  que  le  projet  d'6cole  de  v^g6taux  d'omement  et 
de  commerce^  tent6  dans  la  riche  plaine  d*Alemtejo,  fCit  repris  et 
continue  avec  perseverance. 

La  population  reclame  la  realisation  du  Pare  de  la  Liberty ;  le 
concours  international  de  plans  et  projets  a  ete  un  nouveau  triomphe 
pour  les  paysagistes  frangais  Henri  Lusseau,  DuchSne,  Eugene  Deny, 
Durand,  Morel,  classes  en  tete  des  concurrents  par  le  jury. 

Les  squares  et  les  promenades  des  villes  sont  une  distraction  pour 
Fhabitant  et  le  voyageur,  et  un  enseignement  pour  tons. 

Nos  nationaux  y  rencontrent  de  superbes  specimens  qui,  en  France, 
exigent  un  abri  vitre. 

Les  jardins  royaux,  le  jardin  de  Lumiar  et  la  Jonqueira,  TEden 
de  Gintra  et  de  Porto,  enfln  toutes  les  villas,  sont  riches  en 
vegetation  exotique,  par  exemple  la  fougeraie  arborescente  du 
pare  Cook,  abrite  par  la  «  Serra  de  Gintra  ». 


lY.  —  Production  maralch^re. 

La  culture  potag^re  en  Portugal  se  borne  aux  travaux  des 
jardiniers  qui  alimentent  les  marches  des  grandes  villes. 

D'abord  la  Pomme  de  terre  qui  se  plait  dans  les  sables  de 
TAlemtejo  et  fournit,  en  annee  ordinaire,  trois  millions  d*hectolitres 
de  tnbercules. 

La  Patate  rend  ia,ooo  kilogrammes  k  I'hectare,  en  Algarve ;  la 
Tomate  donne  le  double,  et  TAubergine  produit  plus  encore.  Les 
cultures  prennent  de  I'extension  chaque  annee,  alimentant  le 
commerce  de  Fexportation  et  les  usines  k  conserves. 
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Tontes  les  provinces  cultivent  les  Pastfeques,  le  Piment,  les 
Laitues,  Choux,  Choux-fleurs,  Chicorees,  Haricots,  la  Gonrge 
«  Lagenaria  »,  le  Gombo,  Ketmie  comestible  «  Hibiscus  esculentos  », 
et  les  plantes  condimentaires. 

Les  fenilles  de  Navets  sont  vendues  comme  j^pinards,  sous  le  nom 
de  «  Nabices  ». 

Les  legumes  sees  repr^sentent  So  millions  dliectolitres. 

Le  Mais  produit  pr^s  de  huit  millions  d'hectolitres. 

L'archipel  des  A<;ores  exp6die  k  Londres  plus  de  3oo,ooo  Ananas. 

L'Inde  portugaise  exporte  les  Piments,  le  Riz,  des  quantity  de 
Haricots,  de  Pois,  avec  le  Tabac,  le  Caf§,  TArec,  la  Noix  de  Coco. 

Llle  de  Santiago  approvisionne  Tarchipel  de  grandes  quantit^s  de 
Haricots,  surtout  des  vari^t^s  dites  Pedra  et  Bonge. 

La  capitainerie  de  Mozambique  produit  TOpium  avec  le  Pavot, 
dans  la  proportion  de  4o  kilogr.  k  Thectare. 

V.  —  Production  frulti^re. 

La  production  fruiti^re  ofhre  un  certain  int^r^t  dans  les  riches 
valines  des  Algarves  et  de  Setubal.  Les  Oranges  et  les  Figues  y 
viennent  k  merveille,  avec  d'autres  espfeces  de  fruits. 

Saint-Michel  des  Azores,  c^l^bre  par  ses  orangeraies,  exporte  une 
moyenne  annuelle  de  3oo,ooo  caisses  d'Oranges  vers  TAngleterre. 

Le  Portugal  produit  annuellement  260  millions  d'Oranges  et 
35  millions  de  Limons. 

GoUares  et  la  Beira  Alta  r^coltent  des  Poires  et  des  Pommes 
destinies  au  march6  de  la  ville. 

Les  Prunes,  les  Abricots,  les  P^ches,  les  Raisins  suivent  la  mSme 
voie  aussitdt  la  r^colte,  ou  sont  soumis  au  s6chage. 

La  Figue  est  un  important  article  d'exportation. 

Le  Going  est  I'objet  de  preparations  ^conomiques  et  industrielles. 

La  region  montagneuse  plus  accident^e,  moins  brMante,  foumit 
des  fruits  sees,  robustes  aux  voyages ;  par  exemple  970,000  hectolitres 
de  Gh&taignes,  a8,ooo  de  Noix,  ai,ooo  d*Amandes. 

L'Olivier  rend  a5o,ooo  hectolitres  d'huile. 

En  i863,  la  «  Banco  National  Ultramarino  ]»  aconsacr^  des  sommes 
considerables  aux  plantations  de  Gaf6iers,  de  Gacaoyers,  de  Cinchonas, 
principalement  k  Saint-Thomas«  k  Angola,  possessions  de  la  c6te 
occidentale  d'Afrique.En  mdme  temps,  cette  Banque  colonlale  portu- 
gaise organisait  un  service  de  bateaux  &  vapeur  facilitantledebouchd 
des  produits. 
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Dans  le  groupe  du  Gap- Vert,  Santo- Antao  s'adonne  au  Quinquina, 
k  rOrseille;  Fogo,  au  Caf6;  Santiago,  kFIndigo,  au  Manioc,  au  Ricin 
(plus  de  6,000  tonnes),  aux  extraits  de  Ganne  k  sucre. 

VI.  —  Floriculture. 

Le  soleil,  les  abris  naturels  et  le  voislnage  de  TOc^an  sont  les 
protecteurs  de  la  v6g^tation  qui  pourrait  prendre  un  caractfere  plus 
exotique,  si  Thabitant  savait  ne  pas  se  contenter  de  TOlivier,  de 
TAmandier,  du  Garoubier,  du  GhSne-Li^ge,  des  Pins  et  Sapins,  arbres 
fort  utiles,  mais  insufHsamment  d^coratifs.  lis  constituent  la  base  des 
Sao.ooo  hectares  du  domaine  forestier  qui  couvre  les  dunes  alluvion- 
naires^  et  les  crates  ou  les  flancs  des  montagnes. 

II  y  a  cependant  quelques  jolis  r^sultats  dans  les  pares  publics  ou 
d* amateurs  des  principales  provinces. 

L'aspect  616gant  ou  vigoureux  des  Palmiers,  des  Bambous,  des  Gycas, 
des  Ficus,  des  Eucalyptus,  des  ^16gants  Gasuarinas  ;  les  bract^es 
color^es  du  Bougainvillea ;  le  port  rigide  de  I'Araucaria ;  le  beau 
feuillage  du  Sterculia,  du  Musa,  de  FAgave ;  et  les  inflorescences 
de  THortensia,  du  Datura,  des  Salvias,  de  Tfoythrine,  des  Glianthus, 
des  Fuchsias,  du  Gamellia :  les  guirlandes  de  Bignone,  de  Gobaea^ 
de  Hoya;  et  les  Gactus  ^mergeant  leurs  cdtes  aiguillonn^es  des 
tapis  cristallins  du  Mesembryanthemum. 

II  faudrait  quelques  expositions  publiques  qui  entraineraient 
les  amateurs  vers  la  possession  et  Tentreticn  de  ces  richesses 
v^g6tales. 

Quant  aux  fleurs  en  magasin,  le  marchand  vend  des  bouquets  k  la 
main ;  le  fleuriste  se  borne  aux  bonnes  plantes  d6coratives. 

Plantes  et  fleurs  r6vMent  un  goiit  ^clair6  chez  le  cultivateur,  ce 
qui  est  d'un  bon  augure  pour  Favenir  de  la  floriculture  portug^aise. 

VIL  —  Commerce  et  production  de  v^g^taux. 

Le  Portugal  importe  chaque  ann^e  un  nombre  assez  considerable 
de  Hosiers,  d'arbres  fruitiers,  d'arbustes  d'omement  et  de  jeunes 
plants  provenant  surtout  de  p^pini^res  fran^aises  ou  beiges. 

Les  achats  de  graines  se  font  en  France  et  en  Allemagne. 

L*Espagne  foumit  des  primeurs  aux  marches  de  consommation. 

L'archipel  adjacent,  b^n^ficiant  des  brises  marines  et  d*un  sol 
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Yolcanique,  a  des  vignobles  renomm^s  qui  approvisionnent  rindos- 
trie  du  passerillage  des  Raisins,  surtout  avec  les  plants  de  Muscat 
et  de  Malvoisie ;  puis  des  Oranges,  des  CSitrons,  des  Figues,  des 
Grenades,  des  Raquettes,  des  Dattes  et  des  Past^ques. 

Mad^re  yit  sur  sa  reputation  de  vins  et  de  Raisins. 

La  region  viticole  du  Douro,  phyllox^r^e,  a  repris  la  culture  du 
Tabac. 

II  y  a  quelques  p6piniferes  k  Porto  et  aux  environs  de  Lisbonne^  k 
Cane<^s  notamment,  foumissant  en  quantity  des  Grangers  et  des 
arbres  frui tiers  jeunes  ou  formes ;  ony  reconnalt  la  main  de  p^pini^ 
ristes  qui  out  ^tudi^  cette  culture  en  France  et  en  Belgique. 

A  Porto,  se  trouve  un  ^tablissement  commercial  mixte  poss^dant 
plusieurs  succursales  ;  c'est  la  Compagnie  royale  horticole  et  agri- 
cole  Portugaise;  son  directeur  est  M.  Marques-Loureiro,  un  des 
principaux  horticulteurs  du  pays ;  la  succursale  de  Lisbonne  a  pour 
directeur  M.  Ferreira  da  Silva,  professeur  k  Tlnstitut  agronomique 
et  v6t6rinaire. 

La  composition  et  Fameublement  en  y6getaux,  des  pares  royaux  on 
municipaux  et  des  jardins  d'^tudes  se  sont  cependant  adress6s  aux 
horticulteurs  franc^^ais  pour  TapproYisionnement  de  leurs  collections 
arborescentes  et  arbustives,  d'utilit^  ou  d'ornement. 

VIII.  —  Ouvrages  horticoles. 

Les  principaux  ouvrages  traitant  de  I'horticulture  sont : 

Le  Traits  d' Horticulture  de  M.  Gasimiro  Barbosa,  et  aussi  la 
collection  du  Journal  d* Horticulture  pratique  dont  la  publication 
s'est  arrfit^e  en  d6cembre  1892.  Un  autre  lui  a  succ6d6  depuis  1893, 
sous  le  nom  de  Jornal  de  Agricultura  e  Horticultura  pratica^  avec 
la  direction  de  MM.  Eduardo  Sequeira  et  Astier  de  Villate. 

Gitons  encore  :  Le  cours  de  Sylviculture,  par  Antonio-Xavier 
Pereira  Goutinho,  professeur  k  Flnstitut  agronomique  de  Lisbonne. 

Les  Instructions  pratiques  pour  les  cultures  coloniales,  par 
Julio-A.  Henriques,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Go'imbre. 

Plusieurs  ouvrages  de  Sylviculture  dus  k  Garlos-Alberto  de  Souza 
Pimentel,  d'autres  par  M.  Paulo  de  Morals,  et  quelques-uns  se 
rapportant  k  des  observations  locales. 

Les  Journaux  agricoles  traitent  de  questions  sylvicoles,  viticoles, 
culturales  et  commerciales. 


^^^^^ 


Digitized  by 


Google 


ROUMANIE 


-H«K- 


121,000  kilometres  carr^s.  —  5, 100,000  habitants. 

I.  —  Enseignement  horticole. 

Si  la  Roumanie  ne  poss^de  pas  d'^cole  d'horticulture  proprement 
dite,  le  gouvernement  n*a  pas  moins  fait  inscrire  Tart  des  jardins  an 
programme  de  TMiOOle  centrale  d'agriculture  de  Herestren,  pr^s 
Bncarest,  par  les  confi^rences  et  les  champs  d'exp^riences. 

Les  trayaux  pratiques  sont  afTect^s  aux  manipulations  du  sol ;  k  la 
culture  maralch^re  ;  k  Tarboriculture  fruiti^re,  comprenant  la  r^colte 
et  la  conservation  des  fruits  en  serre  et  sous  ch&ssis ;  aux  plantations 
de  vergers  et  de  pares  d'omement ;  k  la  p^pini^re,  semis,  bouturage, 
greflage ;  k  Tentomologie,  aux  excursions,  etc. 

Get  6tablissement  offre  d'ailleurs  tons  les  616ments  de  Tinstruction 
horticole  :  pare,  jardin  botanique,  potager,  serre,  Asperges,  Fraisiers. 

Une  pepini^re  d'un  hectare,  un  champ  de  vigne  depareille  ^tendue 
et  le  jardin  fruitier  sont  install6s  k  Jassy,  ainsi  qu*une  plantation 
de  mfiriers,  mise  k  la  disposition  des  Meveurs. 

Le  Jardin  botanique  de  Bucarest  est  ^tabli  depuis  trois  ans. 

Un  Jardin  fouitier  module,  de  6  hectares,  cr^6  k  P^trasa  et  un 
autre  plus  modeste,  k  Istritza  out  ^t^  organises  par  M.  Auguste  Ville, 
61fcve  de  notre  j^ole  nationale  de  Versailles ;  une  P^pinifcre  destin^e 
k  la  distribution  gratuite  d'arbres  iruitiers  s'y  trouve  annex6e. 

Ailleurs,  I'horticulture  et  la  viticulture  sont  d^montr^es : 

1°  Aux  il^coles  pratiques  d'agriculture,  par  le  professeur  de  th^orie 
ou  de  pratique  agricole ; 

a**  Aux  il^coles  normales,  tout  sp^cialement  la  culture  des  arbres 
fruitiers,  par  le  professeur  d'agriculture  et  de  sciences  naturelles ; 

3®  Dans  les  l^coles  secondaires  et  les  Gymnases  d'enseignement. 

La  Sooi6t^  horticole  et  viticole,  si^geant  k  Bucarest,  depuis 
1890,  compos^e  de  100  membres  et  pr6sid6e  par  un  brillant 
conf(§rencier  de  FJ^cole    centrale  de    Herestren,  a  de  fr^quentes 
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reunions  consaci^es  k  la  discussion  des  interdts  de  rhorticulture,  anx 
rapports  des  visites,  aiix  concerts  et  aux  conferences. 

La  Presse  horticole  est  representee  par: 

i*»  Le  journal  Amicul  agricultorilui,  par  M.  Andronescu,  chef  de 
division  au  minist^re  de  T Agriculture  et  de  Tlndustrie  ; 

!!<>  La  Gazeta  Sat^nului ;  revue  pour  tons,  par  M.  G.  G.  Datcu  lescu. 

II.  —  Productions  horticoles. 

L*agriculture  roumaine  se  r^partit  sur  trois  regions  : 

i^  La  plaine,  consacr^e  aux  p&turages  et  k  la  grande  culture  ; 

2«  La  montagne,  couverte  de  for^ts ; 

3*»  Les  coteaux,  rec^lant  vergers  et  vignoble. 

Les  plantations  fruiti^res  et  les  potagers  s'installent  encore  sur  les 
accrues  et  les  sables  du  Danube ;  sinon,  T^ltat  les  fait  boiser. 

Les  legumes  populaires  sont  les  Ghoux-raves,  Navets,  Ognons, 
Goncombres,  Past^ques,  Tomates,  Pois,  Lentilles,  Radis,  Ail, 
Aubei^fines,  Piment  et  Ketmie  Gombo  dite  «  Gorne  grecque  ». 
La  Pomme  de  terre  est  dirigee  vers  le  marche  ou  la  distillerie. 

Presque  tous  nos  firuits  viennent  en  Roumanie :  Pommes^  Poires, 
Gerises,  P^ches,  Abricots,  Noix,  Noisettes,  Raisins,  Groseilles. 

Des  villages  entiers  disparaissent  au  milieu  des  vergers, 

Le  Prunier  est  Tessence  dominante.  Les  chemins  et  les  Mches  en 
8ont  boises.  La  tradition  legendaire,  encourageant  une  plantation  de 
Pruniers  lors  des  ceremonies  de  famille,  a  beaucoup  contribue  k 
cette  fructueuse  situation. 

Dans  une  annee,  la  Roumanie  produit  i,aoo,ooo  hectolitres  d'eau^de* 
vie  de  Prunes  «  Asonica»,  liqueur  de  predilection  dans  les  campagnes. 
On  compte  a,ooo  distilleries  de  Prunes  et  de  marcs  de  Raisins. 

La  confiture  de  fruits  est  une  excellente  operation  dans  les  menages. 

Les  districts  dans  la  montagne  recoltent  une  grande  quantite  de 
Noix  et  les  transforment  en  huile. 

Sous  boi8»  les  gens  pen  aises  vont  recolter  les  Noisettes^  Merises, 
N^fles  sauvages>  Gormes,  Gornouilles,  Framboises,  Ronces  et  Gassis, 
pour  leur  nourriture  ou  la  vente  en  ville. 

En  somme,  la  Roumanie  exporte  des  fruits  pour  une  valeur  qui 
depasse  la  millions  de  francs ;  et  le  vignoble^  occupant  183,000  hec- 
tares«  produit  10  millions  d*hectolitres  de  vin. 

L'importance  des  forSts  classe  la  Roumanie  au  septi&me  rang 
forestier  de  I'Europe. 
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22,434>392  kilometres  carr6s.  —   126,347,000  habitants. 


I  —  Action  de  I'^tat. 


L'empire  russe,  avec  son  immense  territoire,  forc6ment  agricole 
et  forestier,  a  manifesto  sa  ferme  voloat^  d'entrer  dans  one  p6riode 
d'action,  de  r^formes  et  de  progrfes,  par  la  creation  d'un  Ministfere 
de  rAgriculture. 

En  1893,  M.  Alexis  Yermoloff  fut  charg6  d'en  preparer  Torgani- 
sation  en  adjoignant  des  attributions  nouyelles  an  Minist^re  des 
Domaines,  dont  il  ^tait  titulaire. 

Sanctionn^  par  le  Conseil  de  FEmpire,  approuv^  par  le  Tzar,  le 
projet  a  6X6  mis  en  vigueur. 

D^sormais^  la  Russie  poss^de  nn  Minist^re  des  Domalnes  et  de 
rAgriculture,  ayant  sept  Gomit6s  et  cinq  D6partements  :  le  Gonseil 
du  Ministre,  la  Ghancellerie  du  Ministre,  le  Gonseil  agricole,  le 
Comity  scientifique,  le  Gonseil  administratif  des  mines,  le  Gomit6 
scientifique  des  mines,  le  Gomit^  special  des  forSts  ;  les  d^partements 
de  rAgriculture,  des  ameliorations  agricoles,  de  T^conomie  et  de 
la  statistique  rurale,  des  domaines  fonciers  de  T^tat,  des  fordts  et 
des  mines. 

L'horticulture  et  la  viticulture  ont  leurs  bureaux  et  leur  personnel 
aUitr^. 

Get  important  ministire  a  616  confix  au  savant  agronome  Alexis 
YermolofT,  ancien  ^Ifeve  de  Tlnstitut  agronomique  de  Saint** 
P^tersbourg ;  ses  travaux  pratiques  ou  litt^raires,  les  etudes  qu'il 
publia  k  la  suite  de  ses  voyages  d*observations,  sa  participation 
aux  Gongr6s  intemationaux  d'agriculture  de  Paris,  de  Yienne  et  de 
La  flaye,  sont  bleu  connns  et  appr6ci6s  du  monde  agricole. 
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Le  Gouvemement  encourage  le  devcloppemeat  des  Soci^tes 
^horticulture.  II  cr^e  et  subventionne  des  ^tablissements  ou  ron 
enseigne  la  th^orie  et  la  pratique  des  jardius,  des  vergers  et  des 
potagers,  du  yignoble,  des  for^ts,  oh  Ton  demontre  les  sciences 
auxiliaires  de  T Agriculture. 

Aux  frais  de  la  Gouronne  sont  entretenus  des  jardins  botaniques 
et  quelques  p^pini^res  exp^rimentales. 

La  publication  d^ouvrages  et  de  journaux  horticoles  est  plac^e  sous 
sa  protection  et  soumisis  k  son  visa. 

II.  —  fcoles  d'horticulture. 

Pour  faciliter  les  recherches,  nous  classerons  les  Ecoles  d'horticul- 
ture par  regions  ;  Quest,  Nord-Ouest,  Centre,  Est,  Midi. 

D'abord  les  Ecoles  sp^ciales  d'horticulture,  puis  les  Etablissements 
mixtes,  ofi  Tenseignement  forestier,  arboricole,  etc.,  se  rattache  k 
notre  sujet. 

K^gions  de  POnest  et  da  IS^ord-Onest. 

A.  —  Enseignement  hortioole. 

P^TROWiTSCHY ;  gouvemement  de  Minsk.  —  ^^cole  pomologique  et 
de  culture  du  Houblon,  avec  p^pini^res ;  propri^te  de 
5oo  hectares,  non  compris  les  forSts.  Fondee  pour  douze 
ans,  par  M.  Myschenkoff,  directeur,  elle  regoit  un  subside 
annuel  de  7,000  francs  de  T^^tat. 

Varsovie.  —  l^cole  d'horticulture  annex6e  au  Jardin  pomologique. 

Varsovie. — University ;  cours  de  botanique  et  de  physiologic  v^getale. 

GzENSTOKOWA  ;  gouverncment  de  Petrokow.  —  ficole  d'horticulture 
et  d'arboriculture.  Subside  de  I'^tat :  5,ooo  francs.  Directeur : 
M.  Hafferberg. 

Tzarsko-Slawianskaja  ;  gouvemement  de  Saint-Petersbourg.  — 
J^cole  d'arboriculture  fruitifere  et  de  culture  maraich^re, 
fondle  par  la  Soci6t^  imp^riale  d'horticulture  de  Saint- 
P^tersbourg.  Subside  annuel :  9,000  francs,  pendant  vingt 
ans.  Directeur  :  M.  Witter. 

B.  —  Enseignement  mizte. 
Saint-PAtersbourg.  —  Institut  de  Sylviculture,  1880. 

Directeur :  M.  Schafranoff. 
TosNA ;  gouvemement  de  Saint-Petersbourg.  —  6colede  sylviculture 

de  Lisinsk.  Directeur  :  M.  Kravtschinsky, 
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NouvBLLB  Alexandrie.  —  Institut  d'agriculture  et  de  sylviculture^ 

Directeur :  M.  Dokoutschaeff,  1893. 
Riga.  —  l^ole  polytechnique  (enseignement  sup^rieur),  1861. 
Gorki  ;  gouvernement  de  Mogilew.  —  ^l^cole  secondaire   d'horti- 

culture,  1840. 
KoLOGRivE ;    gouvernement   de    Kostroma.    —    !6cole    secondaire 

d'horticulture. 
Des  cours  d'horticulture,  de  viticulture,  de  sylviculture  et  de 
culture  maralch^rc  sont  organises  dans  les  ^^coles  normales 
d'instituteurs,  par  exemple  k  Tscherepovetz,  gouvernement  de 
Novgorod,  k  Bischkine,  k  Novogeorgievsk,  Achaltzik,  et  un  cours  de 
sylviculture  k  Kostroma  et  k  Vologodek. 

Chaque  ^t^,  pendant  six  semaines  environ,  des  cours  th6oriques  et 
pratiques  d'arboriculture  fruiti^re  sont  ouverts  k  la  ville  et  dans  les 
fermes  rurales  pour  les  instituteurs  des  ecoles  primaires. 

K^gion  da  Centre. 

Moscou. —  Academic   d'agriculture  de  Petrovsko6-Rasoumovsko6, 

i865.  Cours  de  botanique  et  de  physiologic  v6g6tale. 

Directeur :  M.  Ratschinsky. 
Moscou.  —  !6cole  sp^ciale  d'horticulture  et  de  culture  maraich^re. 
Moscou.  —  Institut  de  I'industrie  rurale,  1894. 
Moscou.  —  6cole  secondaire  d'horticulture. 
Moscou.  —  6cole  secondaire  d'agriculture,  patronn^e  par  la  Soci^t^ 

d'agriculture  de  Moscou. 
BouRASCHOVO ;  gouvernement  de  Tver.  —  £cole  d'horticulture,  de 

culture  potag^re  et  d'apiculture,  avec  p6pini^res.  Curateur  : 

M.  lourlow. 
Stoudbnetz  ;  prfes  de  Moscou.  —  Ecole  d'horticulture  du  Domaine 

des  Institutions  de  I'imp^ratrice  Marie. 
Kiev.  —  University.  —  Botanique  et  physiologic  veg^tale. 
Dergatschew.  —  ficole  d'horticulture,  de  culture  maralchfere  et  de 

culture  du  Houblon. 
LicnviNE ;  gouvernement  de  Kalouga.  —  ^^cole  de  sylviculture. 
Odoevsk  ;  gouvernement  de  Toula.  —  !6cole  de  sylviculture. 
PoGONNO-LociNo ;  gouvernement  de.Moscou. — !6cole  de  sylviculture. 
Romanovsk;  gouvernement  de  Tambov.  — :6cole  de  sylviculture. 
Khr^nowsk  ;  gouvernement  de  Voronfeje.  —  !6cole  de  sylviculture. 

Un  cours  de  sylviculture  est  institut  dans  les  Ecoles  de  Nijni- 
Novgorod,  d'Orel,  d'laroslav. 

Des  legons  d'arboriculture,  de  culture  maralchfere  et  d'apiculture 
3ont  donn6es  dans  les  6coles  normales  de : 
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Alfbropp;  gonvemement  de  Smolensk  (Coups  th^oriqaes  et  pratiques). 
KiRJATSCH  ;  gouvemement  de  Vladimir.  — 

NovmsK ;  gouvemement  de  laroslay.  — 

NovoTORGS ;  gouvemement  de  Tver.  — 

PoLivANOvo  ;  gouvemement  de  Moscou,  i874»      — 

Region  de  VEmt. 

Kazan.  —  6cole  secondaire  d'agriculture. 

MariInsk  ;  gouvemement  de  Saratov.  —  ficole  secondaire  d'agri- 

culture, 
Pbnza.  —  6cole  d'horticulture,  1882. 
Tenooutine  ;  gouvemement  d' Astrakhan.  —  ficole  forestifere. 

Des  cours  de  sylviculture  se  tiennent  dans  les  circonscriptions  de 
Kazan,  d'Oufa,  de  Penza,  de  Viatka. 

Region  do  Midi, 

Dergatsch  ;  gouvemement  de  Kharkov.  —  6cole  d'horticulture,  de 

culture  maralch^re  et  de  culture  du  Houblon. 
I6KATERINOSLAV.  —  6cole  d'horticulture,  de  culture  maralch^re  et 

d'apiculture.  Curateur  :  M.  Andereg. 
KiscHiNEw ;  Bessarabie.  —   6cole  d'horticulture,  avec  p^pini^res, 

i84ii.  Directeur :  M.  Vincentini. 
NntriA  ;  Crim6e.  —  ^^cole  sup^rieure  d'horticulture  et  de  viticulture. 
Odessa  ;  gouvemement  de  Kherson.  —  ]^ole  d'horticulture  et  de 

culture  maralchfere,  avec  pepini^res.  Curateur  :  M,  Ligine. 
Simbirsk.  —  !ficole  d'horticulture  et  de  viticulture. 
PouRKAR,  pr^s  d'Ackermann.  —  l^cole  de  sylviculture. 
TsGHERKASSK  ;  gouvemcmeut  de  Kiev.  —  6cole  foresti^re. 
Veliko-Anadolsk  ;    gouvemement    de    I^katerinoslav.    —  !^cole 

foresti^re. 
Kherson.  —  !ficole  secondaire  d'agriculture. 
OubIane  ;  gouvemement  de  Kiev.  —  ficole  secondaire  d'agriculture 

et  d'horticulture. 
VosDViJENSK,  prfes  Gloukhov ;  gouvemement    de    Tchemigov.  — 

ficole  primaire  d'agriculture  pour  jeunes  fiUes  ;  1894. 
Kharkov.  —  6cole  primaire  d'horticulture. 
Simferopol  ;  Crim^e.  —  6cole  primaire  d'horticulture. 
BiSGHKiNE ;  gouvemement  de  Kharkov.  —  Cours  d'horticulture  et 

de  culture  maralchire. 
NovoGEORGiEVSK ;  gouvememeut  de  Kherson. 
Strelniki.  —  Champ  d'exp^riences. 
TcHERNiGov  (circonscription  de).  —  Qoi^rs  de  sylviculture, 
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Canease. 

AcHALZiGH ;  gouvernement  de  Tiflis.  —  ficole  forestifere.  Cours 
d'horticulture  et  de  culture  maralchfere  k  I'flcole  primaire. 

KouTAiss.  —  l^lcole  d'horticulture. 

Mardagk;  gouvernement  de  Bakou.  —  6cole  d'horticulture. 

Tiflis.  —  !6cole  d'horticulture  de  la  Soci^t6  imp^riale  d'hortienUiire 
duGaucase,  avec  p6piniferes.  Curateur :  M.  Gu^ewski. 

Possessions  asiatiqnes  rnsses. 

V1BRN06  ;  region  de  S^miretschinsk.  —  l^cole  d'horticulture. 

Des  cours  de  sylviculture  sont  organises  dans  les  circonsciiptions 
forestifcres  des  gouvernements  de  Tobolsk  et  de  Tomsk,  en  Siberic, 
et  dans  la  region  de  S6mipalatinsk,  form^e  de  trois  circonscrip  lions : 
S^mipalatinsk,  Pavlodar,  Karvaralinsk. 

III.  —  Societes  d'horticulture. 

L'horticulture  est  trait^e  d'une  fagon  sp6ciale  par  les  Assoc  in  t  ions 
horticoles  proprement  dites ;  elle  entre  aussi,  incidemment,  dans 
le  programme  des  nombreuses  Soci^t^s  agricoles,  sylvtcolcs, 
viticoles,  etc. 

Nous  les  classons  par  regions ;  Quest,  Nord-Ouest,  Centre,  Est, 
Midi. 

La  plus  importante  est  la  Soci6t6  imp^riale  russe  d'horticul- 
ture et  de  pomologle,  fond6e  le  26  juin  i858.  Son  si&ge  e^t  a 
Saint-P6tersbourg,  mais  elle  poss^de  des  sections  dispers^es  snr  tout 
le  territoire  de  la  Russie. 

Regions  de  I'Oaest  et  da  ]Nford-Oaest. 

Saint-Petersbourg.   —   Soci6t6    imp6riale    d'horticulture,   foiulue 

en  i858. 
Saint-Petersbourg.  —  Soci^t^  de  sylviculture,  1871. 
Saint-P^tersbourg.    —    Soci6te    d'arboriculture    fruitiferc,    1891. 

Grand-Due  Nicolas,  president   d'honneur ;   elle  a,  coinmc 

organe,  le  journal  V Arboriculture /ruitidre, 
Saint-P^tersbourg. — Soci6t6  des  amateurs  de  plantes  d'appartcnicnt. 
Cronstadt.  —  Section  de  la  Soci^t6  impdriale  d'horticulture?  Jo 

Saint-P^tersbourg. 
Hapsal.  —  Soci6t6  pour  I'am^lioration  de  ITiorticulture,  1891. 
JCovNO.  —  Societe  d'horticulture,  1879. 
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Minsk.  »-  Section  de  la  Soci^t^  imp^riale  dliorticulture  de  Saint- 

P^tersbonrg. 
Novgorod.  —  Soci^t^  de  sylviculture,  1878. 
Pskov.  —  Section  de  la  Soci^t^  imp^riale  d^horticulture  de  Saint- 

P^tersbonrg. 
Rbvel.  —  Soci6t6  d^horticnltnre,  1878. 
Riga.  —  Soci6t6  d'horticulture,  1876. 
Staroruskt.  —  Section  de  la  Soci^te  imp^riale  d^horticulture  de 

Saint-P^tersbourg. 
Varsovie.  —  Soci^t^  d'horticulture,  1884. 
Varsovie.  —  Soci^t^  d'horticulture  et  d'apiculture^  189a. 
Veliki-Luki.  —  Section  de  la  Soci6t6  imp^riale  d'horticulture  de 

Saint-P^tersbourg. 
Vitebsk.  —  Section  de  la  Soci^t^  imp^riale  d'horticulture  de  Saint- 

P6ter8bourg. 

R^lon  da  Centre. 

Moscou.  —  Soci6t6  d'amateurs  de  I'horticulture,  i835. 

MosGOU.  —  Soci^t^  imp^riale  russe  d'acclimatation  des  animaux  et 

des  plantes^  1864. 
Moscou. —  Section  de  la  Soci^t^  de  sylviculture  de  Saint-P^tersbourg. 
Moscou.  —  Soci6t^  de  sylviculture,  i83o.  —  President :  M.  Toursky. 
Iaroslav.  —  Section  de  la  Soci^t^  imp^riale  d'horticulture. 
Smolensk.  —  Section  de  la  Soci^t^  imp^riale  d'horticulture. 

Region  de  r£st« 

Orenbourg.  —  Section  de  la  Society  imp^riale  d'horticulture. 
OuRALSK.  —  Society  d'horticulture. 
Saratov.  —  Soci6t6  d'horticulture. 
Tomsk.  -~  Soci6t^  d'horticulture,  18912. 

R^gian  da  IHldl. 

Sections  de  la  Soci6td  imp^riale  d'horticulture  k : 
AcKERMAN.  —  Marioupol  ;  NicoLAiEv,  1881 ; 

liKATERiNOSLAv,  1889 ;  Odessa,  i883  ; 

Kharkov,  1877 ;  Simferopol,  i883  ; 

Kiev.  1888;  ThEodosie,  i88i. 

Astrakhan.  —  Soci6t^  d'horticulture,  1893. 
Bessarabie.    —    Soci^t^    des    propri^taires    des   jardins    et   des 

vignobles,  1892. 
Ialta  ;  Criin6e.  —  Soci^t^  d'horticulture  et  de  viticulture. 
Kiev.  —  Soci^t^  d'horticulture,  187a, 


Digitized  by 


Google 


RUSSIE  68i 

Cauease. 

TiFLis.  —  Soci^t^  imp6riale  d'agriculture  du  Gaucase. 

Possessions  aslatlqaes. 

Taschkent  (Asie  centrale ;  province  de  Syr-Daria).  —  Section  dv  la 

Soci6t^  imp^riale  d'horticulture  de  Saint-P6tersbourg, 
Tomsk  (Sib^rie  occidentale).  —  Soci6t6  d'horticulture,  189a. 

Les  Soci6t6s  agissent  d'abord  par  une  solidarity  entre  les 
adherents,  par  les  reunions,  les  concours,  les  publications  ct  la 
distribution  de  semences,  plants  et  arbres. 

IV.  —  Production  marafch^re. 

L'abolition  du  servage  entralna  d*abord  quelque  perturbation  dans 
la  production  des  legumes  et  des  fruits ;  les  grands  doniaincs 
manqu^rent  de  bras,  et  la  plupart  d'entre  eux  n*eurent  plus,  couimo 
autrefois,  un  exc^dant  de  production  k  mettre  en  vente. 

dependant,  quelques  grands  seigneurs  des  plus  riches  purcnt 
conserver  leur  personnel  et  leurs  cultures;  en  mSme  temps,  des 
paysans  laborieux  et  avisos  s'adonnaient  au  jardinage  aupr^s  des 
villes  et  dans  les  gros  villages,  Ik  oh  cette  production  avait  dcga 
un  d^bouch^  pendant  la  p^riode  de  servitude. 

La  construction  de  lignes  de  chemins  de  fer  ne  tarda  pas  k  faoi liter 
le  d6bouch6  des  denr^es  et  k  exciter  la  production. 

En  g6n^ral,la  culture  potag^re  est  pratiqu^e  par  les  femmes^  a  part 
les  gros  travaux,  r^serv^s  k  Fhomme. 

Le  but  principal  du  paysan  qui  s'y  livre  est  de  munir  son  niLnage 
des  provisions  de  legumes  qui  lui  sont  n6cessaires  pendant  la 
p^riode  du  carfime  et  des  jetines  qu'il  observe  religieusement. 

Au  Centre  et  au  Nord  de  la  Russie,  le  potager,  attenant  prt^aqne 
toujours  &  Thabitation,  suflit  k  peine  aux  besoins  de  la  famiHc;  Ic 
prix  des  bonnes  semences  devient  souvent  un  obstacle  k  la  Lanssc 
du  rendement  et  k  Textension  du  jardin. 

Les  Choux,  Betteraves,  Raifort,  Choux-raves,  Garottes,  Navets, 
Concombres,  Melons,  Ognons  et  Pois  se  rencontrent  presque  paiiout, 

L'Asperge,  TAil,  le  Cumin,  le  Fenouil,  les  F6ves,  le  Mais,  le 
Potiron,  la  Tomate  sont  ^galement  cultiv^s,  mais  en  quantity  nioins 
importante. 

*    La  Pomme  de  terre  est,  de  prdf(6rence,  ^lev6e  en  plein  champ,  de 
m^me  que  les  Pois  et  les  Navets, 
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Les  plantes  k  salade,  les  Radis,  le  G^leri,  le  Persil  constituent 
surtout  Tapanage  du  potagcr  de  ville  ou  de  ch&teau. 

Plus  on  s^avance  vers  le  sud,  plus  s*accrolt  Timportance  des 
exploitations  maratch^res,  et  aussi  plus  on  rencontre  de  Melons,  de 
Past&ques,  de  Piments  et  d*esp^ces  de  choix. 

La  region  du  Melon,  de  la  Past^que  et  du  Concombre  commence 
au  gouvemement  de  Podolie,  vers  Kamenetz-Podolsk,  s*^tend  ^  Kiev, 
Koursk,  Tambov,  Penza,  Samara,  jusqu'au  nord  du  gouvemement 
d*Orenbourg,  T^t^  6tant  plus  chaud  dans  TEst  de  Tempire  que  dans 
rOuest.  Dans  ces  contr^es,  les  <c  bakhchi »  ou  champs  de  Melons  se 
rencontrent  en  pleine  campagne ;  cette  culture,  qui  n'exige  ni  engrais 
ni  eau,  alterne  chaque  ann^e  avec  une  emblave  de  c^r^ales.  Un 
hectare  produit  de  3,ooo  k  8,000  Melons  d'eau  ou  Past^ques,  d*une 
valeur  de  5  ^  ii5  francs  le  cent ;  les  autres  sortes  de  Melons,  les 
Gitrouilles  et  les  Potirons  sont  d*un  prix  moins  ^lev6. 

Cette  abondance  de  Cucurbitac^es  s'accentue  dans  les  gouverne- 
ments  de  Saratov,  de  Samara,  d*Astrakhan,  d*Orenbourg,  de 
Voronfeje  et  sur  les  rives  du  Don,  qui  envoient,  dans  les  deux 
capitales,  plus  de  600,000  Melons  d'eau  par  an.  Ges  legumes-fruits 
populaires  constituent,  avec  le  Concombre  sal^,  la  choucroute,  le 
pain  et  le  poisson,  le  principal  aliment  de  toutes  les  classes  russes, 
pendant  les  chaleurs  de  Y6X6. 

Gependant  les  r^coltes  sont  d*une  importance  telle  que  Texp^dition 
de  ces  trois  genres  vers  les  grandes  villes  du  nord  repr^sente 
encore  un  chifire  considerable. 

Sur  le  Volga,  le  village  de  Bikow  est  dote  d'un  embarcad^re 
sp6cialement  afTecte  aux  convois  de  Past6ques  ou  Melons  d*eau, 
dits  d'Astrakhan. 

Le  pays  d' Astrakhan  fournit  toute  la  region  transcaspienne  de 
Ghoux,  d'Ognons,  de  Pommes  de  terre,  de  Garottes,  de  Piments,  de 
Tomates,  de  Goncombres  pour  des  centaines  de  mille  francs.  Ses 
Past^ques  et  ses  Melons  restent  classes  parmi  les  meilleurs. 

Ges  produits,  conserves  k  Teau  sal^e  ou  au  vinaigre,  seront  envoy es 
au  Gaucase,  via  Tiflis. 

On  sait  que  les  semences  de  Gucurbitacees  et  de  Soleils  ou 
Tournesols  deviennent  une  friandise  chez  les  classes  pen  aisles. 

Le  berceau  de  la  culture  maralch^re  serait  attribue  au  gouver- 
nement  de  laroslav;  cette  production  constitue,  d'ailleurs,  son 
principal  benefice.  La  renommee  des  jardiniers  de  laroslav  s'etend 
dans  toute  la  Russie  centrale,  jusqu'k  Saint-Petersbourg.  Gombien 
ils  expedient  de  chargements  de  Chicorees,  de  petits  Pois,  et  meme 
de  semences  legumi^res ! 


Digitized  by 


Google 


RUssiB  683 

Plus  d*tin  village  a  sa  sp6cialit6,  et  le  cultivateor  observe  scrupu- 
leusement  la  tradition  de  ses  ancStres. 

Le  district  de  Rostov,  par  exemple,  outre  la  culture  des  legumes, 
s*adonne  k  la  production  de  plantes  m^dicinales  et  aromatiques. 

Depuis  longtemps,  la  ville  de  Galitch,  situ^e  sur  le  lac  de  ce 
nom,  cultive  les  Goncombres  d*une  fa^on  qui  m^rite  d'etre  signal6e. 
Au  printemps,  apr^s  les  hautes  eaux,  on  enfonce  des  pieux  dans 
Teau,  assez  loin  du  rivage  et  on  les  relie  par  des  solives  et  un  lacis 
de  branches  de  Sapin,  jusqu'au  niveau  de  Teau,  soit  sur  une 
profondeur  de  i"*  5o.  L'intervalle  est  aussitdt  rempli  de  terre  noire, 
de  gazons,  de  curage  du  lac  et  du  compost  «  lyva  d  provenant  de  la 
decomposition  des  herbages  lacustres,  Des  plates  bandes  sont 
dress^es  et  Ton  y  s^me  de  dix-huit  k  vingt-cinq  graines  de 
Goncombres.  D6s  que  la  jeune  plante  a  atteint  o^o4>  on  la  couvre  de 
« lyva  »  jusqu'aux  feuilles  et  on  I'arrose  fr^quemment.  La  r6colte 
est  prompte  et  g^n^reuse;  babituellement,  Top^ration  se  renouveUe 
chaque  ann6c. 

Les  villes  de  Mourom  et  de  Viazniki,  du  gouvernement  de  Vladimir 
et  la  ville  de  Krasnoslobodsk,  gouvernement  de  Penza,  out  la  vogue 
pour  la  vente  de  Goncombres.  Leurs  semences,  reput^es  dans  toute 
la  Russie  et  en  AUemagne,  maintiennent  Tespece  pure  de  race. 

Vers  TEst,  le  jardinage  s'est  d^velopp^  principalement  dans  le 
gouvernement  de  Saratov,  qui  produit  surtout  des  Tomates,  des 
Choux,  des  Pommes  de  terre  hfttives  et  des  Navets;  et  dans  le  gou- 
vemement  de  Simbirsk,  oti  plus  de  7,000  hectares  sont  aifect^s  k  la 
culture  maraich^re  et  k  la  production  des  graines  potag^res. 

Depuis  un  temps  immemorial,  le  village  de  Bezsonowo,  dans  le 
Nord  de  la  Terre-Noire  ou  Tchernozjora,  se  consacre  k  la  production 
de  Pommes  de  terre,  de  Ghoux.  de  Garottes,  d'Ognons.  Geux-ci,  apr^s 
la  r^colte,  ornent  la  fagade  des  maisons  ou  occupent  tout  un  etage  k 
rinterieur,  tandis  que  les  autres  16gumes  hivernent  au  cellier;  la 
culture  de  I'Og^on  couvre  600  hectares,  chaque  ann^e. 

Les  legumes,  particuliferement  les  Ognons,  sont  cultiv6s  pour  la 
vente,  aux  bords  du  Dnieper,  dans  le  district  de  Simferopol,  et  sur 
plusieurs  points  des  gouvernements  de  Kharkov  et  de  Voron6je. 

Plus  au  Sud-Ouest,  la  maraicherie  se  concentre  aupr^s  des  villes, 
comme  Odessa,  Nikolalev,  Kherson,  et  encore  la  consommation 
a-t-elle  recours  aux  arrivages  de  Gonstantinople  I 

Dans  ces  parages,  la  population  indigene  se  nourrit  de  Mais,  de 
Melons,  Past6ques,  Gourges,  Tomates,  Piments,  Aubergines,  etc., 
cultives  sur  place.  EUe  se  soucie  pen  des  autres  legumes,  ou  les 
achate  au  bazar. 


Digitized  by 


Google 


684  itussifi 

Les  maralchers  sont  en  partie  des  Grand-rossiens,  des  Moldaves, 
des  Allemands,  des  Bolgares.  Ges  demiers  ont  import^  quelques 
esp^ces  et  Tari^t^s,  jusqu*alors  inconnues  an  pays,  et  am^lior6  les 
proc^d6s  de  culture. 

Toutefois,  il  faut  dire  que  les  Allemands  et  les  Bulgares  ne 
trouvant  pas  toujours  ^cho  &  leurs  conseils,  se  sont  group^s  en 
colonies  de  culture  potag^re,  pour  rapprovisionnement  des  marches 
et  des  usines  de  s^chage. 

La  Bessarabie  est  sillonnde  au  printemps  par  des  families  bulgares 
qui  viennent  louer  un  terrain  bien  conditionn^,  k  proximity  d'un 
cours  d*eau  on  d*un  6tang,  y  installent  une  noria  et  font  pousser  des 
legumes,  sans  engrais  ni  amendements. 

La  place  dlionneur  appartient  aux  divers  Choux,  Choux-fleurs, 
Aubergines,  Tomates,  Gitrouilles  blanches  et  aux  Piments,  dont  il 
est  fait  aussi  une  grande  consommation. 

Le  d^bit  en  est  assure  k  la  ville  et  dans  les  bourgades  voisines, 
sinon  les  paniers  d*emballage  prennent  la  route  de  Kichinew  et 
d'Odessa.  La  saison  finie,  on  retourne  au  pays,  vivre  tout  Thiver  sur 
le  gain  des  cinq  mois  d'^t6,  ou  Ton  se  fait  bdcheron,  pour  recom- 
mencer  Tannic  suivante,  k  Tarriv^e  des  hirondelles. 

Si  ces  jardiniers  ne  reviennent  pas  sur  les  m^mes  emplacements, 
ils  choisissent  un  terrain  ferme,  repos^,  de  facile  irrigation  et  lou^ 
d6s  Tautomne  pr6c6dent.  Des  families  semblables  sont  foumies  par 
les  gouvernements  de  Tchernigov,  Koursk,  Tambov,  Samara,  etc. 

II  est  impossible,  on  le  comprend,  a  de  pareils  nomades 
d*entreprendre  une  culture  k  longue  ^ch^ance :  Asperge,  Artichaut, 
Fraisier,  Scorson^re  et  Salsifis,  etc. 

Le  d^veloppement  de  la  culture  potag^re  s'accentue  done  dans 
la  plaine,  k  la  port^e  des  irrigations.  Sous  ce  rapport,  la  terre  des 
Cosaques  du  Don  est  plus  avanc^e  en  maralcherie  qu'en  arboriculture. 

Dans  les  regions  centrales,  lejardinage,  exerc^  par  la  population 
locale ,  prend  un  certain  d6veloppement  entre  les  mains  de 
cultivateurs  qui  viennent  de  Borovsk,  gouvernement  de  Kalouga,  et 
qui  sont  reputes  pour  leur  habilet6  culturale.  Ils  s'installent  k 
proximity  de  cours  d'eau  od  les  entreprises  potag^res  doivent 
prosp6rer,  et  n'h^sitent  pas  k  empi^ter  sur  les  steppes.  Les  legumes 
robustes,  Pommes  de  terre,  Haricots,  Pois,  F6ves,  Lentilles,  Ognons, 
Melons,  Concombres,  Gitromlles,  Rutabagas,  Betteraves,  etc.,  Sont 
exp^di6s  dans  les  trains  de  marchandises,  en  bateaux-plats,  ou  sur 
charrettes  conduites  par  des  paysans  tatars. 

Sur  un  rayon  de  dix  kilometres,  non  compris  les  viUas,  la  banlieue 
de  Saint-P6tersbourg  a  des  potagers  considerables  cultiv^s  avec  art. 
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Le  sol,  assez  gras,  repose  sur  des  couches  de  tourbe  ou  d'argilc ;  les 
gros  labours  se  font  avant  Thivcr ;  au  printemps,  la  terre  est  eflritee. 

Des  rigoles  de  drainage  k  ciel  ouvert  assainissent  le  terrain  et  en 
facilitent  Farrosage. 

Les  grandes  cultures  de  legumes,  confiees  aux  paysans  de  Rostov 
et  d'Hechad,  ont  6%6  commencees  par  leurs  anc^tres,  envoy^s  par 
Pierre-le-Grand  6tudier  les  m^thodes  d  exploitation  des  jardiniers 
flamands. 

Riga  s'est  entour6  de  jardins  fertiles.  Le  sol,  piochd  en  hiver, 
sem6  au  printemps,  fournit  sa  r^colte  k  I'air  libre  ou  sous  verre* 

Le  Haricot-beurre  s'y  trouve  vulgaris^,  ainsi  que  le  Cerfeuil 
bulbeux,  le  petit  Ognon  blanc,  les  petits  Navets  blancs,  le  Celeri- 
Rave,  les  Concombres  et  TOseille. 

Koursk  est  un  centre  de  production  maralchfere  et  d'exportation 
de  legumes  frais  ou  de  conserve.  Le  seul  village  de  Strigonnovo 
produit  quatre  millions  de  kilogrammes  d'Ognons  et  d'Ails,  qui  sont 
vendus  en  Russie,  en  Turquie  ou  en  Perse. 

On  exp6die  le  Concombre  k  T^tat  frais,  ou  conserve  au  sel. 

De  m^me  qvCk  Moscou,  k  Nijni-Novgorod,  k  Revel,  les  esp6ces 
sont  mieux  varices ;  Ton  y  rencontre  les  legumes  d'amateur,  et 
un  plus  grand  nombre  de  baches,  de  chassis  et  de  cloches. 

En  g^n6ral,  semees  du  i5  au  ao  mai,  la  lev^e  des  graines  se  fait 
en  quatre  ou  cinq  jours.  En  moins  de  trois  mois,  on  ar6colt6  Navets, 
Radis,  Betteraves,  Choux,  Laitues,  fipinards,  Concombres. 

Les  legumes  racines  hivernent  dans  les  silos  et  se  trouvent  dispo- 
nibles  au  fur  et  a  mesure  des  besoins. 

Les  Choux -rouges  et  les  Choux-navets  accaparent  la  grande  culture. 
Au  moment  de  la  r^colte,  les  esp^ces  et  vari^tes  k  choucroute  sont 
imm^diatement   transform^es  et  enfutaill^es. 

L'Ukraine  et  la  Podolie,  apr6s  un  moment  de  stagnation  oh  le 
paysan  cultivait  les  legumes  pour  lui-mSme,  commencent  k  employer 
les  abris  vitres,  mdme  pour  des  espfeces  vulgaires :  Betteraves,  Choux, 
Pommes  de  Terre,  Radis,  Melons,  Past^ques,  Potirons,  Piments, 
C^leris,  Poireaux,  Haricots  verts,  Petits  Pois,  Salades,  Asperges, 
tant  recherch^es  par  la  bourgeoisie. 

De  la  mer  Noire  ou  de  la  Gaspienne,  s'arrStant  au  53*"  de  latitude, 
les  Melons  et  les  Past6ques  d^bordent  et  sont  d'un  bon  rapport. 
Les  terres  repos^es  leur  conviennent ;  un  labour  d'automne  est  la 
premiere  fagon  donn^e  au  sol;  le  semis  se  fait  en  lignes,  apris 
rhiver.  On  plante  ensuite  les  Concombres  et  Ton  sfeme  les  Soleils. 
La  r6colte  sera  abondante,  et  s'^coulera  chez  le  n^gociant  ou  le 
consommateur  jusqu*au  mois  de  novembre. 
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Apr^s  les  Goncombres,  vient  TAil ;  on  s^me  k  rautomne  pom' 
r^colter  les  bulbes  en  juillet,  pais  on  les  fait  s6eher  et  on  les  enfume. 

La  location  d'un  sol  ainsi  utilise  atteint  un  taux  plus  61eY^  que  s'il 
s'agissait  d*une  terre  &  bl6. 

Avec  les  frais  de  cultui^e,  rhectare  revient  de  aoo  k  a^o  francs. 

Les  frais  de  main-d*oeuYre  ^tant  presque  nuls,  le  benefice  ne 
descend  gu^re  au-dessous  de  80  &  100  ^/o,  ce  qui  assurerait  aux 
families  exploitantes  un  revenu  de  mille  francs  environ,  lorsqu'elles 
op^rent  sur  une  moyenne  de  six  k  huit  hectares. 

L'ann^e  suivante,  le  sol  receyra  des  Goncombres,  des  Pommes  de 
terre  jaunes  ou  du  BU  de  printemps,  mais  alors  le  prix  de  location 
baisse  de  moiti6,  condition  stipul^e  au  bail  biennal. 

Apr^s  avoir  travaill^  tons  les  sols  en  friche  ou  en  jachire,  le 
praticien  pr^voit  pour  les  generations  Aitures  Temploi  d'engrais, 
tout  en  redoutant  un  aiTaiblissement  dans  le  «  Sucr6  »  duGoncombre. 

On  estime  la  valeur  totale  de  cette  Gucurbitac6e  k  la  somme 
produite  par  tous  les  autres  legumes  et  les  fruits  r^unis  de  la  Russie 
centrale  et  m6ridionale. 

Ghampignons.  —  Le  Ghampignon  frais  ou  conserve,  s6ch6  ou  sal6 
est  Tobjet  d*un  grand  commerce  ;  il  entre  pour  une  large  part  dans 
la  consommation,  seul  ou  k  titre  de  condiment.  Ne  foumit-il  pas  le 
plat  national  du  cardme  russe  ? 

L* Agaric  blanc,  cultiv^  en  souterrain,  souvent  sur  des  tablettes  ou 
meules,  est  le  plus  recherche.  Les  Mousserons,  les  Oronges,  les 
Bolets  comestibles  sont  recueillis  pi^  des  paysans,  dans  le  centre  ou 
le  nord  de  la  Russie,  au  milieu  de  ses  bois  et  for^ts. 

Primeurs.  —  La  culture  forc^e  k  Taide  du  chAssis,  de  la  b&che  ou 
de  la  serre-verger,  sous  Tinfluence  du  goAt  rafline  de  la  population 
ais^e  ou  cosmopolite,  agrandit  ses  moyens  d'action  et  progresse 
d'une  fa<;on  rapide.  Les  Ghoux,  les  Goncombres,  les  Melons,  les 
Pommes  de  terre,  les  Haricots  verts,  les  Betteraves,  les  Garottes, 
les  Radis,  les  Salades,  les  Tomates,  les  Pois  r^colt^s  sous  verrc 
trouvent  amateur  k  toute  epoque  de  Tannee. 

L*art  du  primeuriste  a  atteint  son  plus  haut  degr6  de  perfection 
dans  les  forceries  instaliees  par  Taristocratie  russe,  qui  ne  calcule 
pas  les  prix  de  revient,  ou  par  les  primeuristes  de  profession  qui 
n'ont  pas  h6site  k  faire  de  grands  sacrifices,  pour  produire  au  coeur 
de  rhiver  les  legumes  les  plus  rares  et  les  fruits  les  plus  pr^cieux. 
Les  deux  capitales  sont  les  points  de  centre  de  ce  travail  base  sur  des 
calculs  de  temperature  et  de  soins  continuels  pendant  lamorte-saison. 
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Grace  k  leur  fralcheur,  les  primeurs  ainsi  obtenues  luttent  avec 
les  produits  r6colt6s  sous  les  chauds  rayons  de  TExtr^me-sud,  oii 
ils  sont  abrit^s  par  les  montagnes  ^lev^es  du  Gaucase. 

On  a  constats  que  la  majority  des  artistes  en  primeurs  aval  en  t 
^tudie  leur  profession  en  travaillant  dans  les  ^tablissoincnts 
similaires  de  I'Europe  oocidentale. 


V.  —  Production  fruiti^re. 

En  Russie,  les  arbres  fruitiers,  gen6ralement  cultiv^s  sous  une 
forme  peu  61eY6e,  sont  abandonn^s  k  peu  pr^s  k  eux-mSmes. 

Les  vergers,  parfois  ^tablis  sur  le  territoire  de  for^ts,  se  corapo- 
sent  en  majeure  partie  de  Pommiers  et  de  Poiriers  sauvages  qm 
resolvent  la  greffe  des  meilleures  vari^t^s  appropri^es  k  la  contree. 

Ces  vergers,  appel^s  «  Levada  »,  pr^sentent  un  aspect  strange,  par 
suite  du  melange  des  arbres  fruitiers  avec  d'autres  essences  foreslieres. 

Dans  les  steppes  situ6es  sur  les  plateaux,  les  levadas  sont  formes 
de  Gerisiers  sauvages. 

Ajoutons  que  TAdministration  desFordts  a  fait  r6cemment  quelqiics 
essais  de  boisement  dans  des  landes  incultes,  en  employaut  des 
arbres  firuitiers. 

Quant  aux  vergers  constitu^s  de  toutes  pieces,  ils  se  composent 
des  lignes  d' arbres  r^guli^res,  les  intervalles  6tant  occup6s  par  Jcs 
c6r^ales  ou  des  legumes ;  ou  bien  ils  sont  constitu^s  par  petits  groupes 
de  trois  arbres  ^lev6s  en  buisson  et  se  pr^tant  un  mutuel  appui 
centre  les  intemp^ries. 

La  rigueur  du  climat  des  regions  septentrionales  ou  orientalcs 
«  use  »  rapidement  les  arbres  fruitiers,  et  ceux-ci  ne  produiscnl 
abondamment  que  pendant  quelques  ann^es ;  aussi,  un  verger  doit 
6tre  renouvel6  au  bout  de  vingt  k  trente  ans.  Les  arbres  y  scront 
plantes  k  des  distances  tris  rapproch^es. 

Seul,  le  Pommier  y  est  cultiv6 ;  on  le  rencontre  autour  du  lac 
Ladoga,  gouvemement  de  Viborg,  od  Ton  estime  surtout  la  Pomme 
Titovka,  et  dans  les  gouvemements  d'Olonetz  et  de  Yiatka. 

Les  contr^es  bor^ales  utilisent  pour  les  preparations  m^oag^rt^s 
les  fruits  de  TEpine-vinette,  de  la  Ganneberge  et  des  Myrtilles,  On 
r^colte  de  mdme,  sous  bois  ou  dans  les  friches,  les  bales  de  Bonces 
sauvages,  Rubus  Ghamsemorus,  Rubus  arcticus,  les  v^ritables  srcurs 
de  nos  Framboises.  II  serait  int6ressant  d*y  essayer  les  esptces 
am^ricaines,  Rubus  occidentalism  et  autres. 
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Les  habitants  de  ces  regions  d^sh^ril^es  recueillent  encore  les 
bales  de  TArgousier  rhamnoide,  les  eynorrhodons  du  Rosier  du 
Kamtchatka  (Rosa  mgosa),  les  grappes  da  Gerisier  (Padus)  et  les 
corymbes  corallins  da  Sorbier  des  Oiseaax,  rornement  par 
excellence  des  paysages  lapons  et  la  base  de  boissons  ferment^es. 

Les  Gouvernements  de  Kazan,  de  Simbirsk,  de  Saratov  et,  en 
g^n^ral,  la  zone  situ^e  sor  la  rive  droite  da  Volga,  prodaisent  des 
Pommes,  dont  une  grande  partie  est  envoy 6e  en  Sib^rie. 

Les  soins  de  cultare  ne  manqaent  pas,  y  compris  les  arrosages  et 
les  feax  de  paille  on  de  feuilles  bumides,  qui  provoqnent  une  fum^ 
pr^servatrice  lors  des  gel6es  printaniires. 

La  plupart  du  temps,  le  propri^taire  vend  la  r^colte  sor  pied, 
au  moment  de  la  floraison,  k  des  marchands  qui  s*occupent  eux- 
m^mes    de  la  cu'eillette  et  du  transport. 

Sur  la  rive  occidentale  du  Volga,  au  sud  de  Kazan,  douze  villages 
possident  des  plantations  de  Pommiers  rapportant  25o,ooo  francs 
avec  les  marches  de  Nijni-Novgorod  et  de  Kazan. 

A  Saratov,  dans  une  region  od  le  thermom^tre  descend  jusqu*^ 
—  4^°,  il  existe,  entre  autres,  un  verger  de  douze  mille  arbres,  qui 
a  parfois  requis  Temploi  de  trois  cents  personnes  pour  cueillir  les 
fruits,  et  de  quatre-vingts  autres  pour  les  emballer ;  il  peut  fournir 
jusqu'k  mille  tonnes  de  Pommes  au  march^  de  Moscou. 

Les  sortes  les  plus  estim^es  dans  ces  contrees  sont  les  Pommes 
Anisovka  et  Bagdanoff(celle-ci  porte  encore  le  nom  de  Pipka). 

On  rencontre,  sous  cette  latitude,  d6}k  quelques  Poiriers,  mais 
leur  fructification  est  mediocre ;  c'est  plus  au  Sud  ou  plus  k  TOuest 
que  cette  essence  devient  productive  et  avantageuse. 

A  TEst,  dans  les  Gouvernements  de  Perm,  d'Oufa  et  d'Orenbourg, 
outre  le  Pommier,  on  trouve  le  Gerisier  g^n^ralement  k  F^tat 
sauvage,  ou  bien  le  Griottier  qui,  par  sa  resistance  aux  grands 
froids,  ^tend  Taire  du  Gerisier  au  delk  de  TOural. 

La  province  d'Astrakhan  reste  digne  de  sa  reputation  fruitiere. 
Les  environs  des  villes  sont  peupl^s  de  vergers  et  de  champs  de 
Vigne.  Les  cantons  de  Tcherepacha  et  de  Tzarev,  des  plus  f6conds, 
voient  Tetendue  de  leurs  plantations  augmenter  chaque  ann^e. 

La  production  du  vignoble,  la  majeure  partie  en  Raisins  de  table, 
d6passe  i6  millions  de  kilogr. ;  une  partie  est  destin^e  k  la  cuve,  le 
reste  sera  consomm^  sur  place  ou  expedi6  vers  les  villes  du  Gentre 
et  du  Nord,  avec  les  Ponmies,  les  Poires,  les  Prunes,  les  Gerises,  les 
Abricots,  les  P^ches  et  les  Goings. 

A  rOuest,  la  culture  du  Pommier  donne  de  bons  resultats;  elle  se 
developpe  surtout  k  proximity  des  chemins  de  fer ;  les  vari^t^s  les 
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mieux  appropri^es  au  climat  s'y  r^pandent  rapidement,  grftce  an 
concours  g^n^reux  du  Jardin  d^acclimatation  de  Varsovie  et  des 
Soci^t^s  d'horticulture. 

Si  la  region  de  Visla  est  boisde  de  vergers,  cela  tient  k  raneienne 
coatame  des  seigneurs  polonais  qui  autorisaient  leurs  serfs  & 
contracter  mariage,  a  la  condition  que  ceux-ci  eussent  plants  un 
certain  nombre  d'arbres  fruitiers. 

Aux  environs  de  Saint-Petersbourg  et  de  Novgorod  croissent  en 
abondance  les  Fraises,  les  Groseilles,  les  Framboises  et  les  bales  de 
Ronces ;  quelques  parties  du  Gouvernement  de  Novgorod  produisent 
beaucoup  de  Cerises  et  de  Pommes. 

Au  march^  de  Saint-P^tersbourg,  les  Pommes  populaires  Anisovka, 
Titovka,  Borovinka,  dont  Tarbre  resiste  aux  grands  froids,  sont 
vendues  au  detail,  environ  o  fr.  jS  le  kilogr. 

La  jolie  Pomme  Grand-Alexandre,  tr^s  grosse,  est  cot6e  plus  cher, 
I  fr.  la  pi^ce ;  tandis  que  les  arrivages  du  Tyrol,  par  barillets,  de 
second  choix,  ne  depassant  gu^re  k  o  fr.  40  le  kilogr.,  fruits  m^lang^s. 

Les  Poires  Duchesse  d'Angoul^me  et  Doyenn^  d'Hiver,  qui  viennent 
de  France  par  le  Havre,  sont  emball^es  avec  du  papier  de  sole  et  des 
rog^ures  de  papier,  en  caisses  contenant  de  80  k  100  fruits,  portant 
sur  le  couvercle  le  nom  de  la  vari6t6  et  Tindication  du  «  choix  y>, 
Aux  arrivages  d'automne,  la  Duchesse  premier  choix  atteint  le  prix, 
en  gros,  de  45  fr.,  et  la  Doyenn^,  70  fr.  les  100  kilogr. 

Les   belles   P^ches   sont   vendues   80   fr.  la    dizaine   de   fruits. 

L'etalage  luxueux  de  la  Perspective  Newski  a,  certes,  plus  de  valeur 
—  argent  —  que  la  simple  corbeille  de  la  Sennaya,  march^  populaire 
de  Saint-P6tersbourg. 

Quant  au  Raisin,  il  arrive  en  paniers,  en  caisses,  surtout  en 
tonnelets  contenant  de  5  k  16  kilogr.  de  grappes  emball^es,  k  plein, 
avec  de  la  poussi^re  de  li^ge  ou  des  graines  fines  de  gramin^es. 

Pris  de  la  capitale,  les  cultures  sous  verre,  perfectionn^es,  four- 
nissent  aux  tables  opulentes  principalement  des  Ananas,  des  Pdches, 
du  Raisin  et  des  Fraises. 

Les  superbes  produits  des  serres  imp^riales  de  Gatchina  ont  une 
renomm6e  qui  fait  honneur  k  leurs  cultivateurs. 

Les  confiseurs,  les  distillateurs  et  les  liquoristes  de  Riga  ouvrent 
un  d^bouch^  avantageux  aux  importantes  cultures  des  environs, 
et  mSme  des  regions  ^loig^^es. 

Cerises,  Fraises,  Framboises,  Groseilles,  Pfiches  vertes,  Poires, 
Pommes,  Prunes,  Sorbes,  Cassis,  Abricots  sont  employes  par  ces 
industriels  qui  en  achfetent  annuellement  pour  une  valeur  depassant 
la  somme  de  100,000  francs. 
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Vers  le  Centre,  le  Goavernement  de  Tver  cultive  le  Pommier  en 
grandes  surfaces ;  on  y  rencontre  anssi  le  Cerisier,  mais  cette 
derni6re  esp^ce  semble  pr^ferer  le  territoire  de  Vladimir.  Le  fruit 
est  destine  aux  desserts  on  k  Talambic,  avec  la  vari^t^  Roditeleya; 
pour  le  march^,  la  Cerise  Schpanka  a  la  preference,  puis  Loutovka, 
Ostheimer  Veiksel,  Morelle  Mtive,  Morelle  de  Hollande. 
Non  loin  de  1^,  le  district  de  Mourom  produit  la  Groseille  rouge. 

La  r^colte  des  jardins  situ6s  aux  alentours  de  Moscou  consiste 
principalement  en  Pommes  et  en  Framboises,  Fraises  ou  Groseilles. 

Le  gAteau  de  gelee  de  Pommes,  appel^  Pastila,  est  une  speciality 
de  la  ville  de  Kolomna. 

Dans  le  Mohilew,  et  partout,la  Pomme  Antonovka  est  en  honneur. 

Aux  environs  de  Malozaroslavet,  Gouvemement  de  Kalouga,  le 
Cerisier  pullule  et  drageonne  ;  de  mSme  en  Petite-Russie,  oh  il 
s'entremdle  avec  le  Prunier. 

Les  paysans  russes  commencent  &  reconnaltre  la  sup^riorite  de 
la  Reine-Claude,  de  la  Mirabelle  et  de  la  Quetsche  sur  leurs  Prunes 
locales,  et  les  propagent  par  la  grefie,  le  drageon  ou  le  semis. 

Le  Gouvemement  de  Koursk  poss^de  des  quantit^s  de  Pommiers 
et  de  Poiri^rs  sauvages  qui  out  6i^  greif^s ;  une  partie  de  la  r^colte 
est  s^chee  au  four,  puis  export^e.  Diverses  preparations  m6nag6res  et 
la  fabrication  du  Kvas,  le  breuvage  favori  du  peuple  russe,  utilisent 
ces  sechons. 

Les  vergers  de  Pommiers  et  de  Gerisiers  du  Gouvemement  de 
Voron^je  sont  d*une  grande  importance  commerciale ;  le  produit 
est  expedie  en  partie  k  Moscou  et  autres  villes  importantes. 

Situe  favorablement,  le  Gouvemement  de  Kharkov  jouit,  au 
point  de  vue  de  la  culture  firuitifere,  d*une  reputation  meritee. 

Les  Prunes  Vengherka,  vendues  fralches  ou  s^ches,  proviennent 
de  Poltava,  comme  les  varietes  Ochakovsk,  Skorospelka,  Hartois. 

Quittant  ces  regions,  oi  le  cultivateur  lutte  contre  les  intemperies, 
nous  arrivons  aux  contrees  du  Sud-Ouest,  dotees  d*un  climat  moins 
aride  et  plus  chaud,  d'un  sol  plus  fertile,  conditions  qui  permettent 
d'employer  les  methodes  de  culture  de  I'Europe  occidentale. 

Ce  sont  les  Gouvemements  de  Kiev,  od  la  confiserie  utilise  une 
fraction  de  la  recolte,  de  la  Podolie,  de  la  Bessarabie,  du  Kherson 
oriental ;  celui-ci,  seul,  consacre  5o,ooo  hectares  aux  vergers. 

La  Podolie  a  de  grandes  pruneraies  pour  les  conserves  et  le 
sechage  du  fruit ;  de  1^,  provient  lePruneau  «  Moldave  »;  cette  region 
en  expedie  annuellement  prfes  de  cinq  millions  de  kilogrammes. 

Si  nous  suivons  la  zone  de  la  Terre-Nbire,  —  bande  fertile  qui 
s'etend  de  la  Podolie  et  de  Kiev  jusqu'au  del&  de  Kazan,  —  nous 
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rencontrous  les  arrondissements  de  Korotschov  et  de  Phateje 
(Koursk),  possedant  des  vei^ers  fertiles  ;  les  Poiriers  et  les  Pruniers 
du  Gouvernement  de  Tchernigov,  dont  les  produits  sont  bien  connus 
au  marehd  ;  enfin,  les  plantations  fruiti^res  des  Gonvemements  de 
Saratov  et  de  Simbirsk,  remarquables  par  lenr  culture  entendue. 

Quant  k  la  Bessarabie,  connue  seulemeut  depuis  peu  de  temps  paree 
qu'elle  fut  le  s^jour  octroy^,  autrefois,  aux  pontes  trop  bayards..., 
cette  ancienne  terre  d'exil  est  devenue  aujourd'hui  un  plantureux 
jardin,  convert,  au  printemps,  d'une  neige  odorante  de  flenrs  et 
rapportant,  k  Tautomne,  de  bons  roubles  k  ses  heureux  cultivateurs. 

Tous  les  ans,  un  certain  nombre  de  propri6taires  abandonnent 
la  culture  des  c6r^ales  pour  s'adonner  k  Tarboriculture  fraitifere ; 
et  des  6migr6s  allemands  viennent  aussi  profiter  des  conditions 
exceptionnelles  que  pr^sente  ce  pays  fertile. 

Pr^s  d'Ackerman,  il  existe  une  petite  colonie  franco-suissd, 
fond6e  au  commencement  du  si^cle  ;  on  y  parle  fran<;ais.  Les  cultures 
prosp6rent  et  le  vignoble  est  r^put6  pour  la  quality  de  son  vin. 

Sur  les  bords  du  Dniester  et  de  ses  afDuents,  aux  environs 
d'Odessa,  de  Nikolaiev  ^t  jusqu'a  Kherson,  s'6tendent  75,000  hectares 
de  vergers  produisant  k  profusion  Abricots,  P^ches,  Prunes,  Cerises, 
Noix,  Nfcfles,  Goings,  Pommes,  Poires,  Raisins. 

Chaque  ann6e,  plus  de  6,000,000  de  kilogr.  de  fruits  k  p^pins  et 
k  noyau  sont  sech^s  et  export^s ;  les  Prunes  Damas  de  Hongrie, 
Mirabelle  et  Reine-Glaude  sont  les  vari6t^s  les  plus  r^pandues. 

La  Vigne  couvre  une  surface  de  70,000  hectares  ;  une  partie  de  la 
recolte  est  vendue  sur  les  marches ;  le  reste,  pressure,  produit  pr^s 
de  i,5oo,ooo  hectolitres  de  vin  qui  sera  livr6  a  bon  compte ;  aussi, 
tous  les  paysans  de  Bessarabie  boivent-ils  maintenant  du  vin. 

En  Russie,  les  vari^t^s  populaires  du  Poirier  sont : 

I®  Russie  centrale.  —  Poires  d'^t^ :  Bergamote  d'^t6,  Spasovka, 
Tonkovetka,  Vinnaja  verte,  Williams; 

Poires  d'Automne  :  Bergamote  rouge,  Bera  Sloutskaja,  Beurr6 
Liegel  on  Supreme  Goloma,  Bezsemianka,  Limonnaja,  Sapezhanka. 

a«  Russie  m^ridionale.  — Poires  d'J^t^ :  Baba  Funtovaia,  Doyenne 
blanc,  Illinka,  Sakhamia ; 

Poires  d'Automne :  Beurr^  d'Apremont,  Dekanka  rouge,  Duchesse 
d'Angoulfime,  Fondante  des  Bois,  Panna ; 

Poires  d'Hiper  :  Beurr^  Diel,  Beurrd  d'Hardenpont,  Forelle, 
Sylvestre  d'hiver. 

Les  vari6t6s  de  Pommes  les  plus  r^pandues  sont  : 

I"  Russie  sbptentrionale.  —  Pommes  d'Et4  :  Avenarius,  Miron 
doux  et  les  Transparentes,  blanche,  rouge,  verte ; 


Digitized  by 


Google 


69a  RUSSIE 

Pommes  d'Automne  :  Asheropai,  Borovinka,  Brown  Ananas, 
Skovznoinaliv,  Titovka ; 

Pommes  d'Hiper :  Anisovka,  Antonovka. 

La  SiB^RiB  se  limite  an  Pommier  microcarpe  a  Mains  baccata  », 
robnste  an  froid,  fertile,  capable  d'entrer  en  f^condation  avee  le  type 
Pommier  commnn  et  de  prodnire  des  snjets  r^sistants. 

a®  RussiE  CENTRALE.  —  Pommes  (TJ^U  :  Astrakhan  rouge,  CalyiUe 
blanc  d'6t^,  Charlamovsky,  Reval  gronshevka,  Reval  Borsdorf, 
Shampansk,  Tsarskiship ; 

Pommes  d'Auiomne  :  Ananas  rouge,  Galyille  rouge  d'antomne, 
Empereur  Alexandre,  Korobovka,  Malinovoe,  Miron,  Pipka, 
Reval  Stkliantka,  Titovka,  Vinnoe  rouge ; 

Pommes  d'Hiper :  Anisovka,  Antonovka,  Boikin,  Calville  rouge 
d'hiver,  Chemoe  derevo,  English  pippin,  Good  Peasant,  Groushowka 
d'hiver,  Reinette  Oberdieck,  Repka,  Serinka. 

3<*  RussiE  M^RiDiONALE.  —  Pommes  d*6t^  :  Astrakhan  blanc  ; 

Pommes  d'Automne :  Cellini,  Domnesht,  Shafran ; 

Pommes  d'Hiper  :  Gold  Pearmain,  Goloubok  tirolsky,  Stettin 
rouge,  Ziganka  du  Dniester. 

Les  «  Sinape  d  et  autres  Pommes  de  la  Grim^e  sont  cit^s  page  694* 

Au  Caucase  :  President  Lincoln,  Belle  flcur  jaune,  Calville  blanc 
ou  rouge,  Reine  des  Reinettes. 

La  Crim^e  est  la  province  de  Russie  la  plus  riche  en  fruits  ;  nous 
lui  consacrons  un  paragraphe  special. 

Les   Vergers   de    Crim^e. 

La  Crim6e,  surnomm^e  «  le  verger  de  la  Russie  »,  est  sillonnee 
par  de  nombreuses  valines,  suivant  la  direction  des  cours  d'eau, 
favorables  k  la  production  fruiti^re  et  peuplees  de  vergers  feconds. 

Au  versant  sud  de  Yayla,  les  valines  de  TAlouschta,  de  Partenite, 
de  Kourouzene  et  Koutchouk-Ouzenne  se  pr^tent  a  la  vegetation  du 
Poirier,  alors  que  le  Pommier  domine  au  versant  nord,  dans  les 
valines  du  Belbeck,  de  la  Katcha,  de  TAlma,  du  Salghir ;  puis  la 
region  de  Simferopol  k  Karasoubasar,  oil  les  anciens  vergers  de 
Dalre,  de  Betcher,  sont  d^sormais  distances  par  de  plus  modemes; 
entre  autres,  ceux  de  Djepar,  Roude,  Acundjii,  Bobowitch, 
Selinoff,  d'une  etendue  de  5o,  60,  mfime  100  hectares,  —  certains 
rapportent  800,000  kilogr.  de  fruits,  et  la  vente  d^passe  cent 
mille  francs,  en  bonne  ann^e. 

Le  verger  Alexiano,  de  la  vallee  du  Belbeck,  bien  connu  pour  la 
quality  de  ses  fruits,  a  5o  hectares  de  la  fameuse  s4rie  des  Pommes 
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Sinape;  la  production  atteint  le  poids  de  800,000  kilogr.  et  unc  valcur 
de  80,000  francs. 

Du  m^me  rayon,  les  22a  hectares  du  verger  Konari  fouruissent 
490,000  kilogr.  de  la  Pomme  Sinape  et  16,000  kilogr.  de  P^ches ;  la 
rente  en  gros  d^passe  5o,ooa  francs. 

Partout,  nous  trouvons  le  Pommier  Sinape  en  grande   majorite. 

Grftce  aux  travaux  des  soci^t^s  ou  des  congr^s  pomologiques,  ct 
des  auteurs  praticiens  tels  que  M.  L6on  Simirenko,  k  Goroditfjche 
(Kiev),  le  choix  du  Poirier  commence  k  se  modifier.  Par  excmple,  k 
verger  de  Kalile  comprend  7  hectares  composes  de  i,3oo  Poiriers, 
ainsi  r^partis  : 

5oo  Beurr6  d*Hardenpont ;  i5o  Saint-Germain  d'hivor ; 

aoo  Doyenne  d'hiver ;  i5o  Duchesse  d'AngoulOuie  ; 

Qoo  de  Cur^  ;  100  Fondante  des  Bois, 

D^anciennes  plantations  de  Poiriers  out  616  favorables  k  la  finesse 
de  gotit  de  la  Poire  Saint-Germain  d'hiver.  Son  prix  courant  ust  do 
lo  francs  le  pond,  —  mesure  de  16  kilogr.,  —  k  la  r^colte. 

II  est  d'autres  vieilles  vari6t6s  d'hiver  qui  ne  semblent  pas 
vouloir  abandonner  le  sol  de  la  Grim6e ;  apr&s  la  Saint-Germaui 
qui  s'exporte  par  aoo,ooo  kilogrammes  vers  le  Nord,  voici 
les  Royale  d'hiver,  Colmar  d'hiver,  Virgouleuse,  Marquise.  CcUc-ci 
atteint  un  prix  61ev^  an  march6  de  Moscou. 

La  Russie  prise  pen  la  Poire  Williams,  son  arriv^e  coiuciduut 
avec  la  maturity  des  fruits  rouges  et  des  Past^ques,  qui  affluenl  alors 
sur  les  marches. 

Notre  Poire  Duchesse  d'Angoulfime,  exp6di6e  de  France  en  octobrc, 
mdrit  k  Saint-P6tersbourg,  en  d^cembre,  alors  que  son  ^poqiic  ue 
d6passe  pas  septembre  en  Crim^e,  et  que  la  fleur  y  coule  souveot. 

Le  Beurr6  Liegel,  arbre  g^n^reux  an  Tyrol,  a  change  d' allures 
dans  la  presqu'lle  russe  et  n'obtient  pas  le  m^me  succ^s. 

Le  Doyenn^  blanc  est  1^-bas  le  Beurr^  jaune;  Fondante  den  Bois 
porte  le  nom  de  Marie-Louise ;  Beurr6  d'Apremont  devient  Bcxut^ 
Alexandre;  Jaminette  s'appelle  Josephine  d'hiver  et  Triomphe  de 
Jodoigne,  sous  le  titre  a  Duchesse  imp^riale  d  a  s6duit  raristocratie. 

Quant  k  la  Poire  de  Cur^,  d^sign^e  sous  la  synonymic  a  Williams 
d'hiver  »,  son  exportation  atteint  d6jk  100,000  kilogr. 

Les  Poires  Louise-Bonne  d'Avranches,  Beurr6  Clairgeau,  Beurre 
d'Apremont,  Napoleon,  Beurr^  Diel  ont  du  succ^s  aupros  des 
consommateurs.  Beurr6  d'Hardenpont  et  Doyenn6  d'hiver  prenneot 
en  bonne  situation ;  pr^s  de  100,000  kilogr.  de  ces  deux  excellctites 
Poires  sont  vendus  chaque  ann^e ;  enfin  Tardive  de  Toulouse  flatte 
I'acheteur  par  son  ^piderme  sain  et  sa  longue  conservation. 
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En  dehors  des  grands  domaines  ndcessiiant  une  mise  de  fonds 
relativement  considerable,  le  modeste  enclos  du  paysan  approvi- 
sionne  la  table  de  la  famille  et  les  marches  Yoisins. 

Le  Pommier  a  de  nombreux  types  locaux  :  Arabka,  DemuvAIma, 
Dolkrane,  Goulpembe,  Kousoubach,  Pamouk-Alma,  RoUe-Reinette, 
Tzigane,  et  Tune  des  plus  jolies,  Tcheleby.  Plus  de  800,000  kilogr. 
de  ces  fruits  indigenes  alimentent  le  commerce  ext^rieur. 

Du  Tyrol,  se  sont  acclimates  les  Pommiers  Edel-Bohmer,  Edel- 
Rother,  Kdstlichster,  Mantaner,  etc.  et  la  populaire  Romarin  blanc, 
accapar^e  par  les  deux  eapitales  russes,  malgr^  le  droit  d^entr^e 
payable  en  or. 

Gependant  le  groupe  des  Pommes  Sinape  est  le  plus  r6pandu ; 
d*abord  Gandile-Sinape,  puis  Sara-Sinape,  Sabla-Sinape,  Kara-Sinape, 
Blanc-Sinape....  Plus  de  huit  millions  de  kilogrammes  de  la  Pomme 
nationale  crimeenne  se  dirigent  chaque  ann^e  vers  le  nord. 

En  m^me  temps  partent  5oo,ooo  kilogr.  de  Gourtpendu  et  de 
Reinette  d'Orl^ans  <(Shafran  rouge  »  ;  1,200,000  kilog.  de  Reinette  de 
Canada  et  de  Reine  des  Reinettes  «  Shafran  ray6  ».  Puis  viennent 
Reinette  franche  «  Shafran  blanc  »,  Reinette  de  Champagne,  Reinette 
de  Breda,  les  Calvilles  et  quelques  variet^s  plut6t  affect^es  k  la  cuisine 
ou  au  pressoir. 

Le  sol  riche  et  le  climat  atti6di  par  le  soleil  et  les  vapeurs  marines 
sont  propices  k  la  vie  normale  de  nos  principaux  genres  fruitiers. 

L'Abricotier  se  propage  k  Baktchis-Sarai,  sur  les  terrains  non 
arros^s,  depuis  la  creation  de  debouches  par  les  usines  k  conserver  le 
fruit.  La  variety  pr^coce  Kaissy  ou  de  Syrie  a  le  plus  de  vogue. 
La  r^colte  annuelle  s'^lfcve  k  400,000  kilogr.  d'Abricots. 

Habitant  les  terrains  sees  de  Simferopol,  les  rives  du  Katcha,  du 
Belbeck  et  la  valine  de  I'Alma,  le  Cerisier  approvisionne  la  fabrique 
de  conserves  avec  les  Bigarreaux  Jaune  de  Donissen  et  Drogan, 
tr^s  demandes,  les  Bigarreaux  Rose  et  Kis-Skatzap  pour  les  confitures, 
et  des  types  locaux  de  Cerises  douces. 

La  Prune  de  Reine-Glaude  est  recherchee  pour  le  fruit  glac^  ou 
candi,  comme  la  Cerise.  La  Quetsche  et  la  Mirabelle  out  le  pas  sur 
les  sortes  indigenes  :  Vengherka,  Abricot  jaune,  Mozheron. 

La  Crim^e  produit  100,000  kilogr.  de  Cornouilles  et  de  Goings ;  puis 
des  monceaux  de  Noix  se  dirigent  vers  les  grandes  villes  du  Nord. 

Les  meilleures  Noisettes  proviennent  de  Karassou-Bazar,  Belbek, 
Partenite.  Total :  4»ooo,ooo  kilogr.  Les  arrondissements  de  Pheodocie 
et  de  Simferopol  vendent  pour  5oo,ooo  francs  de  Noisettes  par  an. 
En  1886,  la  coupe  des  taillis  d^  Noiseti^rs  a  produit  400,000  francs  i 
la  Grimee, 
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Le  Pficher,  k  titre  de  sujet  intercalaire  du  verger,  fiructilBe  prompte- 
ment  et  disparait  quand  les  arbres  de  fond  sont  en  production. 

La  Vigne  a  recueilli  les  c^pages  renomm^s  de  Text^rieur  :  M^doc, 
Languedoc,  Beaujolais,   Bourgogne,  Hongrie,  Espagne,  Italie. 

Tonte  la  r^colte  n'est  pas  destin^e  au  pressoir.  Le  vigneron  vend 
son  vin  apr^s  trois  ann6es  de  cuve  ;  or,  s'il  est  press^  d'argent  ou 
encombr^  par  la  marchandise,  il  envoie  sa  r6colte  au  marche,  ou 
la  yente  aux  consommateurs  et  aux  courtiers  est  chose  assur^e. 

Le  Muscat  d'Alexandrie,  k  grains  nacres,  pour  les  desserts  de  luxe 
et  le  passerillage,  provient  en  partie  des  valines  de  TAlouschta. 

L*Asma,  noir  comme  notre  Ulliade,  Boudal^s  ou  Ginsaut,  c6pagc  dc 
bon  rapport,  est  propage  sur  les  collines  du  pays  vignoble. 

Le  Chabasch,  plant  g^n^reux,  la  fortune  des  bourgades  Otoiizi  el 
de  Skout  a  Soudak  (k  la  Gdte),  foumit  800,000  kilogr.  de  Raisins  an 
commerce  ext^rieur. 

Le  Schaousch,  au  goM  sucr^,  est  rest^  de  consommation  locale. 

Llsabelle  est  robuste  dans  les  jardins  de  la  Cdte  et  au  nord  de  JaiKi. 

Enfin,  notre  Ghasselas  circule  partout,  sous  sa  robe  ambr^e. 

Les  usines  d'Abricosof,  de  MM.  Eynem,  k  Konstantinof,  oh.  les  fruits 
arrivent  pour  6tre  glaces,  confits,  conserves  ou  transformes  en 
compotes,  out  fait  augmenter  la  culture  des  Poires  Blanquet  et  Dnuce 
d'6t6,  des  Noix,  des  Figues,  des  Goings,  des  Gerises  d'Anadolie  et  des 
Bigarreaux  jaune  ou  rose,  des  Pfiches  Madeleine  blanche  et  Grosse 
Mignonne,  jadis  envoy^es  de  Turquie,  des  Abricots  provenanl  des 
steppes ,  enfin  des  Prunes  de  Reine-Glaude,  de  Mirabelle,  etc. 

Les  Gantaloups,  Pastfeques  et  Tomates  y  sont  6galement  robjet  do 
manipulations  qui  en  assurent  la  longue  garde. 

Autrefois,  les  cultivateurs  c^daient  leurs  r6coltes  sur  place  aux 
revendeurs  de  la  locality.  Depuis  iSSg,  les  maisons  de  commerce  des 
deux  capitales  viennent  s'approvisionner  directement. 

Du  10  mai  au  i5  juin,  apr^s  la  floraison,  les  propri6tairos  font 
annoncer  par  des  Tatars,  dans  toute  la  Grim6e,  le  jour  de  la  vente 
aux  enchferes,  et  les  traites  se  font  ainsi,  k  Tencan,  apr^s  la  tasse 
traditionnelle  de  caf6  ou  de  th^.  Le  prix,  pay6  moiti^  comptant.  sera 
sold6  compl^tement  k  la  r6colte,  avant  Tenlfevement  des  fruits. 

Le  fruit  «  marchand  »  est  celui  qui  se  place  le  mieux,  par  exeniple  : 
la  Poire  d'^t6,  qui  mdrit  dans  la  quinzaine ;  la  Pomme  d*autonmc 
ou  d*hiyer,  ayant  un  bel  aspect,  juteuse,  de  maturation  lente. 

Un  triage  des  fruits  les  classe  en  plusieurs  categories. 

L'emballage,  soign^,  reclame  une  caisse  plate;  le  fruit,  envelopp6 
de  papier  fin,  est  rang6  par  lits  et  entour6  de  rognures  de  papier, 
le  fond  et  Ic  dessus  ^tant  tapiss^s  avec  de  la  paille  fine. 
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Les  Raisins  s'enfataillent  en  tonnelets,  ayec  garnitures  de  li^ge 
pulv^ris6  pour  les  grappes  de  choix. 

La  valeur  annuelle  des  fruits  export^s  de  Grim6e  d^passe 
trois  millions  de  francs. 

La  difference  du  revenu  proportionnel  est  la  cons^uence  de 
Tftge  des  arbres,  de  leur  fecondit^  et  de  la  facility  des  debouches. 

L' Arboriculture  au   Caucase. 

La  partie  septentrionale  de  la  region  caucasique  se  compose  de 
plaines  chaudes,  manquant  d^humidit^,  souvent  ravagees  par  des 
orages  qui  ne  permettent  gu6re  la  culture  fruitifere.  La  Vigne  n'en 
souifre  pas  et  constitue  la  culture  dominante. 

L'^tat  florissant  des  vignobles  fondes  par  des  6migr^s  allemands 
dans  les  valines  de  la  Kouma  et  du  Kouban  le  prouvent  suflisam- 
ment ;  on  y  rencontre  aussi  des  Poiriers,  des  Pommiers,  des  Ceri- 
siers,  des  Abricotiers  et  des  Pruniers.  Les  Poires  Noire  d'Alaghir, 
N61is,  Beurr^  d'Hardenpont,  Fondante  des  Bois  y  sont  appreci^es. 

Pour  encourager  les  plantations,  la  ville  d'^katerinodar  a  mis 
en  vente,  k  bon  compte,  3o,ooo  hectares,  k  la  condition  pour  les 
acheteurs  d'y  cr6er  des  vergers. 

Dans  les  gorges  sauvages  de  la  region  montagneuse  qui  s^^tend  an 
Sud  de  la  Gaucasie,  on  retrouve,  cultiv^s  ou  k  Tetat  spontan6,  les 
esp^ces  que  nous  avons  rcmarqu^es  sur  le  sol  accidents  de  laCrim^e, 
et  des  vignobles  situds  ii  i,5oo  metres  d^altitude. 

Par  suite  de  la  faible  density  des  populations,  et  de  la  difficult^ 
des  moyens  de  transport,  Tarboriculture  est  encore  pen  avanc^e. 

Les  environs  de  Vladikavkas  jouissent  d'une  v6g6lation  luxu- 
riante ;  mais  les  et^s  souvent  br&lants  et  surtout  les  hivers,  d'une 
rigueur  parfois  excessive,  y  causent  de  grands  ravages. 

Sous  les  elfluves  tem purees  de  la  mer  Noire,  les  environs  de  Novo- 
rossisk  presentent  des  vignobles  superbes,  produisant  souvent 
cent  hectolitres  de  vin  par  hectare. 

Vers  Tanapse,  les  Cosaques  proc^dent  comme  jadis  les  monta- 
gnards  indigenes  ;  ils  defrichent  les  bois  environnant  leurs  villages 
en  laissant  intacts  seulement  les  nombreux  arbres  fruitiers  sauvages 
qui  existent,  et  les  greffent.  Ces  vergers  pittoresques  descendent 
les  pentes  des  ravins,  franchissent  les  6boulis  ou  escaladent  les  escar- 
pements  des  contreforts  rocheux  de  la  chalne  du  Caucase,  produisant 
d'excellents  fruits  :  Poires,  Pommes,  PSches,  Prunes,  Cerises,  Coings, 
Amandes,  Noisettes  et  Ch&taignes ;  une  partie  de  la  r^colte  sera 
s6ch6e  au  moyen  de  fours  primitifs,  creus6s  en  terre. 

De   Tanaps6  a   Sotchy,  les  vergers  et    les  vignobles,  isol^  ou 
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confondus,  sont  entre  les  mains  de  riches  propri^taires  qui  cm  I 
introduit  plusieurs  de  nos  meilleures  vari6t6s  d'Europe. 

Vrhs  de  Psereta,  le  couvent  du  Nouvel-Athos  poss^de  de  supt'i  bcs 
plantations  de  Vignes,  d'Orangers,  de  Citronniers,  d'Oliviers. 

La  cdte  orientale  de  la  mer  Noire,  et  aussi  la  valine  du  RioUi 
sont  dans  une  situation  privil^gi^e ;  une  chaleur  tropicale,  aid^c  par 
une  humidite  abondante,  a  fait  naltre  une  vegetation  splendide.  Lc 
pays  de  Kouta'is  en  fournit  la  preuve  permanente. 

Les  v.ei^ers  et  les  vignobles  du  Gouvernement  d'Erivan,  vasti^s  el 
bien.tenus,  appartiennent  g^n^ralement  k  des  Arm^niens. 

Dans  la  partie  m^ridionale  prosp6rent  TOranger,  le  Mandariiiior, 
le  Citronnier,  le  Figuier,  le  Grenadier,  le  Pistachier. 

L'ensemble  du  territoire  caucasien  comprend  i25,ooo  hectari^s  dc 
vignobles,  s'etendant  en  Transcaucasie.  Une  partie,  destin^ek  la  cuvc, 
produit  1,600,000  hectolitres  devin;  lereste  est  consacreaux  Raisins 
de  table.  Pour  cet  usage,  on  cultive  entre  autres  les vari^t^sZekiiiula 
Khabistoni,  sorte  robuste  a  grain  blanc  ambre,  et  Anadasaoiu-i 
blanc,  plant  vigoureux,  que  Ton  traite   en  longs  cordons. 

Les  possessions  russes  du  Turkestan  cultivent  la  Vigne  sur  tine 
surface  de  20,000  hectares  environ, 'principalement  dans  les  distiiels 
de  Fergansk  et  de  Samarkand ;  la  r^colte  est  vendue  k  I'^tat  frai>  ou 
sous  forme  de  Raisin  sec  ;  on  y  fait  aussi  un  pen  de  vin. 

Malgr6  les  r^coltes  considerables  entre vues  dans  ce  ropidc 
parcours  k  travers  Timmense  empire  russe,  la  production  ne  rcpond 
pas  aux  besoins  de  la  consommation. 

Sur  les  marches,  tout  se  vend,  mfime  les  fruits  tomb^s  avaiil  In 
r^colte  reguli^re,  mdme  les  fruits  sauvages  des  bois  et  des  forOls, 

Les  Pommes,  les  Poires,  les  Cerises  se  consomment  plut6t  k  IV-lat 
frais  ;  cependant  on  sait  les  utiliser  k  Tindustrie  des  conserves,  k  la 
cuisson,  au  s^chage  et  k  la  confiserie. 

Les  m^thodes  de  dessiccation  sont  peu  employees,  parce  qu'il  n*y 
a  pas  d'exc^dant  de  production  dc  fruits  frais,  et  que  le  mat6t-ii!l  y 
est  rare  ;  aussi  Tusage  des  fruits  sees  est  encore  peu  repandu. 

Prevoyant  que,  dans  un  avenir  assez  rapprochd,  le  cultivateur 
serait  oblige  de  recourir  k  ces  proc^des  pour  utiliser  le  surplus  de 
ses  r^coltes,  le  Gouvernement  a  fait  d6]k  venir  d'Ameriquc,  et 
experimenter  dans  diverses  regions,  des  appareils  de  se(.'hngc 
perfectionnes  pour  les  fruits  et  les  legumes. 

Actuellement,  le  commerce  est  oblige  d'importer  des  fruits  dc 
retranger;  il  y  a  done  encore  de  beaux  jours  pour  les  planteur^ 
d'arbres  fruitiers  en  Russie.      ^ 
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VI.  —  Floriculture. 

Si  Farboricnlinre  russe  varie  snivant  la  climatologie,  la  floricnltare 
pr^senle  encore  une  plus  grande  mobility.  A  part  la  region  Sud,  la 
ealture  des  fleors  se  fait  k  Vsbri  pendant  une  grande  partie  de 
Tann^e. 

Les  serres  et  les  orangeries  munies  d'un  double  yitrage,  tripl6  au 
besoin  par  un  syst^me  de  volets,  chaufT^es  au  bois  de  Bouleau  ou  k 
la  houille,  sont  bond^es  d'arbustes  et  de  plantes  attendant  les 
beaux  jours  pour  s*^panouir  au  soleil. 

Les  b&ehes  et  les  serres  basses,  non  moins  bien  capitonn^es, 
charg^es  de  pot^es  de  boutures  ou  de  bulbes,  de  terrines  de  semis, 
de  jeunes  plants  repiqn^,  repr^sentent  un  capital  pr^cieux  au  fleuriste. 

CEillets,  Fuchsias,  Pelargoniums,  Begonias,  P6tunias,  Verveines, 
Pentst^mons,  Violettes,  Girofl^es,  Galc^olaires,  Cin^raires,  Cannas, 
Muguets,  Gla'ieuls,  Cyclamens,  Jacinthes,  Gloxinias,  Brom61iac^es, 
Anthuriums,  Orchid^es  sont  amends  k  diverses  p^riodes  pour  la 
yente  au  detail  k  toute  6poque  de  Tann^e,  surtout  au  printemps, 
lorsque  chacun  veut  fleurir  son  parterre,  son  jardin  ou  sa  demeure. 

L'arbusterie  florale  ne  manque  pas  de  ressources. 

Les  Camellias,  les  Rhododendrons,  les  Azalees,  les  Bruy^res 
meubleront  les  vestibules,  les  jardins  d'hiver,  les  abords  des  habita- 
tions avec  les  robustes  Azaleas  mollis  et  Rhododendrons  du  Caucase, 
les  Androm^des,  les  Kalmias,  les  C16matites,  les  Troenes  verts,  et 
une  foule  d'arbustes  rustiques  pr^par^s  en  pots,  particuliferement 
les  Rosiers  choisis  en  vari6t6s  vigoureuses  et  fleurissantes. 

Les  Rosiers  Th^  ou  Noisette  tapissent  de  leurs  rameaux  sarmenteux 
et  multiflores  plus  d'une  serre  ou  d'une  verandah  vitr^e. 

La  culture  en  pot  ou  en  caisse,  bas^e  sur  une  methode  de  taille, 
d'engrais  et  de  couverture  ou  de  chaufTage,  a  acquis,  entre  les  mains 
des  horticulteurs  russes,  un  veritable  degr6  de  perfection. 

Priv6e  pendant  de  longs  jours  des  plaisirs  du  jardinage  et  des 
beaut^s  de  la  nature,  la  population  russe  est  enthousiaste  des  fleurs. 
Toutes  les  classes  de  la  Society  en  r^clament.  Grand  seigneur  ou 
bourgeois,  ouvrier,  n^gociant,  paysan,  artiste,  veut  poss6der  des 
plantes  vertes  ou  des  fleurs  fraichement  6panouies.  Eussent-ils  un 
grand  domainc,  un  pare  paysager,  un  jardin  modeste,  ils  tiennent  k 
d^corer  de  feuillages  persistants,  de  plantes  fleuries,  ou  de  gerbes 
^ph^meres  ses  appartements  et  ses  fen^tres. 

Mais  une  fois  Ic  r^veil  du  printemps,  la  garniture  des  jardins,  des 
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parterres  et  des  bosgnets  absorbe  presque  toutes  les  provisions  da 
cultiyatenr  marchand  ou  da  jardinier  en  maison. 

La  foire  aax  fleors  qui  se  tient  chaqae  ann^e  a  Saint-P^tersboiirg, 
da  i5  mai  aa  aS  join,  est  Toccasion  d'an  trafic  important,  ce  qui 
d^montre  la  passion  da  peuple  russe  poar  Thorticaltare,  Des 
marchands  juifs  on  tatars  en  profitent  poar  amener  des  arbres  de 
p^pini^re,  des  semences  maralcb^res  et  florales,  des  oatils  et  acces- 
soires  de  jardinage ;  toatefois  le  saec^s  est  acqais  k  Tayanee  aux 
arbustes  verts,  color6s  oa  panaeb^s,  aax  plantes  d'appartement  et 
aax  flears,  eelles-ci  ne  dassent-elles  vivre  qae  la  saison  d'et^. 

La  plapart  des  villes  admettent,  k  certains  j oars  d^termine^,  Iti 
floricultare  sar  T^tal  r6serv6  aax  fraits  et  aax  16games. 

A  Saint-P6tersboarg,  an  grand  nombre  de  magasins,  enville,  bicn 
clos  et  chaaiT^s,  s'approvisionnent  k  la  foire  oa  chez  les  flearistes  et 
d6taillent  ensaite  ces  achats  k  lear  clientele. 

Les  cadeaax  de  plantes  sont  toajoars  Men  accaeillis.  Les  Roses  et 
les  Orcbid^es  conserveront  longtemps  le  monopole  da  bon  goilt. 

L'art  de  la  boaqaeti^re  prend  an  cachet  particalier  —  vaj'iiible 
saivant  la  localite  —  de  m^me  qae  les  parares  de  la  toiletlo  et 
rUlastration  des  fStes  par  les  feaillages  et  les  flears. 

Comme  en  France,  Tindastrie  de  la  flear  coap^e  a  gagn^  les  grands 
et  les  petits  6tablissements  de  caltare. 

La  Provence,  le  Tyrol  et  I'ltalie  savent  poarvoir  k  cette  constmi- 
mation,  mais  rencontrent  deji  la  concurrence  des  tildes  rivages  de  la 
mer  Noire,  de  la  mer  d'AzofF,  de  la  mer  Caspienne  et  des  gorges 
abrit^es  da  Gaacase.  Ici,  le  jardinier  agrandit  le  champ  des  product  i< ins 
florales  et  les  envoie  a  toute  vapeur,  aux  regions  delaissees,  cu 
caissettes  ouat^es,  par  wagons  clos  et  chaufl<6s. 

La  campagne  de  Sukhum-Kal6,  au  Sud-Est  du  Caucase,  obtient  de 
beaux  r^sultatspar  la  grande  culture  des  Jacinthes  et  autres  plantes 
bulbeuses,  expediant  vers  le  Nord,  bulbes,  ognons  ou  fleurs  coiijiees. 

Dans  ces  parages  favoris<5s,  les  Camellias  fleurissent  abondamnieiit ; 
les  Palmiers  se  developpent  en  toute  liberte  ;  les  Araucarias  con  sit- 
vent  leur  port  original ;  les  Eucalyptus,  les  Mimosas,  les  GreviUt'ns 
rappellent  la  vegetation  australienne.  L'Oranger  fleurit  et  fruetiflc 
comme  en  Perse ;  les  Lauricrs,  les  Magnolias,  les  Drac^nas,  les 
Yuccas,  les  Phormiums,  etc.,  produisent  des  graines  qui  enfacHittiU 
la  vulgarisation. 

Plantes  ^conomiques.  —  Sur  plusieurs  points  de  la  Russit\ 
Texploitation  de  plantes  medicinales  devient  lucrative  et  gagin'  du 
terrain  j  usque  dans  les  possessions  asiatiques. 
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Le  Gouvernement  de  Moscou  produit  les  M^lisses,  Sauges,  Pavots, 
Gochl^arias,  Thyms,  Origans,  Rues,  Tanaisies,  Pyrfethres,  Gard^res. 

La  Mentha  poivr^e,  toujours  reeherch6e  par  la  distillation,  s*6tend 
dans  les  Gouvernements  de  Voron^je  et  de  Kazan.  Nous  la  retrouvons 
abondante  k  Loubny,  Gouvernement  de  Poltava,  ou  Pierre-le-Grand 
fonda  le  premier  jardin  medicinal,  puis  k  Rostov (laroslav),  k  Boumac 
(Tambov). 

L'Anis,  en  reputation  sur  le  march6  europ6en,  provient  des  Gou- 
vernements de  Voron^je,  de  Toula,  d'Orel,  et  il  est  vendu  par  les 
n^gociants  de  Leipzig. 

La  Cumin  et  le  Carvi  de  ces  contr^es  obtiennent  le  m^me  succ^s. 

La  Bessarabie  et  la  Transeaucasie  r^ussissent  le  Ricin  et  tentent 
rintroduction  des  Sumaes  k  cire  et  k  vernis  de  la  Chine  et  du  Japon. 

D*ailleurs,  les  stations  d'essais  de  Sukhum-Kal6,  en  Abkhasie,  de 
Bakou,  en  ChirvAn,  d'^lisabethpol,  en  G6orgie,  de  Batoum,  sur  la 
Mer  Noire  et  de  Taschkent,  en  Turkestan  russe,  6tudient  la  propa- 
gande  du  Thd,  du  Coton  et  d'autres  v^g^taux  j§conomiques. 


VII.  —  Dendrologie. 


Depuis  la  Transeaucasie  od  Ton  r^eolte  TOrange  et  la  Figue  dans 
le  vei^er  de  plein  air,  od  la  distillation  de  la  Rose  s'approvisionne  en 
plein  champ,  jusqu'aux  regions  arctiques  qui  r6duisent  k  T^tat  de 
pygmee  les  geants  de  nos  for^ts,  quel  vaste  champ  d'6tudes  et 
d'observations  offert  au  botaniste  et  k  Thorticulteur ! 

Avant  d^assimiler  au  sol  telle  esp^ce  v^g^tale,  ne  convlent-il  pas 
tout  d'abord  d'en  connaltre  la  resistance  aux  extremes  de  tempe- 
rature, Tadaptation  aux  et^s  courts,  aux  longs  hivers,  et  de  tenir 
compte  des  situations  adoucies  ou  aggrav^es  par  Taltitude,  la 
direction  des  valines,  Tinfluence  des  cours  d'eau  ? 

Telles  ont  616,  depuis  longtemps,  les  preoccupations  des  arbori- 
culteurs  russes  et  des  planteurs. 

Guides  par  Fexperience,  les  paysagistes  ont  utilise  en  de^^  des 
limites  de  la  zone  boreale  les  arbres  et  arbustes  qui  peuvent  vivre 
avec  —  3o*»  en  hiver.  En  voici  les  principaux  genres  : 

Le  Peuplier  Tremble  qui  dresse  sa.  lai^e  ramure  contre  les 
ouragans,  k  moins  qu^il  ne  se  nanifie  vers  les  landes  steriles  ou 
fangeuses  qui  encadrent  la  Mer  Blanche. 

Le  Tilleul,  en  superbes  exemplaires,  vigoureux  encore  au  6a'  de 
latitude,  alors  que  le  Hetre  s'arrete  au  6o«, 
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Les  Bouleaux,  en  espfeces  originaires  de  la  Sib^rie,  du  Kamtcbatka, 
des  Alpes  Scandinayes,  6gayant  quelque  peu  les  fonds  sombi'ea  et 
toujours  verts  des  Pins  et  des  Sapins. 

Les  Gb^nes  de  baute  futaie,  de  taillis  ou  de  buisson,  doiit  Itj 
type  p6donciil6  s^avance  au  delk  des  limites  du  Cb^ne  rouvre  ou 
sessile. 

L'Aune  blancbatre  et  d'autres  esp^ces  rustiques  qui  acceptent  les 
terrains  sees  et  les  couebes  granitiques  de  la  region  froide. 

Les  Arables  de  race  s61eetionn6e,  attendu  que  T^rable  plane  et 
ses  derives  ont  brav6  les  grands  bivers,  alors  que  le  Sycomore 
flecbissait  et  que  T^rable  de  Tartaric  commengait  k  faiblir. 

Des  Cbarmes,  des  Alisiers,  des  Sorbiers  par  leurs  esp^ces 
r^fractaires  au  froid ;  et  encore  doit-on  les  accueillir  avec  prudence  ! 

Outre  des  Francs  et  des  Ormes  k  resistance  eprouvee,  rAm^rique 
septentrionale  a  r^pandu  sur  Tancien  continent  des  vegetaux 
robustes,  au  brancbage  yigoureux,  insensibles  aux  abaissemcnts 
tbermom6triques  jusqu'^  —  35<».  Tels  sont  le  Noyer  noir,  le  Tulipier, 
le  Bonduc,  le  Virgilier,  le  Peuplier  Baumier,  le  Galnier  canadien, 
toutes  essences  pr6cieuses,  arborescentes  et  paysagferes. 

Enfin,  toute  une  legion  de  Saules  d'espfece  plus  ou  nioins 
determin^e,  croissant  k  T^tat  spontan6,  subissent  les  ^preuvcs  du 
froid  dans  les  savanes,  ou  sous  bois. 

Quant  aux  beaux  specimens  de  Timposante  famille  des  Gonif&res, 
groupes  par  vastes  massifs,  dresses  en  larges  avenues,  ou  jetes  par 
bouquets  k  travers  les  feuillus,  leur  elTet,  sous  une  conception  iotcl- 
ligente,  devient  puissant  aux  premiers  plans,  et  agr^able  slls  i^ont 
en  groupes  dans  les  lointains. 

Le  Pin  sylvestre  s'avance  jusqu'au  70*  parall^le,  suivi  de  loin  en 
loin  par  le  Sapin  !l&pic6a  et  ses  sous-vari^t^s,  si  d6coratifs  en  temps 
de  neige,  par  le  Sapin  Baumier,  moins  ^lanc^,  le  M61^ze  de  Daourie, 
aux  feuilles  tombantes  et  renaissantes. 

D^j^,  les  planteurs  savent  y  associer  les  genres  refractaires  au 
firoid,  parmi  les  Tbuias,  les  Cbamaecyparis  et  Retinosporas  import^s 
du  Canada,  du  nord  de  la  Gbine  ou  du  Japon,  sans  n^gliger 
cependant  les  Gen^vriers  qui,  depuis  longtemps,  se  sont  installed  en 
pleine  fricbe,   sous  futaie  et  dans  les  fissures  de  rocbers. 

L'arbusterie,  comprenant  les  collections  de  v^g^taux  ligneux  dVn 
d^veloppement  moins  6tendu,  alimente,  k  son  tour,  les  pares  et  les 
plantations  ornementales. 

La  zone  des  froids  rigoureux  ofTre  Tbospitalit^  aux  arbres  etarbustes 
qui  sont  originaires  de  TEurope  bor^ale,  de  la  Siberie,  du  Canada  et 
des  contr^es  analogues  confinant  k  la  region  glaciaire. 
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Les  Stations  d'essais  et  les  P^piniferes  en  ont  fait  Tobjet  d'^tndes 
lentes  et  les  ont  propag^s  dans  les  jardins  d'amateurs.  II  s'est  m^me 
produit  des  eroiscments  naturels  ou  combines  qui  ont  augments 
d'autant  la  nomenclatore  dendrologique. 

Les  gazons  eux-m^mes  sont  d'espdee  appropri^e  aux  milieux  de 
leur  existence.  De  1^,  cet  heureux  assemblage  de  verdure  et  de 
fleurs  qui  ^tonne  le  touriste  stranger  aux  regies  de  la  geographie 
botanique. 

Parmi  les  arbrisseaux  et  arbustes  les  plus  r6pandus,  citons  : 

Des  Aub^pines  et  des  Azeroliers  rustiques,  dominant  les  Am^lan- 
chiers  et  les  Aronias,  de  la  mdme  famille ; 

Les  Caraganas  et  les  Gornouillers  nains,  ayant  franchi  TOural ; 

Certains  Gham^cerisiers,  de  source  montagnarde,  a  floraison 
printani^re  ; 

Des  G16matites  enla^ant  les  treillages  ou  les  tiges  d'arbres  ; 

Le  robuste  et  curieux  Dierville  canadien  ; 

Le  Fusain  des  bois,  aux  capsules  b^antes  et  voyantes  ; 

Le  Groseillier  se  couvrant  de  grappes  fleuries,  en  premifere  saison ; 

La  serie  des  Lilas,  ravissante  au  r^veil  du  printemps; 

Toute  une  collection  issue  du  Pommier  sib^rien,  dit  type  micro- 
carpe,  k  floraison  parfum^e,  suivie  d'une  fiructification  omementale, 
si  la  saison  le  permet ; 

Le  Pt^Ua  virginien,  charge  de  samares  aromatiques  ; 

Le  groupe  des  petits  Rhododendrons  vivant  en  famille  avec  des 
L6dons,  des  Menzi^sies  et  autres  Bruy^res  rabougries  du  Labrador, 
du  Groenland,  de  Terre-Neuve,  de  Laponie; 

Des  Ronces  destinies  k  garnir  le  dessous  des  futaies ; 

De  rares  et  pr6cieux  repr^sei^tants  du  genre  Rosier,  k  la  fralche 
coroUe  suivie  d'un  fruit  comestible... 

Deux  ou  trois  Seringats  bien  fleurissants ; 

Une  pl6iade  de  Spir^es  remarquables  par  leurs  inflorescences  en 
epi,  corymbe  ou  ombelle,  aux  coxdeurs  blanches,  cam6es  ou  lilacees; 

Le  Sumac  de  Virginie,  colorant  son  feuillage  avant  de  le  quitter ; 

Le  Sureau  k  grappes  et  ses  formes  accidentelles  ou  fix6es ; 

La  Symphorine  aux  fimits  blancs,  buissonnante  et  drageonnante ; 

Quelques  Viomes  k  la  floraison  pr^coce,  indigenes  ou  exotiqnes. 

Suiyant  les  circonstances,  un  certain  nombre  de  snjets  arbores- 
cents  r^clament  le  buttage  du  collet  et  des  rameaux,  aussit6t  la  chute 
des  feuilles  et  avant  I'arriv^e  du  froid. 

Quelquefois>  on  les  rentre  dans  une  orangerie  ou  serre  froide 
pour  les  remettre  en  pleine  terre,  une  fois  Thiver  terming. 

Des  provinces  baltiques  et  des  pays  du  renne,  si  nous  gagnons  les 
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Gouvemements  du  Sud  jusqii'k  la  Mer  Noire,  nous  retrouvons 
les  belles  espfeces  veg^tales  des  climats  similaires;  elles  viouncal 
composer  les  grands  domaines  de  Taristocratie,  les  pares  clc  la 
bourgeoisie,  le  jardin  plus  modeste  du  commer^ant  ou  de  Tarlisim 
ais^,  et  les  plantations  urbaines  qui  prennent,  chaque  annee,  mm 
importance  nouvelle. 

Les  provinces  m6ridionales,  d^velopp6es  de  la  Mer  Gaspiconc 
au  Gaucase,  od  campe  la  race  cameline,  lieux  d'origine  de  joliB 
arbres  et  arbustes  d'ornement,  et  les  Gouvemements  voisins, 
favoris^s  par  une  temperature  exceptionnelle  et  des  abris  pro  tec- 
teurs,  se  pr^occupent  vivement  de  la  culture  des  esp^ces  6trangurcB 
qui  pourraient  augmenter  leurs  ressources  naturelles,  parnii  les- 
quelles  les  Planeras  et  Pterocaryas,  utilises  par  rindustriL%  les 
Lauriers-Amande  et  Phyllireas  ou  Filarias  au  feuillage  persialiint. 

G'est  ainsi  que  nous  voyons  p6n6trer  et  s'installer  dans  ces 
contrees  les  v^g^taux  remarquables  de  TAustralie,  de  rExtrt>me- 
Orient,  de  TAm^rique  centrale,  etc. 

VIII.  —  Pepini^res  commerciales. 

Les  p6piniferes,  dispers6es  sur  tout  le  vaste  territoire  de  la  Russic, 
s'agglom^rent  dans  les  bons  sols,  sous  un  climat  favorable,  k  proxi- 
mite  des  moyens  de  transport,  od  la  density  de  la  population  Ikcilite 
le  recrutement  du  personnel  et  Tecoulement  des  produits. 

Le  progrfes  a  p6netre  cbez  les  p6pini6ristes  russes.  Ghci's  ut 
employes  rivalisent  d'intelligence  et  de  soins,  ^  Toccasion  de  la  muUi- 
plication  des  arbres  et  de  leur  education. 

Saint-P6tersbourg  et  Moscou  possedent,  dans  leur  voisinage,  Jc 
vastes  p6piniferes,  bien  soign^es,  qui  exportent  jusqu'en  Sib^ric. 

La  rigueur  de  la  temperature  oblige  k  certains  travaux  d'hiver- 
nage  et  de  conservation  inconnus  aux  contrees  m^ridionales ;  par 
exemple  le  greffage  de  jeunes  plants  fruitiers  en  hiver,  daus  tin 
souterrain  oi  Ton  rentre  avant  rarriv6e  des  grands  fipoids  les  arbres 
k  emballer,  les  Hosiers,  les  arbustes  sensibles  k  la  gelee.  La  prepa- 
ration des  semis,  des  boutures,  des  repiquagest  etc.,  s'y  trouvc 
6galement  pratiqu^e. 

En  general,  le  rude  climat  de  la  Russie  exige  les  plautationB 
printani^res  dans  la  region  Nord,  tandis  que  les  autres  contrees, 
particuliferement  le  Sud,  les  r6clament  k  Tautomne,  avaut  la 
saison  des  gel^es. 
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Aux  environs  de  la  capitale,  des  terrains  frais,  convertis  en  p6pi- 
niferes,  sont  entrecoup6s  de  canaux  sur^Ievds  et  exploit^s  alors  en 
conditions  normales,  k  la  fa^on  de  la  HoUande  et  de  la  Pieardie. 

De  grands '  ^tablisseraents,  parfaitement  am^nag^s  en  snjets 
d'utilit^  ou  d'ornement,  intall^s  aux  portes  de  Varsovie,  ont  ^16 
signal^s  page  658. 

Ailleurs,  Vilna,  Dinaborg,  Minsk  chargent  wagons  on  chariots 
pour  la  region  de  TOuest. 

La  zone  de  Terre-Noire  (Tchernozi^me),  propice  aux  plantations 
d'arbres,  s'approvisionne  k  Orel,  k  Kozlov,  k  Tambov. 

Les  Jardins  pomologiques  de  Yoltchansk  (Kharkov^,  de  Venden 
(Lifland),  foumissent  des  arbres  fruitiers  aux  amateurs,  aussi  bien 
que  les  p^pini^res  de  la  Couronne,  d'Orel  et  de  Voronfeje,  et  quelques 
!l^coles  d'agriculture. 

Arboriculteui's  et  pomologues  peuvent  donner  satisfaction  k  leur 
amour  des  beaux  arbres,  correctement  6tiquet6s,  en  bonnes  vari^t^s. 
A  Goroditsche  f  Kiev),  la  maison  L^on  Simirenko  s'est  fait,  sur  ce 
point,  une  juste  reputation  europ^enne. 

De  la  Bessarabie,  de  la  Tauride  au  Gaucase,  une  clientele  est 
assur^e  aux  cultures  de  Koursk,  Voron^je,  Kharkov,  Kiev,  Odessa, 
Simferopol. 

La  place  de  Riga,  renomm^e  pour  son  commerce  de  graines, 
brille  encore  par  de  belles  cultures  arbustives  et  foresti^res,  comma 
beaucoup  d'autres  villes.  L'^levage  des  plantes  d*omement  y  joue 
un  rdle  marqu6,  en  maison  mixte  ou  sp6ciale. 

Derpat  et  Korotscha  etendent  leur  multiplication  d'arbres  fruitiers 
ou  de  pares  d'agr^ment  et  de  jeunes  plants. 

La  Podolie,  riche  en  vergers,  trouve  une  source  renommee  dans 
les  pr^cieuses  collections  du  prince  Gagarine,  k  Okna. 

Le  Gouvernement  de  Podolie  voit  encore  prosp6rer  les  p^pini&res 
Gare-Garki  et  le  Jardin  pomologique. 

De  vastes  champs  de  Cerisiers  existent  k  Yiazniki  (Vladimir),  k  la 
disposition  des  planteurs. 

Les  p6pini6res  fruitiferes  et  dendrologiques  de  Krementchoug 
(Poltava),  de  Novosil  et  Toula  (Gouvernement  de  Toula),  comptent 
encore  parmi  les  bons  ^tablissements  de  la  Russie  horticole. 

D'anciennes  traditions  respect6es  sont  k  signaler : 

Ainsi,  les  paysans  des  Gouvernements  de  Koursk  et  de  Simbirsk 
pr^f^rent,  aux  sujets  des  p^pini^res,  planter  des  sauvageons  imme- 
diatement  en  place  pour  les  greffer  ensuite. 

A  Tver,  Russie  centrale,  des  cultures  s^culaires  d'arbres  de 
verger,  de  pare  ou  de  for^t,  continuees  depuis  plusieurs  generations. 
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transportent  leurs  marchandises  en  barque  sur  le  Volga,  ct  ks 
patrons  les  vendent  dans  les  villes  et  villages  cdtiers  du  fleuve. 

Ailleurs,  des  nomades  viennent  charger  leurs  attelages  aupres  des 
p^piniferes  de  Zoloivd,  Ghvalinsk,  Volsk,  Saratov,  et  les  dirigent  vera 
les  regions  du  Sud-Est  et  de  TEst. 

Les  contr^es  du  Nord  et  du  Centre  se  trouvent  aliment^es,  de  celte 
fagon,  par  les  pepini^res  de  Riazan,  Tambov,  Rjew,  etc. 

Enfin,  ga  et  Ik,  de  belles  cultures  k  lekaterinbourg  (Perm), 
I^katerinodar  (Kouban),  Kaslaw  et  Lipezk  (Tambov),  Obajan 
(Koursk),  Toukoum  (Kourlande),  Vitebsk  (Lithuanie),  Voznesensk 
(Kherson),  Palmara... 

IX. —  Jardins  botaniques;  P^pini^res  d'^tudes. 

Saint-P^tersboujig.  —  Pepiniferes  de  llnstitut  forestier.  Direclt^ur  : 

M.    Schafranow.    —    Jardin    botanique    de    rUniversit^. 

Directeur-professeur  :   M.   Bek^tofT.  —    Jardin  botanu{ue 

imperial,  1823.  Directeur :  M.  Bataline. 
Moscou.  —  Jardin  botanique  et  zoologique  de  la  Soci^td  imperiulu 

d*acclimatation.  Directeur:  M.  Solotnitzky.  —  P6pini6ros  dc 

I'Ecole  d'horticulture,  k  Stoudenetz.  —  Jardin  botanique  Je 

rUniversit^.   Professeur  :  M.  Gorsjankine.  —  P6piiiicrc3 

de  rinstitut  d'agi*iculture.  Directeur :  M.  Ratschinsky> 
Dorp  AT  (Juriew).  —  Jardin  botanique  de  TUniversit^.  Professeur : 

M.  Roussow. 
Gorki  (Mohilew).  —  Jardin  fruitier  et  p6pini&re  de  Goretzk, 
Hblsingfors  (Grand-Duch^  de  Finlande,  voir  page  agi).  —  Jardin 

botanique  de  TUniversit^.  Professeur :  M.  Elfving. 
Kazan.  —  Jardin  botanique  de  TUniversit^.  Directeur  :  M.  Sorokio. 
Kharkov.     —    Jardin    botanique     de     TUniversite.    Profess^iur; 

M.  Reinhard.  —  Pepiniferes  de  TJ^cole  d'agriculture. 
Kiev. —  Jardin  botanique  deTUniversit^.  Professeur:  M.Nawaachine. 
Magaratgh  (Crim6e).  —  ^^tablissement  de  viticulture.  Directeiu^  ; 

M.  Ancyferow. 
NiKiTA  (pris  de  lalta,  Grim6e).  —  Jardin  imperial.  — 

Nouvelle-Alexandrib  (Gouvemement  de  Lublin).  —  P^pini^rcs  et 

Jardin  botanique  de  Tlnstitut  d^agriculture.    Directeur  ; 

M.  Dokoutschajew. 
Odessa. — Jardin  botanique  deTUniversit^. — Directeur:M.  Riscliawi. 
Orel.  —  P^piniferes  du  Ministfere  d' Agriculture  et  des  Domtdacs, 

G^rant :  M.  Tretiakow. 
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OuMAN  (Gouvemement  de  Kiev).  —  P^pini^res  de  T^tat  k  T^cole 

d'horticulture.  Directeur  :  M.  L^wanda. 
Penza.  —  P^pini^res  de  Tfetat  k  Tlilcole  d'horticulture. 
Saratov.  —  P^pini^res  de  Tjfecole  d' Agriculture. 
TiFLis. —  Jardin  botanique,  d'acclimatation.  Direcf:  M.Kinzenbei^. 
Tomsk  (Sib^rie).  —  Jardin  botanique  de  TUniversit^.   Directeur  : 

M.  Schestakow. 
Varsovib.—  Jardin  pomologique.  Professeur :  M.  Belajeff.  —  J^irdin 

botanique  imperial.  Professeur  :  M.  Fischer  de  Waldheim, 

bien  connu  par  ses  travaux  scientifiques. 
VoRONfejE.  —  P^pini^re  pomologique,  1844.  G^rant :  M.  Dzbanowski. 
Des  stations   de  contr6le  de  semences   sont   6tablies    k    Saints 
P^tersbourg,  Dorpat,  Kiev,  P6trowsko6(pr^s  de  Moscou),  Riga,  Tver, 
Varsovie. 

X.  —  Pares  publics  ou  priv^s. 

Des  Pares  magnifiques  cr6^s  en  Russie,  pour  les  membres  des 
families  r^gnantes  et  pour  la  haute  aristocratic,  ont  conserve 
leur  caractire  grandiose. 

La  finance,  Tindustrie,  le  commerce  et  le  service  de  T^tat  ayant 
amen6  la  fortune  chez  un  bon  nombre  de  privil^gi^s,  des  chftteaux, 
des  pares  et  des  villas  en  ont  et^  la  consequence. 

A  leur  tour,  les  municipalit^s  suivaient  le  mouvement  et  procoraient 
k  la  population  des  lieux  de  plaisance  et  des  motifs  d'hygi^ne,  au 
moyen  de  pares  publics,  de  promenades  plant^es  et  de  jardins  de 
verdure  et  de  fleurs.  Plusieurs  administrations  ont  eu  le  bon  goiit 
d'aider  k  Teitension  des  jardins  botaniques  et  d'^tudes. 

Nous  citerons  les  grands  pares  historiques  ou  jouissant  d'one 
reputation  m^ritee. 

Tzarsko6-Mlo,  propriety  du  Tzar,  k  224  kilomMres  de  la  capitale, 
route  de  Moscou;  commence  d'aprfes  le  style  rectiligne  par  le 
fi*an^ais  Leblond,  ei^ve  de  Le  N6tre,  restaur^  suivant  les  r^les 
paysag^res  par  Gatherine-la-Grande,  qui  fit  venir  k  cet  eflet,  de  1775 
i  1789,  Tanglais  John  Bush. 

P^terhof,  dessine  en  1798  par  Leblond,  de  VersaiUes,  qui  dut 
ft*inspirer  des  conseils  de  Pierre-le-Grand.  Li,  dominant  le  golfe 
de  Finlande,  la  vue  s'etend  jusqu'a  la  flotte  de  Gronstadt. 

Pendant  la  courte  saison  des  beaux  jours,  les  parterres  produisent 
un  veritable  eblouissement  floral. 

Strelna^  du  meme  auteur,  acheve  par  le  grand^duc  Constantin, 
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qui  est  ^galement  propri^taire  des  domaines  Orianda,  en  Grim^e, 
et  Znamenski. 

Pa'wlo'wsk,  au  grand-due  Gonstantin,  trac6  sur  les  plans  de 
Brown,  remarquable  par  le  choix  des  arbres  et  des  arbufttea  qui 
composent  les  massifs,  les  g^oupes  isol^s,  les  bonlingrins. 

Oranienbaum ,  appartenant  k  la.  grande  -  duchesse  IliSleae  ; 
commence  en  1724  P^r  ^^  prince  Menschikoff. 

S^gulefskala,  d^licatement   entretenu  par  la    princesse  Marie. 

Au  milieu  de  ses  richesses  v^g^tales,  la  Tauride,  jardin  imperial 
cv66  en  1780  par  le  prince  Potemkine,  quipossfede  :  un  carr^  botaniqnc 
d*enseignement ;  un  pare  dendrologique  et  d'omement;  despotagers  et 
des  vergers  pour  la  consommation ;  des  forceries  destinies  aux  pri- 
meurs ;  une  orangerie,  des  serres,  des  bdcbes  pour  les  cultures  floralcs. 

Le  parterre  est  Foeuvre  de  William  Gould,  et  la  direction  gi^u^rale 
appartient  a  M.  Sismeyer,  depuis  40  ans,  au  moins. 

D'^normes  Lauriers  noble  ou  d'ApoUon,  de  superbes  Palniiera  et 
d  autres  beaux  v^g^taux  meritent  d'etre  cit^s. 

Livadia,  en  Grimee ;  pare  de  3oo  hectares,  au  bord  de  la  mm\ 
route  de  Yalta  k  S^bastopol,  dessine  par  Tascher  qui,  sur  Tordrc  du 
premier  Gonsul,  6tait  alle  ^^tudier  Fhorticulture  en  Suisse  ;  il  culre- 
prit  cette  creation  pour  le  comte  Potocki. 

Le  ch&teau  fit  ensuite  partie  des  Apanages  imp^riaux,  et,  avanl  dc 
mourir,  Alexandre  II  en  fit  don  k  Timp^ratrice  Marie  Alexaudi^oviiUi 

Sophlewka  appartient  ^galement  au  Tzar. 

Aloupka,  en  Grim6e,  au  prince  WoronzofT; 

Otrada,  de  5oo  hectares,  au  comte  OrlofT-DaYidofT,  dont  les 
dessins  ont  6te  foumis  en  1869,  par  notre  compatriote  !l^douard  A  iidr<5. 

Zgourouka  (Poltava)  de  laPetite-Russie,  oil  le  prince  Kotsc ho ubey 
a  su  grouper  de  superbes  collections  v^g^tales. 

Au  Gaucase,  pr^s  de  Sukhum-Kal^,  cdte  orientale  de  la  mer 
Noire,  le  Jardin  de  Flore,  cr6^  par  Wedenzki,  ravissante  \  lUegia- 
ture  du  grand-due  Alexandre  Michailovitch,  oil  foisonneut,  a  Tair 
libre,  Palmiers,  Gocotiers,  Gycas,  Eucalyptus,  Grangers,  GaincUias, 
Rhododendrons,  Lauriers,  Gamphriers,  Magnolias,  Gitroimicrst 
Goyaviers,  Drac^nas,  Gunninghamias,  Araucarias,  Bibaciers,  etc. 

Ge  noble  exemple  a  suscit^  de  nombreux  imitateurs. 

Et  les  grands  Domaines,  les  Pares  et  les  Villas  de  haul  luxe, 
aux  riches  families  des  Gagarine,  des  Bobrinsky,  des  Nesaolrodc, 
des  Wiasemsky,  des  Dournowo,  des  Tatarinov....? 

Les  creations  se  multiplient  par  les  heritages,  et  des  jarJinicrs 
habiles  suivent  les  inspirations  des  propri^taires  en  perfeclicnuiuut 
leur  travail. 
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Les  grands  seigneurs  n*h^sitent  pas  k  construire  des  pares  de 
plaisance  et  de  repos,  sobres  de  details  inutiles,  plutdt  a  grandes 
lignes,  s'adaptant  ainsi  aax  longues  saisons  d*hiver.  Les  annexes 
sont  consacr6es  aux  forceries,  vineries,  b&ches  k  primeurs,  vergers 

sous    verre,  orangeries,    jardins    dliiver ,    avee    des    serres  k 

multiplieation  inondant  de  fleurs  les  parterres  et  les  bosquets 
pendant  toute  la  belle  saison. 

On  pent  dire  que  sous  le  ciel  inconstant  de  la  Russie,  les  conser- 
vatoires vitr^s  sont  richement  fournis  de  Palmiers  et  de  Cocotiers,  de 
Cycadees,  de  Foug^res,  de  Brom^liacees,  d'Orchidees,  de  Camellias, 
d*Azal6es,  de  Rhododendrons,  de  Gesn6riac6es,  d'Aroidees,  de 
Begonias,  de  toute  la  pl6iade  modeme  des  feuillages  et  des  inflores- 
cences rares,  jusqu'aux  Rosiers  qui,  par  des  soins  particuliers, 
^panouissent  leurs  coroUes  plus  amples  que  sous  le  climat  de  Paris. 

Une  visite  aux  Jardins  publics  nous  conduirait  loin,  il  nous  suflira 
de  nommer  : 

A  Saint-P^tersbourg,  le  Jardin  botanique,  confi6  aux  soins  de 
M.  Bataline,  parfaitement  distribu^.  oh  Ton  retrouve  les  decouvertes 
des  explorateurs  russes  :  Pallas,  Maximowicz,  Regel,  Kowalevky, 
Schrenk,  Ruprecht,  Borczow,  Bunge,  Maack,  Schmidt,  Semenow. 

Le  Pare  Alexandre,  pare,  fleuri  dans  ses  jours  de  fi&tes,  d^s  les 
premiers  rayons  de  soleil,  attirant  une  foule  accourue  de  toutes  parts, 
comme  s'il  s'agissait  d*un  p^lerinage  tradltionnel. 

Les  lies  de  la  N^va,  s6jour  d^licieux  au  printemps,  encadr6  de 
villas  coquettes  ou  pittoresques,  rendez-vous,  pendant  deux  mois,  de 
tons  les  citadins  avides  des  jouissances  d'une  campagne  fleurie  au 
lendemain  d'un  hiver  boreal. 

L'lle  Petrovsky  et  Tile  Telaguine,  propri6t6s  de  la  Tzarine, 
merveilleusement  decor^es  de  Pelargoniums,  Petunias,  Verveines, 
Fuchsias,  Capucines,  Lis,  Cannas,  CEillets,  Roses  en  fleurs. 

MosGou  est  fi^re  du  Pare  Alexandrowski,  sur  une  surface  de 
!2,5oo  hectares,  au  bord  de  la  Moskowa,  qui  entoure  le  palais  du  Tzar ; 
—  le  parterre  de  fleurs  occupe  5,ooo  metres  carr^s. 

Les  Pares  Neskouschny,  Astankine,  Kuskovo,  sont  plant^s  avec  goM. 

Varsovik,  Kiev,  Odessa,  Astrakhan,  Riga,  Kharkov,  Tiflis  — 
qui  poss^de  un  Jardin  botanique  int^ressant  —  et  toutes  les  villes 
de  quality  n'ont  pas  h6sit6  k  offrir  a  leur  population  des  s^jours 
agr^ables  et  de  premiere  utility. 
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XI.  —  For§ts. 

La  surface  bois^e,  en  Russie,  constitue  une  superficie  ^gale  k  trois 
fois  le  territoire  entier  de  la  France. 

Vers  Textrfime  Nord,  ce  sont  de  vastes  forSts  de  Pins  et  de  Sapios ; 
d'autres  sont  compos^es  uniquement  de  Bouleaux  d'un  aspect  iLiornc 
et  glac^,  a  moins  que  le  melange  de  Pins,  de  Trembles  et  de  Saules, 
avec  quelques  Bruy^res,  Myrtilles  et  autres  maigres  broussailles  eu 
sous-bois,  ne  vienne  leur  enlever  un  peu  de  la  monotonie  desespe- 
rante  qui  les  caract^rise,  lorsqu'ils  se  montrent  aussi  norobreux. 

Dans  la  region  de  TOural,  les  for^ts  occupent  de  grandes  siLrfaces  ; 
celles  qui  s'6tendent  au  nord  du  Gouvernement  de  Moscou  sont 
magnifiques. 

L'essence  dominante  est  le  Pin  sylvestre  ;  on  le  rencontre  sur 
les  deux  tiers  de  la  Russie  d'Europe,  surtout  au  Nord ;  stranger  a 
la  region  des  steppes,  on  le  retrouve  en  Crim6e,  avec  uae  cspcce 
locale,    le    Pin    Laricio  de  Pallas,   et    aussi  dans  le  Cancase. 

Aprfes  le  Pin,  le  Sapin  l^pic^a  est  Tarbre  le  plus  r^pandu  sur  le 
territoire  septentrional  de  la  Russie  ;  cependant,  il  ne  s'ai^aiice  pas 
autant  vers  le  pdle  que  le  Pin  sylvestre.  Vers  TEst,  on  tt\>uYe  Ic 
Picea  obovata  couvrant  les  montagnes  d' Altai  jusqu'k  i,3oo  metres 
d'altitude. 

Au  Nord-Est,  crolt  le  Sapin  de  Sib^rie,  Abies  Pichta,  en  fortHs 
^paisses,  ainsi  que  le  M6l6ze  de  Daourie.  Le  M^l^ze  d'Europe  est 
seulement  cultiv^  sur  les  bords  de  la  Vistule,  avec  le  Sapin  argente, 
Abies  pectinata,  notre  Sapin  des  Vosges. 

Plus  au  levant,  un  autre  Pin,  abondant  aussi,  est  le  Pin  Gembro, 
appel^  souvent,  par  erreur,  C^dre  de  Sib^rie. 

Un  peu  plus  au  Sud,  viennent  s'ajouter  aux  espfeces  precede  ntes, 
—  sans  oublier  T^ternel  Bouleau,  —  TAune  blanch&tre,  le  Tillcul, 
parfois  colossal,  T^rable  plane,  le  Merisier  k  grappes,  de  dimeosiona 
restreintes,  le  Ch^ne  pedoncul6  dit  Ch^ne  commun  ou  d'6t^,  —  il  fut 
imports  par  Pierre-le-Grand,  —  et  une  sous-vari6t6,  ChSne  dlii\  cr, 
plus  tardive  en  feuillaison. 

Le  Ghdne  rouvre  se  cantonne  plutdt  vers  le  Sud  et  le  Sud-Oiiest, 
en  compagnie  du  H^tre  et  du  Charme. 

Voici  d'ailleurs,  par  region,  un  tableau  r^sumant  Timportance  du 
regime  forestier  de  la  Russie,  son  etendue  proportionnellc  et  son 
rendement  : 
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Les  contreforts  rocheux  du  Gaucase  sont  bois6s  de  ces  diverses 
essences  ;  des  futaies  magaifiques,  hautes  de4o  mHres,  sontgarnies  de 
G16matites,  de  Yignes  sauvages,  de  Smilax  et  autres  lianes.  A  leur 
ombre,  prospferent  I'Azalee  pontique,  le  Rhododendron  caneasien, 
le  Laurier  de  Golchide,  la  Bourg^ne  de  rim6ritie,  etc.,  formant 
on  ^pais  sous-bois  et  servant  d^abri  aux  ours,  aux  sangliers,  aux 
cerfs,  aux  chacals  qui  foulent  inconsid^r^ment  un  tapis  fleuri  de 
Cyclamens,  d'Epim^diums,  de  Scilles  et  de  Roses  de  Noel. 

Des  Noyers  enormes  et  de  grands  Buis,  appel6s  Palmiers  du 
Gaucase,  disparaissent  pen  k  peu,  enlev^s  par  Tindustrie.  Au  bord 
des  rivieres,  des  Pt^rocaryas  soutiennent  les  rives  par  leur  lacis  de 
racines,  et  les  loupes  du  tronc  sont  recherch^es  par  F^b^nisterie. 

De  beaux  Sapins,  Abies  Nordmanniana  et  Leioclada,  61fevent  leup 
tige  gigantesque,  en  groupes  sombres  contrastant  avec  le  front 
neigeux  de  TEIbrouz,  et  se  d^tachant,  quand  vient  Tautomne,  sur 
le  rideau  empourpr6  des  taillis  de  Sumacs. 

En  r^sum^,  si  nous  examinons  la  composition  des  forfits  russes, 
nous  trouvons  les  Gonifferes  en  majority. 

Le  Pin  figure  dans  la  proportion  de  35  o/o,  et  le  Sapin,  de  aS  o/o. 

La  part  attribuee  aux  essences  feuillues  s'^lfeve  k  4o  o/o,  dont  lo  o/o 
au  compte  du  Bouleau  et  9  0/0  en  faveur  du  Ghfine. 

La  moiti6  de  la  production  des  r^sineux  sera  convertie  en  bois  de 
construction;  le  quart  seulement  des  coupes  d'autres  esp^ces  se 
trouve  affects  k  cet  usage. 

Pr^s  des  deux  tiers  de  cette  surface  bois6e  appartiennent  k  FEtat 
ou  font  partie  des  domaines  de  la  Gouronne. 

La  direction  en  est  confine  k  un  personnel  distingu^,  instruit  aux 
^coles  de  sylviculture  cities  pages  6'j6  et  suivantes. 

II  faut  dire  aussi  que  les  propri6taires  forestiers,  soucieux  de  leurs 
int^r^ts,  suivent  les  cours  des  ^coles  et  en  appliquent  les  m^thodes 
rationnelles. 

D'ailleurs,  FAdministration  foresti6re,  representee  dans  chaque 
Gouvernement  par  un  Gomit6  technique,  plac^  sous  la  pr6sidence  du 
G6n6ral-Gouverneur,  s'occupe  attentivement  des  propri^t^s  particu- 
lieres,  en  r^gle  Fam6nagement  et  surveille  ou  empfiche  les  d^boise- 
ments  inutiles  ou  dangereux  qui,  jadis,  ont  €l6  si  funestes  k 
F6conomie  rurale. 

Par  ses  soins,  des  steppes  k  perte  de  vue,  debroussins  et  d'herbages 
de  maigre  valeur,  ont  6te  transformees  en  boisements  lucratifs. 

Son  exemple  a  suscite  Forganisation  de  Soci^t^s  privies  a  Saint- 
Petersbourg,  k  Moscou,  a  Riga,  ouvrant  des  congr^s  sur  divers  points 
de  leur  circonscription,  et  ne  m^nageant  ni  leurs  conseils,  ni  leurs 
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d-marches  poor  la  conservation  et  Tordonnancement  de  la  propri^t^ 
foresti^re. 

Subventionn^s  par  T^tat,  ces  associations  ont  su  inspirer  la 
confiance  des  ezploitants.  Partout,  en  Rassie,  on  a  compris  que  la 
sylyiculture  6tait  une  des  branches  principales  de  la  fortune 
publique. 


XII.  —  Journaux  horticoies. 

Voici  les  principales  publications  p^riodiques  concemant  Thorti- 
culture  en  Russie  : 
Gazette  Agricole    (oi^ane    du  Minist^re  de  FAgriculture  et  des 

Domaines) Bataline. 

Journal  d' Agriculture  et  de  SyMculture,  Saint- 
.   P^tersboui^  (organe  du  Minist^re  de  I'Agricul- 

ture  et  des  Domaines) Bataline. 

Journal  de  Sylviculture,  Saint-P6tersbourg Tikhonow. 

L'Agriculteur,  Saint-P^tersbourg Masliannikow. 

La  Pomologie,  Moscou (Pomologistes.j 

L' Horticulture  Russe,  Moscou Hemj^lian. 

Le  Jar  din  et  le  Potager,  Moscou Popandopoulo. 

Le  Jardinier  Polonais,  Varsovie Ed.  Jankowski. 

Le  Messager  de  Viticulture Tairow. 

Le  Messager  horticole,  maratcher  et  arboricole, 

Saint-P^tersbourg  (1861),  oi^ane  de  la  Society 

imp^riale  d'horticulture  russe Koutouzow. 

M^moires  de  la  Soci4t4  imp^riale  libre,  Saint- 

P6tersbourg I^gounow. 

M4moires  de  la  Soci4t4  Agricole  du  Caucase. . . 
PlodowodstQO,  (La  culture  fruiti^re ;  organe  de  la 

Soci^t^  de  culture  fruiti^re),  Saint-P6tersbourg.     Roudsky. 
Sylviculture  Russe,   Saint-P6tersboui^ Dobrovliansky. 

L'honorable  auteur  agronome  Bataline,  est  d6c^d6  au  mois  de 
f^vrier  1896,  pendant  Fimpression  de  ce  chapitre. 
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46,586  kilometres  carr^s.  —  2,013,700  habitanh 


I.  —  Societes  et  fcoles  d'horticuiture. 

La  Serbie  est  un  pays  montagneux,  couronn6  de  forfits  de  Clst>iies. 

II  n'y  existe  jusqu'k  present  aucune  Society  sp^ciale  d'horticullure ; 
mais  il  s'est  foad^,  il  y  a  d^jk  quelques  amines,  une  Soci^te  ay  ant 
pour  but  le  d^veloppement  de  ragriculture,  de  Tliorticulture  et  de 
la  viticulture. 

Cette  assoeiation,  ayant  sou  si^ge  k  Belgrade,  est  plac6e  saus  la 
proteetiou  du  chef  de  T^tat  et  regoit  du  Gouverueinenl  luio 
subveutiou  annuelle  de  20,000  fraucs. 

Elle  a  des  succursales  dans  chaque  district  du  royaume. 

L'euseiguemeut  agricole  ^mane  d'une  £cole  d'agriculture 
pratique,  kKrali^vo,  et  d*uue  ]6cole  de  viticulture,  a  N^gotim^  Les 
professeurs  et  les  chefs  de  pratique  y  font  quelques  demons tra It otts 
sur  Tarboriculture,  la  pepini^re,  la  maralcherie. 

Des  arbres  fruitiers  sont  plant6s  en  espfeces  rustiques,  k  haute  tige 
ou  en  buisson. 

Des  ceps  de  Vigne  en  treilles  ou  en  touffes  dress^es  alimenlcnt  Ic 
pressoir  et  la  fruiterie. 

Les  l^guiues  de  grande  culture  entrent  dans  la  rotation  des  eh ni tips 
de  cer^ales  et  d'autres  plantes  industrielles  ou  alimentaires. 


II.  —  Productions  horticoles. 

Notre  statistique  de  la  production  des  fruits  et  des  legiimes,  eh 
Serbie,  est  dress6e  d'apr^s  les  denudes  recueillies  au  Ministere  dc 
V Agriculture  et  du  Commerce,  k  Belgrade. 
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Sauf  les  Pruneaux,  qui  font  Tobjet  d'une  exportation  considerable, 
les  fruits  et  les  legumes  sont  exclusivement  cultivds  pour  la  consom- 
mation  du  pays  et  jusqu'alors,  d'apr^s  les  m^thodes  traditionnelles. 

LEGUMES.  —  Les  principaux  legumes  exploit^s  figureut  aux  relev6s 
officiels  dans  les  proportions  suivantes  : 

Les  Choux,  rouge,  vert  ou  blanc de  8  k  lo  millions  de  kilogr. 

Les  Haricots,  diverses  vari6t6s de3k4        —  — 

Les  Pommes  de  terre,  diverses  esp^ces,  de  i  k  i  ija      —  — 

Les  Lentilles,  diverses  esp^ces de  i/4  i  1/2      —  — 

Les  Ognons,  —  de  i  a  i  i/a      —  — 

Le  Piment,  difT^rentes  qualit^s denaS         —  — 

Et  par  quantit^s  variables  :  les  Garottes,  Pois,  Betteraves,  C^leris, 
Choux-fleurs,  Laitues,  Poireaux,  Radis  et  Navets. 

Les  Gucurbitac^es,  Melons,  Pasteques  et  Potirons,  viennent  en 
plein  champ  et  rentrent  dans  la  consommation  journali^re. 

La  superficie  totale  des  terrains  consacr^s  k  la  culture  potagfere  est 
^valu^e  k  10,000  hectares. 

Fruits.  —  Les  principaux  fruits  recoltes  en  Serbie,  sont : 

Les  Prunes de  6  k  8  millions  de  kilogrammes. 

Les  Raisins dea43  —  — 

Les  Pommes de  i  ^  i  1/3     —  — 

Les  Poires de  i  k  i  1/2     —  — 

Les  Noix de  1/2  k  i         —  — 

Et  par  quantit^s  diverses  :  Les  Gerises  douces  et  les  Griottes, 
les  Amandes,  les  Noisettes,  les  N^fles,  les  Goings. 

Les  Pfiches  et  les  Abricots  suffisent  largeraent  a  la  population. 

Les  administrations  locales  encouragent  les  plantations  fruitiferes. 

Le  Prunier  est  Fespfece  principale  du  verger  ou  de  la  route  frui- 
tifere.  Des  friches  assainies  et  des  coUines  d6 nudges  out  ^te  boisees 
avec  le  Quetschier  de  Hongrie,  connu  des  principautes  danubiennes. 

Les  fruits  sech^s  au  soleil  ou  au  four,  dits  Pruneaux  de  Bosnie  ou 
de  Serbie,  arrivent  par  quantit^s  considerables  a  Belgrade,  on  des 
n6gociants  les  trient,  les  empaquettent  et  les  expedient  par  Buda- 
Pesth  vers  TEurope  septentrionale. 

Dans  les  annees  d'abondance,  les  Pruneaux  se  paient  de  aa  k  aS  fr. 
les  cent  kilogr.,  suivant  le  choix. 

Le  paysan  transforme  en  pStes  ou  en  eau-de-vie  Fexc^dant  ou  les 
dechets  de  sa  r^colte  de  fruits,  particuli^rement  de  Prunes. 

Les  s6choirs  k  Prunes  sont  achetes  a  Belgrade  et  portent,  pour  la 
plupart,  la  marque  de  fabrique  austro-hongroise. 
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450,674  kilometres  carr^s.  —  4>85o,ooo  habitants. 


I.  —  Enseignement  —  fcoles.  —  Societes. 

Le  peuple  su^dois  est  laborieux  et  aime  k  s'instruire. 

Ses  ^coles,  k  tous  degres,  et  ses  universit^s  sont  trfes  suivics  et  en 
haute  reputation. 

L'J^tat,  toujours  plac6  k  la  tfite  du  mouvement,  a  fond^  dans  ce 
but  deux  ]&eoles  sup6rieures  afTect^es  k  ragricultiire  et  k 
rhorticulture : 

i^"  L'j&cole  d'horticultnre  de  Rosendal,  pr^s  de  StoLkhoIm. 
Direeteur  :  M.  Axel  Pihl. 

L'influenee  heureuse  de  r^tablissemeut  s'^tend  particuU6i^cuieiil 
sur  les  regions  septentrionales  de  la  Su^de. 

Q,*"  La  seeonde  est  une  dependance  de  Tlnstitut  agricole  d*Atnarp. 
pr^s  de  Malmo.  Direeteur  :  M.  Ulrisksen. 

L'enseignement  est  plut6t  en  faveur  des  provinces  meridiooalcs. 

Les  6lfeves  suivent  les  cours  pratiques  dans  les  jardins  paysa^ei^s, 
les  serres,  le  jardin  botanique  et  le  potager  attenant  k  rinstitut. 

D'autres  6tablissements  d6montrent  6galement  rhorticulture.  Dc 
ce  nombre,  Tlnstitut  sup^rieur  d'agriculture  d'Ultuna,  i'un<l6  on 
1848,  occupe  une  surface  de  4<>o  hectares  de  terre  en  cultures 
d'essais  et  de  produits. 

L'JJIcole  d'agricultnre  d'Alnarp,  cr66e  en  1868,  ayant  uuc  fcrnie 
de  5oo  hectares.  Une  ^oole  d'hopticulture  s'y  trouve  annexes. 

Une  centaine  d'el^ves  suivent  les  cours  th^oriques  et  pratitpies  de 
ces  deux  6tablissements  et  deviennent  ensuite  de  bons  c\iUi\ aUurs 
QU  d'excellents  professeurs. 
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L'Acad^mle  agricole  et  FAcaddmie  des  sciences  ont  ^galement 
chacane  une  ^!!cole  d'horticulture  qui  re^oivent  des  ^l^ves  possMant 
d6jk  qaelqaes  connaissances  horticoles ;  la  dar^e  des  coars  est  de 
deux  ans. 

lei,  comme  dans  les  autres  institutions,  Finstruction  se  donne 
gratnitement,  le  travail  des  61^ves  apporte,  du  reste,  son  appoint 
au  cliapitre  des  reeettes. 

L'^cole  forestidre,  fondle  dans  le  Pare  royal,  pris  de  Stockholm, 
en  1828,  les  six  6coles  de  gardes-forestiers,  les  6coles  d'agricoltare 
et  les  fermes-mod^les  inserivent  Farboriculture  et  la  maralcherie  au 
programme  des  Etudes,  et  s*en  oceupent  s^rieusement. 

Les  £eoles  normales  sup6rieures  ou  moyennes  ont  une  section 
relative  au  jardin. 

La  Botanique  est  Fobjet  de  cours  et  de  lemons  dans  toutes  les 
provinces.  II  ne  saurait  en  Hve  autrement  dans  la  patrie  de 
Fimmortel  Linn6. 

Les  jeunes  jardiniers  su^dois  viennent  encore  completer  lenr 
instruction  au  jardin  de  la  Sod^td  d'hortlcnlture  de  Ootheoborg 
et  au  Jardin  botanique  de  F University  de  Lund. 

L'^cole  agricole  d'Applerum  donne  un  grand  d^veloppement  k 
Fenseignement  forestier,  k  la  p6pini^re,  k  la  grainerie. 

Ajoutons  que  les  bulletins  des  Sod^t^s  r^pandent  en  outre  un 
enseignement  pratique  ou  th^orique. 

II  existe  k  pen  pr^s  une  association  horticole  par  province. 

Les  principales  d'entre  elles  sont : 

La  Soci^t^  sn^doise  d'horticuUure,  k  Stockholm ; 

La  Soci^t^  d'horticulture  d'Upsal ; 

La  Soci^t^  des  horticulteurs  de  Stockholm ; 

La  Soci^t^  d'horticulture  de  Vestrogothie ; 

La  Soci^t^  d'horticulture  de  la  Scanie  ; 

La  F^d Oration  des  amis  de  Fhorticulture  &  Gk>thenborg. 

La  cotisation  est  g^n^ralement  modeste ;  n^anmoins  les  Soci^tes 
distribuent  chaque  ann^e  des  graines  et  des  plantes  ou  les  mettent  en 
loterie ;  elles  organisent  des  expositions  et  publient  un  bulletin. 

La  presse  horticole  est  representee  par  la  Tidningfdr  trddgdrd- 
sodlare  ou  Revue  des  horticulteurs,  journal  mensuel  paraissant  k 
Stockholm,  et  par  deux  autres,  commences  cette  annee,  1895. 

Parmi  les  ouvrages  les  plus  remarquables,  on  pent  signaler : 

La  Pomologie  su4doise,  par  le  docteur  Olof  Eneroth  ; 

Et  le  Manuel  de  Vhorticulture  su4doise,  par  MM.  Erik  Lindgren, 
Axel  Pihl  et  George  Lowegren. 
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II.  —  La  Vegetation  suedoise. 

Par  son  extension  du  sud  aur  nord,  la  Su^de  coniiarornl  Us 
situations  les  plus  di verses  ;  on  y  rencontre  une  flore  arctirjiic, 
alpine,  champStre  ou  maritime,  variant  avee  la  latitude,  raltitiide  ct 
la  constitution  g6ologique. 

Nous  arrivons  ainsi  k  prendre  pour  base  FanciemiL^  division 
politique  du  pays : 

La  Gothic,  an  sud,  d'un  climat  relativement  doux,  correspnadra  a 
la  region  du  HStre ; 

La  SuMe  proprement  dite,  au  centre,  sera  la  region  du  Clahie.  Le 
climat  y  est  plus  6gal  que  dans  les  deux  autres  regions  y 

Enfln,  le  Norrland,  qui  voit  insensiblement  disparaltre  Ivs  traces 
de  la  vegetation  Suedo-europeenne,  pour  faire  place  aux  jK^iaiers 
vestiges  de  la  Flore  arctique. 

Les  plantations  faites  par  la  main  de  Thomme  sont  guidet\^  siir  ces 
observations  dans  le  choix  des  especes,  et  tiennent  comptf  uiiisi  du 
Taction  du  froid  et  de  la  lumi^re. 

Region  du  HfexRE  et  du  Gharme. 

Les  provinces  de  la  Sufede  les  plus  rapproch6es  du  Datjt  uuuk,  Ic 
centre  actuel  de  la  zone  du  H^tre  en  Europe,  renferment  hs  plus 
grandes  for^ts  de  cette essence  ;  le  Charme  occupe  k  pen  prts  la  iiiOiao 
aire  g^ographique. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  qui  caract^risent  principalciiiuiU  cettc 
region  sont  les  suivants  : 

Alisier.  GenSt. 

Cb^vrefeuille  des  bois.  Heliantheme. 

Comouiller  sanguin.  If. 

Goronille  (tr^s  rare).  Lierre. 

Arable  champ^tre.  Rosier. 

Fusain  d'Europe.  Sureau  noir. 

Region  du  CnfeNE. 

La  Suede  poss^de  les  deux  types  principaux  h  feuilles  cadiiquc**  dti 
genre  Chfine :  le  Chfine  p^doncul6  et  le  Gh^ne  k  glands  scssUes ; 
cette  derniere  essence  se  rencontre  aussi  dans  les  provincis  incri- 
dionales  et  dans  les  lies  d'Oland  et  de  Gotland,  alors  que  ruulro, 
plus  robuste  aux  grands  hivers,  s'^tend  vers  le  nord. 
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Les  arbres  et  les    arbustes  indiqn^s  ci-dessous  croissent   dans 
la  region  du  Chfine  : 

Aiisier  finlandais  (Sorbus  hybrida  ou  Sorbus  aria  fennica). 


Alisier  su^dois  (Sori)us  scandica). 

Aune  glutineux. 

Aubepine. 

Bourdaine  (Rhamnus  frangula). 

Bruy^re  qnatern^e. 

Cham^cerisier. 

6pine-Vinette  commune. 

l^rable  plane. 


Fr^ne. 

N6fliep  cotonnier  (Cotoneaster). 

Nerpmn. 

Noisetier. 

Orme. 

Pmnellier. 

TiUeul. 

Viorne-Obier. 


REGION    DE   l'AuNE    BLANCHATRE,    DES    GoNIFftRES 
ET    DU   BOULEAU. 

La  flore  du  Norrland  comprend  un  certain  nombre  de  T^g^taux 
des  autres  regions.  La  culture  des  arbres  fruitiers  n'y  r^ussit  qu'avec 
de  grands  soins ;  TOrge  est  k  pen  pr^s  la  seule  c6r^ale  qui  puisse  y 
croitre  ;  aussi  le  sol  est-il  occupy  par  des  p&turages  et  des  for^ts. 

Dans  les  bois  naturels  ou  plant^s,  des  Alpes  scandinaTes  au  golfe 
de  Bothnie,  on  rencontre  les  essences  ci-aprfes  : 


Aune  blanch&tre. 
Bouleau. 
Airelle  Myrtille. 
Andromeda  polifolia. 
Arctostaphyllos  alpina. 

—  uva  ursi. 

Azalea  procumbens. 
Bruy^res  yari^es. 
Gamarine  (Empetrum  nigrum). 
Ganneberge  (Oxycoccos). 
Gassiope  hypnoides. 
—      tetragona. 
Gen6vriers. 


Peuplier-Tremble. 

Sanies. 

Sorbier  des  oiseleurs. 

Argousier  griset. 

Daphn^  M^z^reon. 

Framboisier. 

Groseillier. 

L^don. 

Myricaire  germanique. 

Piment  royal  (Myrica  Gale). 

Rhododendron  de  Laponie. 

Ronces. 

Pins. 

Sapins  (Abies  et  Picea). 


Merisier  k  grappes. 

Les  forfits  de  la  Su^de  occupent  une  surface  de  dix-sept  millions 
d'hectares,  dont  trois  millions  appartiennent  k  T^tat,  aux  provinces 
ou  aux  communes,  et  leur  production  est  6valu6e  a  trente  millions 
de  metres  cubes  de  bois,  ainsi  r^partis  :  vingt-trois  pour  le  chauffage, 
trois  pour  le  service  et  quatre  pour  Texportation,  principalement  k 
destination  de  TAngleterre. 
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III.  —  Produits  marafchers. 

La  culture  maraich^re  s'dtend  dans  les  meilleures  terreti  ilos 
valines  et  sur  tout  le  littoral,  k  Texception  des  falaises  escarpet  s. 

Les  grainetiers  du  pays,  qui  s'approvisionnaient  autrel'oin  iii 
Allemagne  et  en  Danemark,  commencent  k  traiter  avee  des  cnlti- 
vateurs  suedois ;  eeux-ci  leur  fournissent  la  semence  a^  cc  de 
meilleures  conditions  de  quality  et  de  prix. 

Nous  en  donnons  les  raisons  au  chapitre  de  la  Norv^ge  (p.  Q^v*). 

Sous  les  latitudes  elevees,  en  Norrland,  les  plantes  tubercu lenses 
donnent  des  produits  plus  petits,  mais  d'une  saveur  plus  fine  ]  nu 
march^,  ils  sont  recherch6s  par  les  connaisseurs.  Gependaut,  le 
nombre  de  variet6s  acclimat^es  est  plus  restreint. 

Le  gouvemement  et  les  Soci^t^s  d'agriculture  et  d'horticiiltui-e 
n'epargnent  ni  argent  ni  peines  pour  le  perfectionnemenl  des 
semences.  Une  station  importante  sp^ciale  k  la  production  de^ 
graines,  est  install^e  k  Svatof,  pr^s  de  Landskrona. 

La  graineterie  su6doise  a  6t6  remarqu^e  a  TExposition  scandinave 
de  Gopenhague,  en  1888. 

A  FExposition  universelle  de  Paris,  en  1867,  ^^  ^  P^  examiner  un 
lot  collectif  int^ressant  de  legumes  et  de  fruits  provenanl  iles 
diverses  latitudes  de  la  Su^de. 

La  nourriture  de  la  population  su^doise  est  constitute,  en  grande 
partie,  par  la  Pomme  de  terre  ;  elle  y  fut  import^e  en  ijaS  ;  dcpuis, 
sa  culture  s'est  d^veloppee  a  ce  point  qu'elle  occupe  actuelleiiR  ul 
160,000  hectares  sur  200,000  consacr^s  aux  legumes,  sur  Tense  iiililc 
du  territoire.  La  production  annuelle  atteint  ao  millions  d'hectolitres, 
dont  trois  millions  pour  la  distillation. 

Parmi  les  aSo  ou  3oo  sortes  connues  on  experiment^es,  la  init^uK 
consid6r6e  porte  le  nom  de  Pomme  de  terre  Munso ;  puis  la 
Tari6t^  Svartsjo,  et  quelques  types  6galement  indigenes. 

Les  regions  du  centre  et  du  midi  de  la  Su^de  sont  favorables  a  la 
production  de  TArtichaut. 

Plus  r6pandue  est  la  Garotte ;  la  yari^t^  Altringham,  mieux  que 
toute  autre,  s'avance  assez  loin  vers  le  nord  ;  mais,  avec  les  gelees 
prolong^es  du  Norrland,  on  ne  pent  obtenir  que  la  Garotte  fourrai^erc. 

Le  G61eri,  le  Gresson  de  fontaine,  gdneralement  spontan6,  FEndi  ve, 
TEpinard,  la  Laitue  pomm^e,  le  Melon,  le  Raifort,  precieux  pinir 
combattre  le  scorbut,  la  Rhubarbe,  la  Scorsonere  appartiejment 
encore  aux  latitudes  moyennes. 
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Coltives  d6}k  dans  ces  regions,  les  legumes  suivants  se  rencoatrent 
m^me  josqu'ea  Norrbottaie  :  Ail,  Asperge,  Betterave,  Ciboulette, 
Ghou,  Chou-navet,  Coui^e,  J^chalote,  Ffeve,  Haricot  aaia,  Navet, 
OgQoa,  Panais,  Persil,  Poireau,  Pois,  Radis. 

La  production  annuelle  des  Haricots  et  des  Pois  s'^lfeve  k  on 
million  d'hectolitres. 

Plus  au  nord,  jusqu'en  Laponie,  nous  trouvons  encore  : 

L^Asperge  g^ante  d'Ohman,  indigene  ;  F^l^gance  de  son  fenillage 
en  fait  une  des  plus  belles  plantes  ornementales  des  regions  polaires ; 
le  Chou  bleu  et  le  Ghou  rouge  d'Erfurt,  seules  vari^t^s  de  Choux 
resistant  a  ce  rude  climat ;  quelques  sortes  de  Pois,  notamment  celle 
qui  est  nomm^e  le  Pois  goulu  de  Norrbottnie. 


IV.  —  Arbres  et  Arbustes  fruitiers. 

Les  jardins  et  les  Tellers  occupent  en  Sufede  une  surface  de 
3o,ooo  hectares  environ. 

La  plupart  des  arbres  fruitiers  de  TEurope  centrale  se  concentrent 
dans  les  provinces  m^ridionales  de  la  Gothic ;  la  Su^de  temp6r6e 
poss^de  difTSrents  types  qui  lui  appartiennent  presque  en  propre. 

Mais  la  culture  des  arbres  k  fruit  diminue  promptement  k  mesure 
que  Ton  s'avance  vers  le  p6le.  Plusieurs  parties  du  Norrland 
meridional,  de  TAngermanland  et  du  Medelpad,  en  poss^dent  encore 
quelques  types  robustes. 

La  limite  du  Gh^ne,  le  Dal-elf,  reste  la  zone  extreme  de  la  culture 
assur^e  et  productive  des  arbres  k  fruit. 

Sous  rinfluence  de  la  Society  su^doise  d'horticulture  et  des 
Soci^t^s  horticoles  qui  existent  jusqu'en  Vestrobottnie,  de  vastes 
p^pini^res  ont  ^t^  cr^ees,  et  I'arboriculture  fruiti^re  s'est  d^velopp^ 
considerablement. 

L'Abricotier,  cultiv^  en  espalier  et  en  serre,  dans  la  Grothle  et 
la  Su6de  centrale,  reclame  des  sujets  lignifi^s,  fertiles. 

Le  Gerisier  mtlrit  ses  fruits  jusqu'en  Upland ;  les  vari^t^s  les  plus 
rdpandues  sont : 

Bigarreaux  :  Jaune,  Napoleon,  Noir,  rose  tardif  d'Hildesheim  ; 

Gerises  :  Belle  de  Ghoisy,  Belle  d'Orl^ans,  Gherry  Duke,  de 
Montmorency,  Jeffrey's  Duke,  May  Duke. 

Guignes  :  Elton,  Grosse  ambr^e,  Grosse  hfttive,  Jaune,  Luzien, 
Noire  hative,  Luisante ; 

Griottes  :  plusieurs  vari6t68  k  fruit  noir,  bon  k  divers  usages. 
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Le  richer,  m^me  dans  les  provinces  meridionales,  mtirit  k  peine 
son  firuit ;  toutefois,  en  serre,  on  cultive  quelques  vari^t^s  de  P^ches 
et  de  Nectarines. 

Le  Poirier,  et  d*abord  le  Pommier  sont  assez  communs  sur  la 
majeure  partie  du  territoire  su^dois ;  les  yari^t^s  suivantes, 
indigenes,  sont  populaires  : 

Poire  d*^t^ :  Kotslsi. 

Poires  dautomne :  Gernandts  Smor,  Sormlands,  Kok. 

o 

Pommes  d'M4 :  Nygards  hvita  Astrakan,  Josefine,  S&fstaholms, 
Tegners,  Staringe,  Sodermanlands. 

Pommes  d'automne :  Munthes  rosen,  Ringstads. 

Pommes  d'hwer :  Gharlottenburgs  Rosenh&ger,  Stenkyrke. 

D6jk  la  Pomologie  moderne  a  franchi  les  Alpes  scandinaves,  et 
modifi^  les  plantations  nouvelles. 

Le  Prunier  s'6tend  jusqu'au  nord  de  G^fle  ;  on  cultive  surtout  les 
Prunes  d'Avoine,  de  Damas,  d'Hachman,  de  Vestmanland,  du 
comte  Pierre  Brahe,  Imp6ratrice  blanche,  Jaune  hAtive,  Johannis, 
Lawrence's  Favorite,  Mirabelle,  Reine-Glaude  (plusieurs  vari6t^s). 
River's  Early,  Royale  de  Tours,  Royale  hfttive. 

Avec  un  6t€  favorable,  le  Ch&taignier  mtlrit  sa  recolte  vers  le  sud 
de  la  Scanie. 

Le  bassin  du  Malar  et  Tile  de  Gotland  poss^dent  de  beaux  Noyers 
dont  les  fruits  arrivent  quelquefois  h  maturity. 

Le  Noisetier  Avelinier  croit  jusqu'en  Angermanland.  Le  Noisetier 
franc  est  cultiv6  beaucoup  en  Scanie. 

Les  Figues,  abrit^es  par  les  contre-forts  de  la  Suide  m^ridionale, 
peuvent  arriver  k  point. 

Le  Framboisier  fructifie  mSme  au  nord  de  la  Laponie. 

La  Ronce  arbrisseau  et  la  Ronce  arctique  sont  k  I'^tat  spontan6. 

Le  Groseillier  k  grappes,  le  Cassis,  le  Groseillier  k  maquereau, 
indigenes,  croissent  dans  les  regions  les  plus  septentrionales. 

On  cultive  le  Mdrier  pour  ses  feuilles,  sur  plusieurs  points  du 
territoire;   le  fruit  vient  k  maturity  vers  le  Sud  et  k  Gotland. 

Dans  ces  regions,  les  Raisins  pr6coces  et  les  Ghasselas  mtirissent 
assez  souvent.  Les  serres-vineries  forcent  les  meilleures  vari6t^s 
de  TEurope  vinicole. 

V.  —  Arbusterie  floraie. 

Avec  les  jardins  des  villes  de  Stockholm,  de  Garlstad,  de  Gothem- 
bourg,  d'Upsal,  de  Gfefle,  tons  artistement  composes,  la  flore  arbus- 
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tive  de  la  Su^de  moyenne  s'est  enrichie  des  belles  esp^ces  de  la 
SiWrie  et  de  TAsie  Orientale,  des  6tats-Unis,  du  Canada  et  du  Japon 
septeatrional.  Le  rivage  des  Lacs  en  a  profits. 

La  zone  m^iidionale  sa6doise  gagne  dayantage  encore. 

L'lle  de  Gotland,  entre  antres,  a  des  massifis  toujours  verts  de 
Kalmias,  d'AndromMes,  de  Rhododendrons,  de  Buis,  de  Houx,  de 
Mahonias,  de  Phyllireas,  de  Lauriers-Amande,  de  Goton^asters,  de 
G16thras,  d'Aucubas ;  des  bosquets  de  Spir6es,  de  Baguenaudiers, 
de  Gytises,  de  Diervilles,  de  Lilas,  de  G6phalanthes,  d*Aralias,  du 
Sumac  Fustet,  de  Seringats,  de  Deutzias,  de  Staphyliers,  de  Rosiers. 

Des  verandahs  festonn^es  de  Lierres,  de  Bignones,  de  Gl^matites, 
de  Gh^vrefeuilles,  d*Amp61opsides  sont  d'un  heureux  effet. 

Des  groupes  et  des  ayenues  de  Bonducs,  de  Plaqueminiers,  de 
Paulownias,  de  Koelreut^rias,  d'Ailantes,  de  Tilleuls  argent^s,  de 
Platanes,  de  Marronniers,  de  Virg^ers  sont  la  preuve  de  la  fertility 
de  rile  et  du  goUt  de  Farboriculture  r6pandue  chez  les  habitants. 

Enfin  les  Gonifbres  apportent  leur  note  pittoresque,  sombre  ou 
gaie,  avec  les  Gryptom^rias,  les  R^tinosporas,  les  Thuias,  les 
G^phalotaxus,  sans  compter  les  nombreuses  vari^t^s  de  Genevriers, 
de  Pins  et  de  Sapins. 

Le  Jardin  botanique  de  Wlsby,  lie  de  Gotland,  a  pu  acclimater: 
les  Abies  Pinsapo,  Abies  cephalonica,  Salisburia  ou  Gingko,  Pinus 
ponderosa,  Quercus  coccinea,  Acer  saccharinum,  Robinia  hispida 
et  tortuosa,  et  de  plus  modestes  arbustes  :  Diervilla,  Forsythia, 
Ghoenomeles,  Hibiscus  syriacus,  Pseonia  Moutan,  Rhus  Gotinus... 

VI.  —  Floriculture. 

La  flore  de  la  Su^de,  d^jk  bien  varide,  s*est  augment^e  de  char- 
mantes  esp^ces  de  fleurs,  provenant  de  localit^s  plus  chaudes ;  la 
region  occidentale,  gr&ce  k  la  douceur  relatiye  de  son  climat,  a 
surtout  b6n^fici6  de  ces  importations. 

Toutes  ces  plantes  sont  yenues  se  confondre  ayec  les  indigenes 
ou  originaires  de  climats  analogues,  diaprant  les  pelouses  des 
demeures  opulentes  de  leurs  multiples  coloris ;  lors  de  la  p6riode 
limit^e  de  la  vegetation  septentrionale,  elles  concourent  k  faire  de 
la  Su6de  un  s^jour  heureux  qui  contraste  singuliirement  ayec  la 
saison  des  glaces  et  des  neiges. 
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4i,4^8  kilometres  carr^s.  —  12,950,000  habitants. 

I.  —  Action  de  i'ftat. 

Le  D6partement  federal  de  I'lndustrie  et  de  rAgriculture  distribue 
des  semences  et  des  plants  forestiers  aux  soci^t^s,  aox  communes 
et  aux  planteurs. 

L' Administration  de  divers  cantons  enjoint  aux  municipalit^s  des 
regions  viticoles  d'obliger  les  yignerons  k  traiter  leurs  vignes  contre 
les  maladies  cryptogamiques  avant  le  3i  juillet,  leur  laissant  le  soin 
de  fixer  I'^poque  du  premier  sulfatage. 

Le  Conseil  federal  subventionne  les  associations  horticoles  par  des 
allocations  sp^ciales  accordees  aux  deux  Federations  des  Soci^t^s 
d'horticulture  romande  ou  allemande. 

Avec  Tappui  des  Cantons,  il  encourage  Torganisation  de  confe- 
rences populaires  sur  Farboriculture,  la  maralcherie,  la  viticulture, 
et  dans  les  campagnes,  le  dimanche  apr^s-midi. 

En  hiver,  des  cours  publics  et  gratuits  sur  des  sujets  analogues 
sont  ouverts,  le  soir,  an  local  de  Tecole  communale,  sous  les  auspices 
du  D^partement  de  Tlnstruction  publique. 

L'enseignement  des  principales  communes  comprend  des  lemons 
d'horticulture  et  d'agriculture. 

Les  6coles  secondaires  rurales  sont  dot^es  d*un  jardin  mixte, 
potager,  fruitier,  p6pini^re  d'^tudes,  et  d'un  cours  dTiorticulture  oft 
sont  admis  les  jeunes  gens  Ag^s  de  i5  ans,  au  moins,  ayant  suivi  le 
sixi^me  degr6  de  T^cole  primaire. 

Enfin,  le  Gouvernement  suisse  subventionne  annuellement  les 
^coles  d'horticulture. 
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II.  —  fcoies  ({'horticulture. 

Apr^s  renseignement  primaire  ou  secondaire,  nous  retrouvons 
la  viticulture  et  Tarboriculture  fruiti^re  au  progranune  de  T^ole 
pol3rteclinique  de  Zuricb. 

Les  Mk^oles  d'agricultnre  de  la  Riltti,  du  Strickhof,  &  Zurich,  de 
Lausanne,  de  Cemier.  etc.,  out  des  cours  th^oriques  et  pratiques 
d'arboriculture,  de  culture  potagere,  de  sylviculture,  de  viticulture. 

Deux  £coles  sp^ciales  d*horticulture  sont  iustall^es  aux  portes  de 
Geneve  et  de  Zurich ;  celle-ci  fait  les  cours  en  langue  allemande,  et 
celle-l&,  en  langue  fran^aise. 

L'tioole  oantonale  d'horticulture  de  Geneve,  dirigee  par 
M.  Edmond  Vaucher,  ancien  president  de  la  Soci^t^  d'horticulture  de 
Geneve,  a  des  professeurs  et  des  chefs  de  pratique  sur  les  dilT^rentes 
branches  de  Thorticulture,  de  Tapiculture,  de  Texploitation  du 
vignoble  et  des  bois,  de  Tarpentage,  de  la  comptabilit6. 

L*instruction  est  donn^e  toute  en  langue  fran^aise. 

Les  ^l^ves  sont  admis  d^s  T^e  de  i5  ans. 

La  dur^e  des  cours  est  fix6e  k  trois  anuses. 

Quelques  Strangers  figurent  parmi  le  personnel  scolaire. 

Outre  la  somme  inscrite  au  budget  du  canton  de  Geneve,  I'ficole 
revolt  des  subsides  de  la  Confederation  Suisse  et  des  cantons  de 
Berne,  de  Fribourg,  de  Vaud. 

Par  suite  de  conventions  avec  la  commission  de  surveillance, 
le  D6partement  federal  de  Flndustrie  et  de  FAgriculture  prend  k  sa 
charge  la  moiti6  des  frais  de  Fenseignement  th^orique  ou  pratique  et 
des  d^penses  du  materiel.  Le  budget  des  cantons  fait  le  reste. 

L'Acole  dliorticulture  de  'Wadens^weil-Zurich,  dirigee  par 
M.  le  professeur  D'  Miiller,  de  Thui^ovie,  en  m^me  temps  station 
d'essais,  regoit  des  subventions  s'^levant  de  i5,ooo  k  ao^ooo  francs. 

Les  quinze  cantons  qui  concourent  k  lafondation  de  F^cole  envoient 
des  d^l^gu^s  au  Gonseil  de  surveillance,  et  les  indemnisent. 

L*instruction,  toute  en  langue  allemande,  est  gratuite. 

Les  ei^ves  out  la  faculty  de  recevoir  la  nourriture  et  le  logement, 
moyennant  une  redevance  de  dix  francs  par  semaine. 

Gonsacr^  k  Farboriculture,  k  la  viticulture  et  k  la  pomologie,  le 
premier  cours  dure  huit  mois  de  la  belle  saison. 

Au  deuxi^me  cours,  qui  comprend  le  surplus  de  Fenseignement, 
sont  admis  les  gar^ons  jardiniers  kg6s  de  17  ans. 

Les  apprentis  peuvent  suivre  les  lemons  et  les  demonstrations. 

Au  total,  une  centaine  d'^l^ves. 
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III.  —  Soci^t^s  ({'horticulture. 

La  Suisse  compte  nn  certaia  nombre  d'associations  et  de 
syndicats  de  cultivateurs  et  d'amis  des  jardins  qui  s'instruiscut  eu 
faisant  de  la  propagande  au  moyen  de  conferences  ou  de  cuncours 
locaux. 

Tout  en  gardant  leur  autonomie  et  leur  propre  r^gleaientation, 
plusieurs  Soci^t^s  se  sont  r^unies  en  deux  faisceaux  sous  le  titi  e  ; 

F^d^ration  des  Soci^t^s  d'horticulture  de  la  Suisse  romande. 

F^dtoation  des  Soci^t^s  d'horticulture  de  la  Suisse  alle- 
mande. 

La  F^d6ration  de  la  Suisse  romande  compte  neuf  associations : 

Soci^td  helv^tique  de  Geneve ; 

—  d'horticulture  de  Geneve ; 

—  —  du  canton  de  Vaud ; 

—  —  —       de  Fribourg ; 

—  —  de  la  C6te  (Vaud) ; 

—  —  de  Neuch&tel,  ville  et  yignoble ; 

—  —  du  Val  de-Travers ; 

—  —  de  la  Ghauz-de-Fonds ; 
Association  des  maralchers  de  Geneve. 

Ge  groupe  reunit  pr^s  de  a,5oo  adherents  sur  la  cotisation  desqucU 
un  pr^lfevement  de  o  fr.  aS  est  acquis  k  la  F^d6ration. 

Les  biblioth^ques  de  chaque  Soci6t6  se  sont  enrichies  de  nouveaux 
volumes,  et  plus  de  4*5oo  personnes  ont  suivi  les  cours  de  1893. 

La  Federation  de  la  Suisse  allemande  a  r6uni  sous  sa  baouiere  : 

Soci^t^  d'horticulture  d'Argovie ; 

—  —  de  B&le ; 

—  —  de  Berne ; 

—  —  de  Thoune ; 

—  d*arboriculture  de  Bienne ; 

—  d'horticulture    de  Berthoud ; 

—  —  dinterlaken ; 

—  —  de  Lucerne ; 

—  —  de  Rorschach ; 

—  —  de  Saint-Gall ; 

—  —  de  Schaffouse ; 

—  —  de  Soleure ; 

—  —  de  TVinterthur ; 

—  —  de  Zurich  (Flora). 

Plus  de  900  soci6taires  appartiennent  k  ce  groupe. 
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Avec  nne  pareille  solidarity  les  adherents,  fortifies  dans  lenrs 
moyens  d*actions,  acqai6rent  la  reconnaissance  de  TJ^tat,  an  m^me 
litre  que  les  Federations  des  Soci^t^s  d'agriculture,  de  sylyicolture 
et  de  la  mise  en  culture  des  Alpes. 

Le  subside  annuel  du  Conseil  federal  est  actuellement  de  7,000  fir., 
divise  par  moiti6  k  chaque  Federation.  Gelle-ci  repartit  la  somme 
entre  les  Societes  adherentes,  suivant  le  nombre  des  membres, 
rimportance  des  cours  publics,  retat  de  la  bibliotheque,  les  concours 
ou  expositions  et  les  champs  d'experiences. 

Ainsi,  la  Federation  allemande  a  dote  les  Jardins  d'essais  toujours 
utiles  des  Societes  d*ArgOYie,  de  Berne,  de  Zurich ;  tandis  que  la 
Federation  romande  encourageait  la  Societe  friboui^eoise,  lors 
de  son  concours  de  vergers  suivi  d'une  exposition  importante 
de  fruits.  En  meme  temps,  cette  Federation  decernait  des  primes 
suppiementaires  k  la  Societe  du  Val-de-Travers  pour  ses  cultures 
d'essais  et  de  vulgarisation  dans  son  jardin  du  vallon  de  Motiers ; 
k  la  Societe  de  Ghaux-de-Fonds  qui  a  su  acclimater  des  vegetaux 
sur  le  plateau  jurassien ;  enfin,  k  la  Societe  de  la  Cdte,  repandant 
les  bons  legumes  par  de  frequentes  distributions  de  semences. 

Les  Societes  libres  ou  federees  organisent  pour  leur  propre  compte 
des  expositions,  des  concours,  sans  negliger  les  conferences. 
Plusieurs  d' entre  elles  publient  le  Bulletin  de  leurs  travaux. 
La    section    allemande    les    reunit    dans    un  journal    publie  k 
a,8oo  exemplaires,  Der  Schweizerische  Gartenbau,  redige  par  le 
professeur  MftUer. 

Quelquefois,  les  deux  groupes  se  reunissent  pour  defendre  en 
commun  leurs  interets,  par  exemple  au  meeting  de  189a,  k  Lausanne. 
Un  vote  unanime  sollicitaduGonseil  national  Tadmission  des  jardins 
et  pepinieres  au  benefice  des  contrats  d'assurances  contre  la  grele. 
Parmi  les  Associations  independantes,  signalons : 
La  Soci^td  de  Pomologie  de  Bienne,  canton  de  Berne,  dotee  d*un 
verger  module  d'arboriculture  et  de  pomologie,  et  propageant  les 
bonnes  esp^ces  au  moyen  de  cours  donnes  par  des  personnes  de 
bonne  volonte  ou  des  «  Wanderlehrer  ». 
La  Society  pomologrique  de  Berthoud  est  sur  des  bases  analogues. 
La  Soci^td  de  pomologie  du  Val-de-Ruz  (Neuchfttel)  a  projete 
la  creation  d'une   ^ficole  fruitifcre,  des  conferences  publiques  et  la 
distribution  de  greffons.  Le  siege  de  la  Societe  est  k  Gernier. 

La  Soci^t^  des  aneiens  ^l^ves  de  TJ^cole  cantonale  d*horti- 
culture  de  Geneve,  toute  de  camaraderie  et  de  mutualite. 

Enfin,    des   cercles    horticoles  de   localites   moins  importantes, 
mais  fort  utiles  k  la  population  rurale. 
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IV.  —  Jardins  d'^tudes. 

Partisan  de  rinstruction  k  tous  les  degr^s,  le  pays  qui  a  posscde 
De  CandoUe,  Kegel  et  autres  savants,  pent  s'enorgueillir  des  Jardins 
botaniques  de  B&le  et  de  Zurich,  fond^s  en  1748,  de  Berne,  t^S*^}, 
et  de  Geneve  plus  recent,  en  1817. 

Les  ^tudiants  les  fr^quentent  et  les  Strangers  les  visitent. 

La  Soei^t^  Flora  de  Zurich  a  cr^e,  en  1890,  son  Jardin  module 
de  Hottingen,  qui,  d^jk,  rend  des  services. 

Au  paragraphe  precedent,  nous  avons  signals  les  champs  d'essais 
de  quelques  Soci^t^s  ;  il  est  done  inutile  d'y  revenir. 

Fonde  en  1884,  par  une  Soci^t^  d'amateurs,  et  c^de  ensuitc  a 
M.  Henri  Gorrevon,  le  Jardin  alpin  d'acclimatation  de  Geneve, 
aliments  par  des  souscriptions  volontaires,  a  pour  but  patriotiqiic 
d'empScher  Tarrachage  inconsequent  de  veg^taux  alpins  par  les 
touristes  ou  les  sp6culateurs,  d'en  r^unir  les  divers  types,  de  les 
faire  connaltre  au  public,  —  m^me  la  populaire  «  Edelweiss  »,  —  de 
les  multiplier  et  les  propager  sans  crainte  d*en  d^truire  la  source. 

Le  Jardin  de  La  Linnsea,  situ6  dans  la  montagne  du  Yalais, 
appartient  a  une  Soci6te  qui  a  r6uni,  dans  cet  endroit  pittoresque, 
une  collection  remarquable  de  plantes  des  Alpes  suisses  ou 
6trang6res  ;  c'est  done  un  jardin  botanique  alpin.  Le  president  de  la 
Soci6t6  est  M.  N.  de  Clapar^de,  de  Geneve. 

Avec  ses  mouvements  de  terrain  fortement  accentu6s,  ses  horizons 
de  neige  ou  de  glace,  ses  eaux,  ses  cascades  et  ses  pay  sages  naturels 
ravissants,  la  Suisse  ne  pouvait  manquer  de  pares  et  de  jardins 
aux  elTets  souvent  les  moins  pr6vas.  Nos  artistes  et  des  Aleves 
dipldm^s  de  France  et  de  Belgique  ont  su  tirer  parti  de  ces  616mtMLts, 
en  r^alisant  des  conceptions  d'un  effet  admirable  par  ralliaiice 
de  TArt  et  de  la  Nature. 

Le  Pare  de  Prigny,  a  Madame  la  baronne  de  Rothschild,  v[  le 
Jardin  Micheli,  au  Crest,  sans  compter  beaucoup  d'autres,  en  ^ont 
la  preuve  ^vidente. 


V.  —  Production  marafch^re. 

Au  d^but  de  Tannee  1893,  Francois  Gardinaux,  alors  pr^sitlent 
de  la  Soci6t6  d'horticulture  de  Genfeve,  disait  k  propos  de  visiles 
aux  cultures  de  l^^umes  : 
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«  Loin  de  rester  stationnaire,  rhorticaltnre  maralch^re  et  potagfere 
«  marche  dans  une  voie  progressive  qui  8*accentue  tons  les  jours 
<x  da  vantage...  En  effet,  malgr6  une  saison  tout  k  fait  d^favorable, 
«  les  jardins  et  les  marais  que  le  Jury  a  visit^s  ^taient  gamis  de 
«  Ugumes  relativement  beaux,  bien  cultiv^s,  bien  varies.  La  plupart 
«  des  cultures  6taient  d'une  propret6  irr^prochable.  —  Indice 
«  certain  que  le  progr^s  s'accomplit  I  » 

Ces  paroles  de  notre  regrett6  collogue  sont  vraies,  pour  quiconque 
a  suivi  la  marche  ascendante  de  la  maraicherie  helv6tique. 

La  vieille  reputation  de  Tamour  du  travail  chez  le  jardinier  Suisse 
ne  s'est  jamais  d^mentie. 

II  parait  que  Tindustrie  l^gumi^re  de  la  campagne  de  Geneve 
aurait  6X6  apport^e  par  des  r^fugies  fran^ais  huguenots,  il  y  a  deux 
cents  ans  environ ;  leur  oeuvre  b^n^ficia  de  Tirrigation  des  terrains 
de  Plainpalais,  k  Taide  de  «  puiserandes  )»  ou  pompes  ^levant  Teau 
du  Rhdne,  la  force  du  courant  actionnant  une  turbine  qui  fait 
d^verser  Teau  dans  les  rigoles  d'arrosage. 

Depuis,  quel  d^veloppement  rapide  ! 

La  Suisse,  sillonn^e  par  les  chemins  de  fer  et  les  bateaux,  a  vu 
s*accroltre  sa  population  industrielle  et  augmenter,  dans  une  propor- 
tion incroyable,  le  chidre  de  ses  visiteurs. 

Partout,  k  proximity  des  villes,  sur  le  bord  des  cours  d'eau,  non 
loin  des  gares,  le  cultivateur  a  fait  pousser  des  16gumes,  pv6c6d6  par 
le  jardinier  qui  6tablissait  une  rotation  de  cultures,  per  fectionnait  les 
m6thodes  de  travail  et  surtout  variait  la  nature  des  esp^ces  v^g^tales 
pour  r^pondre  aux  besoins  de  la  consommation. 

La  Pomme  de  terre  d^passe  9  millions  d'hectolitres ;  les  arrivages 
allemands  et  fran^ais  comblent  rinsuffisance  de  la  rdcolte. 

Sur  le  territoire  Suisse,  combien  de  mamelons,  de  rochers,  de 
glaciers,  de  for^ts  inaccessibles  k  la  b^che,  au  plantoir,  an  ch&ssis? 
Combien  de  potagers  agglom^r^s  ou  ^parpill^s  dans  les  22  cantons ! 

Ici,  sur  les  alhivions  et  dans  les  endroits  difficilement  arrosables, 
TAsperge,  TOgnon,  le  Haricot,  les  Pois  et  F6ves,  le  Navet,  la  Rave, 
la  Pomme  de  terre,  la  Scorsonfere. 

Ailleurs,  en  terrains  frais,  les  Ghoux,  mdme  pour  la  choucroute, 
I'Artichaut,  les  j^pinards,  TOseille,  le  G^leri,  les  Poireaux,  les 
Laitues  et  toute  la  verdure  r^clam^e  par  les  hdteliers  de  la  montagne. 

Et  la  Praise  des  Quatre-Saisons  succ^dant  k  la  Fraise  des  Alpes, 
et  la  grosse  Fraise,  quel  engouement  k  leur  ^gard ! 

Et  des  Radis  en  tout  temps,  et  des  Ghoux-fleurs,  surtout  lorsqu'il 
n*y  en  a  plus  ailleurs  ?  Et  des  primeurs  pour  la  population  ais^e  on 
flottante  ?  Quels  app^tits  a  satisfaire ! 
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Les  pays  voisins  accourent  et  viennent  y  r^pondre.  Mais  le 
jardinier  de  Bale,  de  Geneve,  de  Berne,  de  Lausanne,  de  Zurich,  de 
Fribourg  lutte  et  redouble  d'efforts  ;  t^moins  les  cultures  sous 
verre,  ehauffees  ou  k  eontre-saison  qui  se  multiplient,  t6mouis  les 
champignonni^res  Stabiles  au  Bois  de  la  Batie,  temoins  les  champs 
de  Melons  et  de  Gourges  qui  gagnent  la  plaine  ! 


VI.  —  Production  fpuitifere. 

Les  conferences  et  les  cours  publics  propages  k  la  ville  cl  k  la 
campagne  par  TJ^tat,  les  Societes  et  les  Administrations  cant oua les 
ou  communales,  ont  encourage  les  planteurs  en  les  ^clairant :  des 
vergers  assez  ^tendus  ou  de  modestes  jardins  fruitiers  ont  6te  crees, 
en  m^me  temps  que  les  anciennes  plantations  devenaient  Tohjct  ile 
soins  de  culture,  de  taille  ou  de  greffage. 

L*arboriculture  a  prodigu^  ses  ramifications  partout. 

Le  littoral  des  lacs  L^man,  de  Neuchatel  et  de  Gonstanee,  les 
plaines  et  les  monts  fertiles  de  Geneve,  de  Lausanne,  de  Zurich  ;  les 
valines  ensoleill^es  du  Valais,  de  Lucerne,  ou  abrit^es  des  cantons  de 
Fribourg  et  de  Saint-Gall,  du  Vully ;  les  pftturages  de  I'ArgOTie  et  de 
la  Thurgovie;  le  Gros  de  Vaud,  le  Rheintal,  jusqu'aux  pentes  du  Jura 
ou  des  Alpes  vaudoises,  jusqu'au  plateau  Fribourgeois,  r^coltent  des 
fruits  et  les  utilisent  h  la   maison  ou  au  march6. 

Le  fruit  k  deux  fins  a  tent6  le  cultivateur ;  robuste  aux  voyn^cs, 
il  est  exporte  en  vrac,  mfime  vers  les  pays  k  cidre  des  nations 
voisines,  la  France  nord  et  FAUemagne  sud. 

Telles  sont,  parmi  les  Pommes  : 

Aargauer  Herrenapfel,  arbre  g6n6reux,  a  floraison  tardive  ; 

A  beignets,  du  Jura  vaudois,  pomme  grosse,  verte,  d'hiver ; 

Blanche  k  cdtes,  douce,  k  cuire  et  k  p&tisserie  ; 

Bochelette,  fruit  de  manage,  localise  dans  le  Jura  vaudois ; 

Going,  se  prSte  a  la  cuisson,  aux  compotes  et  au  cidre  ; 

De  Fer,  particuli^re  au  Gros  de  Vaud ;  de  longue  garde ; 

De  Prince, '  ferme  et  juteuse,  se  conserve  pendant  une  annco ; 

Fran^oise,  d'automne,  saveur  aromatis^e,  bonne  k  tout  fairt? ; 

Hansuli,  depuis  longtemps,  bien  connue  sur  les  marches  ; 

Palmapfel  et  Sauergrauech,  vari^t^s  fructifiant  au  Grindcwald, 
k  3,5oo  metres  d'altitude,   bonnes   aussi  au  sdchage ; 

Paradis,  d'automne,  douce,  k  cuire  et  k  p&tisserie  ; 

Petite  Tardive,  pomme  blanche,  de  longue  garde,  arbre  robuste ; 
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Pomme  rose,  fmit  populaire  an  jardin,  an  verger  et  an  march^ ; 

Princesse  de  Wurtemberg,  pomme  trfes  tardive  et  roboste ; 

Reinette  Bovarde,  beau  et  bon  fruit  d'hiver,  du  canton  de  Vand ; 

Uster  Apfel,  chargeant  jusqu'k  cent  boisseaux  par  snjet. 

L'arbre  de  ces  diverses  vari6t6s,  robuste  et  fertile,  se  plait  en 
plein  champ  on  sur  le  bord  des  routes. 

Le  paysan  qui  fait  du  cidre  n'est  pas  minutieux  quant  an  choix  des 
qualit6s.  II  prend  les  Pommes  Reinc  des  Reinettes,  Reinette  de  Canx, 
Reinette  Baumann,  de  Ch^taignier,  Galville  de  Dantzig,  Saint- 
Nicolas,  classics  parmi  les  bons  fruits  dits  a  couteau,  tout  aussi 
bien  que  Bohnapfel,  Breitacher,  Fraurotacher,  Spatlauber, 
Spitzweisser,  Waldhofler,  de  la  Pomone  cidri^re  allemande. 

Mais  il  n'oublie  pas  le  Gelber  Jacobs  Apfel,  fruit  de  cuisine, 
recherche  en  Thurgovie  pour  le  cidre,  a  ce  point  que  le  dicton 
persiste  :  «  Qui  ne  connalt  le  cidre  de  Jacques  —  on  Jacobs  —  n'est 
pas  un  Thurgovien.  » 

Les  cantons  de  Thurgovie  et  de  Lucerne  (h  Meggen)  fabriquent  des 
boissons  mousseuses  avec  les  Pommes  et  les  Poires. 

Le  cidre  est  consomm^  dans  le  manage,  k  llidtel  ou  an  cabaret. 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  deux  s^duisantes  Pommes  de 
dessert :  Transparente  de  Zurich,  k  Tepiderme  blanc  d'ivoire  et 
De  Lait,  k  la  peau  fine,  blanc  mat  ^lair6  d'incarnat.  Leur  arbre, 
plut6t  cultiv6  en  basse  tige,  est  g6n6reux  et  resiste  aux  gel4es. 

Le  Poirier  se  pr^sente  6galement  avec  ses  vari6t6s  locales  ou 
propag^es  par  les  grefTeurs  campagnards. 

Poires  k  la  Mort,  Citron  jaune,  Olivette,  Rougin,  Sans  R^gle, 
Rouge,  etc.,  fruits  k  cuire,  du  Jura  Neuch§telois  ou  Vaudois. 

Et  parmi  les  esp6ces  de  Poires  a  cidre  : 

Berglerbirne,  dont  le  jus,  riche  en  alcool,  tonifie  les  vins  faibles ; 

Blanche  a  grappes  et  Rouge  k  grappes,  vari6t6s  rustiques  ; 

De  Fraulerb,  le  plus  tardif  des  Poiriers  en  vegetation  ; 

Gelbmcistler  et  Guntershauser,  populaires  en  Argovie  ; 

Gelbe  Mostbirne,  robuste  sur  les  hautes  montagnes  des  cantons 
de  Saint-Gall,  d*Appenzell,  de  Thurgovie  ; 

Lederbirne  et  Schwarzadler,  arbres  inistiques  aux  gelees  d'hiver, 
k  Taltitude  de  1,200  metres ; 

Maerxler,  Grosse  blanche  de  Champagne,  Normande  blanche  ou 
verte,  donnant  du  montant  an  brassin  des  Pommes  de  pressoir ; 

Theilersbirne,  produisant  jusqu'^  deux  pieces  de  cidre,  par  arbre, 
dans  toute  la  Suisse  orientale. 

Wasserbirne ;  Farbre,  grand  comme  un  Chdne,  fournit  un  poir^ 
clair  et  abondant,  qui  se  soumet  encore  k  Talambic, 
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Le  Poirier  de  Maude  se  propage  partout ;  gigantesqne  en  Savoie 
et  dans  les  Alpes  frangaises  ou  helv^tiques,  son  arbre  produit 
jusqu*^  800  ou  1,000  litres  de  cidre. 

Une  Poire  k  deux  fins  des  plus  r^pandues  en  Suisse,  la  LAngh  i\ 
ou  Kannenbirne,  ou  d'Estranguillon  a,  de  tout  temps,  6t6  recherchee 
pour  le  s^chage,  sinon  pour  le  pressoir. 

La  Langstielerin,  de  Thurgovie,  destin6e  au  s^ehage  ou  k  Talcool ; 
Tarbre  arrive  facilement  deux  fois  s^culaire. 

Plusieurs  esp^ces  de  ce  genre,  propres  a  divers  usages  6conomiques, 
figurent  dans  les  plantations  routi6res  de  la  Suisse  allemande. 

En  dehors  des  vergers  ruraux,  nous  devons  signaler  les  Jai-dins 
fruitiers  plant^s  d'arbres  tenus  en  demi-tige  ou  k  basse  tige,  dresses 
par  des  arboriculteurs  6ra6rites,  et  composes  de  belles  et  bonnes 
vari^t^s   de   chaque   saison,   en  fruits  de  table. 

A  Tespalier  de  ces  jardins  sont  paliss^s  toute  une  s^rie  de  P^cherii 
k  gros  et  bons  fruits,  alors  que  les  types  duPficher  franc  se  trouvi  ni 
disperses  sur  les  coUines  abrit^es  ou  dans  le  vignoble. 

Le  climat  privil^gi6  du  Valais  facilite  la  maturation  des  belles 
P^ches  tardives,  des  Pommes  de  Calville  blanc,  en  plein  vent,  et 
du  Raisin  Malvoisie,  quelquefois. 

Le  Cerisier  constitue,  k  son  tour,  un  bon  arbre  de  rapport.  La 
distillation  assure  le  placement  des  r^coltes  de  bonnes  sortes  k 
kirsch ;  citons  les  Cerises :  la  Noire  k  distiller,  des  Avants,  ile 
Lovertz,  de  Montreux,  k  Queue  rouge,  la  Rouge  commune,  bonne 
encore  au  s6chage,  la  Pequegnette  qui  r^ussit  m6me  dans  les  sols 
glaiseux,  et  quelques  types  locaux  sans  nom. 

Plusieurs  cantons  out  des  cerisaies  a  kirsch.  II  en  existe  sur  routes 
k  la  B^roche,  canton  de  NeuchMel. 

Nos  Cerises,  Bigarreaux,  Guignes  et  Griottes,  fruits  de  tabic, 
r6ussissent  en  buisson  ou  sur  tige.  Aux  portes  de  Lausanne,  la 
Guigne  Chevanne  est  accapar^e  par  les  usines  k  conserves. 

La  consommation  directe,  le  s6chage  ^et  parfois  Talambic  utillscnt 
les  r^coltes  de  Prunes. 

Les  pruneaux  de  la  Quetsche  de  Bale,  de  la  B^rutje,  de  la 
M^chelette  combattent  Timportation  des  pruneaux  de  Serbie. 

Les  Pranes  de  Reine-Claude,  de  Mirabelle  et  de  Monsieur  sunt 
Tobjet  de  speculations  avantageuses. 

Par  son  beau  feuillage  et  son  fruit  r6clamant  un  abri,  TAbricotier 
devient  I'arbre  des  endroits  contigus  k  Thabitation,  Tornement 
des  cours  d'hdtels  et  des  abords  de  villas. 

En  suivant  la  valine  du  Rhdne,  on  remarque  de  beaux  vergeiB 
d*Abricotiers  pros  de  Saxon-les-Bains. 
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Et  le  Grenadier  sauvage,  k  Sion,  snr  le  cotean  brMant  de 
Tourbillon.  Imm^diatemeat  au-dessus,  les  neiges  ^ternelles. 

j^galement  d6coratif,  le  Cognassier  de  Portugal  qui  prend  place 
au  verger,  k  litre  intercalaire  ou  d^finitif. 

Gette  m^me  valine  se  couroQue,  de  Bex  k  Brigue,  par  des  for^ts  de 
Ch&taigniers.  Si  la  Gh^taigne  ne  suflit  pas  k  la  consommation,  la 
France  et  Tltalie  y  suppl^ent,  tandis  que  les  Noix  et  les  Noisettes 
recueillies  dans  les  plaines  champ^tres,  les  cdteaux  ou  les  gorges  de 
montagnes,  alimentent  le  manage,  le  n^goce  ou  Tindustrie ;  cependant 
rimportation  n'y  reste  pas  ^trang^re. 

L*exeniple  du  Dauphin6,  greffant  le  Noyer,  a  d6jk  gagn6  quelques 
cantons  suisses,  propageant  les  bonnes  sortes  k  v^g^tation  tardive. 

Quant  aux  petits  fruits  rouges,  Groseilles  et  Framboises,  k  combiner 
avec  les  Gerises  et  les  Fraises, —  quoHque  r^pandues  dans  les  champs, 
les  vignes,  les  jardins  et  les  vergers,  —  la  table,  les  preparations 
^conomiques  ou  m^nag^res  n'en  trouvent  jamais  assez  k  leur  profit. 

Enfin,  le   Raisin,  si  pr6cieux  k  la  consommation,  est  foumi  non. 
seulement  par  les  treilles  de  jardin  ou  d'espalier,  mais  encore  par 
le  vignoble  si  coquettement  dress6  sur  les  rives  du  lac  de  Geneve, 
k  Montreux,  k  Vevey,  k  Glarens,  k  Lausanne,  et  dans  le  Valais,  sur 
le  territoire  des  cantons  de  Neuchfttel  et  de  Fribourg. 

Le  Ghasselas  dor6,  nomm6  Fendant  Roux,  et  encore  Gut-Edel,  vers 
les  hautes  valines  du  Rhin,  attire  les  n^gociants  en  Raisins.  Le  canton 
de  Vaud  en  a  fait  la  fructueuse  experience  par  son  commerce  de 
Raisins  frais,  hors  fronti^re. 

Le  Yalais  pratique  en  grand  rexp6dition  du  beau  Raisin,  en 
caissettes,  r^servant  le  fretin  pour  I'usine  a  conserves  de  Saxon-les- 
Bains  ,qui  saura  en  tirer  parti. 

Le  canton  du  Tessin,  de  la  region  italienne,  connu  par  ses 
fertiles  vallees  produisant  legumes  et  fruits,  cultive  quelques  c^pages 
de  cuve  ou  de  table  signales  au  chapitre  de  Tltalie ;  il  exporte,  par 
le  lac  de  Lugano,  des  chargements  de  vins  et  de  Raisins,  les  uns 
destines  k  la  fabrication  de  vins  mousseux,  les  autres  au  passerillage 
et  aux  desserts. 

L'industrie  de  la  preparation  des  fruits  a  fait  de  grands  progr^s  en 
Suisse.  Les  conserves  de  fruits  et  de  legumes,  sous  toutes  formes, 
rendent  des  services  au  producteur. 

Les  vineries  sous  verre,  les  forceries  k  primeur  ne  chdmeront 
jamais,  ce  qui  n'empeche  pas  le  commerce  de  demander  k  rAIg^rie 
les  Petits  Pois  et  les  Haricots  pr^coces,  et  les  premieres  Fraises, 
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VII.  —  Floriculture. 


Colchicum. 

Lychnis. 
Narcissus. 

Corydalis. 

Crocus. 

Ornithogalum. 

Cyclamen. 

Papaver. 

Cytisus  et  Genista. 

Paradisia. 

Daphne. 
Delphinium. 

Polemonium. 

Potentilla. 

Dentaria. 

Primula. 

Dianthus. 

Ranunculus. 

Digitalis. 

Saponaria. 

Doronicum. 

Saxifraga. 

Draha. 

Scilla. 

Dracocephalum. 

Scdum. 

Epimedium. 

Sempervivum. 

Erigeron. 

Senecio. 

Erodium. 

Silene. 

Gentiana. 

Statice. 

Geranium. 

Teucrium. 

Geum. 

Thalictrum. 

Helianthus. 

TrolUus. 

Hypericum. 

Tulipa. 

Ins. 

Valeriana. 

LiUum. 

Veronica. 

Linaria. 

Viola. 

La  Flore  de  la  Suisse  est  le  point  de  mire  des  botanistes  qui 
veulent  T^tudier  et...  des  ravisseurs  uomades,  errants  ou  n6gociauts. 

Combien  d'esp^ces  rares  et  quelle  profusion  de  vari6t68  avec  les 

genres  ci-apr6s,  qui  comptent  parmi  les  plus  populaires  : 

Achillea. 

Aconitum. 

Adonis. 

^thionema. 

Allium. 

Alsine. 

Alyssum. 

Androsace. 

Anemone. 

Anthemis. 

Aquilegia. 

Arabis. 

Arenaria. 

Asphodelus. 

Asperula. 

Aster. 

Astrantia. 

Betonica. 

Campanula. 

Centaurea. 

Centranthus. 

Cerastium. 

Chry  santh  emum. 

Clematis. 

Et  d'autres  charmantes  miniatures  qui  donnent  de  la  vie  aux 
rochers  ou  aux  flaques  d'eau  a  des  hauteurs  presque  inabordables. 

L'horticulture  Suisse  ne  se  contente  pas  des  ressources  naturellcs, 
lesquelles,  d*ailleurs,  ne  se  prStent  pas  a  tons  les  d^placements. 

II  faut  dire  que  les  p6pini6res  et  les  serres  sont  dirig^es  par  des 
hommes  intelligents  et  habiles,  et  que  de  yeritables  amateurs  figurent 
nombreux  dans  tous  les  rangs  de  la  Soci^t^. 

Tons  les  beaux  arbustes,  toutes  les  jolies  plantes  remarquables  par 
la  beaut6  de  leurs  feuiliages  ou  de  leurs  inflorescences  sont  cuUivus, 
multiplies  par  les  praticiens  et  propag^s  dans  les  pares  et  les  jardiiis 
ou  les  appartements,  depuis  les  luxueuses  villas  des  lacs  de  Zurich 
ou  de  Geneve,  jusque  dans  les  calmes  plaines,  dans  Tentouragc  dt^H 
chalets  des  hautes  valines  du  Jura  et  des  Orisons,  ou  d6jk  les  forcHs 
et  les  groupes  de  Sapins  et  de  feuillus  d^corent  les  ravins,  les 
pics,  les  plateaux,  les  flancs  des  montagnes  et  les  vallons. 

Le  yoisinage  des  lacs  transalpins  est  favorable  k  racclimatatinii 
de  v6getaux ;  les  paysagistes  savent  tirer  parti  de  la  situation. 

Berceaux,  pavilions,  treillages  et  verandahs  prfitent  leur  appui 
aux  g^irlandes  de  Yolubilis,  de  G16matites,  de  Gh^vrefeuilles,  de 
Glycines,  d'Amp^lopsides,  de  Capucines...,  et  les  Rosiers  viennciit 
y  ^panouir  leurs  coroUes  sur  de  longs  bras  sarmenteux. 
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An  printemps,  les  Jacinthes,  les  Talipes,  les  Pens6es,  les  Sil^nes, 
les  Myosotis,  les  Violiers,  les  Lis ;  plus  tard,  les  Pelargoniums, 
les  Fuchsias,  les  Petunias,  les  Begonias,  les  Yerveines,  les  Lfob^lias, 
les  Heliotropes  et  Pentstemons  en  corbeilles  ou  en  bordures ; 

La  collection  des  Glaieuls  des  differents  types,  anciens  ou  modemes; 

Des  Roses  et  des  Quillets  pendant  toute  Tannee  ; 

En  fin  de  saison,  les  Dahlias  et  les  Ghrysanth6mes  aux  capitules 
floraux  charges  de  ligules  aux  mille  couleurs. 

Le  Yoisinage  des  habitations  est  garni  d'arbustes  verts^  d*Azal6es, 
d'Hortensias,  de  Kalmias,  de  Rhododendrons,  de  Lauriers. 

Les  fen^tres  et  les  balcons  disparaissent  sous  la  verdure  et  les 
fleurs,  entretenus  tels  avec  amour  et  passion. 

Les  gares  des  chemins  de  fer  semblent  avoir  6X6  fleuries  pour 
completer  le  cadre  grandiose  qui  se  pr^sente  au  voyageur 

Et  les  jardins  d'hiver  de  luxe  abritent  les  geants  et  les  merveilles 
de  la  vegetation  exotique. 

VIII.  —  Publications  et  Ouvrages  horticoles. 

JouRNAUX.  —  La  Presse  horticole  est  plut6t  Toeuvre  periodique 
des  Societes  et  Goiaices  telles  que  les  Societes  d'horticulture  de 
Geneve  ;  du  canton  de  Vaud,  k  Lausanne  ;  de  la  G6te,  k  Nyon ;  de 
TAssociation  des  maraichers  de  Geneve,  etc.  Signalons  cependant : 

Le  Jardinier  Suisse,  organe  de  la  Societe  helvetique  d'horticulture. 

La  Revue  horticole  de  la  Suisse  romande  existe  depuis  longtemps, 
et  paralt  sous  les  auspices  de  TEcole  cantonale  d'horticulture  de 
Geneve  et  de  la  Societe  des  anciens  ei^ves  de  cette  J&cole. 

Le  Journal  de  la  Soci4t4  d' horticulture  du  canton  de  Vaud,  organe 
de  cette  Societe,  paraissant  k  Lausanne. 

La  Federation  des  Societes  de  la  Suisse  allemande  envoie  k  ses 
adherents  Der  SchweizerischeGartenbau,  journal  bi-mensuel. 

Des  Bulletins  agricoles  ;  par  exemple,  la  Chronique  agricole  du 
canton  de  Vaud,  publiee  par  Tlnstitut  agricole  de  Lausanne. 

Ouvrages. —  Le  Jardin  fruitier  ;  les  Arbres  fruitiers  enplein 
{>ent,  par  M.  Edmond  Vaucher. 

Les  Orchid4es  rustiques,  par  M.  Henri  Correvon. 

Les  Foug^res,  par  M.  John  Wolf. 

Les  Fougeres  rustiques,  par  M.  Henri  Correvon. 

Enfin,  plusieurs  ouvrages  de  botanique  par  M.  Micheli>  amateur 
erudit  et  distingue. 
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i35,ooo  kilom6tres  carres.  —  1,600,000  habitants. 

I.  —  Role  de  I'ttat. 

La  Tunisie  est  plac6e  sous  le  protectorat  frangais. 

Par  arr^t^  du  K^sident  general,  en  date  du  19  mars  1892,  nne 
Ghambre  consultative  d' Agriculture  a  616  cr^^e,  k  Tunis,  puur 
repr^senter  directement  aupr^s  du  Gouvernement  les  intdr^ts 
agrieoles  de  la  R^gence. 

Gom^os6e  de  douze  titulaires  ^lus  par  tons  les  membres  de  la 
colonie  fran^aise,  la  Ghambre  etudie  les  questions  culturales  ou 
fiscales  qui  lui  sont  soumises  par  T Administration,  ou  qui  lul 
paraissent  dignes  d'etre  examinees  et  discut^es  au  profit  de 
Tagriculture  et  de  Thorticulture. 

Elle  publie  les  proc^s-verbaux  de  chaque  session ;  ces  assises  se 
renouvellent  plusieurs  fois  dans  Tann^e.  Elle  regoit  de  Tl^tat  une 
subvention  annuelle  de  i5,ooo  francs. 

Parmi  les  derniers  voeux  6mis  par  la  Ghambre  consultative,  nous 
rappellerons  : 

L'enseignement  agricole  et  horticole  rendu  obligatoire  dans  les 
^coles  primaires  tunisiennes ; 

Gr6ation  d'une  Ecole  coloniale  agricole ; 

Annexion  d'un  jardin  d*essai  aux  I^coles  franco-arabes ; 

Distribution  de  semences  et  de  plants  fruitiers  ou  forestiers  aux 
indigenes  et  aux  colons  ; 

Introduction  de  la  culture  du  Sumac  des  corroyeurs,  arbrisseau 
rapportant  net,  en  Sicile,  i3o  francs  par  hectare.  (En  iSgS,  Tltalie 
vendait  pour  trois  millions  de  francs  de  feuilles  de  Sumac  k  la 
teinturerie  lyonnaise); 
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Subvention  da  Gouvemement  anx  Jardins  d*essais  de  Tunis  et  de 
Sfax,  qui  rendent  dlmportants  services  aux  regions  da  Sahel  et 
du  Sud; 

Exoneration  de  rimp6t,  pendant  vingt  ans,  des  nouvelles  planta- 
tions d'Oliviers  et  de  Dattiers ; 

Constructions  de  routes  et  de  voies  ferries,  de  canaux ; 

R^forme  de  I'impdt  sur  la  vente  des  legumes  et  des  fruits ; 

Encouragements  aux  reboisements ; 

Exemption  de  Timpdt  pour  les  Oliviers  sauvages  qui  seraient 
grefKs ; 

Autorisation  d'exporter  les  Olives  fralches ; 

R^forme  de  la  dime  sur  les  huiles ; 

Recherches  et  utilisation  d'eaux ;  barrages  et  irrigations. 

Ges  voeux,  favorablement  accueillis  par  le  Resident,  ont  d6ja,  pour 
la  plupart,  obtenu  satisfaction  aupr^s  du  Gouvemement  beylical. 

La  Ghambre  reclame  6galement  Tabolition  de  Timpdt  de  capitation 
medjba  appliqu^  k  tons  les  Musulmans  tunisiens  ou  autres. 

Par  un  eflet  de  cette  taxe,  Timmigration  des  ouvriers  n^gres 
arrivant  de  TAfrique  centrale  s'est  ralentie.  Pormi  ces  peuplades  au 
nord  du  lac  Tchad,  les  Fezzani  travaillaient  aux  champs  tunisiens, 
les  Touati  aux  jardins,  et  leur  salaire  ^tait  modique. 

II.  —  Jardins  d'essais.  —  P^pini^res  officielles. 

II  existe  k  Tunis  une  Soei6t6  d'agricultore,  un  Cornice  agricole, 
un  Syndicat  de  viticulture  et  un  Syndioat  agricole  des  colons 
firan^ais;  le  titre  indique  clairement  leurs  attributions. 

Le  Jardin  d'essai  de  Tunis,  cr^^  par  le  Gouvemement  en  189Q, 
a  pour  but  de  rassembler  et  de  propager  tons  les  v^g^taux  ligneux 
ou  herbac^s  susceptibles  d'etre  cultiv6s  utilement  pour  le  pays. 

Les  semences  et  les  plants  sont  livr^s  aux  indigenes  ou  aux 
colons  qui  en  font  la  demande ;  3o,ooo  plants  ont  ^te  distribu^s  de 
cette  fagon  pendant  Tannic  1893. 

M.  Gastet  (Guillaume),  ^lb\e  de  notre  l^colenationale  d'horticulture 
de  Versailles,  est  plac^  k  la  t^te  du  Jardin  de  Tunis,  o{i  il  a  d6jk  pa 
rendre  de  pr^cieux  services  k  la  region  du  Sahel. 

La  capitale  possfede  quelques  autres  jardins  appartenant  k  diverses 
administrations . 

La  P^pini^re  municipale  de  Tunis,  consacr^e  aux  arbres  et 
arbrisseaux  destines,  soit  k  la  plantation  des  places  publiques,  des 
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boulevards,  des  avenues,  soit  au  peuplement  des  grands  et  nombreux 
cimeti^res  arabes,  soit  encore  k  la  creation  du  Pare  Belv^d^re,  de 
100  hectares,  ex^cut^  par  nos  compatriotes  Eugene  Deny  et  Marcel, 
sur  les  plans  de  M.  Laforcade,  directeur  des  Jardins  de  la  ville  de 
Paris. 

Le  Jardin  de  la  Gompagnie  da  Ghemln  de  fer  de  Bone-Guelma 
qui  meuble  ses  voies  et  les  abords  des  gares  avec  des  Eucalyptus, 
des  CSasuarinas,  des  Melias,  des  Sterculias,  des  Mimosas,  des 
Schinus  Moll^,  des  Tamarins,  des  Pins  et  des  Cyprus. 

Une  partie  de  ses  frais  est  couverte  par  la  vente  de  Palmiers,  de 
Bambous,  de  Figuiers  et  d'une  quantity  de  fleurs  couples. 

Les  P^pini^res  des  Ponts  et  Ghauss^es,  da  Gfr^nie,  de  la  G6te 
du  Port,  de  Bizerte  et  de  la  Banque  de  Tunisie  61^vent  des 
arbres  de  haute  futaie  et  des  arbustes  de  d^cor  pour  les  plantations 
de  routes  et  de  la  plage,  des  pares  et  des  jardins  qui  leur  sont  confi6s. 

Depuis  Tannic  1890,  le  Jardin  d'essai  de  Sfaz  a  6t6  cr66  par  la 
municipality;  des  collections  fruiti^res,  foresti^res,  dendrologiques 
et  fourrag^res  s'y  trouvent  class6es.  Des  creations  de  vergers, 
d'aspergi^res,  etc.,  ont  6t6  tentees  avec  de  bons  r6sultats  par 
M.  Outin,  jardinier-chef. 

A  la  session  d'octobre  1894,  la  Ghambre  consultative  d'agriculture 
en  a  r^clam^  Tadministration  par  TJ^tat,  dans  le  but  de  procurer  au 
Sud  les  benefices  d'un  Jardin  d'etudes  et  de  propagande,  ainsi  que 
le  Nord  en  est  gratifie  par  le  Jardin  d'essai  de  Tunis.  Le  rapport 
officiel  vise  Tam^lioration  de  la  culture  de  TAmandier  et  du  Fig^er. 

LAdministration  beylicale  entretient  encore  deux  petits  jardins 
en  toute  autre  condition  : 

Le  Jardin  d'AXn-Draham,  en  Kroumirie,  locality  froide  au  milieu 
des  pluies  et  des  neiges,  qui  devra  recevoir  les  arbres  fruitiers 
d'Europe,  et  le  Noyer,  et  le  ChMaignier,  et  les  arbustes  h  fruits  rouges. 

Le  Jardin  de  Tozeur,  dans  le  Dj^rid,  en  pleine  oasis. 


III.  —  Production  marafch^re. 

La  maralcherie,  rest^e  k  V6iaX  stationnaire  en  Tunisie,  se  plaignait 
des  charges  excessives  qui  grevaient  son  travail  et  son  commerce ; 
par  exemple  les  droits  «  de  Mahsoulats  »  frappant  la  vente 
obligatoire,  aux  ench^res  publiques,  des  legumes  amends  a  la  ville, 
d'un  droit  de  26  p.  0/0,  et  de  12  fr.  5o  p.  0/0  la  vente  du  finiit. 

Le   producteur  6tait   k  la  merci  des   fermiers  concessionnaires 
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des  Mahsoulats,  puis  des  n^gociants  syndiqu^s  qui  lui  achetaient 
les  denr^es  k  bas  prix  pour  les  revendre  au  consommateur. 

Cependant,  un  d^cret  du  i«^  fevrier  1896  a  supprim^  la  vente 
obligatoire  k  la  cri6e  et  prescrit  la  perception  de  rimp6t  k  Fentr^e 
en  ville. 

Un  second  d^cret,  consequence  du  premier,  doit  r^duire  k  8  0/0 
le  taux  de  Timpdt  sur  les  fruits  et  les  legumes. 

On  a  constate,  chez  les  indigenes,  un  manque  de  soins  dans  le 
choix  des  semences  et  des  esp^ces  l^gumi^res. 

La  culture  potag^re  est  k  peu  pres  exclusivement  entre  les  mains 
des  Maltais,  des  Siciliens  et  des  Arabes.  Ges  travailleurs,  robustes  au 
climat,  fournissent  k  la  consommation  des  quantit^s  de  Mais, 
de  Pommes  de  terre,  Haricots,  F^ves,  Betteraves,  Pois  chiche, 
Ghoux«  Navets,  Garottes,  Ognons,  Tomates,  Radis,  ^chalotes.  Ails, 
Gourges>  Pastiques,  Melons,  Poireaux,  plantes  k  salade,  le  tout  en 
espies  connues,  trop  souvent  arros6es  avec  une  eau  saum&tre. 

Plus  habiles,  les  colons  avaient  commence  la  grande  culture  de 
l6gumes  mieux  soign6s.  Quelques-uns  continuent ;  en  presence  du 
droit  de  vente,  les  autres  avaient  renonc6. 

Stimulus  par  nos  jardiniers  frangais  ^tablis  en  Tunisie,  des  culti- 
vateurs  intelligents  out  cr^^  des  marais  afTect^s  aux  Asperges,  aux 
Artichauts,  aux  Pommes  de  terre  h&tives,  k  la  Patate  douce,  aux 
Haricots  pr^coces  et  aux  Pois  de  primeur. 


IV.  —  Production  fruiti^re. 

Les  principaux  arbres  fruitiers  de  la  Tunisie  sont  TAmandier,  le 
Figuier,  le  Dattier,  FOranger,  le  Gitronnier,  le  Gerisier,  le  Pficher, 
I'Abricotier,  le  Prunier,  le  Poirier,  le  Pommier,  etc.;  ces  derniers 
dans  la  region  d*Ain-Draham. 

Le  Bibacier  crolt  k  peu  pr6s  k  toutes  les  altitudes. 

Nos  traiterons  k  part  de  I'Olivier  et  de  la  Vigne. 

En  plein  champ,  les  Amandiers  sont  plantes  k  la  metres  dlnter- 
valle.  L*Amande  &  coque  dure,  plus  abondante,  est  vendue  a5  francs 
les  100  kilogr.  ;  la  coque  demi-tendre  atteint  un  prix  double,  soit  un 
revenu  moyen  de  i5o  francs  k  Thectare,  si  nous  en  jugeons  par  les 
amanderaies  de  Bizerte,  de  Ras-el-Djebel,  de  Raf-Raf,  de  Porto- 
Farina,  au  nord  de  la  R^gence. 

Les  ii^eraies  de  la  region  de  Sfax  produisent  6,000  quintaux 
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m6triqaes  de  Figues,  an  prix  de  o  fr.  o5  k  o  fr.  lo  le  kilogr.  de 
Figues  fraiches,  et  12  k  i5  fr.  le  quintal  de  Figues  s^ches. 

Le  revenu  des  orangeraies  de  Nabeul  et  de  Hamm&met,  sor  la  mer, 
an  Nord-Est,  a  fait  Clever  la  valenr  locative  des  terrains  bordant 
le  Golfe  de  Hamm&met  k  i,aoo  francs  Thectare. 

Une  source  qui  jaillit  k  i,3oo  metres  d'altitude  fertilise  les  jardins 
et  vergers  de  Zaghouan.  An  lien  du  gigantesque  aquednc  romain, 
de  Tunis  k  Carthage,  des  tubes  souterrains  conduisent  les  eanx 
d'arrosage  et  fertilisent  la  campagne  de  Tunis. 

La  vogue  de  la  Pistache  a  diminu6  k  Sfax,  par  suite  de  la  baisse 
du  prix  tomb6  aux  deux  tiers  de  son  ancienne  valenr.  Les  10,000  Pista- 
chiersd'autrefois  sont  r^duits  k  !2,5oo,  dont  5oo  sujets  mftles  f6condant 
et  a,ooo  plants  femelles  fructifiant. 

An  contraire,  le  Caroubier  tend  k  accroltre  son  aire  de  culture. 
La  Ghambre  consultative  y  encourage  les  planteurs.  A  part  les  usages 
^conomiques  de  la  Garoube,  il  est  d^montr^  que  ses  qualit^s  fourra- 
g^res,  pour  la  nourriture  du  cheval  et  du  b6tail,  sont  de  quatre  fois 
sup6rieures  k  la  valenr  nutritive  du  Mais. 

A  huit  ans  de  greffe,  le  Garoubier,  un  des  arbres  qui  r^sistent  le 
mieux  aux  s^cheresses  et  aux  vents  brCllants,  pent  produire  jusqu*^ 
dix  quintaux  de  Garoubes. 

Son  feuillage,  comme  celui  de  TOlivier,  de  TArbousier  et  de  la 
Vigne,  constitue  un  bon  aliment  pour  le  b^tail. 

L'Opontia  joue  le  m^me  rdle.  Les  Maltais  plantent  le  type  inerme 
aux  environs  de  Tunis.  Le  fruit,  dit  Figue  de  Barbaric,  abonde 
dans  la  proportion  de  20,000  kilogr.  k  Thectare. 

Les  oasis  du  Sud  Tunisien  y  associent  FAgave  pour  fixer  les 
dunes  mouvantes  qui  menacent  les  oasis. 

A  Texemple  des  travaux  de  FOued  Rir\  en  Alg6rie,  des  irriga- 
tions sont  commenc6es  pour  la  creation  de  palmeraies.  Toutefois,  le 
Dattier  ne  semble  pas  devoir  prosp^rer  en  deqk  de  la  region  Sud 
du  Dj^rid  et  de  Gab^s,  oh  il  est  encore  Xvhs  r^pandu. 

Mais  le  Dattier  des  Ganaries  s'y  acclimate  et  Fon  esp&re,  par  la 
pollinisation  de  ses  fleurs  m&les,  r^colter  les  Dattes  du  Sahara. 

Le  Gocotier  d'Australie  donne  6galement  des  esp^rances. 

An  d6but  de  Finiluence  fran^aise,  quelques  bonnes  vari6t^  de 
Poires,  de  Pommes,  de  Pfiches  furent  introduites  par  des  officiers  de 
Tabarca  et  par  des  colons  arboriculteurs. 

On  rencontre  un  pen  partout  les  Abricotiers,  les  Gerisiers,  les 
Pruniers,  les  Gognassiers,  les  Grenadiers ;  trop  souvent,  les  plants 
sont  k  F^tat  sauvage,  non  greff^s. 

Le  Noyer,  le  Noisetier  se  trouvent  k  B6}k  et  autres  localit^s  du  Nord* 
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Le  Jujubier  franc,  sous  forme  de  broussaille,  envahit  les  coteaux 
tonisiens  et  devient  on  obstacle  k  la  culture. 

La  Banane  a  encore  quelques  oasis  de  predilection,  et  lucratives. 

Les  essais  de  s^riciculture  permettent  d'esp^rer  que  T^ucation 
des  vers  k  sole  deviendra  une  Industrie  de  rapport. 

Quelques  fruits  exotiques  :  Goyaves,  Jamboses,  Anones,  Litchis, 
Plaquemines  japonaises,  ont  ^t^  suiBsamment  acclimates  avec  de 
belles  esp^ces  ornementales  —  y  compris  les  Hosiers —  dans  certains 
jardins  de  plaisance  de  la  capitale,  de  La  Manouba,  du  Bardo,  k 
rAi*iana,  k  La  Marsa,  admirablement  situ^s  sur  le  golfe  de  Tunis. 

II  y  aurait  encore  d^int^ressantes  tentatives  k  faire  par  la 
plantation  de  nos  esp^ces  tropicales,  dans  la  Y^ritable  region  fruitiere 
dont  Sfax  est  la  ville  principale. 

En  dehors  des  Oliyiers  et  de  la  Vigne,  le  total  des  arbres  fruitiers 
est  lvalue  k  5oo,ooo  sujets. 

La  quality  des  produits  est  la  consequence  des  milieux  de  sol  et  de 
climat  de  cette  zone  plantu  reuse  oti  dejk  les  plantes  et  fleurs  k 
parfum  :  Rose,  ^glantier,  Jasmin,  Granger,  Gassie,  Fenouil,  Gumin, 
Goriandre,  Anis,  fournissent,  par  la  distillation,  des  essences 
recherchees  dans  tout  TOrient. 

L'Olivier.  —  Au  Goncours  general  agricole  de  Tunis,  en  1888,  le 
Jury  de  Toieiculture  a  reconnu  Timportance  des  ressources  natu- 
relles  de  la  region  Sfaxienne  pour  la  culture  de  TOlivier,  proclamant 
en  m^me  temps  la  superiority  des  huiles  de  Sfax. 

Les  plantations  s'etendent  au  deik  de  Gafsa.  Aujourd'hui,  la 
Tunisie  compte  ao,ooo  hectares  d'Oliviers,  et  le  pressurage  des 
Olives  rend  4«5oo,ooo  kilogrammes  d'huile. 

L'exploitation  des  Olivettes  de  la  region  est  generalement  basee 
sur  un  mode  analogue  k  notre  metayage,  k  frais  et  benefices  partages 
entre  le  proprietaire  et  son  M'rharci. 

L'Olive  populaire  de  TAfrique  septentrionale  pour  Thuilerie  est 
la  Ghemlali.  Pour  la  table,  on  pref^re  la  variete  Nab,  assez  gene- 
reuse,  et  la  Mellahi,  plus  grosse,  egalement  cueillie  verte  pour 
la  salaison.  Nous  les  retrouvons  dans  Tile  fertile  de  Djerba. 

La  greffe  et  la  taille  des  jeunes  sujets  sont  necessaires  aux  Oliviers. 
On  a  constate  que  les  Oliviers  sauvages,  abandonnes  k  eux-memes, 
par  exemple  ceux  de  Bordj-Toum  et  Bou-Arada,  etaient  les  premiers 
broutes  par  les  chfevres  et  les  chameaux. 

Les  champs  d'Oliviers,  plantes  k  grands  intervalles,  resolvent 
pendant  six  ans  environ  des  cultures  intercalaires  d'Oi^  et  de 
legumes  ;  plus  tard,  on  continue  k  labourer  le  sol. 
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Le  sujet,  grefT^  avant  sa  plantation,  sur  la  souche  mSme  d'od  il 
est  extrait  ou  greff(§  pendant  Tann^e  qui  suit  sa  mise  en  place,  pent 
donner,  k  dix  ans,  une  vingtaine  de  litres  d'Olives ;  5o,  a  quinze 
ans;  90,  ^  yingt  ans.  II  est  alors  en  plein  rapport  et  produira 
facilement  deux  hectolitres,  de  fruits. 

En  Tunisie,  une  terre  abandonn6e  au  p&turage  vaut  8  francs 
rhectare,  tandis  que  le  moindre  champ  d'Oliviers,  en  plein  rapport, 
trouve  acqu^reur  k  65o  francs. 

ViGNE. —  La  Vigne,  occupant  le  premier  rang  de  ragriculture 
tunisienne,  s'^tend  sur  6,000  hectares.  A  gros  rendemeat>  elle 
fournit  d'excellents  vins  supportant  les  voyages  et  bien  col6s  sur  le 
march6  europeen. 

Le  beau  Raisin  est  livr6  k  la  consommation  ou  k  Tindustrie  du 
passer  illage. 

Le  vignoble  de  Sfax  compte  35o,ooo  plants ;  celui  de  Metellit, 
5o,ooo  ;  aux  Kerkennah,  10,000,  particuliferement  du  c6page  blanc 
Asli,  qui  fournit  un  vin  agr^able,  fin  de  bouquet. 

Les  ceps,  plant^s  k  5  metres,  fructifient  d^s  la  troisi^me  ann^e  et 
sent  en  plein  rapport  k  dix  ans.  Ghaque  pied  de  Vigne  produit  alors 
de  8  ^  10  kilogr.  de  Raisins  qui  seront  vendus  ofr.  10  le  kilogramme. 

Parmi  les  champs  bien  tenus,  on  pent  nommer  les  Vignes  de 
Mornaz,  ducap  Bon  etde  Redir-Sultan.  Depuis  Toccupation  frangaisOj 
la  region  de  coteaux  s'est  enrichie  de  vignobles  nouveaux. 

Ck  et  1^,  de  vastes  exploitations  viticoles  et  vinaires  se  sont 
organis6es  sous  les  auspices  de  grands  industriels  ou  de  compagnies 
fi.nanciferes.Tel,  le  vignoble  Paul  Potin,  k  Bordj-Cedria,  de  5oo  hectares, 
compose  avec  les  c^pages  renomm^s  de  France  et  d'Algerie.  Lea 
plants  de  Mourvfedre,  Carignan,  Cabernet,  Petit-Bouschet,  Morastel 
ont  le  mieux  r^sist^  k  la  s^cheresse  et  au  siroco. 

Les  Raisins  k  vin  blanc  sont  les  Ugni  blanc,  Piquepoul,  Folle- 
Blanche,  Ain-Kelb  et  notre  bon  Chasselas. 

Avec  le  Muscat,  le  vigneron  obtient  un  excellent  vin  de  dessert 
et  de  commerce. 

La  main-d'oeuvre  est  confine  k  des  Italiens,  k  des  Marocains,  k  des 
Kabyles  ;   ceux-ci  excellent  au  labourage  des  champs  et  des  vigncs. 

II  nous  faut  citer  au  mSme  titre  le  vignoble  de  FEnfida  apparlenant 
k  la  Soci6t6  agricole  et  immobilifere  franco-africaine,  fondle  en  1881- 
Ici,  3oo  hectares  de  Vigne  sont  domin^s  par  un  cellier  susceptible  de 
recevoir  20,000  hectolitres  de  vin. 
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Y.  —  ForSts. 

L'ancieime  splendeor  agricole  de  la  Tnnisie  semble  avoir  coincide 
avec  la  p6riode  romaine  on  bysantine,  et  depois,  les  Arabes, 
saccageant  les  fordts  et  les  vergers,  en  out  arr^t^  la  prosp6rit6. 

Pendant  trop  longtemps,  la  region  montagneose  a  6X6  abandonn6e 
aux  arabes  Tripolitains  qui  vivaient  exclusivement  du  produit  de 
leurs  ch^vres  et  de  la  fabrication  de  la  chanx ;  nn  d6boisement 
snccessif  et  roinenx  en  a  6X6  la  consequence. 

Si  Findigine  persiste  k  incendier  les  taillis  et  fourr^s  pour  y  trouver 
ensuite  un  tendre  p&turage  pour  ses  troupeaux,  le  Gouvernement 
actuel  emploie  tons  les  moyens  en  son  pouvoir  pour  d^fendre  et 
prot^ger  les  boisements.  Le  service  officiel  de  TJ^tat,  seconds  par  la 
Ghambre  d*agriculture ,  les  Cornices,  les  Jardins  d'essais  et  les 
P^piniires,  recommande  et  propage  les  essences  appropri^es  an 
sol,  an  climat,  aux  influences  d^sertiques  on  marines. 

Les  p^pini^res  de  Cr6t6ville,  k  la  firme  Gv6X6  et  (?• ;  de  Sollman,  a 
M.  de  Cami^res ;  de  Bordj-C^dria,  k  Paul  Potin,  les  multiplient 
et  les  livrent  aux  planteurs. 

Ici,  le  Chfine-Lifege  et  le  Gh^ne-Zan ;  Ik,  les  Pins,  les  Gallitris  on 
Thuias,  les  Gidres ;  ailleurs,  les  repr^sentants  de  la  flore  australienne. 

On  lvalue  k  i35,ooo  hectares  I'^tendue  des  for^ts  de  Gh6ne-Li^ge, 
et  leur  d^masclage  k  plus  de  100,000  quintaux  de  Li^ge  repr^sentant 
une  valeur  commerciale  qui  d^passe  7  millions  de  francs. 

Les  P6piniferes  et  les  Jardins  d'^tudes  pr^c^demment  cit6s  ont 
introduit  des  essences  moins  connues  et  en  ont  fait  don  ou  ventekbas 
prix  aux  planteurs.  Les  experiences  de  reboisement  avec  leurs  suocfes 
et  leurs  revers,  pratiqu6es  depuis  plus  longtemps  en  Alg^rie,  sont 
autant  de  legons  k  ofirir  au  Tunisien. 

De  grands  domaines,  d*ailleurs,  entreprennent  des  travaux  de 
plantation  qui  ne  doivent  pas  rester  inaper<?us.  Ksar-Tyr  k 
Pilter,  Bordj-Cedria  k  Paul  Potin,  I'Enfida,  d*une  contenance  de 
120,000  hectares,  k  la  Society  franco-africaine,  enfin  le  domaine  de  la 
Gompag^ie  de  Bone-Guelma,  installs  en  1879,  lors  de  la  construction 
de  la  voie  ferr6e  de  Medjerda,  fournissent  des  exemples  frappants 
des  richesses  r^serv^es  k  la  Tunisie  par  Tarboriculture  foresti^re. 

Sur  un  voeu  de  la  Ghambre  consultative,  le  service  forestier  est 
rattache  k  la  Direction  de  I'Agriculture,  et  disjoint  de  T Administration 
des  Travaux  publics. 
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2,065,393  kilomcitres  carr6s.  —  21,100,000  habitants. 

I.  —  Action  de  T&at.  —  Enselgnement 

Le  climat  g^ii6ralemeiit  doux  et  le  sol  fertile  de  la  Turquic  sc 
prStent  admirablement  k  toutes  les  cultures  des  regions  chaudes  011 
temp^r^es  de  TEurope  occidentale. 

Les  precedes  d'e^ploitation  du  sol,  en  usage  chez  les  pay  sans 
turcs,  sout  encore  assez  primitifs.  Cependant,  depuis  plusiears 
ann^es,  de  jeunes  Ottomans  ont  6t6  envoyes  en  France  dans  le^ 
meilleures  6coles  sp^ciales,  et  mettent  en  pratique  dans  leur  pays  nos 
m^thodes  perfectionn^es. 

Ayant  en  vue  le  progr^s  agricole  sous  toutes  ses  formest  la 
Turquie  a  ct66  un  Minist^re  de  FAgriculture  et  institu6  trois  fieolea 
d'agriculture  et  d'horticulture  : 

L'MiCOle'sapdrieure  de  Halkali,  pr^s  de  Constantinople; 

Les  ticoles  pratiques  de  Salonique  et  de  Brousse. 

A  Ha'ikali,  les  cours  d'horticulture  durent  deux  ans.  La  preniit-rc 
ann^e  est  r^servee  k  la  maraicherie,  la  seconde  aux  arbres  fruiticrs, 

Dans  les  feoles  pratiques  de  Brousse  et  de  Salonique,  la  science 
horticole  est  profess^e  d'une  fa^on  plus  sommaire.  Des  fernies 
modules  agricoles  leur  sont  annex^es. 

Les  Champs  d'exp^riences  des  provinces  d'Alep,  d'Adana,  dc 
Konia,  d'Erzeroum  et  de  Sivas  r^sument,  par  des  demonstrations 
publiques,  les  principes  du  semis  et  de  la  plantation,  les  soius  a 
donner  aux  plantes. 

Des  Societes  isra^lites  ont  fond6  des  colonies  agricoles  pp^s  de 
Jaffa  et  de  Ca'iffa,  et  demande  des  professeurs  k  notre  licole 
d'horticulture  de  Versailles. 
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II.  —  Culture  potag^re. 


Les  climats  divers  de  la  Turqnie  autorisent  la  culture  de  produits 
varies  ou  de  saisons  difi(§rentes. 

De  bonne  heure,  viennent  debarquer  au  port  anim^  de  la  Come 
d*Or,  k  Constantinople,  les  Past^ques  et  les  Melons  de  Jaffa ;  un  peu 
plus  tard,  les  mdmes  productions  arrivent  successivement  de  Tripoli, 
de  Rhodes,  de  Smyrne ;  ces  deux  derniers  centres  envoient  ensuite 
leurs  principaux  legumes  :  F^ves,  Petits  Pols,  Haricots,  Artichauts, 
Tomates,  Aubergines,Concombres,  saus  oublier  la  Ketmie  comestible, 
nomm^e  «  Bami^  »,  le  Gombo,  dont  on  mange  les  jeunes  fruits. 

Une  bonne  partie  des  denr^es  alimentaires  est  encore  dtrig6e  sur 
Odessa,  et  vers  les  principaux  ports  de  FArchipel,  de  I'Autriche, 
m^me  d'Alexandrie. 

A  ces  primeurs  succ^dent,  sur  les  marches  de  la  Turquie  d'Europe, 
les  legumes  r6colt^s  dans  les  jardins  qui  avoisinent  les  grandes  villes, 
de  preference  sur  le  bord  des  rivieres ;  ils  sont  g6n6ralement  cultiv^s 
par  des  Bulgares. 

Ce  sont  les  Artichauts^  Aubergines,  C^leris,  Choux,  Choux-fleurs, 
Concombres,  ^pinards,  F^ves,  Gombos,  Haricots,  Lentilles,  Melons, 
Navets,  Past^ques,  Poireaux,  Pommes  de  terre,  Salades,  Topinam- 
bours,  Tomates,  et  surtout  la  Tomate  verte  acide  dite  a  Kavata  »,  etc. 

Les  environs  de  Stamboul  produisent  des  Artichauts  renomm^s 
et  des  Fraises  qui  font  I'objet  d'un  commerce  important ;  celles-ci 
sont  d*un  rose  pdle,  et  si  elles  ne  poss^dent  pas  le  coloris  brillant 
des  vari^t^s  cultiv^es  dans  TEurope  occidentale,  elles  exhalent  un 
parfum  plus  penetrant. 

Tout  r^cemment,  le  Chou  de  Bruxelles  et  I'Asperge  ont  fait,  avec 
succ^s,  leur  apparition  sur  les  marches. 

Les  riches  contr^es  voient  progresser  la  culture  potag^re.  Le  bassin 
de  la  Maritza,  les  plaines  de  S6r6s  et  de  la  Salamvria,  les  environs 
de  Salonique,  de  Janina,  d'Andrinople,  ^tendent  leurs  champs  de 
plantes  alimentaires ;  les  valines  de  FAnatolie  se  pr^parent  k 
Texploitation  des  primeurs. 

Apr^s  une  p^riode  de  tMonnements  et  d'encouragements,  tons  les 
efforts  r^unis  ont  contribu^  k  mettre  d'accord  la  production  avec 
la  consommation.  II  eu  r^sulte  m^me  un  supplement  de  legumes- 
racines,  de  16gumes-fruits  ou  de  legumes-feuilles  qui,  export^s, 
repr6sentent  un  chififre  de  4  millions  de  francs. 
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III.  —  Culture  fruiti^re. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  trouve  dans  le  yoisinage  des 
grandes  villes,  et  k  proximity  des  ports,  un  6coulement  facile  de  ses 
produits,   tant  par  la  vente  sur  place  que  par  Texportation. 

Les  vergers,  formes  d'arbres  k  haute  tige,  laiss^s  en  toute  liberty, 
atteignent  de  grandes  dimensions ;  il  en  r^sulte  que  la  cueillette 
ne  s'efifectue  pas  sans  quelque  difficult^;  on  pr^fbre  attendre  la 
chute  naturelle  des  fruits  pour  les  ramasser. 

La  production  est  abondante  dans  la  region  Est  de  TEmpire,  sur 
les  cdtes  m^ridionales,  et  particuli^rement  dans  la  presqu  lie  de 
Galiipoli,  qui  forme  un  vaste  jardin  de  Figuiers  6normes,  d'Oliviers, 
d'Orangers  et  de  Citronniers. 

Le  sol  pierreux  et  sablonneux  de  la  Thrace  convient  parfaitement 
k  la  culture  de  la  Vig^e,  et,  malgr^  I'imperfection  des  m^thodes  de 
yinification,  il  y  existe  plusieurs  crus  renomm6s;  le  vin,  riche  en 
couleur  et  en  alcool,  est  achet^  en  majeure  partie  par  la  France. 

Les  «  vilayets  »  ou  provinces  de  Constantinople  et  d'Andrinople, 
le  centre  et  le  sud  de  la  Mac^doine  r^coltent  nos  fruits  d'Occident  : 
Pommes,  Poires,  Cerises,  Prunes,  Raisins,  Abricots,  entre  autres  un 
petit  Abricot  k  noyau  amer  dit«  Zerdalou  »,  Pfiches,  Figues,  celles-ci 
en  abondance.  Grenades,  Comouilles,  Noix,  Gh&taignes,  Garoubes, 
Jujubes  de  I'esp^ce  appel^e  «  Jydfeh  »,  ainsi  que  des  Amandes  k  coque 
dure  ou  k  coque  tendre,  produites  au  bord  de  la  mer. 

Au  sud  de  cette  region,  TOlivier,  le  C^dratier,  TOranger,  le 
Mandarinier  et  le  Citronnier  forment  de  magnifiques  vergers, 

L'Olive  est  souvent  consomm^e  verte,  en  saumure ;  mais  les 
populations  agricoles  raffolent  de  TOlive  noire  qui,  mangle  fralche, 
sans  preparation,  constitue  le  fond  de  leur  nourriture ;  on  en  fabrique 
aussi  de  Thuile,  en  quantit^s  importantes. 

Les  Raisins  sees  et  les  Figues  s^ches  de  ces  provinces  rivalisent 
avec  les  mdmes  produits  venant  de  Smyrne,  et  sont  vendus,  sous 
cette  marque  renomm^e,  aux  Europ^ens  occidentaux  par  les  Juifs 
et  les  Grecs  qui  detiennent  presque  tout  le  commerce  ottoman. 

Les  hauteurs  de  la  p^ninsule  Chalcidique  se  trouvent  couvertes 
d'Arbousiers  qui  croissent  spontanement,  m^lang^s  avec  les  Myrtes. 

Vers  FEst,  TAlbanie  pr^sente  dans  toutes  ses  parties  les  moins 
eiev^es  de  grandes  plantations  d'arbres  fruitiers,  g^n^ralement  entre 
les  mains  des  Arnaoutes,  qui  ne  sont  autres  que  des  Skiptars 
(Albanais)  ayant  accepts  la  religion  mahom^tane,  lors  de  la  conqudte 
turque,  afin  de  conserver  leurs  fertiles  propri^t^s. 
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Gependant  les  paysans  Chretiens  serbes,  pr6s  de  M^tokia  et  de 
Kos80vopoIi6,  sp^cnlent  8ur  les  Prunes  qu'ils  r^coltent  et  exportent 
s^ch^es,  rivalisant  avee  les  Pruneaux  de  Bosnie. 

Les  plaines  de  la  Basse- Albanie  ou  £pire  s'enrichissent  avee  la 
Vig^e  et  les  Arbres  fniitiers.  Le  Raisin,  excellent  de  quality,  produit 
un  bon  vin  alcoolis6  ;  Tindustrie  des  Raisins  sees  n*y  a  pas  encore 
atteint  le  degr^  de  perfection  obtenu  dans  d'autres  provinces. 

Anx  environs  de  Brutrinto,  de  Santi-Quaranta  et  de  Pargha,  on 
r^colte  en  quantity  des  Amandes  et  des  Noix. 

Qoant  aux  Oliviers,  ils  arrivent  k  nne  taille  tr^s  ^lev^e  et  forment 
de  v^ritables  forfits. 

Tons  ces  prodnits,  apport^s  snr  les  marches  de  TOrient,  tronvent 
nn  d^bouch6  imm^diat,  quoiqn'ils  aient  6t6  devanc^s  par  les  primeors 
foumies  par  TAsie-Mineure  ;  cette  annexe  ultra-marine  fait  concur- 
rence k  la  m^tropole,  comme  TAlgerie  k  notre  Provence  fran^se. 

Les  premiers  fruits  mis  en  vente  sont  d'abord  les  superbes  Oranges 
et  les  Citrons  de  Jaffa,  puis,  successivement,  ceux  de  Tripoli,  des 
lies  de  Gandie,  de  Chypre,  de  Ohio,  de  Rhodes,  enfin  de  Smyrne. 

Ces  regions  envoient  ensuite  en  abondance,  Abricots,  Amandes, 
Cerises,  Pfiches,  Poires,  Pommes,  Coings,  Figues,  Grenades,  Olives. 

Pendant  le  cours  de  Tannic,  on  pent  d^guster  les  d^licieux  Abricots 
de  Damas  et  de  Beyrouth ;  on  les  consomme  frais  en  6t^  et  s^ch^s  en 
hiver ;  dans  cet  6tat,  ils  conservent  la  d^licatesse  de  leur  parfum. 

Les  lies  de  T Archipel  cultivent  le  «  Frapa  »,  hybride  du  Bigaradier 
et  du  C^dratier,  tr^s  estim6  pour  les  confitures. 

Quant  an  Raisin,  son  aspect  engageant  et  sa  saveur  exquise  lui 
assurent  une  vente  certaine ;  il  figure  bon  premier  sur  les  marches 
russes,  avant  les  originaires  d'Espagne. 

D'ailleurs,  le  passerillage  en  emploie  des  quantit^s  enormes ;  la 
France,  k  elle  seule,  re^oit  jusqu'a  3o  millions  de  kilogrammes  de 
Raisins  sees,  provenant  surtout  de  Smyrne  qui  s'est  fait,  de  cette 
production,  une  reputation  europ^enne. 

Les  vari6tes  de  Raisins  les  plus  r^pandues  sont :  Soultanina ; 
Rosakia ; 

Les  «Noirs)),  se  divisant  en  plusieurs  sous-vari6t6s,  portent  le 
nom  de  leurs  localit^s  de  production  :  le  Voula,  le  Tzesm^,  etc.; 

Le  Thyra,  de  Smyrne,  special  aux  vins  de  coupage ; 

Le  Vouria,  destine  aux  vins  de  liqueur,  fa^on  Madfere. 

L'ile  f6conde  de  Samos  cultive  le  Muscat,  base  d'un  vin  alcoolique 
de  dessert,  et  les  plants  Noirs  destines  an  s6chage. 

Prfes  de  5o  millions  de  kilogrammes  de  Raisins,  produits  par  le 
Vilayet  d'Alep,  entrent  moiti6  k  la  cuve  et  moiti^  au  passerillage. 
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Les  campagnes  de  TAnatolie,  de  Maritza,  de  Salonique  ne 
manquent  pas  de  vergers  fertiles.  L'Ue  Mytilfene  vend  Raisins  et  Anis. 

A  TEst  de  TAsie-Minenre,  on  r^colte  les  Noisettes,  les  Prunes,  les 
Poires  de  Genmehkhane,  les  Pommes  d'Amosha. 

Vers  le  Sud,  outre  les  esp^ces  cit6es  plus  haut,  nous  trouvons  le 
Bananier,  le  Dattier,  le  Bibacier,  le  Pistachier,  la  Canne  k  sucre, 
rOpontia,  dit  Fig^ier  de  Barbarie. 

La  Mesopotamie,  Fancienne  terre  promise  des  H6breux,  autrefois 
la  patrie  des  Raisins  l^gendaires,  produit  encore  des  Bananes,  des 
Dattes  et  des  Grenades. 

Enfin  les  provinces  du  Hedjar  et  du  Y6men,  bordant  la  mer  Rouge, 
aux  sujets  C^conds,  aux  plantations  g^n^reuses,  r6coltent  des  Dattes 
renonun^es,  le  GbS6  et  la  Canne  k  sucre. 

Les  fruits  r6colt^s  dans  la  p6ninsule  turco-hell6nique  sont  d*un 
gotlt  d^licieux ;  mais  les  diflicult^s  de  transport  et  Tiraportance 
de  la  consommation  locale  ne  leur  ont  gufere  permis,  jusqu'alors,  de 
se  faire  appr^cier  en  quantity  notable  sur  les  principaux  marches 
europ6ens  ;  il  faut  en  excepter,  cependant,  les  Figues  et  les  Raisins  : 
ces  demiers  comptent  pour  moiti6  dans  le  chiffre  de  5o  millions  de 
francs,   repr^sentant  la  valeur  des  fruits  export6s. 

Quant  aux  Figues,  elles  proviennent  surtout  de  la  province  de 
Smyme  hautement  r6put6e  pour  ses  vergers  de  Figuiers,  v^ritables 
6chiquiers  qui  s'^tendent  k  perte  de  vue.  Bien  fum^s  dans  leur  jeu- 
nesse,  ils  se  prStent  d*abord  a  la  culture  d6rob6e  de  Melons  et  de 
Past^ques.  La  fructification  commence  k  lo  ans  et  s'accroit  jusqu*a 
5o  ans ;  elle  arrive  k  2a5  kilogrammes  par  sujet,  puis  decline ; 
alors  un  rejet  de  souche  s'61fevera  k  tige  comme  Farbre  primitif 
et  le  perp^tuera.  La  r^colte  annuelle  d6passe  i5  millions  de 
kilogrammes  ;  pendant  trois  mois,  la  voie  ferr^e  transporte  exclusi- 
vement  des  caisses  et  des  sacs  de  Figues  s^ches  pr^par6es  par  des 
essaims  de  jeunes  filles  juives,  grecques  ou  arm^niennes. 

Les  premieres  qualit^s  de  Figues  s^ches,  en  caisses  de  i  &  5  kilogr., 
sont  vendues  de  5o  k  70  fr.  les  100  kilogr..  La  deuxi^me  quality,  jet6e 
en  vastes  sacs  et  cot6e  35  fr.,  se  dirige  ouvertement  vers  la  Russie, 

la  France,  et ,  en  tapinois,  k  Carthag^ne  oil  son  alcool  servira  k 

tonifier  les  vins  sees  d'Espagne. 

Riche  en  figueraies  et  en  vignobles,  le  vilayet  d'Aidin,  de  TAsie- 
Mineure,  conduit  ses  r^coltes  au  port  de  Smyrne  et  livre  k  bord.  II 
paralt  que  des  industriels  autrichiens  viennent  y  acheter  les  Figues 
non  pr6par^es  pour  en  fabriquer  une  poudre  torr^fi^e  k  m^langer 
an  caf6...| 
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En  mati^re  d'exportation,  les  paquebots  et  les  chemins  de  fer 
emm^nent  encore  chaque  ann^e  one  quantity  appreciable  de  Dattes, 
d*Oranges,  de  Citrons,  de  Noisettes  et  d'Abricots. 

IV.  —  Cultures  diverses.  —  Forets. 

Outre  les  fruits  et  les  16gumes  spontan6s  ou  cultiv^s,  signalons 
encore  quelques  productions  du  sol,  —  sans  oublier  TAlfa. 

Le  Mais,  le  Millet,  le  Sorgho,  le  Colza,  le  Lin,  le  Chanvre, 
le  Sesame,  le  Lentisque,  le  Pavot,  la  Garance,  le  Tabac,  TAnis. 

Le  Coton  et  le  Riz  se  plaisent  dans  les  valines  les  plus  chaudes. 

Le  fruit  du  Caroubier  est  un  article  d'exportation  important ; 
Chypre  envoie  en  Europe  cinq  millions  de  kilogrammes  de  Caroubes 
et  la  Syrie,  vingt  millions. 

Les  feuilles  du  Sumac  des  corroyeurs,  exp6di6es  aux  usines  k 
teinture,  procurent  un  modeste  revenu. 

Le  Miirier  r^ussit  k  peu  pr^s  partout ;  la  s6riciculture  devient 
particuli^rement  en  honneur  dans  I'^pire  et  la  Syrie. 

Les  Italiens  vont  chercher  k  bon  compte,  en  fipire,  de  superbes 
joncs  rdcolt^s  k  Tembouchure  des  fleuves,  et  les  vendent  en  France 
et  en  Russie,  k  un  prix  6lev6,  comme  venant  de  I'Extr^me-Orient. 

La  production  des  fleurs  est  assez  restreinte  et  suffit  k  peine  k  la 
consommation  locale ;  les  cultures  de  la  banlieue  de  Smyme,  les  plus 
considerables,  s'am^liorent  et  s'^tendent. 

Dans  le  vilayet  d'Andrinople,  on  obtient  k  la  distillation,  mais  par 
des  proc^d^s  souvent  d^fectueux,  Tessence  extraite  des  roses  qui 
croissent  spontanement  dans  les  environs. 

II  existe  cependant  des  cultures  florales  pour  les  jardins,  et  d'autres 
pour  rindustrie  des  essences  et  des  parfums. 

Les  forfits  occupent  une  surface  considerable  du  territoire  des 
Osmanlis  ;  elles  out  la  reputation  d'etre  mal  exploitees. 

On  y  trouve  surtout  le  Pin,  le  Sapin,  le  Hetre,  le  Buis,  le  Platane. 

Le  Chene  fournit  la  noix  de  galle  pour  la  teinture  en  noir  et  la 
vallonee,  ou  cupule  du  gland,  pour  la  tannerie,  on  les  charge  en  vrac 
dans  la  cale  des  voiliers,  k  destination  de  Trieste,  d'Ancdne,  de 
Bari ;  eniin  les  merrains  et  les  madriers,  d'un  placement  certain  a 
Marseille.  Get  arbre  abonde  en  Albanie  et  en  ifepire. 

Les  forets  de  la  Macedoine  se  composent  de  Chenes,  de  Gh&taigniers, 
de  Noyers  ;  les  montagnes,  couvertes  de  Sapins  de  haute  stature, 
rendent  du  goudron  et  de  la  terebenthine. 
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1,539,400  kilomMres  carres.  ; —  2,45o,ooo  habitants. 

I.  —  Action  du  Gouvernement. 

Creation   de  Colonies   agricoles. 

La  density  de  la  population  n'^taat  pas  en  rapport  sufRsant  avec  In 
surface  territoriale  du  V6n6zu61a,  le  Gouvernement  a  cv^6  deux 
colonies  agricoles  qui  lui  permettent  d'offrir  Thospitalit^  et  de  donner 
du  travail  aux  immigrants. 

La  loi  accorde  k  chaque  famille,  ayant  la  volont6  de  s'^tablir 
dans  les  districts  coloniaux,  un  titre  de  propri6t6  provisoire  dc 
six  hectares  de  terres  cultivables,  une  chaumi^re  et  les  instruments 
de  travail.  Les  colons  qui,  au  bout  de  la  premiere  ann^e,  auronl 
cultiv6  tout  leur  terrain,  obtiendront  un  nombre  d'hectares  ^gal  aux 
superficies  exploit^es,  et  le  titre  d^finitif  de  la  propri^t^  pleine  et 
entifere  de  tons  les  terrains  concedes  k  titre  temporaire. 

En  outre,  le  Gouvernement  accorde  aux  immigrants  et  k  levir 
famille  une  indemnite  de  nourriture  pendant  un  an  apr^s  leur 
arriv6e  k  la  colonic. 

Le  travailleur  honn^te  devient  ainsi  promptement  proprietaire 
ind6pendant. 

La  Golonie  Miranda,  situee  entre  les  villages  d'Orituco  et  de 
Caucagua,  k  1,800  metres  d  altitude,  est  k  100  kilometres  de  la  mer 
et  k  i3o  de  la  capitale,  Caracas.  Elle  couvre  555  kilometres  carres 
en  terrains  favorables  k  I'agriculture,  entrecoup^s  de  rivieres  et 
de  ruisseaux  d*eau  vive. 
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Subdivis^e  par  districts,  la  colonie  poss^de  plus  de  600  habitations, 
des  usines  k  battre  le  Cafe,  des  sucreries  de  Cannes,  des  monlins  k 
travailler  le  Manioc  et  divers  grains. 

La  production  de  a,5oo,ooo  CaC6iers,  exploit^s  par  i5o  families, 
d^passe  600,000  kilogr.  Deux  cents  hectares  de  Cannes  alimentent 
les  huit  ou  dix  sucreries.  —  800  hectares  sont  affect^s  an  Manioc,  au 
Mais  etautres  plantes  de  consommation.' 

Les  for^ts  vierges  de  la  colonie,  compos^es  d'essences  utiles,  sont 
d*une  exploitation  abordable  ainsi  que  les  mines  de  houille. 

Le  climat  temp^r6  facilite  le  recrutement  des  immigrants  europ6ens 
qui  trouvent,  k  leur  arriv6e,  des  huttes  ou  cabanes  et  du  terrain 
libre  k  leur  disposition. 

La  Colonie  Bolivar,  fondle,  comme  la  pr6c6dente,  par  le  g^n^ral 
Guzman  Blanco  lors  de  sa  premiere  administration  constitutionnelle, 
en  1874*  rappelle  le  nom  du  «  Liberateur  ». 

D'une  6tendue  de  22  kilometres  carr6s,  situ6e  d  5o  kilometres  de 
Caracas,  son  climat  est  chaud  et  sain ;  les  cours  d'eau  servent  de 
moteurs  aux  usines. 

Des  plantations  assez  nombreuses  de  Caf(6iers,  de  Mais,  de 
Bananiers,  sont  exploit^es  par  les  colons  et  leurs  families. 

Chacune  de  ces  Colonies  est  administr^e  par  un  Gouvemeur  qui 
depend  du  Minist^re  du  Fomento. 


II.  —  Zones  naturelles. 

Le  Venezuela  est  divis6  fictivement  en  trois  zones  parfaitement 
distinctes  : 

i^'  La  Zone  agricole,  ou  des  cultures,  occupant  une  surtace  de 
35o,ooo  kilometres  carr^s,  est  consacr^e  aux  c6reales,  k  F^levage  du 
b^tail  et  aux  plantations  de  Caf6iers,  de  Cacaoyers,  de  Cannes  k  sucre 
et  d'autres  v6g6taux  utiles,  tenues  avec  ordre  et  m6thode. 

a°  La  Zone  des  p&turages,  dite  des  plaines  ou  des  Llanos,  si^e 
des  grands  troupeaux,  se  compose  de  savanes  et  de  pampas  couvertes 
de  Gramin^es  ^lev^es,  oil  la  charrue  n*a  jamais  pass6 ;  au  total, 
400,000  kilometres  carr^s. 

3<>  La  Zone  des  Fordts,  ou  des  montagnes,  aussi  6tendue  que  les 
deux  autres  r^unies,  comprend  d'immenses  massifs  naturels,  dits 
For^ts  vierges,  composes  d'arbres  et  d'arbrisseaux  destines  k  la 
construction,  k  la  marine  et  k  de  nombreux  usages  teonomiquea. 
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Partout,  on  rencontre  des  Palmiers,  des  Cocotiers,  des  arbres 
fruitiers  indigenes  ou  exotiques,  nos  fruits,  nos  raisins,  nos  l^g^umes. 

III.  —  Divisions  administratives  et  productions 

culturales. 

Les  Etats-Unis  de  V6n6zu^la  comprennent  un  District  federal,  neuf 
Etats  autonomes,  cinq  Territoires  federanx  et  deux  Colonies  agricoles 
dont  il  vient  d'etre  question. 

Examinons  ces  divisions  administratives  au  point  de  vue  cultural : 

District  F^d^ral.  —  La  ville  capitale,  Caracas,  qui  jouit  d'un 
printemps  perp^tuel,  admirablement  situ^e  dans  la  riche  valine 
d'Aragon,  trouve  dans  les  six  paroisses  de  sa  banlieue  —  composant 
avec  elle  le  District  federal,  —  une  partie  des  fruits,  des  legumes  et 
autres  denr6es  alimentaires  que  Ton  am^ne  sur  les  march6s,  sans 
prejudice  des  arrivages  de  I'ext^rieur. 

Caracas  offre  a  ses  visiteurs  la  grande  Promenade  Guzman 
Blanco,  couronn^e  par  de  beaux  jardins,  le  magnifique  Paro  de 
Garabobo,  les  Jardins  da  Capitole  et  du  Passage  da  Centenaire. 
De  superbes  ombrages  et  une  v6g6tation  ravissante  d^voilent 
imin^diatement  au  visiteur  les  richesses  de  la  flore  v6n6zu61ienne. 

6tats.  —  Les  habitants  de  T^tat  de  Miranda  se  livrent  k  la  pSche, 
k  r^levage  du  b^tail  et  k  la  production  du  Tabac,  du  Caft,  du  Cacao, 
du  Mais,  des  Haricots  et  des  Pois. 

L'J^tat  de  Carabobo  tient  k  la  reputation  de  ses  cacaoy^res  et  de  ses 
champs  de  Cotonniers,  appr^ci^s  a  Tetranger. 

D'une  population  non  moins  dense,  T^^tat  de  Lara  puise  sa  richesse 
dans  son  agriculture  oti  se  rencontrent  le  Caf6,  le  Cacao,  le  Sucre, 
les  textiles  d'Agave  et  les  plantes  vivri^res. 

Abrite  par  une  chalne  occidentale^  T^tat  de  Los  Andes  ou  des 
Andes  a  des  productions  analogues  de  denr^es  dites  coloniales  et 
des  mines  de  cuivre,  de  cristal  de  roche,  de  p6trole. 

Des  cultures  maralch^res  int^ressantes  sont  install^es  dans  TJ^tat 
de  Zamora,  aupr^s  des  villes,  alors  que  la  campagne  exploite  le  Caf(6, 
le  Cacao,  le  Tabac,  Tlndigo,  le  Coton. 

Nous  retrouvons  la  maralcherie  parmi  les  richesses  culturales 
de  TEtat  de  Falcon,  puis  la  Canne  k  sucre  et  le  Ricin*  L'indig^ne 
se  rafraichit  k  la  poulque  de  TAgave. 
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A  Texemple  du  Falcon,  les  £tats  de  Bolivar  et  de  Bermudez 
exportent,  aux  Antilles  et  aux  Etats-Unis,  le  Coton,  le  Tabac ;  Textrait 
des  y^g6taux  k  Baume  et  k  Caoutchouc,  les  bois  de  teinture. 

L'J^tat  de  Zulia,  fertile  par  son  littoral  et  ses  lies,  est  conuner^ant 
par  le  port  de  Maracaybo,  sa  ville  capitale,  sur  le  lac  de  ce  nom. 

Territoires.  —  A  part  quelques  cultures  potagferes  ou  indus- 
trielles,  les  Territoires  Haut-Orenoque  et  Amazonas,  Yuruary, 
Goajira,  Delta  et  m^uie  le  Territoire  de  Colon,  compost  dlles 
nombreuses,  exploitent  les  for^ts  qui  leur  fournissent  des  bois  de 
construction,  r6sineux  ou  tinctoriaux,  et  le  Sassafras,  le  Caoutchouc, 
la  Yanille,  le  Quinquina,  la  Salsepareille. 

Yuruary  exploite  des  mines  d'or  et  des  v6getaux  pr6cieux. 


IV.  —  V^g^taux  ^conomiques  ou  industries. 

Les  reliefs  du  terrain  adoucissent  les  exc^s  de  la  zone  torride 
et  varient  la  nature  des  produits  du  sol. 

Nous  avons  cit^  les  l^tats  producteurs  du  Caf6.  Cette  denree 
pr^cieuse  est  tellement  r^pandue  que  le  pays  en  exporte  aux 
6tats-Unis,  au  Havre  et  k  Hambourg  plus  de  4^  millions  de  kilogr. 

Les  Cacaoy^res  rapportent  douze  millions  de  francs  d'amandes  de 
Cacao.   La  majeure  partie  vient  en  France. 

La  Canne  k  sucre,  transform^e  dans  Thacienda  mSme,  en  papelon 
ou  Sucre  brut,  occupe  40,000  hectares  qui  ont  rapporte  80  millions 
de  kilogrammes  de  sucre. 

Le  Mais,  qui  couvre  ao,ooo  hectares,  semble  adopter  la  region 
montagneuse.  Ici,  il  est  coupe  en  vert  pour  la  nourriture  du  b^tail  et 
des  chevaux.  Ailleurs,  plutdt  en  plaine,  il  sera  r^colt^  en  grain  lequel, 
pil6,  tritur^  et  p^tri,  fournira  la  nourriture  populaire  aux  habitants. 

Le  Manioc  donne  du  pain  et  de  Tamidon. 

La  Pomme  de  terre  rend  3o,ooo  kilogrammes  k  I'hectare. 

La  valeur  de  la  r^colte  du  Tabac  d^passe  cinq  millions  de  francs. 
Les  Tabacs  renomm6s  proviennent  de  Varlnas  (Zamora)  et  de 
Cumanacoa  (Bermudez). 

Des  Palmiers,  Tindig^ne  tire  de  la  boisson,  du  vinaigre,  de  Thuile, 
de  Tamidon,  du  savon  et  confectionne  des  nattes,  des  hamacs,  des 
paniers.  Le  Raphia  taedigera,  un  des  plus  utiles,  et  le  «  Yuri  » 
qui  fournit  une  huile  aromatique,  existent  dans  les  Palmeraies 
v^n^zu^liennes . 
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Les  Bois  DE  SERVICE  destin6s  au  geaie  civil  ou  maritime,  a  Tameu- 

blement,  a  la  tabletterie,  a  la  tom'nerie,  representent  une  valeur 

considerable. 

Lear  exportation  d^passe  le  poids  de  7  millions  de  kilogrammes. 

En  plaine  ou  en  montagne,   dans  les  terres  ou  sur  le  littoral, 

croissent  de  nombreuses  essences  industrielles  ;  par  exemple  : 

L'Astronium  graveol&ns  a  gateado  »,  dont  le  bois,  poll,  a  Taspect 
de  r^caille ; 

Le  Brya  Ebenus  «  granadillo  »,  vein6  de  noir,  a  Tint^rieur,  dur 
et  compact,  pour  belle  charpenterie  et  solide  ^b^nisterie ; 

Le  Calophyllum  Calaba,  le  coeur  rouge&tre  est  consider^  comme 
^tant  incorruptible,  il  est  recherche  pour  les  travaux  maritimes ; 
Le  Cedrela  odorata.  Faux  Acajou,  pour  meubles  et  boltes  a  cigares ; 
Le  Centrolobiura  robustum  «  balaustre  »;  au  d^bit,  il  rappelle 
Tacajou  par  sa  couleur  et  par  ses  qualit^s ; 
Le  Cordia  Gerascanthus  m  pardillo )»,  dit  b.ois  de  rose ; 
Le  Dicorynia,  propre  au  bord6  sous  blindages  des  navires  de  guerre, 
et  aux  travaux  sous-marins ; 
L'Enterolobium  cyclocarpum  «  caro  »,  pour  charpente  et  meubles ; 
L'Eperua  falcata,  au  bois  rouge,  de  longue   conservation,   pour 
menuiserie  d'int^rieur  ou  d*ext6rieur  ; 

Le  Guaiacum  officinale  «  Gaiac  »,  dont  la  r&pure  du  bois,  jaune  et 
acre,  et  T^corce  lourde,  compacte  et  r^sineuse,  compl^tent  la  valeur ; 
Le  Hura  crepitans  «  javillo  »,  arbre  trfes  r6pandu,  de  longue  garde ; 
Les  Jacaranda,  Dalbergia  et  autres  esp^ces  k  palissandre  ; 
Le  Laetia  hirtella  «  trompillo  »,  k  grand  d^veloppement ; 
Le  Myrospermum  frutescens  «  cereipo  »,  tissus  au  coloris  brun, 
vein6,  ponctu6,  pour  boiseries  fines  et  objets  mobiliers,  de  bon  goM ; 
Le  Nectandra  porphiria  «  laurel  »,  Laurier  ;  arbre  superbe,  coeur 
resistant  dans  la  terre  ou  dans  Teau  de  mer,  dur  k  Toutil ; 

Le  Peltogyne  floribunda  « zapatero  »,  aubier  ferme  et  jaun&tre, 
pr^cieux  dans  I'^b^nisterie ; 
Le  Piscidia  «  barbasco  »,  dit  Bois  de  Ghien,  pour  la  carrosserie ; 
Le  Porliera  hygrometica,  bois  dur,  employ^  encore  a  la  confection 
d*ustensiles  de  manage ; 
Le  Tabebuya  <x  apamate  »,  de  charpente  et  de  menuiserie ; 
Le  Tapinoham,  bois  ferme,  affect6  aux  constructions  navales ; 
Le  Tecoma  serratifolia  «  puy  »,  utilis6  pour  les  bois  d'arcs  ; 
Le  Thespesia  populnea,  ou  Faux  bois  de  rose,  pr^cieux  pour  la 
tabletterie,  la  marqueterie,  reb6nisterie  de  luxe  ; 

Le  Vallea  stipularis  «  roso  »,  arbre  de  belle  envergure  ; 
Le  Wacapoua,  resistant,  special  aux  travaux  hydrauliques. 
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Et  de  vigoureuses  cspeces  des  genres  Andiva,  Byrsomma,  Icica, 

LoQchocarpus,  Pircunia,  Loxopterygium,  Machserium,  Prosopis 

et  tant  d'aatres  d^ja  cities  k  roccafbion  de  nos  colonies  fran^aises  on 
des  antres  6tats  de  TAm^rique  dn  Sud. 

Mais,  anprfes  de  ces  richesses  sinenses,  combien  de  troncs  branchns 
et  moussns  disparaissent  sons  nne  brillante  illnstration  d*Orchid6es, 
de  Brom61iac6es,  etc.,  qui  attirent  et  s^dnisent  nos  exploratenrs  an 
profit  des  serres  «t  des  jardins  d'hiver  dans  les  Denx-Mondes  ? 

Les  Mati&res  r^sineuses  et  balsamiques  proviennent  de  sources 
multiples. 

L'Hymenea  Courbaril  alimente  de  vemis  copal  le  port  deHamboui^. 

Le  Myrocarpus  fastigiatus  donne,  k  la  distillation,  4^  centigrammes 
d'huile  essentielle  aromatique  par  kilogramme  de  sciure. 

Le  Myroxylon  toluiferum  exsude  le  baume  de  Toln,  tandis  que 
le  Copahu  provient  dn  Gopaifera  officinalis.  Plus  de  35,ooo  kilogr. 
d^huile  de  Copahn  sont  exp^dids  k  T^tranger,  dans  Tann^e. 

L*Enterolobium  Timbouya  a  V^corce  et  les  fruits  saponif^res. 

Des  Protium,  des  Glusia,  des  Larrea,  etc.,  k  baume  on  k  r^siue. 

Les  Mati^res  tannantes  sont  extraites  ; 

Des  noyaux  d'Avocats  a  Persea  gratissima  )» ; 

De  I'enveloppe  fibreuse  des  noix  de  Cocos ;  celles-ci  figurent  pour 
i5o,ooo  kilogr.  an  tableau  des  exportations ; 

De  r^corce  de  differents  arbres  :  Le  Mangle  Colorado,  Rhizophora 
Mangle,  contenant  ao  o/o  de  tannin ;  certains  Acacias,  Mimosas ; 
FAspidosperma  aux  6corces  am^res  et  febrifuges ;  les  Astronium, 
Avicenia,  Byrsonima,  Guratella,  Malpighia,  Mangifera,  Punica, 
Spondias 

Des  feuilles  du  Ximenia  «  alyarillo]»,  Tarbre  portant  un  fruit  qui 
ressemble  k  une  Prune, 

Les  gousses  du  populaire  Oesalpinia  coriaria  «  dividivi  »,  titrant 
jusqu*&  4^  W^  ^^  tannin,  foumissent  une  exportation  annuelle  qui 
d^passe  3  millions  de  kilogrammes. 

Les  Matijeres  golorantbs  ont  pour  origine  : 

Les  ^corces  de  Baccharis,  de  Gentrolobium,  d'Eugenia,  de  Gralipea, 
de  Madura  (Ghlorophora  tinctoria),  de  Tecoma,  de  Zanthoxylon; 

Les  racines  des  Rhizophora,  dites  Barbes  de  Mangle; 

Les  fruits  de  Miconia,  de  Parinarium,  de  Renlalmia,  etc.; 

Les  bois  de  THaematoxylon  on  <x  Gampdche  »  et  une  foule  d'essences 
tinctoriales. 

L'Indigo,  Indigofera  Anil,  est  un  produit  d'exportation  qui  ne 
ch6me  jamais* 
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Les  Matij^res  odorantks  ont  une  cote  commerciale,  par  exemple  : 

Le  Muse,  tird  de  TAbelmoschus  moschatus ; 

L'Anisillo,  trouv^e  dans  les  semenees  du  Tagetes  pnsilla ; 

La  F^ye  Tonka  on  de  Goumarou  «  sarrapia  x>,  cueillie  sor  le 
Dipteryx  odorata,  L^gomineuse  r^pandne  partout,  abondante  dans 
les  for^ts  de  TOrdnoque  et  de  Gaura,  oix  elle  est  le  motif  d'on  transit 
important ;  pr^s  de  100,000  kilogr.  en  sont  export^s  annuellement. 

Les  MATifeRES  ol£aginkuses  sont  I'objet  d'un  grand  commerce, 
particuli^rement  les  huiles  resultant  de  la  press4e  des  semenees  : 

Du  Garapa  guianensis,  riches  k  70  0/0  d'huile  k  savon ; 

Du  Fevillea  scandens  «  secua  »,  pour  graissage  de  I'acier ; 

De  veg^taux  tels  que  Argemone,  Anacardium  ou  pomme  d' Acajou, 
Melia,  Gocos,  Jubaea,  Myristica  ou  arbre  k  cire,  Nectandra  «  Laurel », 
Terminalia  Gatappa  ou  Badamier. 

Au  total,  plus  de  6ooesp^ces  arborescentes  appropri^es  k  F^conomie 
domestique  ou  industrielle. 

Quant  aux  Plantes  aromatiques  et  mi^diginales  destinies  k  la 
parfumerie,  k  la  pharmacie,  k  la  distillation,  spontan^es  ou  cultiv^es, 
le  colon  fauche  et  livre  au  commerce  ou  k  Fusine  : 

Absinthe,  Angelique,  Anis,  Basilic,  Bourrache,  Gamomille,  Gassie, 
Fenouil,  Guimauve,  Hellebore,  la  M^lisse  recherch^e  des  apiculteurs 
pour  parfomer  les  ruches  d'abeilles  ; 

Puis  la  Menthe,  I'Origan,  le  Polypode,  la  R^glisse,  la  Rhubarbe, 
le  Ricin,  le  Romarin,  la  Sauge,  le  S6n6,  la  Yal^riane ;  enfin  la 
Verveine  odorante  «  Lippia  »,  recueillie  par  les  paysans  en  qu^te  de 
medicaments  toniques,  et  Tamer.  Simaruba  k  F^corce  pharmaceu- 
tique,  et  la  Goca,  feuille  de  TErythroxylon  Goca. 

Une  Society  Iran^ise,  dans  le  HautrOr^noque,  exploite  k  profit 
les  ^corces  fortifiantes  Salomon  a  Guibourtia  )»,  et  la  liane  «  Salsepa- 
reille  »  Smilax. 

D'autres  compagnies  s^attachent  au  Quinquina,  fourni  par  les 
Cinchonas,  ou  seulement  aux  Gaoutchoucs,  de  THeyea  br^silien. 

Enfin  les  Textiles;  apr^s  le  Goton,  fournissant  i5o,ooo  kilogr.,  et 
la  Laine,  d'abord  une  Soie  y^g^tale,  fil6e  ayec  le  duyet  du  firuit  des 
Ascl^piad^es,  puis  les  «  malva,  cadillo  »,  fibres  de  Malvac^es  et  de 
Tiliac^s ;  les  fines  «  escoba,  yuquilla  » ;  les  <i  cabuna,  sibucara  d, 
sp^ciales  au  calfatage  des  nayires. 

Gitons  le  Lecythes  amarima  »,  que  Ton  6tale  en  larges  couyertures 
comme  une  pifece  d'^toffe. 

Le  Gouratari  Tauari «( tayari  »  du  m^me  groupe,  destine  au  papier 
k  cigarettes; 
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Les  Sapindus,  Musa,  Hibiscus,  Tournefortia,  etc.,  prStent  leurs 
fibres  ou  leur  liber  filamenteux  aux  sacs,  aux  agi*^s  de  navires,  aux 
oattes,  aux  tapis,  aux  filets  de  p6che. 

La  corderie  emprunte  encore  k  la  Flore  indigene  :  Coco  de  Mono, 
Rosa  de  Montana,  Erizo,  Niguo,  Misigua,  Usopa ; 

Des  Gramin^es  provenant  en  partie  de  la  Pampa  —  repaire  de 
Boas  et  de  Jaguars  —  approvisionnant  la  cuve  des  papeteries ; 

Des  feuilles  et  des  fibres  de  Palmiers,  de  Bananiers,  de  Brome- 
liac^es  —  qui  vivent  avec  les  oiseaux  du  Paradis,  les  Cacato6s  et  les 
Cotibris  —  entrant  dans  la  confection  des  tissus,  de  la  chapeUerie 
legt^re  et  du  crin  v6g6tal. 

En  g6n^ral,  ces  marchandises  sont  dirigees  vers  les  ports  des 
Klats-Unis  on  d*Europe,  sur  des  bi\tinients  deja  lestes  de  betail 
euiicr  ou  par  quartiers  recueiilis  dans  la  zone  des  pAturages. 
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V.  —  Enseignement  de  I'Horticulture. 

Par  I'initiative  du  President  de  la  Republique,  le  D''  Paul  Rogas, 
une  Society  nationale  d'Agrlculture,  fondee  a  Caracas,  il  y  a 
qiielques  annees,  s'est  annexe  des  Comit^s  dans  chaque  province. 
Li'S  grands  proprietaires  composent  reffectif,  en  majority.  Le 
jurdinage,  un  des  organes  du  mouvenient,  se  concentre  sur  les 
L'uUures  industrielles. 

L' enseignement  de  THorticulture  et  dc  la  Botanique  est  forc^ment 
tauch^  par  la  Ghaire  d'histoire  naturelle  ou  par  le  Cours 
d'agricultnre  des  Universites,  des  Colleges  et  des  l^coles  normales 
on  sup6rieures,  de  I'ficole  poly  technique,  de  TEcole  d'arts-et-m^  tiers 
vi  des  Colleges  de  Medecins  ou  d'lng^nieurs,  faisant  partie  de 
I'l Qstruction  secondaire  et  scientifique.  Or,  les  etablissements  sco- 
iaires  sont  nombreux,  parfaitement  organises  et  r^partis  sur  toute 
i'i'tendue  du  V6nezu6la. 

Le  Mus6e  national,  cr66  en  i874«  dans  la  capitale,  reunit  les 
collections  de  toutes  les  productions  naturelles  du  pays. 

Parmi  les  cent  cinquante  journaux  de  la  Republique  v6n6zu^lienne, 
Iqs  questions  agricoles  ou  forestiferes  sont  assez  souvent  visees. 
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19,604  kilometres  carres.  —  2,o35,5oo  habitants, 

L  —  Action  de  Tttat. 

Sans  remonter  an  del^  du  sifecle  dernier,  le  Gonyemement  de 
Wurtembepg  a  toujours  encourage  THorticulture. 

Le  due  Charles  de  Wurtemberg,  amateur  passionn^  de  pomologie, 
favorisait  la  creation  de  p^pini^res  et  la  plantatioa  des  arbres  k  fruits. 

Sous  son  administration,  le  major  Schiller,  p^re  du  po^te  c61^bre, 
dirigeait  avec  succ^s  une  Nicole  de  jardinage  tr&s  fr6quent6e,  au 
ch&teau  de  La  Solitude,  pr6s  de  Ludwigsburg. 

Le  roi  Fr6d6ric  vint  ensuite,  ordonnant  que  toutes  les  routes  du 
pays  fussent  bord^es  d'arbres  fruitiers. 

Un  autre  ^dit  punissait  le  propri^taire  riverain  qui  se  refuserait  k 
accomplir  ce  travail. 

La  loi  est  toujours  en  vigueur. 

A  la  mSme  epoque,  il  6tait  de  tradition  que  tout  citoyen  qui 
contractait  mariage  devait  planter  deux  arbres  fruitiers  k  mdme  sur 
le  terrain  communal.  II  en  jouissait  jusqu'k  sa  mort ;  les  arbres 
appartenaient  ensuite  k  la  commune. 

D^s  Tannic  i843,  le  professeur  Edouard  Lucas  6tait  appel6  aux 
fonctions  d'inspecteur  des  plantations  royales  de  Hohenheim,  oh  il 
dut  renouveler  les  collections ;  sa  seconde  mission,  de  d^montrer 
dans  les  provinces  les  principes  de  Tarboriculture  fruitifere  et 
de  la  pomologie  rationnelle,  modifi6rent  sensiblement  les  habitudes 
contract^es  et  ^tendirent  le  champ  des  amateurs. 

Sous  cette  influence  et  avec  la  direction  du  maltre,  fut  organist  le 
service  de  cantonniers  gardiens  d'arbres,  Baumwdrter,  dependant  de 
Tadministration. 
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II  en  r^solte,  aujourd'hui,  que  les  mnnicipalit^s  ont  r6clain6,  k 
leur  service,  des  cantonniers  charges  de  la  plantation  et  de  Fentretien 
des  arbres  de  la  commune  et  des  particuliers.  Ges  modestes  et  utiles 
fonctionnaires  sont  places  sous  le  contrdle  du  gardien  arboriculteur 
du  District,  aux  frais  de  la  caisse  du  District. 

Le  Minist^re  de  FAgriculture  d^cerne  des  prix  aux  vergers  bien 
plant^s,  aux  propri^taires  des  arbres  les  mieux  soign^s. 

Lors  du  grand  hiver  1 879-1880,  od  tant  de  vergers  ont  ^t^  flagelles 
on  d^truits,  Ffitat  a  distribu^  des  secours  en  argent  aux  proprietaires 
ou  aux  tenanciers  les  plus  ^prouv6s,  et  n'a  pas  h^sit^  k  faire  planter 
neuf  millions  d'arbres  fruitiers  dans  tons  les  districts. 

Le  Wurtemberg  est  ainsi  devenu  <k  Le  Verger  de  TAllemagne  »• 

II.  —  fcoles  d'horticulture. 

Le  Gonrs  d^hortionlture  flrniti^re  et  potag^re,  k  rAcademie 
agricole  de  Hohenheim,  est  plac6  sous  la  direction  de  M.  Held, 
inspecteur  des  jardins. 

A  c6i6  de  Tenseignement  tb^orique,  cette  section  possede  une 
p^pini^re  d'^levage,  un  jardin  botanique,  un  verger,  un  potager. 

Vingt-quatre  61^ves  suivent  les  deux  ann^es  de  cours. 

En  m^me  temps,  une  quinzaine  de  gardiens  d'arbres  assistant, 
pendant  dix  semaines,  k  des  lemons  de  voirie  arbor ioole. 

Comme  lapr6c^dente,  TlSoole  de  viticulture  &  Weinsberg  depend 
du  Minist^re.  Un  cours  d'arboriculture  et  de  pomologie  s'y  ti*ouve 
annexe. 

Dur6e  des  6tudes,  deux  ans.  —  Effectif,  vingt  fl^ves. 

Ici  encore,  pendant  deux  mois  et  demi.  un  cours  de  culture 
fruitifere  est  organist  en  faveur  des  cantonniers  gardiens  d*arbres, 
titulaires  ou  aspirants. 

Llnstitut  pomologiqne  de  Reutlingen,  fond^  en  i860,  par 
^douard  Lucas,  auquel  a  succ^de  son  fils  Fritz  Lucas,  propri^taire  et 
directeur. 

Sur  une  surface  de  douze  bectares  sont  installes  les  jardins  et 
vergers-^cole,  le  potager,  la  p6pini^re,  les  champs  d'essais.  Les 
collections  comprennent  plusieui*s  milliers  de  vari^t^s  de  fruits  de 
table  ou  de  pressoir. 

La  p6pinifere  est  exploit^e  au  profit  du  propri6taire. 

Les  b&timents  comprennent  les  salles  d'^tudes,  le  mus^e,  la 
biblioth&que,  la  |;alerie  des  fruits  model^s, 
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Deptiis  son  origine,  rinstitnt  de  Reutlingen  a  re^n  plus  de 
9,000  Olives  stagiaires,  r^guliers  on  libres. 

L'effectif  de  1894  s'616ve  k  qnatre-vingts  jeunes  gens. 

A  la  sortie, des  dipl6mes  de  capacity  sont  d6cern6s  auxplus  m^ritants. 

L'enseignement  scolaire  dure  trois  ans. 

Ghaque  ann6e,  un  cours  special  et  temporaire  d'arboriculture 
routi^re  est  fait  k  vingt  on  vingt-einq  Olives  cantonniers. 

Un  autre  cours  est  ouvert  en  faveur  des  jardiniers  arboriculteurs. 

L'l^cole  d'agriculture  et  d'hortionltnre  &  Unter-Lennigen, 
fondle  en  1876,  en  pleine  contr6e  fruitifere,  conduit  de  front  la 
culture  des  c6r^ales  et  des  fourrages  avec  la  p^pinifere,  le  potager,  le 
yerger  de  fruits  de  table  ou  de  pressoir. 

Uapprentissage  et  les  etudes  pr^liminaires  durent  deux  ann^es  et 
viennent  se  completer  k  Reutlingen. 

Les  P6pini6re8  de  Roll,  k  Amlishagen,  sont  charg^es  par  le 
Minist^re  d'ouvrir,  tons  les  ans,  un  cours  de  pomologie. 

L'l^cole  d'hortlonlture  fruiti^re  &  Stuttgart,  annex^e  k  une 
p6pini^re  commerciale,  6tendue  sur  3o  hectares.  Depuis  187a,  chaque 
ann6e  scolaire  pent  ^tre  ^valu6e  k  35  ^Ifeves,  en  moyenne. 

Nous  mentionnerons  ici  les  Conferences  publiques  d'arboriculture 
donn^es  k  Hohenheim,  k  Stuttgart,  k  Reutlingen,  k  Weinsberg, 
k  Amlishagen  et  dans  les  principaux  centres  ruraux.  Propri^taires, 
fermiers,  bourgeois  et  cuitivateurs  les  suivent  avec  int^rfit. 

IIL  —  Socidtds  d'horticuiture. 

En  dehors  des  Associations  agricoles,  houblonni^res  et  viticoles, 
et  des    Soci6t6s    g^n^rales  allemandes  (page  89),    les  principales 
Soci^t^s  d'horticuiture  sont  ies  suivantes : 
Stuttgart.  —  Soci6t6  d'horticuiture  du  Wurteraberg :  600  membres  ; 

—  Soci6t6  wurtembergeoise   d'arboriculture    fruiti^re ; 

1,000  membres.  —  Bulletin  p^riodique. 

—  Society  d'horticuiture  «  Flora  ». 

—  Soci^t^  d'horticuiture  «  Viola  ». 

—  Soci6t6  vigneronne  Wurtembergeoise. 
Hall.  —  Soci^t^  d'horticuiture. 

Ulm.  —  Soci6t6  d'horticuiture. 

Reutlingen.  —  Soci4t6  d'horticuiture  «  Hortologia  ». 

La  Soci^t^  nomade  des  producteurs  de  vins  et  de  fruits  change, 
tons  les  aps,  son  president  et  le  si^^e  de  ses  operations. 
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D'autres  groupes  de  praticiens  on  d*amateiirs  se  r^unissent  anssi 
souvent  qu'ils  le  peuvent  et  s'occupent  de  leurs  int^rfits  locanx. 

Ces  diff<§rentes  associations,  r^unies  dans  un  but  d'instruction,  de 
progrfes  ou  de  commerce,  ont  de  fr^quentes  stances,  ouvrent  des 
expositions  publiques,  des  concours  particuliers  et  organisent  des 
conferences  ou  cours  populaires. 

Quelques-unes  publient  le  rdsum6  de  leurs  travaux. 

Les  questions  d*engrais,  de  chaufTage  et  du  materiel  de  jardinage 
ne  restent  pas  ^trang^res  k  leur  programme. 

IV.  —  Jardins  botaniques  ou  d'dtudes. 

Pares  publics  ou  priv6s. 

L'enseignement  de  la  botanique  se  fait  avec  m^thode  au  Jardin 
botanlque  de  Stuttgart,  remarquable  par  les  herbiers  et  les 
collections  vivantes,  et  dans  les  mSmes  conditions  au  Jardin 
botanique  de  I'Acad^mie  de  Holienlieim  et  au  Jardin  de  runi- 
versitd  de  Ttlbingen,  oii  se  trouvent  annex6es  des  collections  de 
v^g^taux  exotiques  qui  les  rendent  encore  plus  int^ressants  aux  yenx 
des  yisiteurs  et  des  ^tudiants. 

Les  P^pini^res  de  Stuttgart,  de  Reutlingen  et  leurs  arbres- 
^talons  constituent  un  motif  d'etudes  d*un  autre  ordre,  mais  non 
moins  instructif. 

Les  Jardins  publics  organises  dans  les  villes  sont  firequent^s  par 
une  population  oisive  ou  laborieuse. 

Sans  nous  occuper  des  pares  seigneuriaux,  ni  des  riches  domaines 
oil  Tarchitecte  a  su  d^velopper  son  talent,  nous  signalerons  aux 
amateurs  du  luxe  horticole  les  Pares  royaux  : 

A  Stuttgart,  jardin  priv^  et  jardin  potager  de  la  Cour ; 

A  Gannstadt,  La  Willielma,  fleuriste  et  pare  dits  du  Prince 
royal; 

A  Berg,  pr^s  Stuttgart,  villa  ipyale,  actueUement  propridte  de  la 
duchesse  Werra ; 

A  Lnd'wigsburg,  jardin  prive  ; 

A  Friedrischsliafen,  sur  le  lac  de  Constance,  jardin  priv6. 

lis  se  maintiennent  au  premier  rang  du  bon  goM  horticole. 

Pare  id^al  ou  jardin  creux,  de  style  paysager  ou  rectiligne,  tons 
les  pares  et  tons  les  jardins  ont  provoqu6  d*heureuses  combinaisons 
de  pelouses,  d'eaux,  de  rochers,  de    plantations.   Un  agencement 
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artistique  du  d6cor  floral  des  bosquets  et  des  parterres  a  compl^t^ 
Toeuvre  au  moyen  de  corbeilles,  de  plates-bandes,  de  massifs,  de 
groupes,  de  festons  et  de  bordures  oti  se  sont  donii6  rendez-vous 
les  conqudtes  florales  de  TAngleterre,  de  la  Belgique,  de  la  France, 
de  rAllemagne  et  de  Tltalie.  Le  jardinier  salt  y  ajouter : 

Les  plantes  annuelles  on  vivaces  s^lectionn^es  avee  autant  de 
succ^s  en  deqk  on  au  deik  du  Rhin ; 

Les  Jacinthes,  les  Tulipes,  les  Anemones  de  la  HoUande  ; 

Et  la  s6rie  complete  des  beaux  Lis  japonais  on  am^ricains,  etc. 

Les  serres  et  orangeries,  le  Jardin  d'hiver,  les  galeries  et  rotondes 
vitr^es,  meubl^es  avec  art,  font  honneur  aux  artistes  Mtiller,  Pfitzer, 
Stiegler,  Ehmann  et  k  leurs  collogues. 

Nous  avons  remarqu^,  dans  ces  somptueuses  demeures,  Temploi 
admis  dans  TAllemagne  septentrionale,  du  Laurier  noble,  61ev6  en 
caisse  ronde  ou  carr^e,  au  lieu  de  TOranger  qui  conserve  assez 
diflicilement,  sous  un  climat  humide  ou  froid,  son  feuillage  d'un 
beau  vert  persistant. 


V.  —  Journaux  horticoies. 

Au  chapitre  de  TAllemagne,  nous  avons  cit6  quelques  publications 
d'origine  wurtembergeoise.  Ici,  nous  limitons  notre  litterature  au 
Wurtemberg, 

Journaux.  —  Passons  quelques  journaux  locaux  traitant  incidem- 
ment  de  questions  d*arbres,  et  abordons  les  principales  publications 
p^riodiques  : 

Le  Journal  hebdomadaire  wurtembergeois  d'iconomie  rurale; 
organe  de  la  Direction  de  FAgriculture. 

Le  Bulletin  mensuel  pomologique^  par  Fritz  Lucas,  organe 
mensuel  de  la  Soci^t6  allemande  de  pomologie,  fondde  en  i855. 
Tirage,  2,000  exemplaircs.  (Voir  page  39.) 

Le  Jardin  fruitier,  bulletin  de  la  Soci^t^  wurtembergeoise  d'arbo- 
riculture  fruitifere  ;  1,200  exemplaircs. 

La  Soci^t^  horticole  du  Wurtemberg,  organe  de  la  Soci6t6  de  ce 
nom. 

Les  Maladies  des  Plantes,  par  M.  le  docteur  Paul  Sorauer. 

Enfin,  diverses  publications  mixtes,  de  moindre  importance,  ou 
s'occupant  de  la  viticulture  et  du  Houblon. 
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Vi. —  Ouvrages  horticoies. 

Les  ouvrages  modei*nes  les  plus  remarquables  de  Thorticulture 
wurtembergeoise  sont  : 

Der  Feldgem&sebau Held. 

Der  Praktische  Obstz&chter — 

Illustriertes  Gartenbuch — 

Weinbau — 

Schriflwerk  des  Gartners — 

Anleitang,  Kurze,  zur  Obstkultur ^Idouard  Lucas. 

Khrists    Gartenbuch  fUr     Biirger     und 

Landmann — 

Die  Lehre  pom  Baumschnitt — 

Einleitung  in  das  Stadium  der  Pomologie.  — 

Der  Gemusebau — 

Handbuch,  Vollstdndiges,  der  Obstkultur,  — 

Der  Obstbau  auf  dem  Land — 

Pfirsiche  und  Nektarinen — 

Unterhaltungen  fiber  Obstbau — 

Wandtafel  fiber  die  Erziehung  derjungen 

Obstbdume — 

Die  Lehre    pom    Obstbau    auf   einfache 

Gesetze  zuruckgeffihrt Ed.  Lucas  et  Medicus. 

Das  Obst  und  seine  Verwertung Fritz  Lucas. 

Die  wertQollsten  TafelApfel  und  Tafelbirnen         — 
Anleitung    zum    Gemfisebau,    some    zur 

Einrichtung  eines  Hausgartens — 

Das  Beerenobst,  seine  Kultur,  Fortpflan- 

zung  und  Benutzung Maurer. 

Der  Weinstock Muller  et  Lebl. 

Zeitschriftffir  Pflanzenkrankheiten Paul  Sorauer.  ^ 

Anleitung  zur  Obsttreiberei W.  Tatter. 

Der  Johannisbeerwein  und  die  fibrigen  Obst 

und  Beerenweine Timm. 

Enfin,  quelques  volumes  de  TJ^cole  fruiti^re  de  Stuttgart. 
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VII.  —  Production  marafch^re. 

La  production  maralchire,  encourag^e  par  un  sol  permeable  et 
aflmid^  par  les  engrais  de  ferme  ou  les  boues  de  ville,  existe  k  V6iaX 
de  culttire  intensive  ou  extensive. 

Des  marais  k  gmaJ  rendement  s'6tendent  autour  de  Stuttgart,  de 
Heilbronn,  de  GOppingen,  ^^Uai,  de  Reutlingen,  de  Ravensbourg 
et  autres  localit^s  des  bassins  duT^eekBrou  du  Danube. 

Les  villes  industrielles  ne  manquent  pas  an  Wnrtemberg ; 
ce  sont  autant  de  d^bouch^s  assures  aux  denr^es  de  consommatum. 

Les  prinoipales  espies  cultiv^es  sont  les  Pommes  de  terre, 
Betteraves.Navets,  Rutabagas,  Ognons,  Ails,  ^chalotes,  G41eri-Rave, 
les  Ghoux  de  cuisine  ou  k  choucroute,  les  Ghoux  de  Bruxelles,  puis 
les  Glioux-Raves,les  Ghoux-fleurs,le8  Haricots,  Pois,  Fives,  Lentilles, 
les  Melons,  Gourges  et  Pastiques,  les  Tomates,  les  Asperges,  les 
Artichauts,  les  Salades,  le  Poireau,  le  Gresson,  T^pinard,  TOseille. 

Les  Haricots  nains  constituent  une  sp4cialit6  des  situations 
abrit6es  dans  le  voisinage  du  Lac  de  Constance. 

En  fait  de  sp6cialit6,  nous  pouvons  citer  le  Chou  de  Filder,  bon 
k  la  choucroute.  Gultiv6e  sur  le  plateau  61ev6  de  Filder,  aux  environs 
de  Stuttgart,  par  quatre  villages,  cette  espice  appro visionne  la  moiti^ 
du  Wurtemberg,  pour  Findustrie  pr^cit^e. 

L'Asperge,  le  Ghou  fris6,  le  Ghou-Rave  et  le  Raifort  garnissent  la 
majority  des  marais  d*Ulni  et  de  sa  region,  r^put^s  pour  leur 
production  legumiire. 

A  Gerabronn  et  Heilbronn,  des  fabriques  de  conserves  de  legumes 
s'occupent  du  s^chage  des  l^gumes-racines  et  particuliirement  de  la 
Ccu^otte  jaune.  Un  trait6  conclu  avec  les  cultivateurs,  jardiniers  ou 
fermiers,  garantit  les  approvisionnements  de  Tusine. 

U  faut  dire  que,  depuis  la  depreciation  de  la  viticulture,  par  suite 
des  fl^aux  qui  la  frappent,  un  grand  nombre  de  vignerons  se  sont 
faits  maralchers  et  trouvent  plus  d'avantages  k  leur  nouveau  travail. 

La  banlieue  de  Stuttgart  compte  plusieurs  milliers  d'ouvriers 
jardiniers  occup^s  k  la  culture  des  legumes  de  consommation. 

La  culture  sous  chassis  prend  de  Textension  chaque  ann^e. 

Sans  quitter  le  chAteau,  les  forceries  sont  entries  dans  le  domaine 
de  Fexploitation  publique. 
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VIII.  —  Production  fruiti^re. 

A  la  suite  de  tous  les  encouragements  accord^s  k  rarboricultare 
fruiti^re  et  k  la  pomologie,  le  Wurtemberg  ne  tarda  pas  k  devenir 
un  immense  verger  alimentant  sa  population  et  les  £tats  voisins. 

Le  pressoir  k  cidre,  la  fabrique  de  conserves,  la  confiturerie, 
r^tuve  au  s^chage,  Talambic  accaparent  certains  fruits  sp6ciaux,  ou 
absorberaient  le  trop  plein  de  la  r6colte  s*il  se  manifestait. 

Les  Alpes  Algaviennes  de  Constance  et  de  Souabe  of&?ent  leur 
abri  ou  leurs  flancs  aux  vergers  et  au  vignoble.  De  Tautre  c6t6,  les 
jardins  fer tiles  de  la  Suisse  viennent  au  secours  de  leurs  voisins 
allemands,  au  cas  d'insuiEsance. 

Les  grandes  routes  et  les  chemins  ruraux  ne  laissent  jamais 
chdmer  les  marches,  le  brassin,  ni  le  s^choir  avec  les  Poiriers,  les 
Pommiers,  les  Pruniers,  les  Cerisiers  plant^s  en  bordure. 

La  Fordt  Noire,  couronn6e  de  Sapins  ou  Pins,  de  GhSnes,  de 
Hfitres,  d'firables,  devient  T^tiquette  des  distillations  de  Cerises 
r^coltees  en  avenues  ou  en  massifs,  dans  les  terres  l^gires  ou 
rocheuses  des  quatre  Cercles  administratifs  du  Wurtemberg. 

Sur  le  rivage  du  lac  de  Constance  et  sur  les  coteaux  du  Neckar,  la 
Vigne,  soigneusement  trait6e,  produit  d'excellents  vins  blancs  ou 
rouges.  Une  partie  de  la  r^colte  de  Raisins  est  amende  k  la  ville  ou 
achet^e  par  des  n^gociants  en  fruits  de  table. 

Le  Prunier  Quetsche  compose  en  totality  ou  en  partie  de  vastes 
plantations  bien  connues  des  acheteurs  de  fruits. 

Le  Pficher  et  TAbricotier  ne  manquent  pas  d'amateurs  par  leur 
production  agr^able,  suffisamment  acclimat^e. 

Le  Noyer  est  disperse  sur  les  mamelons  et  les  terrains  sees. 

Le  Noisetier,  assez  commun  partout,  devient  cependant  la  base 
d'entreprises  fructueuses. 

Les  principales  sortes  de  fruits  de  table,  recommand^es  en 
Wurtemberg,  sont  nomm^es  page  i65,  au  chapitre  Autriche- 
Hongrie,  et  les  fruits  d'^conomie  domestique  au  chapitre  Allemagne, 
pages  61  et  62.  Nous  n'y  reviendrons  pas. 

Le  Wurtemberg  poss^de  dix  millions  d'arbres  fruitiers  en  plein 
vent,  de  grande  production,  abstraction  faite  des  arbres  de  jardin. 

En  tenant  compte  de  Tincl^mence  des  saisons,  on  pent  ^valuer  la 
production  annuelle,  d'aprfes  la  moyenne  des  quinze  derni^res 
annees,  au  chifTre  de  1,100,000  quintaux  de  fruits  k  p^pins  et 
a  10,000  quintaux  de  fruits  k  noyau. 
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IX.  —  P^pini^res.  —  Floriculture. 

L'entralaement  de  la  population  vers  les  plantations  a  fait  naltre 
et  prosperer  les  jfetablissements  de  fabrication  ou  d'^levage  et  de 
fournitures  de  la  matifere  premifere,  semences  et  jeunes  plants. 

Des  p^piniferes  d'arbres  fruitiers  ou  d'ornement  bien  dirig^es, 
existent  k  Stuttgart,  k  Reutlingen,  k  Ehningen,  k  Gerabronn,  et  k 
Feuerbach,  banlieue  de  la  capitale. 

Un  pen  partout,  des  maisons  mixtes  s'occupent  d'arbres,  de  fleurs, 
de  graines  et  d'entretien  des  jardins.  Les  plus  importantes  existent 
k  Stuttgart,  Goppingen,  Nurtingen,  Ottenhaussen,  Ravensbourg, 
Ulm,  Neu-Ulm,  en  g6n4ral,  a  la  proximity  des  villes. 

Tons  ces  ^tablissements  de  production  ou  de  commerce  out 
instruit  leur  personnel,  perfectionn^  le  materiel  de  Texploitation, 
am^lior6  les  syst^mes  de  culture.  lis  se  tiennent  en  communication 
suivie  avec  les  autres  foyers  du  progr^s. 

Si  Farboriculture  s'est  developp^e  dans  les  campagnes,  la  flori- 
culture ne  lui  c^de  en  rien  sur  ce  terrain.  Nous  le  proclamions  a 
Foccasion  des  Pares,  Fart  des  jardins  et  Tamour  des  fleurs  p^nfetrent 
et  s*imposent  dans  les  classes  de  la  soci^t^  les  plus  oppos^es. 

Amateurs  ou  praticiens  veulent  contempler,  choyer  de  pr^s  : 

Les  admirables  repr^sentants  de  la  Flore  exotique,  depuis  les 
a  princes  du  r^gne  vegetal  »  jusqu'aux  «  bijoux  de  la  nature  x> ; 

Toutes  les  decouvertes  de  nos  bardis  explorateurs  ou  de  nos 
semeurs  pers^verants,  anglais,  beiges,  allemands,  russes  ou  fi[*angais  ; 

Les  plantes  de  corbeilles  et  de  parterres,  si  heureusement  trans- 
form^es,  qui  ^blouissent  ou  charment  les  yeux  toute  Fannie ;  et 
les  plantes  decoratives  de  Fappartement ; 

Toutes  les  conqufites  de  nos  fleuristes  :  des  modestes  Begonias 
indiens  et  des  floribondes  Primev^res  de  Chine  aux  6tonnants  Glaleuls 
nanc^iens  et  Gannas  lyonnais,  sans  oublier  les  esp&ces  in^puisables 
dans  leur  gdn^ration  bigarr^e,  tels  les  Pelargoniums,  originaircs  du 
Cap,  les  Dahlias,  du  Mexique,  le  Ghrysantheme,  de  FExtrfime-Orient, 
et  tant  d'autres ; 

Enfln  Farbusterie  florale  des  cinq  parties  du  monde,  le  veritable 
pi^destal  de  la  Rose  qui,  dans  tons  les  pays  civilises,  est  restee  et 
restera  le  triomphe  de  FHorticulture  frauQaise  ! 
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